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LES    TURCS    HOEI-KE. 


jlpliîv"!;  A  ruine  entière  des  Huns  dans  la  Tartarie  , 
loin  d'anéantir  cette  nation  ,  n'a  fervi  au  con-r 
traire  qu'à  l'étendre  d'avantage  ;  difperfée  dans 


jl  ces  vaftes  pays  &  même  dans  l'Europe  ,  elle 
devint  la  fource  &  l'origine  de  plufieurs  autres 
peuples  confidérables  qui  formèrent  de  puiflans  Empires. 
Nous  avons  vu  que  celui  des  Turcs  avoit  fait  trembler 
la  Chine  ôc  l'Europe.  En  voici  un  nouveau  qui  ne  devint 
pas  moins  redoutable  pour  les  Chinois.  Les  Hoei  ke  ,  tel 
eft  le  nom  que  portèrent  les  peuples  qui  le  fondèrent  6c  qui 
Tome.  U»  A 
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fe  rendirent  les   maîtres   de  prefque   toute  la  Tartarîe  , 
tiroient  immédiatement  leur  origine  des  anciens  Huns. 
Comme  toutes  les  autres  nations  Tartares ,  &  même  les 
nations  policées ,  leur  Hiftoire  commence  par  des  fables. 
Ven-hien-     Un  ancien  Tanjou  des   Huns   avoit  deux  filles  d'une  fi 
tum-Yao.      p-rancje  beauté  qu'il  ne  pouvoit    croire    que   le    Ciel  les 
fn,  eut   fait   naître  pour  les    marier  a  des  nommes  ordinal- 

Kam-ma.     reSf  I]  s'imaginoit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  qui  put  de- 
am-c  ou.    yenjr  jeur  ^p0UX#  Dans  cette  penfée ,  &  pour  les  confa- 
crer  au  ciel ,  il  fit  conftruire  dans  un   pays   qui  étoit  fi- 
tué  au  nord  de  fes  Etats  une  tour  élevée  ,  où  les  deux 
PrincelTes  ,  viftimes  de  leur  beauté  ,  furent  enfermés  très- 
étroitement.  Le  père  pria  le  ciel  de  venir  s'unir  à  elles. 
Les  Tartares  paroilTent  avoir  une  haute  idée  des  loups  , 
Cet  animal  eft  fouvent  le  fujet  de  leurs  fables  ;  nous  en 
avons  déjà  rapporté  quelques  exemples  ,  c'eft  encore  ici  un 
loup  qui  devient  le  père  &  le  fondateur  de  la  nouvelle  na- 
tion. Un  vieux  loup  rodoit  nuit  &  jour  autour  de  la  pri- 
fon  des  PrincelTes  Tartares  ,  il  obfervoit  cette  tour  en  fai- 
fant  des  heurlemens  épouvantables  ;  enfin  il  établit  fa  ta- 
nière au  pied.  La  plus  jeune  perfuadée  que  ce  loup ,  qui 
examinoit  depuis  fi  long-tems  la  tour ,  ne  pouvoit  être  que 
la  divinité  à  laquelle  Ion  père  l'avoit  confacrée ,  encou- 
ragea fa  fœur  à  defcendre  avec  elle.  Telle  eft  l'origine 
fabuleufe  de  cette  nation  ,  qui  traine  .  à  ce  que  l'on  pré- 
tend, fa  voix  &  imite  en  chantant  les  heurlemens  des  loups. 
Elle  fe  multiplia  dans  la  Sibérie  ,  &   devint  une  nation 
nombreufe  ,  gouvernée  pendant  long-tems  par   plufieurs 
chefs  qui  commandoient  chacun  dans  leur  Horde. 
•   Les  Hoei-ke  vivoient  fous  des  tentes  comme  tous  les 
autres   Tartares  dans  les  campagnes  avec  de  nombreux 
troupeaux  >  ils  fe  nourriïïbient  de  laitage  &  de  la  chair 
des  animaux  ;  mais  leurs  tentes  &  leurs  chariots  étoient 
pofés  fur  des  roues  beaucoup  plus  hautes  que  celle  des 
autres  Tartares  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  ,  par  les  Chi- 
nois ,  le  nom  de  Kao-tché  ,  c'eft-à-dire  chariots  élevés.  Ils 
ont  encore  porté  les  noms  de  Hoei  -  hou  &  de  Tche-le  ; 
de  ce  dernier  on  a  fait  pat  corruption  celui  de  Tie-le. 
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Tous  ces  Kao-tche  ,  après  s  ctre  multipliés,  defcendircnt 
vers  le  midi ,  6c  fe  cantonnèrent  dans  les  environs  d'un 
lac  nommé  Lou-hoen-hai ,  d'où  ils  firent  des  courfes  fur 
les  terres  des  Tartares  Geou-gen  ôc  dans  l'Empire  que 
les  Tartares  Topa  avoient  fondé  fur  les  frontières  Sep- 
tentrionales de  la  Chine.  Tao-vou-ti  Empereur  des  To- 
pa, palfa  le  fleuve  Jo-choui,  qui  fe  rend  dans  le  lac  So- 
pou-nor, s'approcha  de  l'habitation  des  Kao-tche, battit  ces 
peuples  ,  remporta  une  féconde  vicloire  à  la  montagne 
Lang-chan ,  pilla  toutes  leurs  Hordes,  fit  plus  de  cinquante 
mille  prifonnniers  ,  leur  enleva  un  million  de  beftiaux  ôc 
deux  cents  mille  chariots. 

Dans  la  fuite  Tai-vou  -  ti  Empereur  de  la  même  Dy-  L'an  41». 
naftie,  après  avoir  battu  les  Tartares  Geou-gen,envoya  des  Y^"n  mo' 
troupes  contre  plufieurs  bandes  des  Kao-tche  qui  cam- 
poient  du  côté  de  l'orient  ôc  força  un  grand  nombre  de 
ces  familles  à  fe  foumettre  ,  il  les  fit  venir  au  midi  du 
defert  6c  les  plaça  dans  le  nord  de  la  Chine ,  depuis  Yum- 
pim-fou  dans  le  Petchelijufqu'au  nord  d'Yen-gan-fou  dans 
le  Chenil ,  elles  y  occupoient  une  efpace  de  trois  mille  li  ; 
il  leur  donna  des  officiers  pour  les  gouverner  ôc  les  con- 
tenir dans  le  devoir  ôc  la  foumifllon.  Ces  familles  s'ap- 
pliquèrent à  cultiver  les  terres ,  ôc  à  nourrir  des  troupeaux. 
Leur  féjour  fur  ces  frontières  jetta  un  grand  nombre  de 
beftiaux  chez  les  Chinois.  Dans  la  fuite  on  voulut  tranf- 
porter  plus  loin  quelques-unes  de  ces  familles  ;  elles  prirent 
alors  les  armes  ôc  fe  révoltèrent  contre  les  Empereurs  Topa , 
qui  furent  obligés  de  faire  marcher  contre  elles  des  troupes. 
Ces  Tartares  Topa  vainqueurs  des  Kao-tche  étoient  alors  aa4+î" 
très-puiflans  ôc  leur  nom  étoit  refpe&é  jufques  dans  la 
Sibérie  dont  ils  étoient  originaires  ;  ils  l'avoient  quittée 
depuis  long-tems  pour  venir  s'établir  à  la  Chine  où  ils 
regnoient  fous  le  nom  de  Goei.  Malgré  leur  éloignement 
ils  ne  laiffoient  pas  d'avoir  des  liaifons  avec  les  habitans  de 
ces  pays  qui  leur  envoyoient  des  Ambafladeurs.  Les  tom-  %„„.„,. 
.  beaux  de  leurs  ancêtres  y  fubfiftoient  encore,  ils  y  en-  Vtn-hHn~ 
voyoient  faire  des  facrifices  ,  ôc  depuis  qu'ils  s'étoient  po- 
licés chez  les  Chinois  ,  ils  y  avoient  fait  graver  des  infcrip- 
tions.  A  ij 
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Lan  471.        Cette  grande  puiflance";  des  Topa  n'empêchoit  pas  ce- 
pendant que  la  Tartane  n'eut  fes  Khans  particuliers  qui 
étoient  alors  de  la  race  des  Geou-gen  &  les  Kao-tche  eux- 
mêmes,quoique  fournis  à  ces  Geou-gen,  ne  redoutoient  pas 
tellement  les  To-pa,  qu'ils  ne  priflent  quelquefois  les  armes 
iLam-me.     contre  eux,  ôc  ne  les  battiflent.  Mais  les  cruautés  du  Khan 
des  Geou-gen  nommé  Fou-mim-tun,  contribuèrent  encore 
davantage  à  augmenter  la  puiffance  des  Kao-tche.  A-fou- 
tchi-lo  chef  des  Kao-tche  fe  mit  à  ta  tête  de  cent  mille 
familles  ,  fe  retira  vers  l'Irtifch  où  il  prit  le  titre  de  Roi , 
L'an  491,     &  battit  en  plufieurs  rencontres  les  Geou-gen.  Il  revint 
enfuite  dans  les  pays  plus  orientaux,  fit  alliance  avec  les  To- 
L'anjo8.     pa  ou  Goei  ;  battit  enfuite  &  tua  le  Khan  des  Geou-gen 
nommé   To-han  ,  au  bord  du  lac  de  Lop  dans  le  defert. 
L'an j  16.     Quelques-tems après,  les  Geou-gen  eurent  leur  revanche, 
&  tuèrent  Mi-gno-to  qui  étoit  alors  chef  des  Kao  -  tche. 
Lan  511.    Y-fou  fon  frère ,  fut  mis  à  la  tête  de  la  nation  ,  ôc  il  défit 
L'an  pi.    Po-lo-muen  Khan  des  Geou-  gen.  L'année  fuivante  il  fut 
tué  lui-même  par  fon  frère  Yue-kiu ,  qui  fe  déclara  chef 
des  Kao-tche. 

Pendant  ce  tems-là  il  y  avoit  toujours  dans  le  nord  de 
la  Chine  un  grand  nombre  de  familles  des  Kao-tche  qui 
étoient  foumifes  aux  Goei  ;  elles  étoient  employées  com- 
munément dans  les  armées  des  Goei ,  ôc  fouvent  elles  al- 
loient  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Tartares  Geou- 
gen  ;  fouvent  auffi  elles  fe  revoltoient  contre  les  Empe- 
reurs des  Goei  qui  étoient  obligés  d'envoyer  contre  el- 
les des  troupes, ôc  d'entretenir  des  garnifons.    Ces  fortes 
de  mouvemens  qui  n'intéreffent  point  le  relie  de  la  Na- 
tion ne  m'ont  pas  paru  affez  importans  pour   que  je  me 
fois  attaché  à  les  faire  connoître.  Tous  ces   peuples    de 
même  que  ceux  qui  habitoient  dans  la  Tartarie  ,  continuè- 
rent d'être  fournis  les  uns  aux  Goei ,  les  autres  aux  Geou- 
gen  ;  ôc  après  la  deftruftion  de  ces  Tartares  aux  Turcs. 
Lan  606.        Les  Kao-tche  furent  vaincus   par  le  Khan  des  Turcs 
Kam-mo.     occidentaux  nommé  Tchou  lo  ,  ôc  lui  payèrent  tribut;  ce 
vin  hkn'  Prince  qui  appréhendoit  que  ces   peuples  ne  fe  revoltaf- 
tum  k™     fent,  fit  affembler  leurs  chefs,  ôc  les  fit  mourir  tous  ;  auffi- 
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tôt  les  Kao-tche  prirent  les  armes  &  choifirent  un  Khan    — - 

nommé  Ko-leng,  à  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Mc-ho-  APr«J-C. 
khan  ;  ils  remportèrent  plufieurs  victoires  fur  Tchou-lo- 
khan  ôc  s'emparèrent  des  pays  de  Hami ,  d'Igour  ôc  d'Ha- 
rafchar.  Un  des  chefs  des  Sie-yen-to  prit  le  titre  de  fécond 
Khan. 

Tous  ces  peuples  fe  difperferent  de  plus  en  plus  dans  l»-*«MJ« 
la  Tartarie  fie  devinrent  très-puiflans.  Ils  fecouerent  le  joug  Y.'ttmm 
des  Turcs  6c  jetterent  alors  les  fondemens   d'un  Empire  Ven-hitn- 
qui  occupa  depuis, prefque  toute  la  grande  Tartarie.  Ils  t"m-ka°- 
étoient  diviies  en  un  grand  nombre  de  Hordes  qui  avoient    am"c  '"' 
toutes  leurs  chefs. 

La  première  ôc  celle  qui  donna  dans  la  fuite  fon  nom 
à  toute  la  Nation  étoit  appellée  Hoei-ke  ou  Goei-ke  ;  elle 
etoit  très-nombreufe  ôc  très-brave.  Dans  le  commence- 
ment elle  n'avoit  point  de  chef.  Ces  peuples  comme  tous 
les  Tartares  cherchoient  les  bords  des  rivières  ôc  fe  tranf- 
■portoient  de  côtés  ôc  d'autres  avec  leurs  troupeaux.  Ils 
.ûemeuroient  au-defïus  de  la  rivière  So-ling-choui  ou  de 
Selinga  au  nord  de  la  Horde  des  Sie-yen-to. 

La  féconde  Horde  étoit  nommée  Sie-yen-to  ;  elle  s'étoit 
déjà  révoltée  autrefois  contre  les  Turcs ,  elle  étoit  devenue 
très  -  puiflante  ôc  avoit  poffedé  l'Empire  de  la  Tartarie , 
Mo-ko-khan  étoit  de  cette  Horde;  elle  étoit  compofée  d'une 
ancienne  bande  de  Huns  appelle  Sie  qui  demeuroient  au 
nord  du  défert  :  ces  Sie  dans  la  fuite  défirent  les  Yen- 
to ,  autre  Horde  de  Huns ,  ôc  depuis  ce  tems  ces  deux 
fcandes  réunies  ont  été  connues  fous  le  nom  de  Sie-yen-to. 

La  troifiéme  Horde  appellée  Ki-pi-yu  demeuroit  au 
nord-oueft  d'Harafchar ,  au  midi  des  Tou-lan-ko  :  ces  peu- 
ples étoient  très-braves. 

La  quatrième  étoit  appellée  Tou-po,  elle  demeuroit 
dans  la  Sibérie  vers  le  lac  Paikal.  Les  Peuples  de  cette 
Horde  étoient  beaucoup  plus  barbares  que  les  autres,  ils  ne 
s'appliquoient  pointàlacviture  des  terres  ôcn'avoient  point 
de  boeufs  ni  de  moutons  ;  ils  vivoient  de  racines  ou  des 
animaux  qu'ils  prenoient  à  la  chaffe ,  ou  des  poiflbns  que 
les  rivières  leur  fournifToient.  Ils  s'habilloient  de  peaux  ; 
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— —— -    ils  laifïbient  les  corps  morts  au  milieu  des  montagnes  fu£ 
pres   '  "  pendus  à  des  arbres  ;  en  un  mot,  ces  peuples   étoient  des 
barbares  qui  n'avoient  aucune  connohTance  des  Loix,  ni 
même  des  faifons. 

La  cinquième  Horde  étoit  celle  des  Ko-li-han  qui  de- 
meuraient auflî  dans  la  Sibérie  fur  le  bord  du  lac  Paikal. 
C'eft  précifément  dans  le  pays  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui le  pays  des  Kergis  ,  d'où  font  fortis  les  Circafïiens. 
Il  eft  encore  renommé  pour  la  bonté  de  fes  chevaux,  mais 
il  y  fait  très-froid. 

La  fixiéme  Horde  eft  appellée  To-lan-ko  ;  ces  peuples 
demeuroient  à  l'Orient  des  Sie-yen-to  ,  au  nord  du  défert 
fur  le  bord  d'une  rivière  appellée  Tum-lo. 

La  feptiéme  portoit  le  nom  de  Pou-ko,  cette  Horde  étoit 
fituée  à  l'Orient  des  To-lan-ko  dans  le  nord  ;  on  la  nomme 
encore  Pou-fiu. 

La  huitième  Pa-ye-kou  eft  placée  à  l'Orient  des  Pou- 
ko,  6c  dans  le  voifinage  des  Mo-ko.  Ces  peuples  font  des 
chaffeurs.  On  rapporte  qu'il  y  a  dans  leur  pays  une  riviè- 
re qui  a  la  propriété  de  pétrifier  le  bois. 

La  neuvième  eft  appellée  Tong-lo  &  placée  à  l'Orient 
des  To-lan-ko  &  au  nord  des  Sie  yen-to,  au  fud  duKerlon', 
proche  un  grand  lac  qui  fe  trouve  dans  les  environs.  Ce 
pays  eft  éloigné  de  Si-gan-fou  de  dix-fept  mille  cinq  cens 
li. 

La  dixième  nommée  Hoen  ,  eft  la  plus  méridionale  de 
toutes  ces  Hordes. 

La  onzième  Sse-kie  étoit  fituée  dans  le  même  pays  que 
les  Sie-yen-to  au  nord  du  défert. 

La  douzième  Kiai-fie  étoit  au  nord  eft  des  To-lan-ko  & 
dans  le  voifinage  des  Pou-ko. 

La  treizième  Hi-kie  étoit  fituée  au  nord  des  Tong-lo 
6c  à  l'Orient  des  Pou-ko. 

La  quatorzième  O-tie  ou  A-ti  étoit  fituée  au  nord-ouell 
des  To-lan-ko. 

La  quinzième  Pe-fieou  demeuroit  au  nord  du  pays  des 
Kitans  dans  l'ancien  pays  des  Sien-pi. 

Il  étoit  nécefiaire ,  pour  faire  connoître  toute  l'étendue 


Les  Turcs  Hoei-ke.  Livre  VIL  7 

'de  cette  Nation ,  d'indiquer  le  nombre  de  fes  Hordes  & 

les  pays  dans  lefquels  elles  habitoient  ;  elles  étoienttou-   APr«J.  C. 
tes  foumifes  aux  Turcs.  Plufieurs  d'entre  elles  firent  quel- 
ques efforts  pour  fecouer  le  joug ,  ôc  particulièrement  la 
Horde  des  Sie-yen-to,  Celle  des  Ou-hou  ou  Ou-ke ,  après 
que  Tchou-lo-khan  eut  fait  périr  fes  chefs  fe  joignit  aux 
Pou-ko  ,  aux  Tong-lo  ôc  aux  Pa  ye-kou  :  toutes  enfemble 
elles  fe  révoltèrent,  &  nommèrent  un  chef  qui  portoitle 
titre  de  Se-kin  (a).  Cette   Nation  prit   alors  le  nom  de 
Hoei-ke  ,1e  nom  de  famille  de  fon  premier  chef,  ouSse- 
kin  étoit  Yo-lo-ko ,  ou  félon  d'autres  Yo-ko-lo  ;   il    étoit 
appelle  Chi-kien  ,  ôc  il  commandoit  à  cent    mille    hom-   chi-kien.. 
mes  ,  dont  la  moitié  étoient  foldats.  Chi-kien  avoit  un  fils 
nommé  Pou-fa  qui  fe  fit  aimer  des  Hoei-ke  à  caufe  de  fa 
bravoure  ôc  de  fa  prudence.  Il  marchoit  à  la  tête  des  ar- 
mées ,  ôc  affuroit  la  vidoire  à  fa  Nation.  Après  la  mort  de 
Chi  -  kien  ,  il  fut  fait  chef  des  Hoei-ke  ;  il  gouverna  fa-  Pou-fa, 
gement  ces  Hordes  avec  fa  mère  Ou-lo-hoen  ;  les  Hoei- 
ke  commencèrent   à  fe  faire  craindre    dans    la  Tartarie; 
ils  vinrent  avec  les  Sie-yen-to  faire  des   courfes  fur    les 
frontières  feptentrionales  de  l'Empire  des  Turcs.   Pou-fa 
avec  cinq   mille  cavaliers  défit  une  armée  de  cent  mille 
hommes  que  Kie-li-khan  avoit  envoyée   contre  lui,  ôc  lia 
pourfuivit  jufqu'aux  monts  Altai.   Sa  réputation  fe  repan- 
dit dans  toute  la  Tartarie  ,  il  prit  le  titre  de  Houo-kie-li- 
fa ,  ôc  mit  fa  Cour  au  nord  du  fleuve  Toula  :  il  rechercha 
enfuite  à  faire  alliance  avec  les  Chinois  ;  il    envoya  des   L. 
ambaffadeurs  chargés  de  préfens  à  l'Empereur  Tai-tçong  de   Lie-tai  ki- 
la  Dynaftie  des  Tarn ,  plufieurs  autres  Hordes  de  la  Nation  &' 
telles  que  celles  des  Pou-ko ,  des  Pa-ye-ko ,  des  Tong-lo, 
des  Pe  -  fieou  ,  ôc  des  Hoen  imitèrent  fon  exemple.  L'ar- 
rivée de  ces  étrangers  à  la  Chine  fervit  à  faire  connoî- 
tre  le  nom  Chinois  dans  toute  la  Sibérie.    On  y  vit  en-   i-ÎR6,Jt 
core  venir  des  peuples    apjpellés  Che-goei  qui-  font  pro« 
prement  les  Tongoufes.d'auJQurd'huiiils  demeuroient  pro- 
che le  fleuve  Amour,  ôc  s.'éténdoient  le  long  déjà  Lena- 

(»)  On  dit  encore  Ki-kin. 


tum-kaa. 


L'an  £47. 
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~T~"r  Après  la  mort  de  Pou-fa,  Tou-mi-tou  lui  fucceda,  if 
Tou^mi-  raffembla  les  troupes  de  toutes  les  Hordes  ôc  marcha 
tou.  contre  les  Sie-yen-to  qu'il  détruifit.    Après  s'être   emparé 

de  leur  pays  ,  il   envoya  des   ambafladeurs  à  Tai  -  tçong 
L'an  6*6.     Empereur  des  Tarn  qui  étoit  alors  à  Lim-tcheou  dans  le 
Lif-taiki-    Chenfi.  Ce  Prince  leur  donna  audience  à  Kim-yam  :  les 
Tam-chou.    Hoei-ke  lui  dirent  qu'ils  venoient  fe  foumettre  à  lui  ôc  le 
Venhin-      fupplier  d'établir  parmi  eux  des  Officiers  Chinois  pour  les 
gouverner,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  imiter  les  Sie-yen- 
to  qui  étoient  actuellement  détruits  ôc  difperfés  ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  rendre  hommage  à  un  auffi  grand  Prince  que 
lui.  Tai-tçong  donna  un  grand  feftin  à  ces  ambafladeurs,  ôc 
envoya  dans  leur  pays  environ  mille  Officiers  Chinois,  qui 
partagèrent  ces  vaftes  Contrées  en  différents  Gouverne- 
ments ,  ôc  les  diftribuerent  aux  principaux  Chefs  de  Hordes. 
Chacun  de  ces  Chefs  étoit  fournis  à  un  officier   Chinois 
ôc  portoit  à  fa  ceinture  un  poiffbn  incruftré  d'or.  Pour  les 
engager  d'avantage  à  refter  fous  l'obéiffance  des  Chinois 
l'Empereur  leur  fit  préfent  d'un  grand    nombre    d'habits 
de  foye    ôc  de    fabres    richement    ornés.  Ils   fupplierent 
l'Empereur  de  faire  des  grands  chemins  pour  aller  plus 
facilement  de  la  Chine  en  Tartarie.  Tai-tçong  fit  établir 
dans  le  défert  foixante-huit  campemens  ou  portes  ,  dans 
lefquels  on  trouvoit   des   chevaux,  du  lait  caillé   ôc  des 
viandes   pour  les  voyageurs.    Ces   endroits  fervoient   en 
même-tems  à  recevoir  les  peaux  de  martes  Zibelines  que 
ces  peuples  envoyoient  en  tribut   aux  Chinois.    Tou-mi- 
tou  obtint  le  titre  de  Général  des  armées  Chinoifes  ;  mais 
il  prit  lui-même  celui  de  Khan  ôc  établit  différens  Offi- 
L'an*4«.    ciers   pour   l'adminiftration    des  affaires  ôc  le  comman- 
dement   des  armées  ;  il  avoit  à   peine  achevé   d'établir 
une  forme  de  gouvernement  parmi  ces  peuples,  qu'un  de 
fes  neveux  appelle  Ou-ke,qui  avoit  débauché  fa  femme, 
refolut  de  fe  défaire  de  lui.  Tou-mi-tou  fut  tué  ôc  le  cou- 
pable après  cette  action  fe  fauva  avec  fes  complices  au- 
près de  Tche-pi-khan  ;  mais  il  fe  laiffa   tromper  çnfuite 
par  les  promettes  des  Chinois  qui  paroiffoient  oublier  fon 
crime  ôc  lui  offrirent  des  Charges  conûdérables,   Il  vint 
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fe  rendre  entre  leurs  mains  ôc  on  lui  fit   aufii-tôt  couper  ~   .  j  c 
la  tôte.  L'Empereur  de  la  Chine,  dans  la  crainte  que  les  p0-jun. 
Hoei-ke  ne  fe   révoltaient   entièrement  contre  lui ,  leur 
envoya  le  Préfident  du  tribunal  de  la  guerre  pour  les  pa- 
cifier ,  donner  des  titres  fuivant  leur  coutume  à  Tou-mi- 
tou ,  fournir  aux  frais  de  fes    funérailles   &   inftaller   fon     . 
fils  Po-jun  à  fa  place.    Kiu-lo-po  qui  avoit  eu  part  à  l'af- 
faflinat  de  Tou-mi-tou  fut  en  même-tems  arrêté  à  la  Chi- 
ne. A  la   faveur    de  ces  troubles ,  le  Turc  Ofuna-ho-lou 
s'empara  du  campement  du  nord  fitué  entre  les  fources  de 
l'Orgon  ôc  duSelinga,  où  demeuroit  le  chef  des  Hoei-ke  ; 
mais    Po  -  jun  ayant  raffemblé  cinquante    mille  hommes  , 
battit  Ho-lou ,  reprit  fa  Cour  du  nord  ;  enfuite  avec  le  Gé- 
néral des  armées  de  la  rivière  d'Ili    il  remporta  une  fé- 
conde victoire  fur  Ho-lou  à  la  montagne  Kin-ya-chan,  & 
obtint  de  l'Empereur  le  titre  de  Capitaine  des  gardes  im- 
périales. Il  fuivit  l'Empereur  dans  l'expédition  de  la  Co- 
rée. 

L'exemple  des  Hoei-ke  avoit  engagé  piufieurs  autres 
peuples  de  la  Sibérie  à  fe  foumettre  à  la  Chine.  Les  Kie- 
kou  autrement  Kien-kuen  furent  des  premiers  à  recon- 
noitre  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  demeuroient 
au  nord-oueft  des  Hoei-ke  vers  l'endroit  où  eft  apréfent 
Yrkutskoi  :  c'étoit  de  grands  hommes  qui  avoient  les  che- 
veux roux  ôc  les  yeux  bleus.  Ils  pouvoient  mettre  envi- 
ron quatre-vingt  mille  hommes  fur  pied,  ils  étoient  voi- 
fins  des  Turcs  &  ils  avoient  été  fournis  autrefois  aux  Sie- 
yen-to.  L'Empereur  Tai-tçong  reduifit  leur  pays  en  Provin- 
ce Chinoife. 

Après  la  mort  de  Po-jun  chef  des  Hoei-ke  ,  fon  fils  Pe-   Pe~1" 
li  lui  fucceda  ,  mais  il  ne   fuivit  pas   les  traces  de  fon  L'an^i. 

fiere  ôc  négligea  l'alliance  des  Chinois.  Avec  les  Tum-lo  ôc  *£™~™'{i 
es  Pou-ko  ,  il  vint  ravager    les    frontières    de   la  Chine.  /«. 
L'Empereur  envoya  contre  ces  rebelles   piufieurs  Gêné-   Vethhien- 
raux  à  la  tête  de  cent   mille  hommes.    Les  Hoei-ke  au-   r*»»-X». 
roient  été  entièrement  vaincus  fi  les  Chinois  ne  s'étoient 
pas  engagés  trop  avant  vers  le  Selinga  (<z)ôc  les   monts   Via662- 

la)  le  préfumc  que  c'cft  cette  rivière.  Les  Chinois  appellent  celle  dont  ils  par-  5* 

IcDt  ici  Sien  go 
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— ~~~   Altai ,  où  les  neiges ,  le  froid  ôc  la  difette  des  vivres  firent 

te-H.  '  périr  la  plus  grande  partie  de  leur  armée.  Alors  Hc-li  de 
la  Horde  des  Ki  -  pi  fe  rendit  par  ordre  de  l'Empe- 
reur chez  les  Hoei-ke  dans  le  deffein  de  rétablir  la  tran- 
quilité  parmi  eux  ;  en  même-tems  les  Généraux  Chinois 
.  marchèrent  contre  le  refle  des  rebelles  ôc  achevèrent  de 
les  foumettre.  On  fit  alors  quelques  changemens  au  fujet 
des  lieux  dont  ces  pays  feptentrionaux  relevoient.   Enfuite 

To-hiai-      Pe-li  étant  venu  à  mourir,  fon  fils  To-hiai-tchi  fut  chef  de  la 

tchi-  nation. Sous  fon  règne  les  Tong-lo  ,  les  Pou-ko  &  autres 

*'  Hoei-ke  fe  révoltèrent  contre  l'Empereur  de  la  Chine;  mais 
les  troupes  Chinoifes  qui  vinrent  parle  lac  Sopou-norles 
difperferent  entièrement.  D'un  autre  côté  ,  Me-tchou  Em- 
pereur des  Turcs  s'étoit  emparé  de  tous  les  pays  de  Hoei- 
ke  ;  la  Horde  particulière  de  ce  nom  fe  joignit  à  celles 
des  Ki-pi ,  des  Sie-kieôc  des  Hoen  paffa  au  mididudéfert 
&  vint  s'établir  entre   les  villes  de  Kan  -  tcheou  ôc  de 

Kam-mo.      Leam    tcheou  ,  à  l'extrémité  du  Chenfi  vers  l'occident. 

Ue-taM-    Toutes  ces  Hordes  fcrvoient  dans  les  armées  Chinoifes  , 

fi*,  ôc  formoient  une  excellente  cavalerie. 

.  ,  To-hiai  -  tchi  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Fou  -  ti  -  fou. 

L'an7i6  '  L'année  d'après  qu'il  eut  été  proclamé  chef  de  de  la 
nation  ,  le  Khan  des  Turcs  appelle  Me-tchou  battit  dans  le 
nord  les  Pa-ye-ko  ,  mais  enfuite  il  fe  laiffa  furprendre  par 
ces  peuples  qui  lui  coupèrent  la  tête  &  l'envoyèrent  aux 
Chinois  :  alors  cinq  Hordes  des  Hoei-ke  fe  fournirent  à 
l'Empereur  de  la  Chine  ,  ôc  on  les  fit  camper  au  nord 
d'un  endroit  appelle  Ta-vou-kiun. 

Têh"  Après  Fou-ti-fou  fon  fils  Tching-tçong  fut  déclaré  chef 

tcong3  de  la  nation  ;  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  Gouver- 
neur de  Leam-tcheou ,  on  l'accufa  de  plufieurs  fautes  ,  & 
il  fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  Les  Hoei-ke  com- 
.mencerent  alors  à  fe  dégoûter  du  gouvernement  Chinois, 
Hou-chou.  Hou-chu  parent  de  Tching-tçong  profita  du  mécontente- 
ment où  il  voyoit  fa  nation  pour  venir  attaquer  le  Gou- 
verneur de  Leam-tcheou.  Il  tua  cet  officier,  fit  fermer  les 
chemins  qui  pouvoient  conduire  dans  la  Tartarie  ,  ôc  fe 
fauva  dans  la  fuite  chez  les  Turcs  où  il  mourut.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Ko-li-fï-lo. 


Les   Turcs  Hof.i-ke  Livre  VII.  n 

Ce  nouveau  Chef  des  Hoei-ke    envoya   des    ambafla-  A~ T~j~c 
cleurs  à  l'Empereur  de  la  Chine  qui  lui  donna  le  titre  de  Hoai  gin- 
Fong-y-vam.  Enfuite  à  la  faveur    des    troubles   qui    reg-  k|ian- 
noient  parmi  les  Turcs ,  auxquels  jufqu'alors  il  avoit   été  lï^tJ-ki- 
fournis  ,  il  fe  révolta  avec  le  chef  des  Ko-lo-lou  :  ils  at-  /»• 
taquerent  enfemble  les  Pa-fi-mi  qui  venoient  de  défaire  le  J-"'" ^J"' 
Khan  des  Turcs.  Ko  li-fio-lo  prit  alors  le  titre  de  Ko-to-  tum-kde 
lou-pi-kia-kiue-khan.  C'eft  à  cette  époque  que  commen-  Lan  7++- 
ce  la  grandeur  des  Hoei-ke  qui  avoient  toujours  été  les 
fujets  des  Turcs  ôc  des  Chinois.  Ce  Khan  obtint  de  l'Em- 
pereur le  titre  de  Hoai-gin-khan  ;  il  s'empara  de  tous  les 
pays  que  les  Turcs  occupoient  &  mit   fa  Cour  entre  la 
montagne  Ou-te-kien-chan  &  le  fleuve  Kuen-ho.  Toutes 
les  Hordes  des  Hoei-ke  étoient  fous  fa  domination  ,  il  ré- 
duifit  enfuite  les  Pa-fi-mi  et  les  Ko-lo-lou  ,   &  il   établit 
partout  dans  fon  nouvel  Empire   des  Officiers  ;  mais  ce 
qui  aifuroit  le  plus  fa  puifiance,  c'eft  qu'il  avoit  été  recon- 
nu grand  Khan  par  l'Empereur  de  la  Chine  de  la  maniè- 
re la  plus  authentique  &  la  plus  folemnelle.  Ses  ambaf- 
fadeurs  avoient  reçu  d'un  des  premiers  Miniltres  de  lEm- 
pire  les  lettres  patentes  dans  la  Cour  Impériale  au  bruit 
des  tambours  ,  ayant  devant  eux  leurs  étendarts  déployés. 

Après  que  Ki-li-fi-lo  eut  été  ainfi  inftallé  Khan  de  la  Tar-  L'an  74)-. 
tarie  ,  il  défit  &  tua  Pe-moei-khan  Empereur  des  Turcs  : 
alors  fes  Etats  s'étendirent  du  coté  de  l'Occident  jufqu'aux 
monts  Altai  &  à  l'Irtifch ,  &  vers  l'Orient  jufqu'au   pays 
des  Che-goei  ou  Tongoufes  qui  habitoient  le  long  du  fleu- 
ve Amour.   Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 
conquêtes  ,  il  mourut  prefque  auffi  -  tôt  qu'il  fut  Grand- 
Khan  de  Tartarie.  Son  fils  Mo-yen-tcho  lui  fucceda  fous 
le  titre  de  Ko-le-khan.  Ce  Prince  envoyoit  régulièrement  Ko  le-kh™ 
tous  les  ans  à  l'Empereur  de  la  Chine   des  ambafladeurs  L-an. .  6% 
&  il  rendit  de  grands   fervices    aux  Chinois.    Ce  fut  lui 
qui  offrit  d'envoyer  à  leur  fecours  des  troupes  pour  domp- 
ter le  rebelle  Gan-lo-chan  qui  venoit  de  prendre  le  riire 
d'Empereur,  &  qui  ménaçoit  d'enlever  l'Empire  à  laDy- 
naftie  des  Tarn. 

Gan-lo-chan   étoit    un    des    Généraux   de  l'Empereur 

Bij 
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— ; Hiuen-tçong  à  qui  ce  Prince  avoit  laiffé  prendre  trop  d'au- 

Ko^le-khan  torité  dans  l'Empire.  Ii  le  combloit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux bienfaits  ,  ôc  lui  laifToit  rendre  des  honneurs  qui 
n'étoient  dûs  qu'au  Souverain.  Cet  Officier  étoit  le  maî- 
tre dans  le  palais  impérial ,  ôc  fous  prétexte  qu'il  avoit 
été  adopté  par  l'Impératrice,  il  pouvoit  y  entrer  libre- 
ment de  jour  &  de  nuit ,  ôc  s'entretenoit  avec  les  Prin- 
ceffes.  L'Empereur  reçut  mal  les  avis  qu'on  lui  donna 
fur  la  révolte  que  Gan-lo-chan  méditoit.  Les  Miniftres 
ôc  les  Officiers  qui  étoient  cppofcs  à  Gan-lo-chan  furent 
exilés,  ôc  ce  Prince  ne  commença  à  fe  défier  de  fon  fa- 
vori  que  quand  celui-ci  fut  affez  puiilant  pour  ne  le  plus 
craindre.  Gan-lo-chan  s'étoit  formé  une  armée  de  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  comppfée  pour  la  plus  gran- 
de partie  de  Khitans  ôc  d'autres  Tartares  Orientaux.  Il 
commença  par  venir  infulter  Lo-yam  où  l'Empereur  étoit 
alors  ,  ôc  il  s'empara  de  prefque  toutes  les  Provinces  de 
Chantong ,  de  Chanfi  ôc  de  Honan.  Les  mauvais  confeils 
auxquels  l'Empereur  fe  laiffoit  entraîner  ,  achevoient  de 
ruiner  l'Empire.  Si-gan-fou  fut  prife,  ôc  l'Empereur  fut 
contraint  de  fe  fauver  dans  la  Province  de  Sfetchouen. 
C'eft  dans  ces  circonftances  ôc  après  la  perte  d'une  gran- 
de bataille  que  Hiuen-tçong  eut  recours  au  Khan  des 
Hoei-ke  ôc  des  Toufan.  Ko-le-khan  donna  le  comman- 
dement des  troupes  qu'il  envoyok  au  fecours  de  l'Empe- 
reur à  Ko-lo-tchi  qui  fe  joignit  au  Général  Kou-tfe-y  ;  ils 
marchèrent  enfemble  contre  les  Tong-lo.  Cette  Horde 
des  Hoei-ke  qui  demeuroit  vers  le  Kerlon  avoit  pris  le 
parti  de  Gan-lo-chan.  Les  foldats  de  ce  rebelle  quittè- 
rent les  environs  de  Si-gan-fou  où  ils  étoient  campés 
pour  aller  vers  le  pays  d'Ortous ,  dans  le  deffein  de  fe 
joindre  aux  autres  Tartares  ,  ôc  de  revenir  enfuite  ravager 
les  frontières  de  la  Chine ,  mais  ils  furent  défaits  par  les 
troupes  Chinoifes  ôc  Hoei-ke.  L'Empereur  pour  recon- 
noître  les  fervices  qu'il  venoit  de  recevoir  de  ces  Tar- 
tares donna  à  la  fille  de  leur  Khan  le  titre  de  Princeffe, 
comme  fi  elle  eût  été  une  Princeffe  de  la  famille  Impé- 
riale. Dans  l'extrême  befoin  où  il   fe    trouvoit ,  il   étoit 
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oblige*  de  ménager  ces  peuples.  Enfuite  le  fils  du  Khan  A~\s  j  c# 
nommé  Ye-hou  fe  rendit  à  la  Chine  avec  un  corps  de  Ko-kkha* 
troupes  de  quatre  mille  hommes  II  s'aboucha  avec  Kou- 
tfe-y  qui  regala  tous  ces  Tartares  ,  mais  Ye-hou  ne  vou- 
lut avoir  aucune  part  à  cette  fête ,  fous  prétexte  que  dans 
la  fîtuation  où  étcit  alors  l'Empire,  on  ne  devoit  s'occu- 
per qu'à  le  délivrer  de  fes  ennemis  ;  il  fe  trouva  dans 
une  bataille  qui  fut  donnée  fur  le  bord  delà  rivière  Fong 
où  les  rebelles  avoient  mis  quelques  troupes  en  ambuf- 
cade.  Les  Hoci-ke  fondirent  deflus  ôc  les  diffiperent  avec" 
leurs  flèches.  Ils  s'approchèrent  enfuite  de  Si-gan-fou  avec 
le  refte  de  l'armée  impériale  qui  étoit  compofée  de  Chi- 
nois ,  de  Tartares,  d'indiens  &  d'Arabes  (a).  Les  rebel- 
les furent  vaincus,  les  Hoei-ke  furtout ,  qui  les  prirent  par 
derrière ,  en  firent  un  grand  carnage  :  Gan-king-fu  fils  de 
Gan-lo  -  chan  ôc  qui  lui  avoit  fuccédé  après  l'avoir  fait 
poignarder ,  fut  obligé  d'abandonner  la  Cour  orientale  ; 
c'eft-à-dire  Lo-yam  ,  &  de  fe  retirer  vers  le  nord.  Quel- 
ques ennemis  fecrets  de  l'Empereur  portèrent  les  Hoei- 
ke  à  mettre  cette  ville  au  pillage.  Ces  Tartares  y  firent 
pendant  trois  jours  de  grands  défordres  &  diffiperent  tous 
les  magazins  ;  ils  ne  s'arrêtèrent  qu'à  force  de  préfens. 
Cette  conduite  n'empêcha  pas  Ye-hou  de  fe  rendre  enfui- 
te à  la  Cour,  où  la  néceffité  &  le  befoin  des  fecours  obli- 
gèrent l'Empereur  d'oublier  cette  infulte.  Ce  Prince  en- 
voya au-devant  de  lui  tous  fes  principaux  Officiers  6c  lui 
donna  un  grand  feftin.  Ye-hou  lui  propofa  de  laiffer  fes 
troupes  à  la  Chine  &  de  repaffer  en  Tartarie  pour  y  raf- 
fembler  des  chevaux  ,  remonter  la  Cavalerie  Chinoife  & 
reprendre  enfuite  les  villes  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  rebelles.  L'Empereur  le  remercia  de  ces  of- 
fres ,  lui  donna  le  titre  de  Tchong-y-vam ,  &  y  joignit  beau- 
coup de  préfens  qu'il  promit  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
en  Tartarie 

Le  Grand  Khan  qui  venoit  de  rendre  aux  Chinois  des  L'an  758. 
fervices  fi  importans  fît  demander  en  mariage  une  fille  de 


(  a  )  Les  -Arabes  avoienc  alors  un  grand  commerce  avec  les  Chinois. 
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~  TT",-,  l'Empereur,  fes  ambafladeurs  fe  trouvèrent  à  la  Cour  avec 
KoT-khaa  ceux  d'Abou-dgiafar  al  manfor  fécond  Khalif  des  Abbaffi- 
Ven-hhn-  des>  Ils  furent  long-tems  à  difputer  à  qui  auroit  le  pas  & 
T'c-' ■  7-ki-  &  entreroit  les  premiers  dans  la  falle  d'audience.  Pour 
fa.  terminer  cette  conteftation  ,  les    maîtres    des  cérémonies 

Ksmm».  Jes  firent  entrer  par  des  portes  différentes.  Il  paroit  que 
les  Arabes  ne  furent  pas  contens  de  la  conduite  des  Chi- 
nois ,  ils  brûlèrent  cette  année  Canton  ,  pillèrent  tous 
les  magazins  &  s'en  retournèrent  fur  leurs  vaiiTeaux.  Le 
Khan  obtint  la  PrincefTe  Chinoife  ,  &  le  titre  d'Im-vou- 
goei-yuen-pi-kia-kioue-khan.  L'Empereur  fît  conduire  fa 
fille  en  Tartarie  par  Yu ,  &  par  plufieurs  autres  grands 
Officiers  de  l'Empire.  Le  Khan  s'étoit  mis  fur  fon  thrô- 
ne  pour  les  recevoir ,  il  avoit  un  bonnet  comme  les  Tar- 
tares  &  une  longue  robe  fort  riche.  Avant  que  de  les  in- 
troduire ,  on  demanda  au  chef  de  l'ambaffade  à  quel  degré 
de  parenté  il  étoit  avec  l'Empereur  ,  &  quand  on  fçut  qu'il 
étoit  fon  oncle  on  le  fit  entrer.  Le  Khan  voulut  refter  affis  f 
alors  Yu  refufa  de  le  faluer,ôt  lui  reprocha  de  recevoir 
avec  trop  de  fierté  une  PrincefTe  de  la  Chine  &  les  or- 
dres de  l'Empereur.  ■>■>  Ce  Monarque  ,  dit  l'ambaffadeur  , 
»  en  confidération  des  fervices  que  vous  lui  avez  rendus, 
«  veut  bien  vous  donner  des  marques  de  fon  amitié  en 
»  vous  envoyant  fa  propre  fille  qu'il  aime  tendrement. 
»  Dans  les  alliances  que  les  Chinois  ont  faites  avec  les 
•>  Tartares  ,  ils  n'ont  jamais  donné  que  des  filles  qu'ils 
«  avoient  adoptées,  aujourd'hui  c'eft  la  fille  même  de  l'Em- 
»  pereur  qui  fait  un  voyage  de  dix  mille  li  pour  fe  rendre 
a' auprès  de  vous  ,  vous  devenez  gendre  de  l'Empereur, 
«  au  lieu  de  recevoir  cette  Priceffe  avec  refpe£t ,  vous 
»  reftez  affis  fur  votre  thrône  !  Ce  difcours  étonna  le  grand 
Khan,  qui  fe  leva  auffi-tôt  &  fe  conduifit,  dans  cette  cé- 
rémonie, au  gré  des  Chinois.  Le  lendemain  il  donna  à  la 
Princeife  le  titre  de  Khatoun  ,  diftribua  à  tous  fes  officiers 
les  préfens  que  l'Empereur  lui  avoit  envoyés.  Ce  maria- 
ge répandit  la  joye  dans  tous  fes  états,  il  fit  préfent  à 
l'Empereur  de  cinq  cens  chevaux  &  de  quatre  habits  de 
martes  zibelines ,  enfuite  il  envoya  fon  fils  Ko-tchoà  la  te- 
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te  des  trois  mille  cavaliers  au  fecours  des  Chinois  ;  quel-  — ■ 

quetemsaprèsillefitfuivre  par  d'autres  troupes  ,&  par  un  K^-kkhai» 
General  qui  amenoit  trois  filles  du  Khan  pour  remercier 
l'Empereur  de  l'alliance  qu'il  venoit  de  contracter  avec 
les  Hoei-ke ,  ôc  lui  annoncer  en  même-tems  que  le  Khan 
venoit  de  foumettre  les  Kien-kuen ,  peuples  qui  demeu- 
roient  vers  Irkutskoy  dans  la  Sibérie  le  long  de  l'An- 
gara. 

Ces  troupes  Hoei-ke  avec  l'armée  impériale  furent  dé-  L'an  7^0. 
faites  par  les  rebelles  ôc  obligées  de  fe  fauver  à  la  Cour  lic  t/"-k'- 
de  l'Empereur.  Dans  le  même-tems  le  grand  Khan  mou-  Tam.chon. 
rut ,  Ton  fils  Ye-Lou  ayant  été  -tué  auparavant  à  caufe  de  K/m»-«*. 
fes  crimes,  les  Hoei-ke  mirent  fur   le    thrône    un    autre  .'""i'H"' 

a  I  t.  III'  K«0» 

fils  nommé  Y-ti-kien  qui  prit  le  titre  de  Meou-yu-khan ,  Teng-U- 
on  le  nomme  encore  Teng-ii-khan(a).  Il  étoit  d'ufage  que   klian* 
les  femmes  qui  n'avoient  point  eu  d'enfants  de  leur  mari, 
lorfqu'elles  de\  enoient    veuves    fuffent    enfevelies  toutes 
vivantes  avec  lui  ;  les  Hoei-ke  prétendoient  que  la  Prin- 
ceffe  Chinoife  devoit  fe  conformera  cette  coutume;  mais 
la  Princeffe  ne  voulut  jamais  y  confentir,  &  elle  eut  beau- 
coup de  peine  à  obtenir  qu'elle    porteroit    le   deuil  à   la 
Chinoife,&  pleureroit  fon  mari  pendant  trois  ans.  Cependant 
pour  fe  conformer  en  quelque  chofe  aux    ufages   de  ces 
peuples  ,  elle  fe  coupa  le  vifage    en    plufieurs    endroits  , 
enfuite  elle  eut  lapermilïion  de  s'en  retourner  à  la  Chine. 
L'année  fuivante  le  grand  Khan  envoya  à  la  Chine  un  de 
fes  principaux  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho-tarkhan  pour      an7  °" 
faluer  l'Empereur  &  la    Princeffe    veuve    du   feu  Khan  ;   L'an  %u. 
l'Empereur  accorda  à  ces  Hoei-ke  la  permiffion  de  la  voir 
dans  le  Palais. 

Après  la  mort  de  cet  Empereur  appelle  So-tcong ,  ôc  Tam-ciwu. 
lorfque  Tai-tçong  lui   eut  fuccédé  ,   ce  Prince  pour  ap-  Kot-».». 
paifer  les  nouveaux  troubles  que  la  révolte  de  Sfe-tchao-y  I.!eta'-kl- 
avoit  occafiennés,  refolut  de  mettre    dans  fon    parti  les 
Hoei-ke,  ôc  de  renouveller    avec   eux   les    traités,  dans 
l'efpérance  de  tirer  de  ces  peuples  de  grands  fecours.  Il 

(  «  )  C'eft-à-dirc  Khan  divin,  Tengri  en  Turc  lignifie  Dieu. 
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Tefa-sH-^  envoya  en  Tartarie  l'Eunuque  Lieou-tcing-tan  ,  mais  Sfe- 
khao.  tchao-y  avoit  déjà  prévenu  le  Khan  contre  le  nouvel  Em- 
pereur ,  &  les  Hoei  ke  ne  paroifïbienr  pas  difpcfés  à  four- 
nir des  troupes  aux  Chinois  ;  ils  prétextoient  que  l'Em- 
pereur étoit  mort  &  que  la  Dynaftie  régnante  étoit  dé- 
truite. Lieou-tcing-tan  leur  apprit  que  Tai-tçong  qui  avoit 
fervi  autrefois  dans  les  armées  avec  les  Hoei-ke  étoit  par- 
venu à  l'Empire ,  &  que  c'étoit  lui  qui  recherchoit  leur 
alliance ,  qu'ils  dévoient  d'autant  plus  l'aider  à  dompter 
les  rebelles  ,  qu'ils  avoient  reçu  autrefois  beaucoup  de  pré- 
fens  de  lui.  Les  Hoei-ke  qui  n'étoient  conduits  que  par 
des  vues  intérefTées  mirent  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  &  s'approchèrent  de  la  Chine  ,  refolus  de 
fe  décider  pour  ou  contre  les  Chinois,  félon  les  circonftan- 
ces  &  la  fituation  dans  lefquelles  ils  les  trouveroient  : 
ils  pafferent  proche  plufieurs  villes  qu'ils  trouvèrent  aban- 
données, ce  fut  pour  eux  un  prétexte  de  méprifer  les  Chi- 
nois Ôc  d'infulter  leur  ambafladeur.  Lieou-tcing-tan  don- 
na avis  à  l'Empereur  de  leur  arrivée  &  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit.  Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  à  la  Cour. 
On  ignorait  le  deffein  des  Hoei-ke  ÔC-  on  ne  fçavoit  fur 
quel  pied  les  recevoir.  L'Empereur  envoya  au  devant  du 
grand  Khan  un  Officier  ,  moins  pour  le  complimenter 
que  pour  obferver  fes  démarches.  Le  Khan  avoit 
époufé  une  fille  d'Hoai-gneng  de  la  Horde  des  Pou-kou 
qui  commandoit  depuis  long-tems  les  armées  Chinoifes, 
il  demanda  une  conférence  avec  cet  Officier  ,  elle  fut 
avantageufe  aux  Chinois.  Hoai-gneng  le  détermina  en  fa- 
veur de  l'Empereur.  Les  Hoei-ke  vouloient  entrer  par  Pou- 
kouon ,  paffer  par  Cha-yucn  &  fe  rendre  de-là  dans  l'O- 
rient.  Tfe-gang  qui  avoitvété  envoyé  au  devant  d'eux  ,  leur 
repréfenta  que  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  cette  rou- 
te ayant  été  ravagées  parles  rebelles  ,  on  n'y  trouvoit  point 
de  magazins  ;  qu'il  valloit  beaucoup  mieux  tourner  du 
côté  de  Tcing-king  (a)  afin  de  s'emparer  en  chemin  des 
villes  de  Hing-tcheou  (h) ,  de  Goei-tcheou(c)  &  de  plufieurs 

(  a  )  Elle  porte  le  même  nom  ic  dépend  de  Tchin-ting-foudans  le  Pcccheji. 
(  b)  Aujourd'hui  Cliun  re-fou  dans  le  Petclieli. 
(t;  Aujourd'hui  Goa-kimi-fou  dan?  le  Honau. 

autres 
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autres  dans  Ipfquelies  il  y  avoir,  de  vivres  en  abondance;   . 
il  propofa  plufieurs  autres  partis  que  les  Hoei-ke  ne  vou-  j[n 
lurent  point  écouter ,  ôc  ils  fe  déterminèrent  pour  le  moins  khan, 
lage,  c'étoit  celui  de  confommer  tous  les  vivres  qui  e'toient  à 
Tay  -  yuen  ,  ôc  de  raffembler  pendant  la  route  plufieurs 
corps  de  troupes. 

L'Empereur  de  la  Chine  donna  le  commandement  de 
toutes  fes  armées  au  Roi  de  Yong  fon  fils  ,  appelle  Li-co  ; 
il  nomma  un  grand  nombre  de  Généraux  pour  comman- 
der fous  fes  ordres.  Le  grand  Khan  étoit  venu  camper  à 
Chen-tcheou  dans  le  Honan,  &  c'eft  dans  cette  ville  que 
le  généraiifiime  de  l'armée  le  vint  faluer  :  la  manière  dont 
il  le  fit  ne  parut  point  aflez  refpeclueufe  au  grand  Khan 
qui  s'en  plaignit.  Tfe-gang  lui  répondit  que  ce  Prince 
étant  encore  en  deuil  ,  il  ne  pouvoir  s'acquitter  de  la  fou- 
miffion  qu'il  exigeoit  de  lui.  Alors  les  Hoei-ke  voyant  que 
les  Chinois  n'étoient  pas  dans  le  deflein  de  céder,fe  faifirent 
de  Tfe-gang  &  de  plufieurs  autres  Officiers  qu'ils  firent 
fouetter  fi  cruellement,  que  plufieurs  en  moururent.  Les 
Chinois  fe  retirèrent  aufiii-tôt  &  voulurent  faire  main-baffe 
fur  les  Hoei-ke  ;  mais  le  befoin  quPils  avoient  de  ces  bar- 
bares leur  fit  prendre  le  parti  delà  modération  :  toutes  ces 
troupes  fe  réunirent  ôc  fe  rangèrent  en  bataille  pour  com- 
battre ;  Sfe-tchao-y  ,  Hoai-gneng  ôc  le  Cha(^)  de  l'Orient 
étoient  à  l'avant-garde  ,  le  rebelle  voulut  les  débaucher  ; 
mais  les  Hoei-ke  envoyèrent  fes  émifiaires  à  l'Empereur  ôc 
marchèrent  à  l'ennemi.  Sfe-tchao-y  fut  battu  fur  le  bord 
du  fleuve  Hoam ,  ôc  on  reprit  Lo-yam.  Après  cette  victoi- 
re le  grand  Khan  envoya  féliciter  l'Empereur  de  la  Chine 
'  ôc  lut  offrit  les  étendarts  &  le  butin  qu'il  avoit  pris.  Il  alla 
camper  à  Ho-yam proche  Hcai-king-fou,  &  le  Généraiifiime 
fe  retira  à  Lim-pao, pendant  que  Hoai-gnengpourfuivoit  Sfe- 
tchao-y  ;  ce  rebelle  fut  pris  ôc  eut  la  tête  tranchée.  Alors 
tous  les  pays  qui  étoient  au  nord  du  Hoam  rentrèrent  fous 
la  domination  de  l'Empereur.  Les  Hoei-ke  relièrent  cam- 
pés pendant  trois  mois  à  Ho-yam  où  ils  firent  beaucoup  de 

(  a     C'eft  une  grande  charge  de  l'Empire  des  Hoei-ke  qui  peut  répondre  à  celle 
$c  Vice-Roi. 

Xome  I.  C 
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défordres  ;  ils  pillèrent  Lo-yam   ôc  mirent  le  feu  à  deux 
n p"  ,'      temples  de  Fo  ,  où  plus  de  dix  mille  hommes  s'étoientre- 

ieng-h-  r  .r)r  v 

khaù.  tirés  ,  ils  commirent  pluneurs  autres  excès  contre  les  Offi- 

ciers Chinois, ils  faifoient  dans  l'Empire  plus  de  dégât  que  les 
reb  lies  ,ôc  obligeoientplulîeurs  Chinois  à  fe  révolter  con- 
tre  1  Empereur.  Le  grand  Ivhan  ,  après  s  être  abouché  avec 
Hoai-gneng,  reprit  la  route  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chan- 
{[  &  s'en  retourna  en  Tartarie.  L'Empereur  ferma  les  yeux 
fur  toute  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  la  Chine,  &  en- 
voya en  Tartarie  un  de  fes  Officiers  pour  donner  de  nou- 
veaux titres  à  ce  Khan  (a). 
L'an  7IH-  Hoai-gneng  que  nous  avons  dit  être  un  Hoei  -  ke  qui 

Ksm-me.  étoit  depuis  long-tems  au  fervice  de  l'Empereur  de  la 
L^e-tai  i-  cnjne  ?  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  cet  Empire, 
Ver.-bhn-  changea  tout  d'un  coup  de  fentimentôt  fongeaà  fe  revol- 
tnm-kao.  ten  j[  voulut  s'emparer  de  quelques  portes  ,  mais  il  en  fut 
chaffé.  Il  reparla  alors  en  Tartarie ,  où  il  raffembla  les 
Hoei-ke  &  les  Toufans  ou  Tibetans ,  &  vint  enfuite  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  à  la  Chine  du  côté  de 
Si  -  gan  -  fou  :  l'armée  Chinoife  qui  étoit  commandée 
par  Kou-tfe-y  l'empêcha  de  pénétrer  plus  avant.  Les  Ti- 
.,  ,  betans  allèrent  prendre  Pim - leam-fou  ;  l'année  fuivante 
Koai-gneng  ,  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  de 
tous  les  barbares  voifms ,  tant  du  nord  que  de  l'occident, 
auxquels  il  en  avoit  impofé,  entra  dans  le  Chanfi  par  dif- 
férens  côtés  ;  mais  fa  mort  qui  arriva  dans  le  même-tems 
mit  la  divifion  parmi  tous  les  barbares.  Le  Général  Chi- 
nois nommé  Kou-tfe-y  fît  propofer  fecretement  aux  Hoei- 
ke  de  fe  joindre  à  lui  pour  battre  les  Tibetans  :  Yo-ko-lo 
qui  commandoit  l'armée  des  Hoei-ke  eut  avec  lui  une 
conférence  ,  Ko-tfe-y  reprocha  aux  Hoei-ke  d'avoir  oublié 
en  fi  peu  de  tems  tous  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçu  des 
Chinois ,  &  d'avoir  pris  le  parti  d'un  rebelle.  Il  leur  re- 
préfenta  que  les  Tibetans  avoient  des  richeffes  innom- 
brables ,  &  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  s'en  emparer  s'ils 

(  a  II  lui  donna  le  titre  de  Kic-tou-ren£-li-ko;tcho-mi-to-ho-kiu-lou  ing-y-kien- 
kum  pi-kia-khau  ,  à  l'Impératrice  celui  de  Kuam-tcin-li-hoa-pi-kia-khatoun  Se  à  fes 
principaux  0/frciers  le  titre  de  Roi. 
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voul  oient  fe  déclarer  pour  les  Chinois.    Les  Hoei-ke  qui    ]    7TT 

,         r  .,,  *        Apres  j.  C. 

n  enrreprenoient  la  guerre  que  pour  piller  ,    trouvant  un  Teng-ii- 

avantage  plus  grand  à  traliir  leurs  alliés  ,  traitèrent  avec  k'ian- 
les  Chinois  ;  alors  Kou-tse-y  prit  un  vafe  de  vin  dont  il 
arrofa  la  terre  en  fouhaitant  des  millions  d'années  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  au  grand  Khan  &  aux  Généraux  des 
deux  armées  ,  &  toutes  fortes  de  malédictions  à  ceux  qui 
enfreindroient  ce  traité  ;  le  Général  Hoei-ke  fit  de  mê- 
me ,  &  fes  Prêtres  approuvèrent  ce  ferment.  Aufli-tôt  que 
les  Tibetans  eurent  été  informés  de  ce  traité ,  ils  prirent 
la  fuite  pendant  la  nuit ,  les  Hoei-ke  &  les  Chinois  les 
pourfuivirent  :  on  les  battit  à  Lim-tai ,  là  on  leur  prit  &  on 
tua  environ  dix  mille  hommes  ;  on  leur  enleva  en  même- 
tems  tout  leur  butin. 

Les  Hoei-ke  qui  venoient  d'abandonner  ainfi  leurs  al-   L'an  758. 
liés .  parce  que  leur  intérêt  qui  faifoit   la   feule  règle  de   *0"""'«-. 
leur  conduite  les  y  portoit ,  n  en  etoient  pas  devenus  plus  /«. 
fidèles  aux  Chinois  ,  &  ne  cherchoient  que  l'occafion  de   Venant»- 
rompre  la  paix.  La  Khatoun ,  c'eft  ainfi  que  l'on  appel-  tum  "*' 
loit  la  femme  du  grand  Khan  ,  étant  venue  à  mourir,  l'Em- 
pereur de  la  Chine  ,  que  la  fituation  de  fes  affaires  &  la 
crainte  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  des  peuples 
de  la  Tartarie ,  obligeoient  à  ménager  ces   peuples ,   en- 
voya au  grand  Khan  un  de   fes  principaux  Officiers    pour 
lui  faire  les  compliments  ordinaires  fur  la  mort  de  la  Prin- 
ceffe.  Les  Hoei-ke  ,  plus  avides  d'or  que  de  ces  vaines  for- 
malités ,  fe  plaignirent  à  l'ambafladeur  de   ce  que  les  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus    aux  Chinois  ,  non  -  feulement 
n'étoient  pas  recompenfés  ;  mais  encore   de   ce   que  l'on 
n'avoit  pas  pavé  un  grand  nombre  de    chevaux    que   l'on 
avoit  fait  venir  de  Tartarie  :  l'ambafladeur  Chinois  repro- 
cha au  grand  Khan    d'avoir  fourni  des    fecours    à   Hoai- 
gneng  ,  d'être  venu  avec  les  Tibetans  ravager  les  frontiè- 
res ,  fit  d'avoir  été  le  premier  à  enfreindre  les  traités.  Les 
Chinois  dans  ces  fortes  d'occafions  faifoient  valoir  la  moin- 
dre grâce  ,  ils  voulurent  faire  paffer  la  pair  nu'i'.s  venoient 
de  figner  comme  une  grande  récompenfe  pour  les  Hoeike. 
Mais  ces    mécontentemens  qui    auroient  pu  faire  naître 

Cij 
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■ — ;  ~  une  nouvelle  guerre  ,  n'eurent  aucune  fuite ,  le  grand 
Tei"-ii-  Khan  ne  les  faifoit  paroitre  que  pour  tirer  des  préfens , 
khan.  &:  l'Empereur  de  la  Chine  qui  avoit  befoinde  la  paix  ,  dif- 

i-a  r  rfki-  fi'"1111!0^  &  prodiguoit  fes  tréfors.  Enfuite  le  Khan  fit  de- 
jh  mander  en  mariage  la  fille  de  Hoai-gnena;,  l'Empereur  ou- 

ïe*!»-»™,    pliant  la  révolte  de  cet  Officier,  &  uniquement  touché 
tumkao.      des  iervices  quil  en  avoit  reçus  ,  adopta  cette   rnncelie 
Tam-chou.    &  l'envoya  au  Khan.  Ce'  fut  encore    une  occafion  pour 
les  Hoei-ke  de  vouloir  exiger  le  payement  de  leurs  che- 
vaux &  l'exécution  des  traite's  qu'ils  avoient  plus  violé  que 
les  Chinois.  Leurs  ambaffadeurs  qui  étoient  à  la  Chine  y 
exercèrent  en  même-tems  des  violences  que    l'Empereur 
n'auroit  pas  dû  fouffrir  ;  ils  entrèrent  dans  quelques  temples 
de  Fo  qu'ils  pillèrent ,  &  y  enlevèrent  une  troupe  de  jeunes 
I'îk'-i-.    gens  que  l'Empereur  n'ofa  leur  redemander.  C'ctoit  ainfi 
que  ces  Tartares  follicitoient  depuis  long-tems  la  paix  ôc 
la  liberté  du  commerce  que  les  Chinois  ne  vouloient  peint 
leur  accorder  ,  mais  qu'ils  n'ofoientleur  refufer.  La  foiblef* 
fe  où  fe  trouvoit  l'Empire  autorifoit  les  Hoei-ke  à  mettre 
L  an  77j.    jeurs  c]ievaux  à  un  très-haut  prix  ;  la  plupart  de  ceux  qu'ils 
amenoient  étoient  maigres  &  incapables  de  fervir  ;  les  Offi- 
ciers Chinois,  chargés  de  veiller  fur  ce  commerce,  les  rejet- 
toient;mais  l'Empereur  leur  ordonnoit  de  les  recevoir.  Les 
Hoei-ke  tirèrent  de-là  un  profit  immenfe  ô:  s'appercevant 
combien  on  les  redoutoit  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  ils  ne 
tardèrent  pas  à  reprendre   les  armes  ,  &  vinrent  faire   des 
courfes  du  côté  de   Ning-hia  , pendant  que  les   Tibetans, 
dont  la  puilfance  augmentoit  tous  les  jours  ,  étoient  en- 
trés dans  la  partie  occidentale  du  Chenfi.    Les  Hoei  -  ke 
furent  battus  ôc  obligés  de  fe  fauver  en  défordre. 
L'an -7?.        Dans  la  fuite  ils  rentrèrent  dans  le  Chanfi  du  côté  de 
Ta-yuen:les  Chinois  qui  n'oferent  aller  à   leur  rencon- 
tre, propoferent   de  faire   conftruire  quelques   forterefTes 
pour  les  enfermer  ;  mais  on  rejetta   cet  avis,  un  des  Gé- 
néraux marcha  contre  eux,&  fut  battu  ;  les  Hoei-ke  fe 
répandirent  alors  dans  tout  le  pays  ,  &  y  firent  de  grands 
ravages,  jufqu'à  ce  que  le  commandant  de  Tai-tcheoules 
deffit  ôc  les  contraignit  de  s'en  retourner. 
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Jufqu'alors  les  Hoei  -  ke  avoient   toujours    vécu    avec       *  j  c 
beaucoup  de  fimplicité  comme  tous  les  Tartares ,  on  n'a-  Teng-U- 
voit  remarqué  aucune  différence  entre  le  Prince  6c  le  fu-  i-han. 
jet ,  ôc  ils  avoient  été  fort  unis  entre  eux  ;  mais  depuis  que     an  7  °' 
le  comnifree  a\ec  la  Chine  ôc  furtout  les  préfens  confi- 
dérables  qu'ils  en  retiroient,  leur  eurent  fait  connoître  le  lu- 
xe ,  le  grand  Khan  Teng-  li  commença  à  abandonner  ces 
mœurs  antiques  ;  il  chercha  à  rendre  Sa  Majefté  refpec- 
table  par  l'éclat  de  l'or  ;  il  bâtit  de  magnifiques  palais  6c 
donna  à  fes  femmes  de  fuperbes  lialiis.  Da.is  le  temsque 
tous  fes  fujets  lui  repréfentoient  que   la  mort  de  l'Empe- 
rtur  Tai-tçong  qui  venoit  d'arriver ,  lui  effroit  une  occa- 
fion  favorable  d'entrer  dans  la  Chine,  6:  qu'il  faifoit  tous 
les  préparatifs  néceifaires  pour  cette  expédition  un   de  fes 
principaux  Officiers  nommé  Tun-mo-ho  voulut  arrêter  les 
progrès  du  luxe  ,    il  blâma  la  conduite    du   grand  Khan  ; 
mais  il  ne  fut  point  écouté.   Alors  1  un-mo-ho   raffembla 
ceux  des  Hoei-ke  auxquels  cette  expédition  déplaifoit,  il 
marcha  contre  le  grand  Khan  &  le  tua;  il  prit  lui-même 
ce  titre  ,  ôc  fe  fit  appeller  Ho-ko-tou-iou-pi-kia-khan.  Il  fit  Pi kiakhan 
auffi-tôt  demander  a  l'Empereur  de  la  Chine  le  diplôme 
d'inveftiture,  ôc  il  l'obtint  avec  le  titre  de  Vou  -  y  -tchim- 
kum-khan. 

Depuis  long-tems  il  y  avoit  à  la  Cour  de  la  Chine  un 
grand  nombre  d'Hoei  keavec  leurs  ambaffadeurs,  ils  y  cora- 
mettoient  des  excès  qui  obligèrent  enfin  l'Empereur  à 
leur  ordonner  de  fe  retirer  :  ils  emportèrent  avec  eux 
beaucoup  de  richeffes  ;  mais  ils  fe  conduifirent  encore  fi 
infolemment  dans  leur  route,  ôc  ils  firent  tant  de  dégât 
dans  les  campagnes  que  Tchang-kuam-tching  demanda  à 
l'Empereur  la  permiffion  de  les  attaquer.  Ce  Prince  ne 
voulut  pas  le  permettre  ;  mais  quelques  mauvais  traitemens 
que  ces  barbares  firent  à  un  Officier ,  irritèrent  tellement 
Tchang-kuam-tching  qu'il  raffembla  fes' troupes  ôc  tua  en- 
viron neuf  cens  Hoei-ke,  il  n'en  referva  que  deux  qu'il 
renvoya  en  Tartarie  pour  informer  le  grand  Khan  des  dé- 
fordres  que  fes  fujets  avoient  commis  ôc  de  la  punition 
qu'ils  s'étoient  attirée.  L'Empereur  pour  appaifer  le  Khan 
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— ~—     fit  reconduire  le  corps  de  l'ambaifadeur  Hcei-ke  en  Tar- 
P:PUa.kiian  tarle-  Le  grand  Khan  envoya  au-devant  des  Chinois  fon 
Lan  7»2.    Miniftre  Kie-tfu-kia  ,  qui  les  reçut  dans   le    pays    de  Ta- 
tong-fou  dans  le  Chanfi ,  blâma  leur    conduite  &   voulut 
qu'on  lui  remit  quatre  des  meurtriers.    Il   les  retint  pen- 
dant cinquante  jours  ,  enfuite  le   grand   Khan    fit    dire  à 
l'ambaifadeur  Chinois  que  tous  fes  fujets  demandoient  fa 
mort  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  point  y  confentir  ,  &  qu'il  ou- 
blioit  l'action  des  Chinois.  Il  redemanda  encore   l'argent 
qu'il  prétendoit  lui  être  dû  pour   le  prix  d'un  grand  nom- 
bre de  chevaux  qui  avoientété  vendus  à  l'Empereur. 
L'an -87.         Dans  la  fuite  le  grand  Khan  envoya  beaucoup  de  pré- 
lie-tai-Vi-  fens  à  Te-tcong  Empereur  de  la  Chine ,  &  demanda  en 
•£'  même-tems  une  Princeffe  Chinoife  en  mariage  :  l'Empereur, 

Ven-hien-  mécontent  de  la  conduite  que  les  rdoei  ke  avoient  tenue 
tum-keo.  de  tout  tems  à  l'égard  des  Chinois ,  n'étoit  point  porté  à  lui 
am-c  ou.  accorcjer  cette  grâce  ;  mais  comme  les  frontières  fepten- 
trionales  étoient  entièrement  dégarnies  de  cavalerie ,  Li- 
mi  propofa  à  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec  les  Hoei-ke 
parce  que  ce  feroitun  moyensûr  detirer  des  chevaux  de  Tar- 
tane ;  il  lui  confeilla  en  même-tems  de  faire  alliance  avec 
les  Rois  du  Yun-nan,  avec  le  Khalif  de  Bagdad  ,  &  avec  les 
Indiens  qui  l'aideroient  à  détruire  la  punTance  des  Tibe- 
tans.  Il  l'engagea  encore  à  oublier  toutes  les  in  fuites 
qui  avoient  été  faites  aux  Chinois  par  les  Hoei-ke.  L'Alie 
étoit  alors  partagée  en  fix  grands  Empires  ,  celui  de  la 
Chine  dans  l'orient ,  au  midi  le  royaume  de  Yun  -  nan 
Ôc  l'Empire  des  Indes  ,  dans  l'occident  l'Empire  de  Kha- 
lifs  qui  s'étendoit  jufqu'aux  frontières  de  celui  du  Tibet; 
celui  -  ci  occupoit  le  milieu  de  l'Allé  6c  le  nord  étoit 
poffedé  par  les  Hoei-ke.  Les  Tibetans  étoient  continuel- 
lement en  guerre  avec  les  Khalifs  ,  ftc  les  Chinois  avoient 
intérêt  de  refter  unis  avec  ces  derniers  ,  afin  d'être  plus 
en  état  de  repouffer  les  Tibetans  qui  faifoient  fouvenr  des 
courfes  dans  l'Empire.  L'Empereur  fuivit  le  confeil  de 
Li-mi ,  confentit  à  la  paix  &  accorda  une  Princeffe  Chi- 
noife au  grand  Khan. 

Aufli-tôt  que  ce  Khan  eut  été  informé  que  la  Princeffe 
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étoit  partie  pour  fe  rendre  en  Tartarie ,  il  envoya  au-de-    -~ 

vaut  d'elle  lès  fours  &  les  femmes  de  fes  principaux  Of-  p^aidia» 
liciers;  elle  fut  reçue  avec  dillinclion  ,  il  lui  donna  le  titre 
de  khatoun  ,  ôc  promit ,  en  qualité  de  gendre  de  l'Empe- 
reur, de  fournir  aux  Chinois  du  fecours  contre  les  Tibe- 
tans.  Il  demanda  aulli  qu'il  lui  fut  permis  de  changer  le 
nom  de  Hoei-ke  en  celui  d'Koei-hou.  L'Empereur  lui 
donna  le  titre  de  Tchang-checu-tien-tçin  khan. 

Le  grand  Khan  mourut    peu  de    tems  après,  &c  laiffa  L'an?s*. 
l'Empire  à  fon  fils  Tolc-ffe  auquel  l'Empereur  de  la  Chi-  Tchin-pi- 
ne  donna  le  titre  de  Tchong-tchin-pi-kia-khan.  Ce  Prin- 
ce fecourutla  garnifon  Chinoife  qui   demeuroit  dans  Pe- 
ting    au    nord  d'Igcur,  ôtqiivenoit  d'être  attaquée  par  L'an  75». 
les  1  ibetans.  Il  n'eut  pas  le  tems  de  rendre  de  plus  grands 
fervices  aux  Chinois  :  il  fut  tué  par    fon   frère  qui  voulut 
prendre  le  titre  de  Khan  ;  mais  les  Hoei-ke  s'étan't  révol- 
tés tuèrent  cet  ufurpateur,&  mirent  fur  le  throne  O-tcho 
fils  de  Tchong-tchin.  Son  Miniftre  nommé  Kie-khan-kia-  khaL° 
fu  (  a) ,  alla  au  fecours  de4a  fcrtereffe  de  Pe-ting,  que  les 
Toufans  tenoientaffiégée;il  leur  livra  bataille,  mais  il  ne  put 
les  obliger  à  lever  le  fiège  ,  &  les  ravages  qu'il  fit  lui-même 
dans  les  environs  forcèrent  les  peuples  à  le  foumettre  aux 
Tibetans.  Alors  tout  ce  que  les  Chinois  poffedoient  dans  L>an  6  u 
cette  partie  de  la  Tartarie,  à  l'exception  d'Igour  fe  ren- 
dit aux  Tibetans.  Le  grand  Khan  obtint  enfuite  de  l'Em- 
pereur le  titre  de  Fong-tching-khan ,  il  vint  attaquer  les 
Tibetans  à  Ling-tcheou  dans  le  Chenfi  où  il  les  battit  & 
envoya  les  prifonniers  à  l'Empereur. 

Fong-tching-khan  ne  laifiant  pas  d'enfants  après  fa  mort,  L'an  7*5. 
fon  Miniftre  Ko-to  lou  ,  qui  depuis  long-tems  avoit  l'admi-  "^ 
niftration  de  toutes  les  'affaires  ,  ôc  le  commandement  des 
armées ,  fut  choifi  par  la  nation  pour  être  grand  Khan.  Il 
envoya  un  ambafladeur  à  la  Chine  pour  inftruire  l'Empe- 
reur de   fon    avènement  à  l'Empire  ,   &  l'Empereur  Te- 
tçong  lui  donna  le  titre  de  Hoai-fin-khan.    Les  hiftoriens  Lan80j' 
qui  pouvoient  nous  inftruire  des  événement  de  fon  règne 

(  »  )  U  me  paroî:  le 'même  cjue  celui  qui  cft  nomme  plus  haut  Kie-tfe-kia. 
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■ — "  gardent  un  profond   fiience,   &  ne  nous  apprennent  que 

ApasT.  c.  l'époque  de  fa  mort  ;  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Teng- 

ï -en-bien-        ,.    r.   /*.  .  .  _   .*  „     _  .  & 

mm-km.  li-pikia-knan  ,  qui  reçut ,  luivant  1  ulage  ,  les  patentes  de 
Laii S07.  l'Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  envoya  des  tributs 
Teng-ii-pi-  aux  Chinois.  Son  ambaffadeur  avoit  à  fa  fuite  des  Bon-. 
ces  de  Fo  que  ces  Tartares  appelloient  Mo-ni.  L'Empe- 
reur leur  fit  bâtir  un  temple  ôc  les  logea  ;  mais  quelques 
années  après ,  leurs  débauches  obligèrent  ce  Prince  à  les 
chaffer.  Les  Hiftoriens  ne  s'expriment  pas  d'une  manière 
affez  détaillée  pour  nous  faire  connoître  quels  font  les 
Religieux  appelles  Mo-ni  (a).  Us  étoient  non  -  feulement 
répandus  dans  la  Tartarie  ,  mais  il  y  en  avoit  encore  en 
Perfe,ôc  il  femble  qu'ils  venoient  de  ce  pays  ;  dans  ce 
cas  ils  font  ou  Chrétiens  ou  Mahometans.  Je  les  foup- 
çonne  Chrétiens  Manichéens. 

La  Princeffe  Chinoife  qui  avoit  été  envoyée  autrefois 
en  Tartarie  vint  à  mourir  ,  le  grand   Khan    en   informa  la 
Lie-tai-ki-    Cour  de  la  Chine,  &c  il  mourut  lui-même  prefqu'auffi-tôt. 
>.  Alors  l'Empire  fut  déféré  à  Pi-4da-pao-y-khan.    Ce  Prince 

L'an  813.     leva  une  armée  avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Tibetans 
p      .,       proche  la  rivière  Pi-ti ,  fituée  au  nord  de  Si-cheou-kiang- 
tching.  Dans   la  fuite   il  fit  demander  plufieurs  fois  une 
an   17-     PrinceiTe  de  la  Chine  en  mariage ,   mais   l'Empereur  qui 
étoit  occupé  d'affaires  plus  importantes    ne   voulut  point 
L'ansn.     alors  y  confentir,  àc  quand  il  le   permit  le   grand   Khan 
fut  furpris  par  la  mort.  La  Princeffe  fut  donnée  à  fon  fuc- 
Lan  8iï.     ceffeur  nommé  Pi-kia-tçong-te-khan.    Ce   Khan  à  l'occa- 
Tço      te-  fion  de  quelques  troubles  qu'il  y  avoit  dans  la  Chine  voulut  y 
khan.  envoyer  des  fecours;mais  l'expérience  avoit  fait  voir  aux  Chi- 

nois combien  il  étoit  dangereux  d'introduire  ces  barbares 
u*      dans  l'Empire  ,&  on  les  renvoya.  Après  fa  mort ,  ce  Khan 
Tchao-H-     eut  pour   fucceffeur  fon  frère  Ko-fa-te-le  ,  l'Empereur  de  la 
khan.  Chine  lui  donna  quelque  tems  après  le  titre  de  Pi-kia-tchao- 

li-khan.  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  fes  fujets  qui  donnè- 
rent l'Empire  à  Hou-te-le  :  ce  nouveau  Khan    reçut  de 

(a)  On  les  appelle  Mo-ni-fenij  c'eft-à-dire  bonzes  de  Mo-ni  ou  de  Mani  qui  eftle 
nom  de  Maues. 

l'Empereur, 


L'an  832. 
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l'Empereur  le  titre  de  Tchang-fin-khan.  Les  deux-  nations       ,     ~ 
vivoient  en  paix,  6c  faifoient  entre  elles  le  commerce  :1e  Tchang- 
grand  Khan  envovoit  fouvent  des  ambaffadeurs  à  la  Chi-  fin-khan. 
ne  ;  mais  ces  événemens  peu  importans  ont  été  négligés 
par  les  Hiftoriens.  Tchang-fin-khan    fut  tué  par    fon  Mi- 
nière Kue-lo  -  vou  &  les  peuples    mirent   fur  le   thrône  L'an???. 
Ko-fan-te-le.  Sous  fon  règne  les  neiges  qui  tombèrent  en 
abondance  ,  firent  périr  beaucoup  de  beftiaux  ;  ces  fortes 
de  malheurs  ,  capables  de  caufer  la  ruine  de  cet  Empire, 
l'affoiblirent  confidérablement. 

Le  règne  de  ce  nouveau  Khan  ne  fut  pas  tranquile  , 
un  de  fes  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho  avec  cent  mille  Lan84*- 
Sibériens  appelles  Kie-kia-fu  ,  qui  demeuraient  vers  le  lac 
Paikal ,  ôc  s'étendoient  du  côté  l'occident  par  de-là  l'Ir- 
tifeh ,  le  vint  attaquer  &  le  tua  ;  toutes  les  Hordes  furent 
difperfées,  &  une  partie  vint  fe  foumettre  aux  Chinois. 
Ces  Kie-kia-fu  ,  depuis  près  de  cent  ans ,  étoient  fournis 
aux  Hoei-ke  dont  l'Empire  parconféquent  devoit  s'éten- 
dre bien  avant  dans  la  Sibérie,  iufqu'aux  environs  de  To- 
bolsk.  Cette  révolte  donna  naiflance  à  un  nouvel  Empi- 
re. Les  Kie-kia-fu  nommèrent  un  grand  Khan  de  leur  na- 
tion comme  on  l'a  vu  dans  Phiftoire  des  Turcs  occiden- 
taux.  Treize  Hordes  des  Hoei-ke  donnèrent  à  Ou-hi-te-le  le  khan! 
titre  de  Ou-kiai-khan  ôc  campèrent  fur  les  frontières  du 
Chenfi  pendant  que  les  Kie-kia-fu  s'emparèrent  de  leur  Lan  e+I- 
pays.  Les  Hoei-ke  furent  battus  en  plufieurs  rencontres 
par  les  Kie-kia-fu,  6c  obligés  pour  avoir  des  vivres  d'im- 
plorer le  fecours  de  l'Empereur  Vou-tçong.  Les  Chinois 
eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  donné  une  re-  L.  , 
traite  à  ces  peuples  ;  le  grand  Khan  vint  faire  des  cour- 
fes  aux  environs  de  la  rivière  Hong  -  choui  où  il  enleva 
beaucoup  de  prifonniers.  L'Empereur  fut  obligé  d'en- 
voyer contre  lui  des  troupes.  Cette  guerre  venoit  de  ce 
qu'un  des  Officiers  du  Khan  nommé  Ou-mo-fu,  après 
avoir  tué  un  des  principaux  de  la  nation  ,  s'étoit  retiré 
à  la  Chine  avec  environ  trois  mille  hommes  ,  6:  on  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Li-fu-tchong.  Dans  le  même  tems 
lin  autre  Officier  nommé  Na-kie-tcho    fe  revoira  contre 

Tomt  IL  D 
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leKhan,  fe  retira  du  côté  de  l'orient ,  ôc  de-là  vint  faire  des 
courfes  danslePetcheli.  Les  troupes  Chinoifes  furent  obli- 
gées de  marcher  contre  lui  :  dans  fa  retraite  il  fut  fait  prifon- 
Lietxi-ki-    nier  Par  hs  Khan ,  ôc  enfuite  mis  à  mort.  Ce  Prince    re- 
/»•  demanda  enfuite  Ou-mo-fu  ôc  tous  les  autres  fugitifs  qui 

v'in'iun-  l'avoient  fuivi.  Les  Chinois  ne  voulurent  pas  les  rendre; 
tumLio-  ce  fut  le  prétexte  qu'il  prit  pour  entrer  auffi-tot  dans  le 
Chanfi  vers  Ta-tong-fou ,  où  il  enleva  un  butin  immenfe. 
Toutes  les  prières  ôc  les  menaces  de  l'Empereur  furent 
inutiles  :  on  écrivit  à  la  Princeffe  Tai-ho  qui  étoit  dans 
l'armée  du  Khan  ,  afin  qu'elle  engageât  ce  Prince  à  fe 
retirer  ;  mais  il  fallut  envoyer  des  troupes.  Alors  les  Hoei- 
ke  s'en  retournèrent  ;  mais  ils  rentrèrent  l'année  fuivante,  ôc 
Lanc45'  vinrent  piller  les  environs  de  Tchin-vou  (a).  Le  Général 
Lieou-mien  envoya  Che-hiong  à  la  tête  de  trois  Hordes  des 
Turcs  Cha-topour  s'emparer  du  campement  desHoei-ke,ôc 
fuivitlui-mêmede  près  cette  armée.  Che-hiong  s'avança  juf- 
qu'à  Tchin-vou  ,  ôc  vit  de  deffus  les  murailles  de  cette  ville 
tout  le  camp  des  Hoei-ke  ;  il  fit  reconnoître  la  tente  de  la 
Princeffe ,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  expofée  ;  enfuite  par  des 
fouterrains  qu'il  avoit  fait  creufer^il  conduifit  des  folclats 
qui  allèrent  attaquer  pendant  la  nuit  la  tente  du  Khan.  Ce 
Prince  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  furprife ,  fe  fauva 
promptement,  ôc  abandonna  tous  fes  bagages.  Les  Chi- 
nois le  pourfuivirent  ôc  le  battirent  à  la  montagne  Cha- 
hou-chan  proche  le  lac  Kir-nor.  Il  fut  bleffé  dans  fa  re- 
traite ,  on  reprit  la  Princeffe  Chinoife  ,  on  coupa  la  tête 
à  dix  mille  prifonniers,  vingt  mille  hommes  fe  fournirent 
ôc  un  plus  grand  nombre  vinrent  fe  rendre  dans  la  fuite 
au  Gouverneur  du  Petcheli.  A  l'égard  du  Khan  il  fe  re- 
Lan346.  t;ra  ^ans  ja  Horde  des  He-tche-tfe  :  beaucoup  d'Hoei-ke 
dans  cette  déroute  périrent  de  mifére.  Le  grand  Khan  fut 
tué  enfuite  par  un  de  fes  Minières ,  ôc  on  mit  à  fa  place 
fon  frère  O-nie.  Ce  Prince  n'avoit  plus  qu'un  petit  nom- 
bre de  fujets.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les  Tartares  Ki  ; 
mais  ceux-ci  ayant  été  défaits  par  les  Chinois ,  il  voulut 

(a)  C'eftKouei-hoa-tching. 


O  nie  khan 
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fe  retirer  chez  les  Che-goei  ou  les  Tongoufes  dans  la  Si-  -*-; 7 

berie  ;  il  ne  refta  pas  long-tems  dans  cet  afile.    Les  Che-     prcs 
goei  furent  vaincus  par  les  Kie-kia-fu  ,  6c  les  Hoei-ke  fu-  Lan848- 
rent  faits  prifonniers  6c  placés  au 'nord    du  défert.  Alors 
Long-te-le  (a)  chef  de  quelques  Hordes  des  Hoei-ke  qui 
demeuroient  depuis  long-tems  aux  environs  de  Gan-fi  ,  fe 
fit  appeller  Khan,  6c  vint  demeurer  à  l'occident  de  Kan-  L'an  sjc. 
tcheou  6c  de  Cha-tcheou.  Il  avoit  fous  fa  domination  tou- 
tes les  villes  qui  font  à  l'occident  du   défert.   Ce  Prince 
envoya  des  tributs  aux  Chinois  ,  qui ,  en  confidération  des 
fervices  qu'ils  avoient  reçus  autrefois    des  Hoei-ke,  lui 
donnèrent  le  titre  de  Pi-kia-hoai-kien-khan. 

L'Empire  des  Hoei  ke  finit  à  cette  époque  dans  l'orient.  l'e't"i~^'- 
Les  Kie-kia-fu  étoient  maîtres  alors  de  toutes  ces  con- 
trées orientales.  La  plupart  des  Hordes  des  Hoei-ke  fu- 
rent foumifes  ou  détruites  ,  6c  il  n'y  eut  que  celles  qui  s'é- 
toient  retirées  du  côté  de  l'occident  qui  fubfifterent  en- 
core pendant  long-tems  ;  mais  comme  elles  étoient  allez 
éloignées  de  la  Chine  ,  les  Chinois  ont  négligé  d'en  con- 
ferver  l'hiftoire.  Ces  Hoei-ke,gouvernéspar  difterens  Khans, 
s'étendoient  alors  depuis  Cha-tcheou  6c  Kua- tcheou  juf- 
qu'aux  frontières  de  l'Empire  des  Mahometans  ;  c'eft-à- 
dire  jufqu'au  Maouarennahar.  Ce  voifinage  6c  les  liai- 
Ions  qu'ils  avoient  eu  de  tout  tems  avec  les  Mahometans 
leur  avoient  fait  connoître  la  Religion  de  Mahomet.  Ces 
Tartares  font  ceux  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle  Geo  r  de 
Odhkos.  Sous  le  règne  du  Khalif  Ouatheq-billah,  vers  l'an  Nubie. 
842  de  J.  C.  Salam  fit  un  voyage  dans  leur  pays  ,  y  trouva 
des  Mahometans  ,  ôc  apprit  de  ces  peuples  qu'ils  avoient 
toujours  obfervé  la  Religion  de  Mahomet  ,  depuis  qu'un 
Mufulman  étoit  venu  anciennement  la  leur  faire  connoî- 
tre ;  mais  ils  n'étoientpas  tous  Mahometans  ,  plufieurs  ado- 
roient  le  feu ,  ce  qu'ils  avoient  apparemment  pris  des 
Perfes. 

Les  Hoei-ke  depuis  leur  défaite   avoient   envoyé  plu-  Lie-tai-M- 

fu. 

(a)  Il  eut  le  titre  de  Vou-km-tcng-li-lo  mi-mo-rni-clii-lio-kiu-Iou-pi-kia-lioai- 
kien-khan. 

Dij 
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— ;-^~  fieurs  fois  des  ambaffadeurs  à  la  Chine.    Leur  chef  nom- 

Apre  "mé  Pou-kou-tfun  défiroit  avoir  de  l'Empereur  l'inveftitu- 
re  de  fes  Etats  et  le  titre  de  Khan.  L'Empereur  Hi-tçcng, 

L'an  £74.  dans  le  deffein  de  lui  donner  cette  fatisfaclion ,  fit  partir 
un  de  fes  Officiers  ;  mais  les  Hoei-ke  ayant  été  battus  de 
de  nouveau  par  les  Toufans  ou Tibetans  ,  ils  furent  obli- 
gés fe  retirer  encore  plus  vers  l'occident ,  &  l'envoyé 
Chinois ,  qui  ignoroit  le  lieu  de  leur  retraite  ,  s'en  revint  à 
la  Chine  fans  les  avoir  vus.    Ils   fe  rapprochèrent  cepen- 

T.     a        dant  Tannée  fuivante  ,  ôc  envoyèrent  des  tributs  à  l'Em- 

l.an  s~j.  .  1  s  /         j    ■  11 

pereur  ;  mais  comme  ces  peuples  s  etendoicnt  alors  beau- 
coup plus  du  côté  de  l'occident ,  ils  commencèrent  à  être 
plus  en  liaifon  avec  les  Mahometans. 

L'an  z.y.  Depuis  quelque-tems  les  Khalifs  de  Bagdad  if  étoient 
plus  maîtres  abfolus  de  ces  vaftes  pays  qui  les  rendoient 
voifins  de  l'Empire  des  Tibetans.  Les  Samanides  s'étoient 
emparés  du  Maouarennahardes  états  de  ceux-ci  étoient  con- 
tigus  à  ceux  des  Hoei-ke.  La  guerre  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
entre  les  deux  nations.  IfmailII,  Prince  de  la  Dynaftie  des 
Samanides  entra  dans  leur  pays  ,  s'empara  de  la  ville  où  le 
Khan  faifoit  fa  réfidence ,  le  fit  prifbnnier  avec  la  Kha- 
toun  &  environ  dix  mille  Turcs  ou  Hoei-ke.  Les  Hifto- 
riens  Chinois  &  Arabes  nous  inftruifent  peu  du  fort  de  ces 
peuples.  Les  Chinois  font  mention  des  tributs  qu'ils  leur 
ont  apportés  en  différens  tems  ;  mais  nous  croyons  devoir 
les  paner  fous  filence.    Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 

L'?n??''     ce  font  ces  peuples  qui  firent  une  rrande  irruption   dans 

radge.  le  Maouarennahar  ou  ils  lurent  battus  parles  armées Mu- 
fulmanes. 

L>an95.  Les  Hoei-ke  prirent  part  dans  la  fuite  aux  guerres  ci- 
viles que  les  Princes  de  la  Dynaftie  des  Samanides  fe  fi- 
rent entre  eux.  Après  la  mort  d'Ahmed  ,  Aboul  Hafian  Nafr 
étoit  monté  fur  le  thrône  ,  fon  frère  Ishac  exmverneur  de 
Samarcande  ,  ôc  Elias  fils  d'Ishac  prirent  les  armes  &  mar- 
chèrent vers  Bokhara  ;  ils  furent  vaincus  en  plufieus  ren- 
contres. Elias  fe  retira  à  Ferghana  :  les  Koei-ke  étoient 

L'an  92  3-  aînrs  gouvernés  par  un  Prince  nommé  Gin-moei,  à  qui 
l'Empereur  de  la  Cliine  donna  le  titre  de  Ing-y-khan.   Il 
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portoit  en  Tartarie  celui  de  Kuen-tchi-khan.  Il  mourut  cette   — ; ' 

année,  &  fon  frère  Tcieou-in  lui  fucceda  fous  le  titre  de    prcs 
Gin-yu-khan.  Il  obtint  des  Chinois  en  differens  tems  les  ti- 
tres de  Chun-hoa-khan  &  de  Fong-hca-khan.    C'eft  à  ce 
Prince  probablement  qu'Elias  s'adreiTa  pour  avoir  des  fe-  Vin     Zm 
cours  ,  qui  le  mirent  en  état  de  foutenir  fa  révolte.   Une 
troupe  de  Turcs  j  rit  les  armes  en  fa  faveur  ;  mais  toute  L'an^. 
l'armée  d'Elias  qui  montoit  environ  à  trente  mille  hommes 
fut  mife  en  déroute.  Elias  fe  fauva  de  rechef  à  Fereîiana  , 
&  après  une  féconde  déroute  ,  à  Kafchgar  qui  appartenoit 
aux  Hoei-ke.  Le  Khan  de  ces  Turcs  étcit.prét  à  prendre 
part  encore  dans  une  révolte  contre   les  Samanides.  Ab- 
dallah fils  d'Afchkam  qui  en  étoit  le  chef,  implora  fon  fe- 
cours  ;  mais  Ncuh  Snlthan  des  Samanides    qui  retenoit  à 
Bokhara  un  fils  de  ce  Khan,  le  lui  renvoya  fur  le  champ. 
Il  fçut  engager  par-là  ce  Khan  à  ne  point  prendre  les  ar- 
mes ôc  le  rebelle  abbandenné,  fut  obligé  de  quitter  le  Kha- 
rifme  ,  &  de  fe  rendre.  Fong-hoa-khan  eut  pour  fuccef-  L'an  9  «i- 
feur  fon  fils  King-kiong  qui  envoya  cette  année  des' pré- 
fens  aux  Chinois.  Il  en  renvoya  dans  la  fuite  en  même-  Lanï"^- 
tems  que  les  peuples  de  Khoten. 

Les  Hiftoriens  Arabes  donnent  alors  aux  Turcs  un  Khan  ,,    „ 

L  3  L"l   992. 

appelle Schehab-eddoulet,  Bogra-khan-illik  furnomméHa- 
roun  ;  ils  nous  apprennent  que  ce  Prince  s'approcha  de 
Bokhara  dans  le  de  (Te  in  de  s'en  emparer.  Nouh  Sulthan 
des  Samanides  fut  vaincu  ,  mais  dans  une  féconde  attion 
il  battit  le  Khan  ôc  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Balafgoun 
Capitale  de  fon  Empire.  L'année  fuivante  Bogra- khan  L'an 99J. 
rentra  dans  les  Etats  des  Samanides  ,  6c  prit  Bokhara.  On. 
remarque  qu'il  polfedoit  alors  Kafchgar  ,  Balafgoun ,  Kho- 
ten ,  Tharas  ,  &  que  fes  Etats  s'étendoient  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  Chine ,  ce  qui  ne  convient  qu'au  Khan  des 
Hoei-ke.  Quoiqu'il  en  foit  Bogra -khan,  à  l'inftigatipn  de 
Semjour  gouverneur  du  Khorafan  pour  les  Semanides  ,  s'a- 
vança, dans  cette  expédition,  jufques  dans  le  Giorgian  ; 
mais  peu  de  tems  après  qu'il  eut  été  maître  de  Bokhara  , 
il  tomba  malade,  &  voulut  reprendre  la  route  de  fes  Etats. 
Les  habitans  de  Bokhara  pillèrent  toute  1  arriére-garde  de 


50  Histoire  GfNÉRALË  des  Huns. 

"'"."■"   '    fon  armée,  &  il  mourut  prefqu'auili-tôt ,  laiflant  fon  Em- 
pres  '    "  pire  à  Illik-il-khan ,  furnommé  Schams-eddoulet  Abou-naf- 
rahmed. 

L'an  997.         Lorfque  ce  nouveau  Khan  eut  appris  la  mort  de  Nouh 

Novairi   Prince  des  Samanides ,  il  accourut   à  Samarcande   où   il 

fut  joint  par  le  rebelle  Phaiq  qu'il  envoya  àBokhara.  Mais 

la  mort  de  Phaiq  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  obligea 

L'an  099-  Illik-il-khan  d'aller  lui-même  à  Bokhara  avec  tous  les  Turcs. 
Plufieurs  Emirs,entreautresBatl:ourounfe  rendirent  à  lui,ôc 
il  entra  dans  cette  ville  (a).  Alors  la  Dynaftie  des  Sama- 
nides qui  avoit- régné  pendant  129  ans  fut  détruite.  Ab- 
d-ol-melek  qui  en  étoit  le  dernier  Prince  fut  fait  prifon-» 
nier.  Un  refte  du  parti  des  Samanides  commandé  par  Abou- 
Ibrahim  Prince  de  la  même  famille  ,  qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper  de  la  prifon  ,  entreprit  de  fe  fou- 
tenir  dans  le  Kharifme  ;  il  envoya  des  troupes  contre  les 
Turcs,  6c  reprit  Bokhara  ;  maislllik-il-khan  les  enchalTa  une 
féconde  fois  &  les  obligea  de  fe  retirer  à  Nifabour.  Ces  Sa- 
manides fe   joignirent    enfuite    aux  Uzes  ,  autre  race  de 

L,     ;         Turcs  ;  ils  attaquèrent  enfemble  Illik-il-khan  dans  les  envi- 

Lie-tai-ki-   rons  de  la  ville  de  Samarcande  ;  tous  ces  combats    ne  fervi- 

fH%  rent  qu'à  retarder  la  ruine  des  Samanides.    L'année  d'au- 

paravant un  Khan  des  Hoei-ke  que  les  Chinois  nomment 
Vam-lou-ching,&  qui  doit  être  le  même  qu'Illik-ii-khan  en- 
voya des  tributs  à  l'Empereur  des  Song.  Les  Chinois  re- 
marquent que  fes  Etats  s'étendoient  depuis  les  frontières 

L'amoio.    de  ^a  Chine  jufqu'au  Maouarennahar. 

Ven-bien-  Un  autre  Khan  des  Hoei-ke  nommé  Ye-la-li ,  qui  réfi- 
doit  à  Kan-tcheou  fut  battu  par  les  Tartares  Khitans  ,  qui 
lui  enlevèrent  So-tcheou.  Depuis  environ  l'an  907  ces 
Tartares  avoient  établi  un  puiffant  Empire  dans  le  nord 
de  la  Chine.  Ils  tiroient  leur  origine  de  ces  anciens  Sien- 
pi  que  les  Huns  avoient  vaincus  autrefois.  Ils  étoient  gou- 
vernés par  des  chefs  ,  &  demeuroient  au  nord  du  Leao- 
tong  ôc  du  Petcheli.  A-pao-ki  les  fit  fortir  de  l'oubli  dans 
lequel  ils  avoient  été   jufqu'alors.   Il  devint    puilTant   & 

(  a)  Le  iodedZoulcadadcl'an  jSj  de  l'Hegiic. 
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chef  de  toute  la  Nation  ;  il  fournit  toute  la  Tartarie  qui  — ■ 

eft  au  nord  de  la  Chine  ,  6c  fuccéda  à  la  puiiTance  des  Aprcs 
Hoei-ke.  Ses  fuccelïeurs  firent  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Chine  ,  y  prirent  le  titre  d'Empereur ,  ôc  donnèrent 
alors  à  leur  Dynaftie  le  nom  de  Leao.  Ils  obligèrent  in- 
fenfiblement  les  Hoei-ke  à  fe  retirer  davantage  du  côté 
de  l'occident,  en  leur  enlevant  les  places  qu'ils  cccupoient 
fur  les  frontières  de  la  Chine. 

Ces  Hoei  ke   étoient  gouvernés    par    difFcrens    Khans.  L'an  ion. 
Un  d'eux  nommé  Ye-lou-ke  demeurait  à  Kan-tcheou  ,  un 
autre  appelle  Gan-mi  à  Tfin  -  tcheou ,  ôc    l'un   &  l'autre 
recherchoient  la  protection  des  Chinois  centre  les  Leao. 
Il  y  en  avoit  un  autre  qui  réfidoit  à  Akfou ,  fon  Empire 
étoit  très-confidérable   6c  s'étendoit  jufques  aux  pays  des 
Mahcmetans.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Sse-tfe-vam.  C'eft: 
apparemment  Iliik-il-khan  qui  laifia  en  mourant  fon  Em- 
pire à  fon  frère  Toghan-khan.  Sous  le  règne  de  ce  Prin-  L'an  ion. 
ce  les  Khitans  firent  une  grande  irruption  du  côté  de  Toc-  ^ho",fed!,h 
cident  ;  leur  armée  montoit  a  plus  de  trois  cens  milie  hom-  Abonifa- 
mes  ,  ils  s'approchèrent  de   Balafgoun    où  ils  mirent  tout  radgt 
"au  pillage.  Toghan-khan    ralTembla  aufli-tôt  fes  armées  ,  L£nl0,7- 
les  obligea  de  retourner  dans  leur  pays ,  les  défit  prefque 
tous,  ôc  leur  enleva  un  butin  immenfe  ,  beaucoup  de  vafes 
ôc  plufeurs  autres  raretés  de  la  Chine.    Ce  Prince  mourut 
quelque  tems  après  ,  6c  AboulmodhafFer  Arflan-khan  lui 
fuccéda.    Les  Khitans  firent  une   nouvelle  irruption  vers  L'an  ioiy. 
Kan-tcheou,  6c  furent  battus  par  les  Hoei-ke.  Mais  dans  J?"'tat'k'' 
la  fuite  les  Princes  de   la  Dynaftie  de   Hia   qui   s'étoient  L'an  1036. 
établis  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine  enlevè- 
rent aux  Hoei-ke-So-tcheou ,  Kua-tcheou   6c  Cha-tcheou. 
Il  eft  encore  fait  mention  d'un  Khan  de  ces  Turcs  nom-  L'an  te^. 
me  Scharf-ed-doulet  qui  partagea  fes  Etats  entre  les  parens 
Bogra-khan  ,  Toghan-khan  ôc  Aly-teghin.  C'eft  fous  le  pre- 
mier que  les  Turcs  Seljoucides  commencèrent  à  paroitre. 
Les  Hoei-ke  d'Orient  envoyèrent  alors    des    tributs  aux 
Tartares  Khitans.    L'hiftoire  nous    apprend   que  deux  de 
leurs  Khans ,  l'un  nommé  Ho-li-khan  ,  l'autre  Houo-la-fan 
qui  regnoit  à  Cha-tcheou  en  envoyèrent  enfuite  aux  Tar- 
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"  ,  tares  de  Niu-tche  qui  fuccéderent  aux  Khitans  ;  ils  conti- 

f  lcs  '  '  nuerent  à  le  faire  pendant  tout  le  règne  de  cette  Dynaf- 
L'ani2j7.,  tie.  Enfin  ils  en  envoyèrent  aux  Mogols  fous  le  règne  de 
Mangou-khan  ;  depuis  ce  tems  ils  ont  été  confondus  avec 
tous  les  autres  Tartares.  L'Empire  de  la  Tartarie  paffa 
fucceflîvement  aux  Tartares  Khitans  ôc  aux  Niu-tche  qui  le 
poffederent  jufqu'au  tems  de  Genghis-khan. 

Les  Hoei-ke  furent  les  premiers  peuples  de  la  Tartarie 
qui  eurent  des  liaifons  plus  particulières  avec  les  Maho- 
metans  ;  ils  ont  été  confondus  par  les  Hiftoriens  Arabes  ôc 
Perfans  ,  avec  les  autres  Turcs  qui  étoient  venus  établir 
leurs    campemens   dans    le   Maouarennahar.     Tous    ces 
Turcs  ne  cédèrent  plus  de  faire  des  courfes  dans  l'Empi- 
re des  Khalifs.  Dans  la  fuite  ils   pénétrèrent    d'avantage 
du  côté  de  l'occident,  &  formèrent  un  grand  nombre  de 
Dynafties  qui  enlevèrent  aux  Khalifs   la  plupart    de  leurs 
Provinces.    De   fimples   efclaves  Turcs    s'emparèrent  de 
l'Egypte  ,  où  ils  s'établirent  fous  le  nom   de  Thoulouni- 
des  &  d'Ykhfchidites  ;  d'autres  appelles  Ghaznevides  fe 
rendirent  maîtres  du  Khorafan  &  d'une  partie  des  Indes. 
Après  eux  parurent  les  Seljoucides  qui  fe   partagèrent  en 
plufieurs  branches  ;  l'une  s'établit  dans  la  Perfe  &  prit  Bag- 
dad ,  fa  domination   s'étendoit  depuis  Antioche  jufqu'au 
Turkeftan.  Une  féconde  branche  régna  dans  le  Kerman  ,  ôc 
dans  quelques  autres  Provinces  de  Perfe  voifines  des  Indes. 
Une  troifiéme  ne  fut  arrêtée  que  par  le  détroit  de  Conf- 
tantinople  ,  ôc  enleva  aux  Grecs  toute  l'A  fie  mineure.  En- 
fin une  quatrième  s'établit  dans  Alep  ôc  Damas.  Une  fou- 
le de  Turkomans  fe  répandit  en  même-tems  dans  l'Armé- 
nie ôc  dans  toutes  les  Provinces  voifines  où  ils  fondèrent 
plufieurs  petites  Principautés.  Quelques  Officiers  des  Sel- 
joucides, connus  fous  le  nom  d'Atabeks,  formèrent  depuif- 
fans  Empires  dans  la  Syrie.  L'invafion  de  tant  de  barba- 
res défola  toutes  ces  contrées  orientales  ;  la  Terre-Sainte 
conquife  ôc  réduite  dans  une  dure  captivité  par  les  Turcs 
anima  les  Chrétiens  ;  prefque  toute  l'Europe  mit  fur  pied 
des  armées  innombrables  ,  qui  fous   le    nom    de  Croifés 
pafferent  en  Afie  ôc  chafferent  de  Jérufalem  les  Turcs. 

Cette 
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Cette  puiflance  formidable  commençoit  à  s'ébranler  de  — ~ — 
tons  côtés ,  Saladin  la  détruifoit  dans  la  Syrie  ;  les  Kalifs  pa:> 
avoient  recouvré  quelques-unes  de  leurs  Provinces  ;  la 
diviiion  achevoit  de  détruire  cette  Nation  barbare  ;  les 
Sulthans  de  Kharizme ,  quoique  de  race  Turque  renver- 
foient  l'Empire  des  Seljoucides  ;  mais  ils  paroiflbient  à 
leur  tour  menacer  toute  la  partie  occidentale  de  l'Aile  ; 
ils  avoient  pénétré  jufques  dans  la  Syrie ,  &  St.  Louis  fe 
hâtoit  d'aller  fecourir  la  Terre  -  Sainte  ,  quand  Genghiz- 
khan  fortit   du  fond  du  Turkeftan  ,   traverfa   d'immenfes 

f>ays  j  détruifit  l'Empire  des  Kharizmiens,  &  inonda  tout 
e  refte  de  l'Afie.  Ses  enfants  qui  continuèrent  fes  grands 
projets  fournirent  tout  le  vafte  Empire  de  la  Chine;  la 
Perfe  fut  conquife,  l'Afie  mineure  défolée  ,  la  Rude  ré- 
duite en  Province,  ôc  la  Hongrie  ravagée.  Pendant  ce 
tems-là,quelques  reftes  des  Seljoucides  qui  s'étoient  fauves 
dans  les  montagnes  de  l'Afie  mineure ,  fortirent  de  leur  re- 
traite &  jetterent  les  fondemens  de  l'Empire  des  Turcs 
Ottomans  qui  enlevèrent  dans  la  fuite  Conftantinople  aux 
Chrétiens. 

Le  Turkeftan  voyoit  s'élever  alors  un  chef  de  Horde 
qui  renverfa  le  vafte  Empire  de  Genghiz-khan  ;  le  fameux 
Tamerlan  parcourut  prefque  toute  l'Afie  ,  &  vint  pour  ainfi 
dire  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople.  L'Egypte  étoit 
fous  la  domination  d'une  milice  formée  d'efclaves 
qui  tiroient  leur  origine  du  Turkeftan.  Tamerlan  établit 
un  puiffant  Empire ,  dont  les  débris  ont  donné  naiffance 
à  l'Empire  des  Indes.  Les  autres  Princes  de  fa  poftérité  ré- 
gnent encore  dans  la  Tartarie  qu'ils  partagent  avec  des  def- 
cendans  de  Genghiz-khan  ;  tel  eft  le  tableau  des  grandes 
révolutions  qui  vont  former  la  fuite  de  cet  ouvrage  ;  mais 
avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  nous  allons  rapporter 
l'hiftoire  d'une  branche  de  Turcs  qui  a  poiTedé  l'Empire 
de  la  Chine. 
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U  S  Q  U'  I C I  les  Nations  defcendues  des  Huns^, 
ou  n'avoient  fait  que  des  courfes  dans  l'Empi- 
re de  la  Chine ,  ou  lorfqu'elles  avoient  polfe- 
dé  quelques-unes  de  fes  Provinces,  leurs  Princes 
n'avoient  été  regardés  que  comme  des  petits 
Rois.  Les  Turcs  Cha  -  to  lurent  les  premiers  d'entre  les 
Huns  qui  ont  été  mis  au  rang  des  Empereurs ,  &  leur  Dy- 

Je  n'ai  point  cité  dans  ce  Livre  mes  authorités ,  parce  que  tout  ce  que  je  rapporte 
çft  uniquement  tiré  du  Kam-mo  &  de  Lie-tai-ki-fu. 
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naftie  placée  à  la  fuite  des  Dynafties  impériales.  Cet  Em- 
pire a  toujours  éprouvé  un  grand  nombre  de  révolutions 
qui  avoientété  occasionnées  ou  par  les  Chinois  eux-mêmes 
ou  par  les  différentes  Nations  Tartares  qui  étoient  venues 
s'y  établir.  Dans  les  premiers tems  de  fon  origine,  il  avoit 
été  électif;  mais  il  devint  bientôt  héréditaire,  &  la  famille 
de  Hia  fut  la  première  dont  les  princes  le  po/Tederent  à 
titre  d'héritage.  Celle  de  Cham  lui  fuccéda  ;  mais  les  mé- 
moires hiftoriques  qui  nous  reftent  de  ces  anciens  tems  , 
ne  font  pas  fuffifans ,  ni  capables  de  nous  donner  une  ju- 
fte  idée  de  la  véritable  fituation  de  la  Chine.  Ces  mémoi- 
res commencent  à  être  plus  étendus  fous  la  Dynaftie  des 
Tcheou  qui  régna  après  celle  de  Cham  ;  nous  voyons 
alors  la  Chine  démembrée  par  une  foule  de  Princes  qui 
regnoient  fur  autant  de  petits  Royaumes  ,  &  qui  ne  laif- 
foient  aucune  autorité  à  l'Empereur.  Ces  fiécles  malheu- 
reux font  appelles  par  les  Hiftoriens  Chinois ,  les  tems  des 
guerres  civiles. 

Tel  fut  l'état  de  la  Chine  jufqu'à  l'an  240  avant  J.  C. 
Tant  de  fiècles  d'une  guerre  continuelle  ont  été  terminés 
par  le  règne  d'un  Empereur  qui  peut  pafler  pour  un  des 
grands  Conquerans  de  la  Chine.  Chi-hoam-ti  fondateur 
d'une  nouvelle  famille  appellée  Tfin ,  après  avoir  fournis 
&  détruit  toutes  les  familles  de  ces  petits  fouverains  , 
acheva  cette  fameufe  muraille  pour  fervir  de  •  bariére 
aux  Tartares  ,  dont  les  courfes  avoient  encore  augmenté 
les  troubles  que  les  guerres  civiles  entretenoient  depuis 
long-tems.  L'ouvrage  immenfe  de  Chi-hoam-ti  n'arrêta 
point  les  Tartares ,  &  la  mort  de  cet  Empereur  replon- 
gea la  Chine  dans  des  malheurs  aulfi  grands  que  ceux 
qu'elle  avoit  efluyés  avant  fon  règne.  Un  Prince  de  fa 
famille  lui  fuccéda,  mais  il  ne  poifeda  pas  toute  la  Chi- 
ne. Plufieurs  Capitaines  fe  révoltèrent  dans  les  Provin- 
ces ,  &  y  formèrent  de  petites  principautés  qui  ne  fu- 
rent éteintes  que  par  l'établiffement  de  la  célèbre  Dy- 
naftie des  Han.  Elle  commença  à  régner  vers  l'an  206 
avant  J.  C.  mais  le  voifinage  des  Tartares  8c  principale- 
ment des  Huns ,  dans  le  tems  que  les  Chinois  avoient  lieu 
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d'efpérer  de  la  tranquillité ,  leur  occafionna  des  guerres 
longues  Ôc  couteufes.  Des  armées  innombrables  ,  venues 
de  Tartarie ,  entrèrent  dans  la  Chine  ôc  ruinèrent  fes  Pro- 
vinces feptentrionales.  Dans  la  fuite  les  Chinois  s'aguer- 
rirent ôc  commencèrent  à  fortir  de  leurs  frontières  ;  ils 
firent  la  conquête  de  tous  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués 
entre  le  Maouarennahar  &  la  Chine  ;  ils  s'avancèrent  mê- 
me jufqu'à  la  mer  Cafpienne.  Un  ufurpateur  interrompit 
la  fuite  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Han ,  ôc  fut  au- 
teur de  grands  troubles  qui  ne  prirent  fin  que  par  le  ré- 
tabliflement  des  Han.  Cette  féconde  branche  fut  long- 
tems  occupée  à  détruire  l'Empire  des  Huns  ,  ôc  elle  n'y 
parvint  que  vers  l'an  95:  de  J.  C.  mais  elle  approchoit 
elle-même  de  fa  fin.  Elle  fut  détruite  l'an  219  de  J.  C, 
Une  troifiéme  branche  de  cette  famille  conferva  encore 
la  dignité  impériale  pendr^t  environ  quarante-cinq  ans, 
quoiqu'elle  ne  poffedât  pas  toute  la  Chine.  Deux  autres, 
celles  de  Ou  ôc  de  Goei  la  partageoient  avec  elle  ;  ainfi 
la  Chine,  qui  jufqu'alors  n'avoit  toujours  formé  qu'un  feul 
Empire  ,  fouvent  démembré  par  de  petites  familles  dont 
les  Princes  ne  portoient  que  le  titre  de  Roi,  fut  gouver- 
née en  même-tems  par  trois  Empereurs.  Enfuite  la  famille 
de  Tcin  réunit  fous  fa  puiflance  ce  vafte  Empire  ;  mais 
à  peine  fe  trouva-t'elle  maîtrefle  abfolue,  par  l'entière 
deftru£tion  des  trois  familles  ,  qu'il  s'éleva  une  quantité 
prodigieufe  de  petites  Dynafties  ,  les  unes  originaires  de 
la  Chine ,  les  autres  venues  du  Turkeftan.  Tant  de  pe- 
tites Principautés  devinrent  une  fource  intarifTable  de  guer- 
res ;  elles  étoient  continuellement  auxprifes  les  unes  avec 
les  autres.  Les  Tartares  Orientaux  augmentèrent  les  trou- 
bles. Ainfi  fe  paffa  tout  le  tems  que  régna  la  Dynaftie 
des  Tcin;  il  fut  fuivi  par  des  tems  encore  plus  fâcheux» 
La  deftruction  des  Tcin  produiiit  deux  Empires  dans  la 
Chine  ;  l'un  dans  le  nord  avoit  été  fondé  par  les  Tarta- 
res Orientaux  qui  portoient  le  nom  de  To-pa  ou  de  Gcei  ; 
l'autre  dans  le  midi  ;  cinq  familles  Chinoifes  le  poffede- 
rent  fucceflivement  en  peu  de  tems.  Jamais  la  Chine  ne 
s'étoit  encore  trouvée  dans  des  tesns  fi  malheureux.  Des 
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familles   qui  fe  difputent    le   thrône    impérial   entraînent   — : 

avec  elles  des  maux  bien  plus  grands  que  de  petites  Prin-     p      ' 
cipautés  bornées  dans  une  Province.     Il  y  en   avoit    ce- 
pendant encore  indépendamment  des    deux  grands  Em- 
pires. 

La  célèbre  Dynaftie  des  Tarn  mit  fin  à  tous  ces  troubles 
&  parut  promettre  à  la  Chine  plus  de  tranquilité.  En 
effet  après  plufieurs  guerres  qu'elle  fut  obligée  de  foute- 
nir  pour  détruire  ce  qui  reftoit  des  familles  précédentes, 
elle  fe  trouva  maîtreffe  abfolue  de  toute  la  Chine.  Au- 
cune principauté  ne  la  partagea  avec  elle  ;  mais  les  Turcs 
&  tous  les  Barbares  du  nord  ne  cefferent  de  faire  la 
guerre  aux  Empereurs  des  Tarn.  Quelques  rebelles  qui 
penferent  caufer  la  ruine  de  cette  Dynaftie  ,  l'ébranle- 
rent  jufques  dans  fes  fondemens  ;  enfin  cette  famille  fut 
détruite  comme  toutes  celles  qui  l'avoient  précédée ,  & 
la  Chine  fe  trouva  plongée  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Pendant  que  la  petite  Dynaftie  des  Heou-leam  ne  faifoic 
que  de  fe  montrer  fur  le  thrône  Impérial  ,  il  s'élévoit 
dans  le  Turkeftan  une  famille  qui  s'approchoit  infenfî- 
blement  de  la  Chine  pour  s'en  emparer  entièrement  dans 
la  fuite ,  fous  le  nom  de  Tcin  ôc  enfuite  fous  celui  de  Heou- 
tam  ;  c'eft-à-dire  les  féconds  Tarn. 

Parmi  les  différentes  Hordes   des  Turcs   il  y  en  avoit  Ven-hUa- 
une,  qui  portoit  le  nom  de  Tchou-yue;   elle  demeuroit  k« »  w»'. 
dans,  les  environs  du  lac  de  Lop  ,  proche  lequel  il  y  avoit  Ue-tn-là- 
un  grand  défert  que  les  Turcs   appel-loient  Cha  -  to  ,  &  ^* 
c'eft  de-là  que   la  Horde    de  Tchou  -  yue  a  été  appellée 
Cha-to.  Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  parlé  de  cette  efpéce 
de  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Bagargar ,  &  ils  nous  ap- 
prennent que  ces  peuples  adoroient  en  partie  Je  feu,  &  scheriftk» 
que  la  ville  de  Tantabée  étoit  leur  Capitale.    La  Horde  dnfi. 
des  Cha-to  étcit  foumife  aux  Grands    Khans    des    Turcs 
occidentaux;  elle  les  fuivit  dans  toutes  leurs  expéditions 
&  éprouva  la  même  fortune.    Après   la    mort  du    Grand  Lan  *i7 
Khan  Ho-lou,les  Cha-to  avoient  un  chef  nommé   Kin- 
chan  ,  qui ,  pour  les  fervices  qu'il  rendit  à- l'Empereur  de  L, 
la  Chine  fut  fait  Kum  de  Tcham-ye,    Il  envoya  des  tri-: 
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■ buts  aux  Chinois.  Après  fa  mort ,  fon  fils  Fou  -  koue  lui 

™'e  '  '  fuccéda  dans  le  gouvernement  de  la  Horde.  Celui-ci  eut 
pour  fuccelTeur  fon  filsKo-tou ,  &  le  fils  de  ce  dernier  nom- 
mé Tfin-tchong  devint  après  lui  chef  de  la  Nation.  La 
Lan  71J.  trop  grande  puiffance  des  Tibetans  ou  Toufans  l'obligea 
d'abandonner  fa  demeure  &  de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
L'an "7 8*  ^ans  ^e  vo'miage  de  ^a  fortereffe  de  Pe-ting  au  nord  d'I- 
gour.  Enfuite  lorfque  cette  place  eut  été  prife  par  ces 
peuples  jTfin-tchong,  dont  le  nom  de  famille  étoit  Tchou- 
ye,  fe  fournit  aux  Tibetans.  Ces  peuples  le  placèrent  avec 
fes  fujets  à  Kan-tcheou  à  l'extrémité  du  Chenil ,  &  toutes 
les  fois  qu'ils  faifoient  des  courfes  dans  la  Chine,  les  Châ- 
to  étoient  à  favant-garde  de  leur  armée.  Dans  la  fuite 
îes  Hoei-ke  enlevèrent  aux  Toufans  Leam-tcheou  :  alors 
ceux-ci  craignant  que  les  Cha-to  ne  fe  déclaraffent  en 
faveur  des  Hoei-ke  voulurent  les  tranfporter  plus  loin  du 
côté  de  l'occident  ;  mais  Tçin-tchong  &  fon  fils  Tchi-y  fe 
retirèrent  au  contraire  vers  l'orient  avec  trente  mille  famil- 
les Turques ,  dans  le  defîein  de  fe  foumettre  à  l'Empe- 
reur des  Tam  ;  les  Toufans  les  pourfuivirent  &  ils  en  vin- 
rent plufieurs  fois  aux  mains.  Les  Turcs  s'approchèrent 
de  l'endroit  où  elt  aujourd  hui  Caracorom. 
L'âaSoS.  Après  la  mort  de  Tçin-tchong,  fon  fils  Tchi-y  qui  avoit 
perdu  une  grande  partie  de  fes  fujets ,  s'avança  avec  dix 
mille  hommes  vers  Lim-tcheou  où  il  fe  fournit  aux  Chi- 
nois. Le  gouverneur  du  pays  le  plaça  à  Yen-tcheou ,  ôc 
l'Empereur  Hien-tçong  lui  donna  quelques  titres.  Dans 
la  fuite  un  frère  de  Tchi-y  nommé  Ko-le-o  po  fe  rendit 
auffi  à  la  Chine  avec  plufieurs  bandes  de  Turcs,  &  ob- 
tint aufiï  des  titres  de  l'Empereur.  On  confia  à  Tchi-y  la 
garde  des»  frontières  feptentrionales  pour  maintenir  les 
*"*B  x'  peuples  du  nord,  ôc  furtout  les  Hoei-ke,  qui,  en  apportant 
leurs  tributs  ,  ne  laifloient  pas  de  commettre  de  grands 
défordres  vers  Kouei  -  hoa-tching  ou  Kou-kou  -  hotun. 
Après  la  mort  de  Tchi-y ,  fon  fils  Che-fin  lui  fuccéda. 
jL'an  ?<?<>.  Ce  chef  des  Cha-to  rendit  de  grands  fervices  aux  Chi- 
Iv-tai-ki-  nois#  Sous  le  règne  de  Y-tçung  Empereur  de  la  Dynaftie 
des  Tam  ^  un  rebelle  nommé  Pang-hiun  ravageoit  les  Pro- 


Après  T.  Cr 
ouc- 
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vinces  de  la  Chine.  Tche-fm  avec  fes  Turcs  fe  joignit 
aux  Généraux  Chinois  ôc  les  aida  à  appaifer  les  troubles.  £££ 
Ces  fervices  lui  valurent  de  nouvelles  dignités  ôtfurtout  tchang. 
le  nom  de  famille  Li,qui  dtoit  celui  delà  Dynaftie  des 
Empereurs  des  Tarn  ;  l'Empereur  y  ajouta  le  nom  de 
Koue-tchang.  Depuis  ce  tems  Che-fin  n'eft  plus  appelle 
par  les  Hiftoriens  Chinois  que  Li-koue-tchang.  On  le  pla- 
ça  enfuite  avec  fes  fujets  à  Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou- 
ho-tun  dont  il  eut  le  gouvernement  ;  il  abufa  bientôt  de  L'an  871,» 
la  confiance  que  les  Chinois  avoient  en  lui ,  &  tua  quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  ;  mais  ce  premier  mouvement  Lan*7*» 
de  Li-koue-tchang  ne  fut  rien  en  comparaifon  de  ce  que 
fon  fils  Li-ke-yong  fit  dans  la  fuite.  IÎ  y  avoit  alors  dans 
la  Chine  un  fameux  rebelle  nommé  Hoang-tchao  (a). 
Ces  troubles  &  la  difette  portèrent  deux  Officiers  qui 
commandoient  quelques  troupes  des  Cha-to  à  former  le 
projet  d'engager  Li-ke-yong  à  fe  mettre  à  leur  tête.  Un 
d'eux  le  vint  trouver ,  lui  fit  connoître  ce  que  la  plupart 
des  troupes  penfoient  en  fa  faveur ,  s'affura  de  ceux  de  la 
Nation  dont  on  pouvoit  fe  défier  ;  Li-ke-yong  raffembla  dix 
mille  hommes, &  alla  joindre  fon  parti,  La  révolte  n'étoit  pas- 
encore  entiére,Li-ke-yong  ne  fouhaitoit  que  d'obtenir  quel- 
ques nouveaux  grades  ,  &  furtout  d'être  confirmé  dans  le 
pofte  dont  il  venoit  de  s'emparer  ;  il  l'envoya  demander 
a  l'Empereur  qui  le  refufa ,  quoique  la  fituation  de  l'Em- 
pire eût  dû  engager  ce  Prince  à  fermer  les  yeux  fur  ce  qui  ve- 
noit de  fe  palier.  Li-koue-tchang  demanda  la  même  grâce 
pour  fon  fils  à  l'Empereur  &  promit  que  jamais  la  tendrefie 

Îaternelle  ne  lui  feroit  rien  entreprendre  contre  l'Empire ,  fi 
.i-ke-yong  s'écartoit  de  fon  devoir,  &  qu'il  feroit  le  premier, 

(  a  )  Mafoudi  qui  parle  de  ce  rebelle  le  nomme  BaicHou.  Voyez  les  anciennes  Re- 
lations des  Indes  &  de  la  Chine  par  l'Abbé  Renaudot.  Ce:  Hiftorien  Arabe  rapporte 
que  le  rebelle  marcha  d'abord  vers  Canfou  (  c'eft  aujourd'hui  Kouam-tcheou  ou 
Canton  )  où  tous  les  Marchands  Arabes  abordoient  ;  s'étant  rendu  maître  de  cette 
Tille  il  fit  palier  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans;  il  périt  dans  ce  maflacre  fis  vingt 
mille  Mahométans,  Juifs,  Chrétiens  &  Parfis  ou  Ghebres  qui  demeuroient  dans  la 
Ville  pour  leur  négoce.  Le  rebelle  s'am para  enfuite  de  Cumdam  ou  bi-gan-fou  ,  alors 
l'Empereur  demanda  du  fecours  au  Roi  de  Tagazgaz  dans  le  Turkeftan.°Les  Tagazgai 
que  l'on  appelle  aufli  Bagargar  fout  les  Turcs  Cha-to  qui  fecourureat  les  Chinois" 


L'an  SS 5. 
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— ; à  marcher  contre  lui  ;  mais  l'Empereur  en  perfiftant  à  ne  pas 

PL?kouc-  accorder  le  pardon  à  Li-ke-yong,    voulut  donner  a  Li- 

tchang.  koue-tchang  le  gouvernement  de  Ta-tong-fou  ;  celui-ci 
le  refufa  ,  alla  fe  joindre  à  fon  fils  ,  6c  ils  remportèrent  en- 
femble  une  victoire  fur  les  Généraux  Chinois. 

L'aaS8o.  Dans  la  fuite  Li-koue-tchang  entra  par  le  détroit  de 
Yen-muen-  kouan  (a)  ôc  vint  ravager  le  pays  de  Kin- 
tcheou(£)  6c  de  Tai-tcheou  (c)  ;  ilaffiegeala  viîle  de  Tcin- 
yam(i/).  Les  troupes  chinoifes  vinrent  à  fa  rencontre  ÔC 
Kao-ven-tçi  qui  commandoit  dans  Tço  -  tcheou  pour  Li- 
ke-yong  leur  remit  cette  place.  Ce  contre-tems  obligea 
Li-ke-yong  de  venir  faire  le  fiège  de  cette  place  ;  mais  il  fut 
battu  par  les  Chinois  qui  allèrent  auffi-tôt  afliéger  Goei- 
tcheou(tf).  Li-koue-tchang  éprouva  le  même  fort  que  fon 
fils  ;  toutes  fes  troupes  furent  difperfées  ,  &  il  fe  fauva  avec 
fon  fils  dans  le  nord ,  chez  les  Ta-ta  ou  Ta-tche  ,  Hordes 
des  Mo-ko  qui  demeuroient  alors  dans  la  montagne  In- 
chan.  Les  Chinois  firent  demander  à  ces  Tartares  les 
deux  chefs  des  Turcs  :  alors  Li-ke-yong,  dans  la  crainte 
que  les  Ta-ta  ne  le  livraffent,  fe  retira  avec  les  plus  bra- 
ves de  fes  amis  dans  les  forêts  où  il  fe  forma  un  parti  ; 
mais  quelque  tems  après ,  dans  un  feftin  qu'il  leur  donna , 
il  avoua  fon  crime  envers  l'Empereur ,  6c  parut  fouhai- 
ter  de  rentrer  en  grâce.  Il  offrit  de  prendre  le  rebelle  Hoam- 
tchao  qui  s'étoit  retiré  dans  le  nord  ;  c'étoit  par-là  qu'il 
vouloit  mériter  fon  pardon  ;  mais  les  Ta-ta  ne  paroiffant 
pas  être  difpofés  à  armer  en  fa  faveur ,  il  s'adreffa  à  quel- 
ques Officiers  Chinois  qui  firent  connoître  fes  fentimens  à 
l'Empereur  :  fes  fervices  furent  acceptés  ,^6c  il  vint  joindre 
avec  fes  troupes  celles  des  Chinois  qui  marchoient  contre 
le  rebelle  Hoang-tchao.  Ilavoit  quarante  mille  hommes  qui 
é'toient  tous  habillés  de  noir.  Il  rendit  de  grands  fervi- 
ces à  l'Empereur,  battit  les  troupes   du  rebelle  en  plu- 

(a)  Proche  Tai-tcheou  dans  le  Chanlï. 

(  b  )  Aujourd'hui  Sieou-yong-hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dansle  Chanfi. 

(c  )  Aujourd'hui  Tai-tcheou-foudans  leChanfi. 

(4  )  Aujourd'hui  Ta  yuen-hien  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  leCkanfi. 

(j  )  Aujourd'hui  Ta  tong-fou  dans  le  Chanfî. 

fleurs 
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fleurs  rencontres ,  s'avança  jufqu  a  Si  -  gan-fou  où  il  rem-  lF-Icouc- 
porta  une  nouvelle  victoire  au  midi  de  la  rivière  Kuei ,  tchang. 
ôc  obligea  Hoam-tchao  à  prendre  la  fuite  ;  pour  récom- 
penfe  de  tant  de  fervices,  l'Empereur  Hi  -tçung  lui  donna  £ 
le  titre  de  Kong  de  Long-fi  :  Li-ke-yong  étoit  alors  âgé  de  k*«»  «•• 

_       _  L'an  584. 

28  ans. 

Dans  la  fuite  ce  Chef  des  Turcs  fe  rendit  à  Pien-tcheou 
(a)  dansleHo-nan  ;  un  des  pricipaux  Officiers  de  l'Empire 
nommé  Tciuen-tchong  l'ayant  engagé  dans  un  feftin ,  ces 
Généraux  s'enyvrerent  tellement  qu'ils  en  vinrent  aux  in- 
vectives. Pendant  la  nuit  Tciuen-tchong  fit  mettre  le  feu 
à  la  maifon  dans  laquelle  logeoit  Li-ke-yong  ;  ce  dernier 
courut  un  grand  danger  dans  cette  occafion  ;  mais  il  fut 
allez  heureux  pour  échapper  ;  il  s'en  retourna  à  Tcin-yam 
ôc  fit  demander  à  l'Empereur  la  permiffion  d'aller  atta- 
quer Tciuen-tchong.  L'Empereur  Hi  -  tçong  s'efforça  de 
l'appaifer ,  ôc  lui  donna  le  titre  de  Roi  ;  mais  ces  deux 
Officiers  gardèrent  toujours  l'un  pour  l'autre  une  haine 
qui  n'éclatta  dans  la  fuite  qu'au  défavantage  de  l'Empire. 
Quelque-tems  après  Li-ke-yong  perdit  fon  père  Li-koue-  8S*' 
tchang. 

Tciuen-tchong  cherchoit  alors  à  s'emparer  de  toutes  les 
villes  voifines  de  fon  gouvernement ,  ôc  Li-ke-yong  avoit 
levé  des  troupes  pour  s'oppofer  aux  progrès  de  ce  rebelle.    ***! 
Cette  guerre  fe  faifoit  fans  la  participation  de  l'Empereur 
dont  l'autorité  étoit  alors  peu  refpeûée.  Lorfque  Tchao- 
tçong  fut  monté  fur  le  thrône  impérial  les   ennemis  de  Li- 
ke-yong  ôc  principalement  Tciuen-tchong  fe  réunirent  tous 
ôc  folliciterent  l'Empereur  de  dépofer  Li-ke-yong  ôc  d'en- 
voyer des  troupes  contre  lui.   Ils  repréfenterent  ce  chef 
des  Turcs  comme  un   rebelle  qui    cauferoit  la  ruine  de 
l'Empire.     L'Empereur  qui    n'avoit   pas  oublié   tous  les 
fervices  que  Li-ke-yong  avoit  rendus  aux  Chinois  ,  ne  vou- 
loit  pas  permettre  que   l'on  opprimât  cet  Officier  ;  mais 
trop  foible  pour  réfifter  aux  follicitations  de  fes  Miniftres, 
ôctrop  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  ceux-ci  ne  cherchoient 

(«)  Aujourd'hui  Cai-fong-fou  flans  le  Honan  ,  &  la  même  queTa-leam. 

Tome  ;/.  E 


42  Histoire  générale  des  Huns. 

— ; qu'à  vanger  leurs    querelles    particulières  aux  dépens  de 

près  .    .  i'Empire^  confentit  à  dépouiller  Li-ke-yong  de  toutes  fes 

Li-ke-yong  dignités,  &  envoya  fes  armées  contre  lui.  Tchang-fun ,  un 
des  principaux  auteurs  de  cette  guerre ,  s'empara  de  Lou- 
tcheou  (a)  ;  mais  cette  ville  fut  prefque  aufïi-tôt  affiégée  par 
les  troupes  de  Li  -  ke  -yong.  Le  gouverneur  fut  pris  dans 
une  ambufcade  &  conduit  a  Li-ke-yong  qui  lui  offrit  un 
gouvernement  ;  l'Officier  Chinois  répondit  qu'étant  né 
fujet  de  l'Empereur  il  devoit  mourir  à  fon  fervice  ;  il  ne 
voulut  jamais  fe  foumettre  ôc  on  le  fit  mourir.  Li-ke-yong 
remporta  plufieurs  avantages.  Tchang  -  fun  &  les  autres 
généraux  de  l'Empereur  furent  battus.  Les  troupes  de  Li- 
ke-yong  prirent  Tcin-tcheou  (b)  ôc  Kiang-tcheou  (c)  dans 
le  Chanfi ,  où  elles  firent  un  grand  butin. 

L'an  8*1.  Li-ke-yong  qui  n'attribuoit  tous  ces  défordres  qu'aux 
Miniftres  de  l'Empereur,  qui  étoit  fincérement  attaché  à 
ce  Prince,  ôc  qui  ne  cherchoit  qu'une  occafion  favorable 
pour  le  tirer  de  l'efclavage  dans  lequel  il  gémifToit  depuis 
long-tems  fous  l'autorité  de  fes  Miniftres  &  de  fes  Eunu- 
ques ,  lui  écrivit  pour  lui  demander  fon  rappel  à  la  Cour. 
L'Empereur  le  lui  accorda  ,  dépofa  les  auteurs  de  cette 
guerre  &  lui  rendit  festitres'enlui  en  donnant  de  nouveaux» 
Ces  Généraux  ne  laiffoient  pas  de  fe  faire  la  guerre  ôc  d'en- 

L"an  8?4.  le^er  des  places  où  ils  s'attribuoient  toute  l'autorité  ,  Li-ke- 
yong  étoit  obligé  de  fe  défendre  contre  leurs  entreprifes.  II 
trouva  auffi  des  ennemis  dans  le  fein  de  fa  famille,  Li-tfunr 
hiao,fon  fils  adoptif,  avoit  quitté  fon  parti  pour  fe  jetter  dans 
celui  de  Tciuen-tchong  qui  lui  avoit  donné  le  gouverne- 
ment de  Hing-tcheou  (d).  Il  ofafoutenir  un  fiège  contre  fon 
père  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  la  ville  qui  manquoit 
de  proviftons  ne  fut  prife  ôc  Li  -  ke  -  yong  le  fit  mourir  ; 
quoique  tous  fes  Généraux  demandaffent  fa  grâce.  Sie- 
ho-tanun  des  chefs  Turcs  qui  étoit  attaché  à  Li-tfun- 
hiao  fe  tua  lui-même  ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  découvrît 
dans  la  fuite  fes  liaifons  avec  les  ennemis.    La  perte  de 

(a)  Aujourd'hui  Cham  tam-hien  ,  proche  Pim-yam-fou  dans  le  ChanG. 

(b)  Aujourd'hui  Pim-yam-fou  dans  le  Chan.l. 

(c)  Aujourd'hui  Tchim-pim-hien  dépendante  de  Pim-yam-foii. 

(d)  Aujourd  hui  Chua-te-fou  dans  le  Pcccheli. 
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ces  deux  Officiers  fit  beaucoup  de  tort  à  Li-ke-yong  ,  fon  — ■ 

parti  s'affaiblit  ôc  celui  de  Tciuen-tchong  n'en  devint  que  APres,c- 
plus  redoutable.  Li-ke-yong  battit  enfuite  les  Tou  -  ko-  ''  c'7onS" 
hoen  dont  il  tua  le  chef  nommé'  He-lien-to  qui  s'étoit  tou- 
jours déclaré  contre  lui  auprès  de  l'Empereur.  De-làil  mar- 
cha contre  Li-kuam-tcheou  qui  faifoit  des  courfes  dans 
les  Provinces  de  fon  gouvernement  ;  il  détruifit  Vou- 
tcheou  ou  Kou-kou-hotun,  afliégea  Sin  -  tcheou  (a)  qu'il 
prit ,  après  avoir  battu  les  troupes  que  Li-kuam-tcheou  avoit 
envoyées  pour  la  défendre  ;  il  mit  en  fuite  ce  Général  dans 
une  féconde  action  &  vint  attaquer  Yeou-tcheou  ou  Pe-kim 
où  il  entra  au  commencement  de  l'année  fuivante. 

L'entreprife  hardie  de  quelques  Officiers  de  l'Empe- 
reur qui  s'étoient  mis  à  la  tête  des  troupes  fans  aucun  or-  Lan8?f' 
dre ,  &  qui  paroiffoient  vouloir  difpofer  à  leur  gré  du  gou- 
vernement de  l'Empire,  obligea  de  nouveau  Li-ke-yong 
d'offrir  fes  fervices  à  l'Empereur  Chao-tçong.  On  peut  ju- 
ger ,  par  l'indépendance  dans  laquelle  étoient  la  plupart 
de  tous  ces  Généraux,  de  la  véritable  fituation  de  l'Em- 
pire de  la  Chine.  Li-ke  -  yong  s'avança  auffi  -  tôt  jufqu'à 
Kiang-tcheou  dans  leChanfi  dont  il  s'empara.  Les  Généraux 
rebelles  n'eurent  pas  plutôt  appris  fa  marche  qu'ils  fe  re- 
tirèrent vers  Si-gan-fou  ,  ou  s'effbrçant  de  faire  pafler  Li- 
ke-yong  pour  un  rebelle  ,  ils  voulurent  engager  l'Empe- 
reur à  quitter  cette  Capitale ,  pour  fe  retirer  dans  Fong- 
fiang-fou  ou  dans  quelqu'autre  place  ;  il  y  eut  beaucoup 
de  troubles  à  cette  occafion  dans  Si-gan-fou ,  tout  le  peu- 
ple étoit  fous  les  armes  ,  le  trop  foible  Empereur,  qui  met- 
toit  toute  fa  confiance  dans  Ces  propres  ennemis, crut  de- 
voir aller  fe  renfermer  dans  la  fortereffe  de  Che-muen. 
Les  troupes  de  Li-ke-yong  qui  s'approchoient  de  la  Ca- 
pitale délirent  celles  de  Vam-him-yu  un  des  rebelles,  ôc 
envoyèrent  à  l'Empereur  un  officier  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier.  Alors  Li-meou-tchin  ,  autre  rebelle  que  cet  exem- 
ple effraya,  fit  couper  la  tête  à  fon  fils  adoptif  Li-ki-pong 
ôc  l'envoya  à  l'Empereur  afin  d'obtenir  fa  grâce.  L'empe^ 

(«)  Aujourd'hui  Pao-gan-tchcou. 

Fi; 
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Après  J.  C.  reur  ^e  ta'1^  toucher  par  cette  apparence  de  foumifîlon  >  & 
Li-keyone  ^c  Pr*er  Li-ke-yong  de  ne  point  attaquer  Li-meou-tchin  , 
&  de  joindre  au  contraire  fes  troupes  à  celles  de  ce  gé- 
néral pour  aller  contre  Vang-hing-yu.  Li-ke-yong  envoya 
fon  fils  Li-tfun-hiu  ,  alors  âgé  de  douze  ans  pour  faluer 
l'Empereur.  Tchao-tçong  fit  beaucoup    de  careffes  à  cet 
enfant ,  l'exhorta  à  fervir  fidèlement  la  famille  Impériale 
&  dit  publiquement  qu'il  le  regardoit  comme  le  plus  fer- 
me appui  de  l'Empire.  Il  ne  prévox  oit  pas  alors  que  ce 
jeune  Prince  Turc  feroit  un  jour  Emrer^ur. 
Lie-taiki-        Vang-hing  -  yu  après  la  perte  de  la  bataille  s'étoît  fauve 
ij?  à  Ning-tcheou  où  Li-ke-yong  le  vint  auffi-tôt  afficger.  La 

ville  fut  prife  ,  ôc  Vang-hing-yu  ,  en  voulant  fe  fauver ,  fut 
arrêté  par  ceux  de  fon  parti  qui  lui  coupèrent  la  tête. 
Alors  l'Empereur  convaincu  de  la  fidélité  de  Li-ke-yong , 
6c  touché  de  fes  fervices ,  lui  donna  le  titre  de  Roi  de  Tçin, 
Li-ke-yong,  avant  que  de  reprendre  la  route  de  Tçin-yam  , 
ou  Ta-  yuen  ,  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  pour  le  re- 
mercier ,  &  le  prier  en  même-tems  de  lui  laifler  profiter 
de  fa  victoire  pour  aller  prendre  Fcng-fiang-fou  ,  où  les 
autres  Généraux  s'étoient  retirés  ;  l'Empereur  qui  n'étoit 
environné  que  des  Ennemis  de  Li-ke-yong  qui  lui  repré- 
fentoient  fans  ceffe  qu'il  y  avoit  tout  à  craindre  de  ce  Turc 
&  de  fes  fujets  ,  fi  on  lui  laiffoit  prendre  la  fupériorité  ,. 
répondit  que  Li-meou-tchin  &  les  autres  Généraux  ,  ayant 
reconnu  leur  faute  ,  &  étant  venus  auprès  de  lui ,  ilfalloit 
procurer  aux  foldats  un  repos  dont  ils  étoient  privés  de- 
puis fi  long-tems.  Li-ke-yong,  peu  fatisfaitde  cette  réponfe 
de  l'Empereur  ,  dit  à  l'Envoyé  qui  la  lui  apporta ,  qu'il 
voyoit  bien  que  ce  Prince  fe  défioit  de  lui ,  &  qu'il  ne 
cherchoit  qu'à  Péloigner,pour  s'abandonner  entre  les  mains 
de  fes  plus  cruels  ennemis  ,  que  tant  que  Li-meou-tchin 
auroit  du  crédit ,  &  qu'on  le  laifleroit  maître  de  toute  l'au- 
torité dont  il  s'étoit  emparé  ,  l'Empire  ne  pourroit  jouir 
de  la  paix  pendant  un  feul  jour.  Comme  il  étoit  de  l'in- 
térêt de  ces  Généraux  d'empêcher  que  Li-ke-yong  ne  vint 
à  la  Cour  ,  l'Empereur  qui  ne  fuivoit  que  leurs  confeils  , 
fit  fçavoir  au  prince  Turc  qu'il  Pexemptoit  de  ce  cérémo- 
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niai.  Li-ke-yong  irrité  des  foupçons  injuftes  que  Ton  avoit    — ■ 

de  fa  conduite  ,  dans  le  tems  qu'il  ne  s'occupoit  qu'à  dé-  lÎTJ  C 
livrer  l'Empereur ,  emmena  Tes  troupes  &  fe  retira  à  Tcin-  yong, 
yam.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retiré  que  l'Empereur  ne  tarda 
pas  à  reconnoître  la  faute  qu'il  venoit  de  faire.  Il  ne  lui 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours  ,  &  il  fe  trouvoit  feul 
au  milieu    d'une  foule  de  Généraux   qui  ne  cherchoient 
qu'à  profiter  de  fa  foibleffe  pour  lui   enlever  l'Empire* 
Li-meou-tchin  ôc  Han-kien,  pendant  tout  le  tems  que  Like- 
yong  étoit  campé  dans  les  environs  de  Si-gan-fou  n'avoient 
ofé  remuer;  après  fon  départ,  Li-meou-tchin  fe  rendit  mai-  f, 
tre  de  la  plupart  des  Places  ,  l'Empereur  fut  forcé  de  faire  9 

marcher  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient  attachées.  En  , .    . . .' 
même-tems  1  ciuen  -  tchong  faifoit  fa  guerre  a  JLi-ke-yong  /„. 
dans  le  Petcheli  &  battoit  les  Généraux.  Tum-chou. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paflbient  ainfi  dans  les  pro- 
vinces ,  la  Cour  étoit  encore  dans  de  plus  grands  trou- 
bles. Li-meou-tchin  ofa  venir  trouver  l'Empereur  pour  lui 
repréfenter  que  les  Princes  rafTembloient  des  troupes  fans- 
aucun  fujet ,  &  demanda  la  permiflion  d'aller  les  arrêter 
&  de  les  conduire  aux  pieds  de  fon  thrône  pour  obtenir  leur 

{>ardon.  Ilfeignoit  de  ne  pas  croire  que  ces  troupes  étoient 
evées  par  ordre  de  l'Empereur.  Un  Prince  plus  ferme  eut 
fait  arrêter  le  rebelle  ,  mais  on  n'ofa  tenter  un  coup  fi  hardi,, 
ôcle  Monarque  ne  trouva  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
d'avoir  recours  à  Li-ke-yong  ;  il  le  fit  inftruire  de  fa  fitua- 
tion.  Dans  le  même  tems  Li-meou  tchin  s'approcha  de  Si- 
gan-fou  &  battit  l'armée  Impériale.  Dans  cette  extrémité 
quelques  Miniftres  propoferent  à  l'Empereur  de  fe  retirer 
vers  Tai-yuen  dans  le  Chanfi  auprès  de  Li-ke-yong.  L'Em- 
pereur s'avança  dans  ce  defTein  jufqu'au  nord  de  la  rivière 
Kuei  j  alors  le  traître  Han-kien  voulut  engager  ce  Prince 
à  fe  retirer  à  Hoa-tcheou ,  Chao-tçong  rejetta  d'abord  cette 
propofition  &  continua  toujours  fa  route.  Mais  fa  crainte 
augmentant  de  plus  en  plus  ,  il  délibéra  de  nouveau  avec 
Han-kien,  qui  fe  profterna  à  fes  pieds  &  le  fupp'ia  de  ne 
pas  abandonner  le  Chenfi  qu'il  ne  reverroit  jamais  s'il  le 
quittoit.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pas  la  confiance  qu'il  de- 


4<5  Histoire  générale  des  Huns. 

voit  avoir  dans  Li-ke,-yong ,  &  que  celui-ci  méritoit ,  fe 
près  .  .  (j^termjna  àtaller  à  Hoa-tcheou,  pendant  que  Li-meou- 
tchin  mit  partout  le  teu  dans  oi-gan-lou  ou  il  etoit  entre. 
Li-ke-yong  ,  en  apprenant  cette  nouvelle ,  fut  au  défefpoir 
de  ce  qu'on  n'avoit  pas  fuivi  fes  confeils ,  il  leva  des  trou- 
pes de  tous  côtés,  &  fit  offrir  fes  fervices  à  l'Empereur. 
Mais  ce  Prince  qui  fe  laiffoit  conduire  par  le  traitre  Han- 
kien  les  refufa  encore. 

L'an  897.  Li-ke-yong  ne  laifTa  pas  de  fe  préparer  à  marcher  contre 
les  rebelles.  Il  manda  les  troupes  de  Pe-king ,  place  dont 
il  avoit  fait  la  conquête  quelque  tems  auparavant  ;  mais  le 
Gouverneur  qu'il  y  avoit  laiffé  refufa  de  marcher  ,  &  vint 
faire  avec  les  Tartares  Khitans  ,  auxquels  il  s'étoit  réuni , , 
quelques  courfes  dans  les  pays  occupés  par  Li  -  ke  -  yong. 
Ce  Général  des  Turcs  forcé  d'aller  attaquer  le  rebelle 
fe  lailfa  battre  ,  pour  ne  s'être  pas  affez  tenu  fur  fes 
gardes  &  s'être  enyvré  dans  un  feftin ,  dans  le  tems  qu'il 
ailoit  livrer  le  combat.  Il  reconnut  fa  faute  après  l'action  , 
il  l'avoua  publiquement  ,  mais  il  reprocha  en  même-tems 
à  fes  Généraux  d'avoir  manqué  de  courage.  Ce  revers  don- 
na le  tems  aux  Généraux  rebelles,  de  fe  préparer  à  fe  dé- 
fendre ,  ils  voulurent  exiger  de  l'Empereur ,  dont  ils  étoient 
en  quelque  façon  maîtres ,  la  permiffion  d'aller  attaquer 
Li-ke-yong,  mais  ce  Prince  eut  affez  de  fermeté  pour  ne 
la  leur  point  accorder. 

L'an  3?3.  ]  Li-meou-tchin  fut  informé  dans  ce  tems-là  que  Tçiuen- 
tchong  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une  partie  du  Ho-nan  ,  faifoit 
fortifier  Lo-yam  ;  dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  vou- 
lut fe  rendre  dans  cette  Place  ,  il  parut  fe  repentir  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  auparavant,  &  fupplia  ce  Prince  de  permettre 
qu'on  reparât  Si  gan-fou.  Han-kien  fut  chargé  de  veiller  aux 
ouvrages  ,  &  ces  deux  Officiers  propoferent  en  même- 
tems  la  paix  à  Li-ke-yong  ,  celui  -  ci  l'accepta  ,  &  marcha 
enconféquence  contre  Tçiuen-tchong.  L'Empereur,  vic- 
time des  divifions  qui  regnoient  parmi  tous  ces  grands  vaf- 
fauxjfit  fon  poffible  pour  rétablir  la  paix.  Li-ke-yong  y 
étoit  naturellement  porté  ,  mais  Tçiuen  -  tchong  rejetta 
toutes  les  propofitions  qu'on  lui  fit ,  &  continua  la  guerre 
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dans  le  Petcheli.  Li-ke-yong  fut  contraint  d'envoyer  plu-  .    ^  L  ~ 

fieurs  corps  de  troupes  pour  arrêter  les  progrès  que  ce  re-  Li-ke-yong 

belle  faifoit.  Tciuen  -  tchonp-  s'emparoit  toujours  de  nou-  L'.anS?». 

11        ni  .  Lanjoo. 

velles  Places. 

Telle  étoitla  fituation  de  cet  Empire  ,  lorfque  les  Eu- 
nuques formèrent  le  projet  hardi  d'arrêter  l'Empereur  ,  ôc 
fe  réunirent  à  plufieurs  autres  Officiers  pour  le  dépofer. 
Ce  Prince,  que  les  troubles  de  l'Empire  ne  rendoient  pas 
plus  attentif  au  Gouvernement ,  donnoit  lui  -  même  à  les 
ennemis  les  occafions  d'en  fufciter  de  nouveaux.  Il  étoit 
allé  à  la  chaffe  oit  il  s'étoit  enyvré  ;  le  vin  lui  fit   commet- 
tre quelques  violences  qui  excitèrent  une  émeute  confi- 
dcrable  dans  fon  palais.  Lorfqu'il  rentra ,  il 'fit  mourir  quel- 
ques filles ,  les  cris  qu'elles  jetterent  obligèrent  de  fermer 
les  portes.  Le  lendemain  Lieou-ki-chou  un  des  premiers 
Enuques  raffembla  mille  hommes  ,  &  s'étant  informé  du 
du  fujet  du  tumulte  ,  il  réfolut  avec  Tfoui-in  de  dépofer  ce 
Prince ,   ou  au    moins   de  donner  le   Gouvernement  de 
l'Empire  au  Prince  héritier.  Tous  ces  Officiers  forcèrent  le 
alais  &  y  entrèrent  les  armes  à  la  main  :  ils  fe  faifirent  de 
'Empereur  que  le  grand  bruit  avoit  effrayé  &  le  firent  en- 
fermer avec  l'Impératrice  ôc  plufieurs  autres  femmes  ,  dans 
un  lieu  féparé  dont  toutes  les  portes  étoient  bien  gardées. 
Ils  avoient  fait  écrire  furie  fable,  que  ce  Prince  ne  fe  trou- 
voit  dans  ce  malheur  que  pour  n'avoir  pas  fuivi  les  confeils 
qu'on  lui  avoit  donnés.  On  conferva  feulement  une  ouvertu- 
re par  laquelle  on  donnoit  à  boire  &  à  manger  à  ces  prifon- 
niers.  L'Empereur  demanda  plufieurs  fois  du  papier  &  des 
pinceaux  pour  écrire  ,  mais  on  les  lui  refufa  ;  les  Princefles 
dont  les  habits  étoient  déchirées  ,  jettoient  inutilement  des 
cris  qu'on  entendoitau-dehors  du  palais.  Lieou-ki-chou  alla 
trouver  le  Prince  héritier,  lui  préfenta  un  faux  ordre  de 
l'Empereur ,  par  lequel  ce  Prince  lui  abandonnoit  le  thrône, 
6c  fit  mourir  enfuite  tous  les  Officiers  qui  étoient  attachés  à 
l'ancien  Empereur. 

Le  Mi niftre  Tfoui-in  n'avoit  acquiefcé  aux  volontés  de  L'an  coi: 
Lieou-ki-chou  que  parce  qu'il  ne  pouvoit  s'y  oppofer,  mais 
auffi-tôt  qu'il  s'apperçut  que  quelques  Généraux  fongeoient 
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A   .  j  c  à  délivrer  l'Empereur,  il  fe  joignit  fecretement  à  eux  ,  ÔC 
Li-tc-von?'  leur  en  facilita  les  moyens.  Sun-te-tchao  ,  qui  éroit  à  la  tête 
de  ce  parti,  entra  avec  destroupes  dans  le  palais ,  fe  faifit 
des  Eunuques  ôc  furtout  de  Lieou-ki-chou  ,  leur  fit  couper 
la  tête  ,  &  l'Empereur  fut  rétabli.  Lorfque  les  Généraux 
rebelles,qui  étc  ient  dans  les  provinces  éloignées,  eurent  ap- 
pris tous  les  défordres  qui  venoient  de  fe  palier  à  Si-gan- 
fou  ,  ils  n'en  devinrent  que  plus  entreprenans.    Tçiuen- 
rchong  fe  fit  déclarer  roi  de  Tong-pim  ,  ôc  Li-meou-tchin 
Roi  de  Ki.  Li-ke-yongfut  contraint  de  demander  la  paix  au 
t'ao  501.     premier  qui  déchira  fes  lettres  ,  6c  ne  répondit  qu'en  en- 
voyant contre  lui  des  troupes  qui  s'emparèrent  de  plufieurs 
Places.  Tçiuen-tchong  marcha  enfuite  vers  la  province  de 
10  *°3'    Chenfi  cù  l'Empereur  demeuroit ,  6c  quoique  Li  -  ke  -  yong 
continua  de  lui  faire  la  guerre  ,  il  s'approcha   de    Font- 
fiang-fou  ,    ôc   livra  plufieurs  batailles  aux  Généraux  ce 
l'Empereur.  Ce  Prince  renfermé  dans  cette  ville,  qui  étoit 
réduite  aux  plus  grandes  extrémités ,  fut  obligé  d'en  fortir 
6c  d'aller  fe  rendre  entre  les  mains  du  rebelle  ;  il  retourna 
enfuite  à  Si-gan-fou  où  d'autres  rebelles  le  vinrent  a/ïiéger, 
ôc  le  forcèrent  d'abandonner  de  nouveau  cette  capitale  pour 
ï.'anpo+.    fe  retirer  à  Lo-yam  dans  le  Honan.  Tçiuen-tchong  qui  s'é- 
toit  emparé  de  toute  l'autorité  le  tua  dans  la  fuite  ,   ôc  fit 
donner  le  titre  d'Empereur  àTchao-fiuen-ti,  fils  deTchao- 
Vm  905.    t  ;ong.  Tçiuen-tchong  fut  fait  premier  Minifbre  ,  ôc  obtint 
le  titre  de  Roi  de  Leang.  Il  étoit  entré  avec  une  armée  dans 
Lan  9c6.    le  Petcheli,  ôc  menaçoit  d'envahir  toute  cette  province.  Li- 
ke-yong,  qui  commençoit  à  craindre  pour  fes  Etats  ,  joignit 
Lan  >o;.    fes  troUpes  à  celles  du  Gouverneur  de  Pe-king,6c  obligea 
Tçiuen-tchong  à  retourner  dans  le  Honan  où  l'Empereur 
lui  envoya  les  fceaux  de  l'Empire  ôc  fe  démit  en  fa  faveur 
de  l'autorité  Impériale.  Ce  Miniftre  prit  alors  le  titre  d'Em- 
pereur des  Leam, 
Li-tfun-  La  mort  de  Li-ke-yong  fuivit    de  près  la  ruine  de  la 

hiu.  Dynafiie  des  Tarn.  Ce  Général  Turc  ,  fe  fentant  dange- 

[^°ki.  reufement  malade,    fit  aflembler    toute  fa  famille  ôc  fes 
/m.  officiers,  ôc  défigna  en  leur  préfence  fon  fils  Li-tfun-hiu 

lAmmt-     pQUf  pon  fucceflftur  j  il  avoit  remarqué  dans  ce  jeune  Prin- 
ce 
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ce  no  gran  à  courage  &  beaucoup  de  prudence  5  il  le  c   :   ; .  :    ~~~. TT 

capable  de  foutenir  fon  petit  état  contre  les   efforts   ...  - 
de  lufurpateur  de  l'Empire.  Il  mourut  eniuite  à  Tai-yuen-  ^a. 
fou  dans  le  Chanfi  fa  Capitale. 

Le  nouvel  Empereur  de  la  Chine,  à  qui  l'on  donna  dans 
la  fuite  le  titre  ce  Tai-tçou ,  ne  poiTeda  pas  tout  ce  vafte 
Empire.  Le  Honan  &  le  Chantong  formoient  tous  fes 
Etats ,  le  refte  étoit  pofïedé  par  la  plupart  de  ces  grands 
Généraux  ,  qui  fut  la  fin  de  la  Dynaftie  précédente  étoient 
parvenus  à  un  fi  haut  degré  de  puilTance  qu'ils  s'étoient 
rendus  les  maitres  dans  leurs  gouvernemens.  Li-meou- 
tchin  fous  le  titre  de  Roi  de  Ki  regnoit  à  Fong  -  fiang- 
fou  dans  le  Chenil.  Yang-ou  regnoit  dans  le  Kiangnan  , 
pavs  qu'on  appelloit  alors  Hoai-nan.  \  ang-kien  étoit  éta- 
bli dans  le  Rovaume  de  Cho  où  la  Province  de  Sfe-tchuen: 
fa  domination  s'étendoit  jufques  dans  une  partie  du  Chen- 
il &  du  Hou-kouang. 

Le  Tche-kiang  qui  formoit  alors  le  Rovaume  de  Ou- 
voue  appartenoit  à  Tlien-lieou.  Ma-yn  &  Kao-ki-tchang 
étoient  maitres  du  refte  de  la  Province  de  Houkouang  6c 
des  environs  ,  le  premier  fous  le  titre  de  Roi  de  Tçou  ;  le 
fécond  fous  celui  de  Kim  -  nan.  Lieou  -  in  regnoit  dans  la 
Province  de  Canton.  Enfin  les  Tartares  Hoei  -  ke  étoient 
maitres  de  la  partie  la  plus  occidentale  du  Chenfi ,  les 
Kitans  ménaçoient  d'entrer  dans  le  nord,6c  le  fuccefTeur 
de  Li-ke-vong  regnoit  dans  le  Chanfi. 

Li-ke-vong,  pendant  fa  vie  ,  avoit  adopté  un  grand  nom-  tk-tmti- 
bre  de  braves  Officiers  de  fon  armée  qu'il  reçardoit  com-  -..* 
me  fes  propres  enfans  ,  &  leur  avoit  laifTé  jouir  d'une 
grande  autorité  auprès  de  lui.'  Ils  en  abuferent  bientôt 
pour  s  oppofer  à  fes  dernières  volontés.  La  plupart ,  après 
îà  mort ,  fe  raffemblerent  dans  le  deffein  de  dethrôner  U- 
tfun-hiu  ;  ils  vinrent  trouver  fecretement  Ke-ning  ,  ôc  s'ef- 
forcèrent de  l'engager  à  prendre  les  armes  contre  le  nou- 
veau Roi,  fous  prétexte  qu'il  avoit  toujours  été  dufa- 
ge  chez  les  Tartares  que  les  frères  parviniTent  à  l'Em- 
pire, préterablement  au  fils  du  Prince  qui  venoit  de  mou- 
Ke-ning  relifta  d'abord  ;  mais  s'étant  enfin  laifTé  ébran- 
la ?;r  II.  G 
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~— ; 1er  parlesfollicitations  réitérées  qu'on  lui  fit ,  ils  refolurent 

if*fual"     enfemble  d'arrêter  le  Roi  de  Tcin ,  c'étoit  le  nom  de  la 
luu.  Dynaftie  que  Li-ke-yong  venoit  de  fonder  &  de  l'envoyer 

àl'Empereur:mais  la  confpiration  ayant  été  découverte,  fans 
que  les  Conjurés  en  fuflent  inftruits ,  Li-tfun-hiu  fit  faire 
un  grand  feftin ,  au  milieu  duquel  Ke-ning  &  fes  compli- 
ces furent  arrêtés  par  des  gens  qui  avoient  caché  leurs 
armes  ,  ôc  on  les  condamna  tous  à  perdre  l'a  tête. 

Pendant  ce  tems-là  Li-fu-gan ,  Générai  de  l'Empereur, 
étoit  occupé  à  faire  le  fiége  de  Lou-tcheou  dans  le  Chan- 
fi  qui  appartenoit  aux  Tcin.  Il  ne  pouvoit  fe  rendre  maître 
de  cette  place  ,  &  l'Empereur ,  qui  craignoit  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Li-ke-yong  ne  fût  fauffe  ,  vouloit  faire  revenir 
fes  troupes  ;  mais  ilappréhendoit  que  les  Tcin  ne  les  inquie- 
taflfent  dans  leur  retraite.  Cette  incertitude  le  détermina  à 
venir  enperfonne  à  Tce-tcheou,  d'où  il  fitfommerplufieurs 
fois  de  fe  rendre ,  Li-flu-tchao  qui  fe  deffendoit  depuis  long- 
temsavec  beaucoup  de  courage  dans  Lou-tcheou,  mais  ce- 
lui-ci, quoique  la  ville  manquât  de  tout ,  ne  laifla  pas  de 
brûler  la  lettre  de  l'Empereur  &  de  faire  couper  la  tête  à 
l'envoyé.  Tai-tfou  ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  ébranler  la 
fermeté  de  cetOrficier,  refolut  de  lever  le  fiége  ;  fes 
Généraux  qui  efperoient  que  la  mort    de  Li-ke-yong  ap- 

fiorteroit  du  changement  dans  ce  petit  Royaume  ,  &  que 
es  troupes  du  Roi  des  Tcin  feroient  obligées  de  s'en  re- 
tourner ,  l'engagèrent  à  refter  encore  pendant  quelque 
tems.  Il  y  avoit  en  effet  quelque,  apparence  de  troubles 
dans  le  Royaume*des  Tcin.  Le  Général  Tcheou-te-goeï 
étoit  à  la  tête  d'un  corps  d'armée ,  &  les  peuples  appré- 
hendoient  qu'il  ne  fe  déclarât  contre  Li-tfun  -  hiu.  Mais 
ce  Prince  ayant  mandé  Tcheou-te-goei,  ce  Général  obéit 
auffi-tôt  à  fes  ordres  &  fe  rendit  à  Tcin-yam  où  il  entra 
fans  foldats  &  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  nouveau  Roi. 
Cette  démarche  produifit  un  double  avantage  ,  elle  fervit  à 
tranquUifer  le  peuple  &  en  même-tems  à  faire  croire  aux 
ennemis  que  les  Tcin  retiraient  leurs  troupes. 

L'Empereur  des  Leam  fe  perfuada  ,  en  apprenant  que 
Tcheou-te-goei  s'étoit  approché  de  Tcin  -  yam ,  que  les 
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Tcin  ne  viendroient  point  ïecourir ,  Lou-tcheou  &  il  s'en  A~7~r~ 
retourna  ;  mais  le  Roi  des  Tcin,  qui  fentoit  combien  il  l.  aîm- 
étoit  important  de  conferver  cette  place,  ôc  qui  étoit  en  hiu. 
même-temps  inftruit  de  la  négligence  de  l'Empereur  à 
maintenir  l'ordre  &  la  difeipline  dans  fon  armée,  choifit 
ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  foldats  ôcalla  furprendre,  dans 
un  tems  de  brouillards  &  à  la  pointe  du  jour ,  les  troupes 
des  Leam  qui  étoient  encore  enfevelies  dans  le  fommeil. 
Elles  furent  mifes  auifi-tôt  en  déroute  &  obligées  de  fuir, 
laiflant  tous  les  bagages  ôc  les  machines  du  fiége.  Tcheou- 
te-goei  alla  fe  préienter  au  pied  des  murailles  de  Lou- 
tcheou  ,  annonça  que  Li-ke-yong  étoit  mort  &  que  fon 
fuccefleur  venoit  de  battre  en  perfonne  les  ennemis.  Il 
demanda  que  l'on  ouvrit  la  porte  de  la  ville.  Li-flu-tchao 
qui  n'étoit  point  inftruit  de  tous  ces  événemens  &  qui  ap- 
préhendoit  que  Tchou-te-goei  ne  fe  fût  révolté  &  joint 
aux  ennemis  des  Tcin  ,  refufa  d'abord  d'obéir  ,  il  crut  que 
c'etoitun  piège  que  les  ennemis  des  Tcin  lui  tendoient,ôc  il 
n'ouvrit  fes  portes  que  quand  il  vit  le  Roi  lui-même  en 
habit  blanc  ;  c'eft-à-dire  en  deuil.  La  levée  de  ce  fiége 
jetta  la  confternation  dans  l'Empire  des  Leam. 

Tcheou  -  te  -  goei  alla  aufli  -  tôt  après  cette  expédition 
faire  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  mais  un  Général  de  l'Em- 
pereur raflembla  promptement  des  troupes  ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  d'ordre,  ôc  marcha  au  fecours  de  cette  place.  II 
y  arriva  dans  le  tems  que  la  ville  alloit  fe  rendre  ;  fa  pré- 
fence  ranima  le  courage  des  habitans  ,  il  livra  plufieurs 
combats  aux  Tcin  ôc  les  obligea  de  fe  retirer.  Pendant 
ce  tems-là  le  Roi  des  Tcin  s'en  retourna  à  Tcin-yam  où 
il  fit  repofer  fes  troupes ,  ôc  leur  diftribua  des  rc'compen- 
fes  ;  il  fit  punir  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  s'etoient  mal 
comportés  ôc  qui  avaient  envahi  le  bien  d'autrui  ;  il  fit  feu- 
lager  les  pauvres,  arrêta  les  voleurs  ôc  les  libertins  ,  fit  des 
reglemens  utiles  pour  la  milice  ôc  ne  voulut  point  que  les 
foldats  montafient  à  cheval  qu'ils  ne  fuflent  en  campagne. 
Il  les  divifa  par  troupes  ôc  établit  entre  elles  le  rang  qu'el- 
les dévoient  tenir.  Après  ces  fages  reglemens,  il  leva  une 
nouvelle  armée  qu'il  joignit  à  celles  des  Rois  de  Cho  ôc 

Gij 
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de  Ki ,  ÔC  alla  attaquer  Yum— tcheou  (a)  qui  appartenoit  k 

Lfd'ua-   '  l'Empereur;  mais  il  fut  repouffé.    Il  envoya  auffi  des  fe- 

hiu-  cours  à  Pe-king  qui  étoit  aiïiégée... 

L'an  909.         Dans  le  méme-tems  Liou-tchi-tçun  général  de  l'Empe- 

Lk-iai  ki-    teur  fe  rc\0lta  ôt  vint  demander  du  ieccurs  au  Roi  des  Tçin; 

Kam-w».  alors  Li-tfun-hiu  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée ,  pendant  qu'il 
envoya  Tcheou -te- goei  faire  le  fiége  de  Tçin  -  tcheou  i. 
les  troupes  impériales  furent  battues.  D'un  autre  coté  le 
Gouverneur  de  Hia-tcheou  nommé  Li-chi-tchang  ,  un  des 
ancêtres  des  Rois  de  Hia  ,  avoit  auffi  pris  les  armes  contre 
l'Empereur,  ôt  il  avoit  été  tué  ;  un  de  fes  parens  nommé 
Fou-gin-fou  lui  avoit  fuccédé  dans  la  même  ville  ;  ce  fuc 
contre  lui  que  les  Rois  de  Tçin  &  de  Ki  marchèrent» 
Tcheou-te-goei  affiégea  Hia-tcheou  ou  Ning  -hia;  mais 
l'Empereur  qui  craignit  que  les  Tcin  ne  s'emparaffent  en- 
fuite  de  la  Cour  occidentale  envoya  des  troupes  qui  firent 
lever  le  fiége.. 

L'Empereur  avoit  cru  devoir  s'emparer  de  Chin-tcheoii' 
&  de  Ki-tcheou  ,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de  Tchao  ,  à 
qui  ces  places  appartenoient ,  ne  fe  tournât  du  côté  des 
Tcin.  Mais  cette  précaution  nefervit  qu'à  faire  décider  plus 
promptement  ce  petit  Roi ,  qui, mécontent  d'zvoir  été  chaf-- 
fé  de  ces  villes  ,  s'adreffa  au  Roi  des  Tcin  &  implora  fort 
fecours.  Li-tfun-hiu  raffembla  fes  troupes  pour  marcher 
contre  l'Empereur  ;  ce  n'étoit  point  l'avis  de  fes  Miniftres 
qui  fe  défioient  du  Roi  des  Tchao ,  fous  prétexte  qu'il' 
avoit  été  attaché  de  tout  tems  à  l'Empereur  ôc  qu'il  étoit 
fon  allié  ;  mais  le  Roi  des  Tcin  ne  les  écouta  pas  ,  il  en- 
voya le  général  Tcheou-te-goei  qui  vint  camper  à  Tchao- 
tcheou.  Les  troupes  impériales  s'avançoient  en  même- 
tems.  Tcheou-te-goei  s'approcha  du  camp  de  l'Empereur 
pour  engager  le  combat ,  les  Leam  n'oferent  fortir  ;  il  les. 
fit  infulter  enfuite  par  quelques  troupes  légères  qui  furent 
repouffées.  Comme  ce  camp  étoit  trop  bien  fortifié ,  ÔC 
que  l'armée  impériale  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifionS;  Tcheou-te-goei  qui  n'ofa  l'attaquer,  refolut  d'atten- 

(«)Dans  le  Chenfi ,  dans  les  environs  de  Si-gan-fou» 
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dre  Qu'elle  eût  conlommé  fes  vivres.    Il  repréfenta  à  Li-    ...  T 

•  i    •  »  i         /*        a  I  i        Apres    .  \ 

tfun-hiu  qui  vouloit  qu  on  les  forçât  ,  que  les  troupes  de  Li  tfua- 
Tcin-tcheou  ôc  de  Tim-tcheou  étoient  allez  fortes  pour  kiu* 
garder  ces  villes  ;  mais  qu'elles  ne  pourraient  tenir  dans 
une  a&ion  générale  en  rafe  campagne  ,  que  les  meilleu- 
res troupes  qu'il  avoit  à  oppofer  aux  ennemis  ne  confi- 
ftoient  qu'en  cavalerie  ,  qui  ne  pouvoit  combattre  avec 
avantage  que  dans-  la  plaine  ,  ôc  qui  ne  pouvoit  s'étendre 
dans  une  attaque  de  retranchemens. 

Le  Roi  rentra  dans  fa  tente,  peu  fatïsfait  du  confeil 
que  fon  Général  venoit  de  lui  donner  ,  ôc  aucun  Officier 
n'ofoit  parler.  Tcheou  te-goei  alla  trouver  Tchang-tching- 
nie  &  lui  repréfenta  que  le  Roi  courcit  après  la  vi&oire  ÔC 
qu'il  mépriioit  trop  fes  ennemis;  que  quoique  fes  forces  ne 
fulfent  pas  fuffifantes,  il  demandoit  avec  emprefTement  le 
combat.  Dans  l'état  où  font  nos  affaires  ,  dit  -  il ,  il  faut  pa- 
»>roître  abandonner  un  grand  terrain  pour  engager  l'ennemi 
-  à  faire  un  pas.  En  le  renant  ainfi  il  quittera  fon  camp  ÔC 
»  nous  l'attaquerons  avec  plus  d'avantage.  1  chang-tching- 
nie  revint  dans  la  tente  du  Roi ,  ôc  le  détermina  à  fuivre 
les  avis  de  Tcheou-te-goei.  On  n'eut  pas  plutôt  refolu  d'al- 
ler camper  à  Kao-ye  ,  qu'on  apprit  par  des  transfuges  que 
les  Leam  fe  difpofoient  à fe  retirer ,  comme  Tchang-tching- 
nie  l'avoit  prévu.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  fourages  dans" 
les  environs  ,  ils  avoient  été  enlevés  par  les  Leam  qui  en 
avoient  fait  de  grandes  provifions  ,  mais  les  Tcin  qui  en 
manquoient  ,  avoient  trouvé  le  moyen  de  les  leur  enlever  ;: 
&  les  foldats  des  Leam  ,  qui  n'ofoient  plus  fortir  de  leur  L'ansii 
camp  ,  furent  obligés  de  prendre  les  pailles  qui  couvroient 
les  maifons  pour  en  nourrir  leurs  chevaux.  Cette  difette 
de  fourage  detruifit  une  partie  de  la  cavalerie.  Alors 
Tchou  -  te  -  goei  avec  trois  mille  hommes  fe  préfen- 
ta  à  la  porte  des  retranchemens  du  camp  impérial ,  ôc  fît 
une  fauffe  attaque  :  les  Leam  fortirent  ôc  fe  rangèrent 
en  bataille  :  dans  le  tems  qu'ils  fe  difpofoient  à  pafler  un 
pont  on  les  arrêta  ôc  on  commença  le  combat.  La  vi- 
cloire  balança  long  -  tems  entre  les  deux  partis  ,  Tcheoit 
te-goei  par  fa  prudence  fçut  retenir  l'impétuofité  du  Roi 
&  fit  décider  la  victoire  en  fa  faveur,  Lorfque  les  Leana 


le 
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.  >  j  c  prirent  la  fuite  ,  toutes  les  troupes  des  Tcin  tombèrent  def- 
Li'-tfun-  fus,  les  foldats  fe  fauverent  en  abandonnant  toutes  leurs 
ti«-  armes,  leurs provifions  &  en  jettant des  grands  cris  ;  vingt 

mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Après  cette  vi&oire 
l'armée  des. Tcin  alla  camper  à  Tchao-tcheou  ,  &  les  Gé- 
néraux des  Leam  évacuèrent  les  places  dont  ils  s'étoient 
emparées.  Le  Roi  des  Tcin  envoya  le  Général  Tcheou-te- 
goei  faire  le  fiége  de  Tan-tcheou  (a)  êc  de  Goei-tcheou 
{b)  ,ôc  Tchang-  tching  -  nie  alla  attaquer  celle  de  Hing- 
tcheou  (  c  )  :  Li-tfun-hiu  les  fuivit  avec  une  grande  armée  ÔC 
vint  affiéger  en  perfonne  Goei-tcheou  dont  il  ne  put  fe 
rendre  maître  ,  parce  que  les  Leam  avoient  trouvé  le 
moyen  d'y  jetter  des  troupes  pendant  la  nuit.  Il  vint  cam- 
>er  fur  le  bord  du  Hoam  à  Li-yam  ,  dans  le  tems  que 
les  Leam  alloient  pafler  ce  grand  fleuve  ;  lorfqu'ils  le  vi- 
rent approcher  ,  ils  abandonnèrent  leurs  vaifleaux  &  fe 
retirèrent.  Tcheou-te-goei  détruifit  les  villes  de  Hia-tfin 
(  d) ,  de  Kao  -  tam  (  e  ) ,  de  Tum  -  vou  (  /  ) ,  de  Tcha-tching 
(A)  :  le  gouverneur  de  Tan-tcheou  abandonna  fa  place  6c 

Îirit  la  fuite.  On  attaqua  enfuite  Li-yam  (g) ,  on  détruifit 
es  villes  de  Lin-ho  (i),  deKi-muen  (a) ,  on  afïiégea  Goei- 
tcheou,  on  pilla  Sin-hiang  {b)  ôc  Kum-tching  (c).  L'ar- 
mée impériale  étoit  alors  campée  dans  un  endroit  appelle 
Pe-ffu-ma-po  (d)  :  la  préfence  de  cette  armée  &  l'arrivée 
de  nouvelles  troupes  obligèrent  le  Roi  des  Tcin  à  lever 
le  fiége  de  Goei-tcheou  ;  il  s'en  retourna  à  Tcin-yam  ,  lait- 
fant  Tcheou-te-goei  dans  Tchao-tcheou. 

(*)  Aujourd'hui  Kai  -  tcheou  qui  dé-  pen  !  de  Ta-mim-fou  dans  le  Petcheli. 
pend  de  Ta  mi  m  fou  dans  le    'erchdi.  (i)  Ancienne  ville  détruite  qui   étoic 

(l)  ^u'ourJ'h.u   Ta-mim  fou  dans  le  limée  a  60  li   à  l'occident  de  Kai-tcheoti 

Petcheli.  proche  Ta-mim-fou. 

(c)  (.Ihun-tc-fou.  (  k  )  On  ignore  la  fuuation  de  cet  en- 

(d)  Aujourd'hui  Hia-tlîn-hien,  dépen-  droit, 
dame  de  Tono-tchane;  fou  (  /  )  Aujourd'hui  Goei  -  kiun-fou  dan» 

(e)  Aujourd'hui  K.io-tam  tcheou  dépen-  le  Honan- 

dame  de  Tong-tchang-fou.  (  m  )  Elie  porte  le  même  nom  ,  &  dé- 

(/)   aujourd'hui  Vou-tching  ,  dépen-  pend  de  Goei-kiun-rou 

dante  de  Tong-tchang  fou.  (  n  )  Elle  porte  le  même  nom  ,   &  dé- 

(e)VAle  porte  aujourd'hui   le  même  pend  de  Goei-kiun  fou- 

■om  ,  &  dépend  dcTong-tchang-fou.  (  0  )  On  ignore  la  lallation  de  cet  en* 

{h)  Aujourd'hui  Sua-bien ,  qui  dé-  droit. 
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Il  y  avoit  alors  un  petit  roi  d'Yen  nommé  1  ieou-cheou-  A  tèsJ.C. 
kuam  ,  qui  prétendoit  à  l'Empire  ;  il  s'étoit  déjà  revêtu  des  Li-tfua- 
habits  Impériaux.  Les  guerres  civiles  qui  défoloient  1  Em-  hiu« 
piredela  Chine,  &  la puillance  qu'il  s'arrogeoit  lui  faifoient 
croire  qu'il  étoit  en  état  de  prendre  le  titre  d'Empereur. 
Quoique  fes  Minières  le  détournaient  autant  qu'ils  le 
pouvoient  de  ce  deffein  ,  il  ne  laifTa  pas    de  s'adrefler  à 
quelques  Princes  voifins  ,  auxquels  il  demanda  qu'il  lui  fut 
permis  de  porter  le  titre  de  Cham-fou ,  c'eft  un  titre  in- 
connu en   Europe  ,  &  que  l'on  peut  rendre  par  père  de 
tous  les  grands  officiers  de  l'Empire.  Le  Roi  des  Tçin,  in- 
disné  de  la  hardieffe  de  Lieou-cheou-kuam  qui  demeuroit 
dans  le  Petcheii ,  vouloit  marcher  contre  lui.  Mais  fès  offi- 
ciers le  retinrent ,  en  lui  repréfentant  que  ce  petit  Roi  ne 
cherchoit  que  fa  perte  en   demandant  ce  titre  ,  ôc  qu'il 
falloit  le  lui  accorder.   Li-tfun-hiu  fuivit  leur  confeil.  Ce- 
pendant les  troupes  Impériales  étoient  venues  camper  à 
Hing-tcheou.  Les  Rois  de  Tçin  &  de  Tchao  qui  étoient 
alliés  ,  n'étoient  point  affez  puiffants  pour  réfifter  à  des  ar- 
mées fi  nombreufes.  En  conféquence  ces  deux  Princes  s'u- 
nirent encore  plus  étroitement ,  efpérant  que  le  Ciel  dé- 
truiroit  un  jour  la  fa  mille  des  Leam. 

C'eft  dans  ces  circonftances  que  le  petit  roi  d'Yen  ofa 
prendre  le  titre  d'empereur.  Le  Roi  des  Tçin  le  méprifoit 
trop  alors  pour  en  être  inquiet,  &  il  fe  flattoit  d'aller  lui 
enlever  dans  peu  les  ornemens  Impériaux.  Son  Miniftre 
Tchang-tching-nie,  pour  achever  de  perdre  le  Roi  d'Yen 
en  le  porrant  de  plus  en  plus  à  tout  entreprendre  ,  confeilla 
à  Li-tfun-hiu  de  lui  envoyer  dts  Amtafladeurspour  le  féli- 
citer fur  ce  nouveau  titre. 

Pendant  ce  tems-là  l'Empereur  des  Leam  avoit  été  in- 
formé que  les  Tçin  &  le  Roi  de  Tchao  fe  préparaient  à 
venir  faire  une  incurfion  dans  le  midi.  Réfolu  de  com- 
mander lui-même  fon  armée  ,  il  fe  rendit  à  Siam-tcheou  (a), 
où  il  apprit  que  les  Tçin  ne  s'éroient  pas  mis  en  campa- 
gne. Il  en  décampa  &  retourna  à  Lo-yam  fa  capitale.  Le 

(/•)  Aujourd'hui  Tchang-te  fou  dans  le  Honaa. 


Après  J.C. 
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roi  des  Tcin  envoyoit  alors  du  fecours  aux  villes  d'Ye^ 

Lf-tfuu-^'  tcheou(ajôc  de  Tim-tcheou  (è)  que  le  roi  d'Yen  tenoit 

hin.  afliégées. 

L'an  pis.  L'année  fuivante  ,  Tcheou-te  goei  alla  avec  une  armée 
contre  le  roi  d  Yen ,  &  fe  rendit  maître  de  Tcho-tcheou  (c)  : 
de-là  il  marcha  vers  Yeou-tcheou  ou  Pe  -  king.  L'arrivée 
de  ces  troupes  obligea  le  Roi  d'Yen  d'implorer  la  protec- 
tion de  l'Empereur  des  Leam.  Ce  Prince  vint  en  perfonne 
au  fecours  de  Pe  -  king,  Tcheou  -  te-goei  fit  attaquer  par 
un  de  fes  officiers  le  porte  de  Oua-kiao-kouan  qui  eft  dans 
le  païs  de  Pao  -  tim  -  fou.  Plufieurs  officiers  des  environs 
abandonnèrent  le  parti  des  Leam  ôc  fe  fournirent  aux  Tcin. 
Enfuite  l'armée  des  Tcin  alla  prendre  Ing  -  tcheou  (  d). 
Tcheou-te-goei  défit  les  troupes  d'Yen  ,  &  fit  prifonnierle 
Général.  L'Empereur  des  Leam  venoit  d'être  tué  par  fon 
fils  qui  s'empara  de  l'Empire.  A  cette  occafion  ,  un  grand 
nombre  d'officiers  qui  n'approuvèrent  pas  cette  a£Hon,  fe 
retirèrent  auprès  du  roi  des  Tcin.  Li-tfun-hiu  le  mit  en» 
campagne  pour  aller  à  leur  fecours  ,  6c  défit  l'armée  Impé-» 

L'anjij.  riale,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  à  Chen-tcheou  (e).  Il  fe  ren- 
dit aurfi  maître  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  au  roï 
d'Yen.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Li-flu-yuen  s'empara 
de  Koukou-hotun  ,  appellée  alors  Vou-tcheou  :  d'un  autre 
côté  Tcheou-te-goei  s'avança  avec  fon  armée  jufqu'aux 
portes  de  Pekim  ,  &  prit  les  villes  de  Pim-tcheou  &  d'Ing- 
tcheou.  L'Empereur  des  Leam  avoit  raflemblé  cent  mille 
hommes  pour  venir  au  fecours  du  roi  d'Yen  ,  mais  un  dé- 
tachement des  troupes  de  Tcheou-te-goei  le  contraignit 
de  fe  retirer  ,  ôc  prit  quelques  places. 

Le  roi  d'Yen  fut  battu  ôc  obligé  de  fe  fauver  à  Pe-king  j 
que  Li-tfun-hiu  vint  affiéger  :  cette  place  fut  prife  d'afiaut, 
&  le  roi  d'Yen  qui  vouloit  fe  fauver,  fut  arrêté  prifonnier. 

Ce 

(a)  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé-      pendante  de  Chun-tien-fou 

pend  de  Pao-tim-fou.      *  (d  )  Aujourd'hui  Ho-kicn-fou  ,  dans 

(b)  Elle  porf.  le  même  nom  ,  &  dé-       le  Petcheli. 

pend  de  Tchin-ting-fou.  (  e  )  Elle  porte  le  même  nom  ,  &  dé» 

{c)  Aujourd'hui  Ean-yam-hien  ,  dé-      pend  de  Ho-nan-fou.. 
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Ce  Prince  avoit  demandé  du  fecours  aux  Tartares  Kitans ,   — — "  " 
mais  ces  barbares,  qui  n'avoient  aucune  confiance  en  lui ,  LF-tfuiï-bià 
avoient  refufé  de  lui  envoyer  des  troupes.  Il  donna  de  gran-  L'au 914- 
des  marques  de  foumilïion  au  Roi  des  Tcin  qui  lui  reprocha 
toute  fa  conduite  paffée ,  ôc  l'emmena  prifonnier.  Il  fervit 
à  orner  le  triomphe  de  ce  Prince  dans  Tcin-yam.  Enfuite 
Lit-fun-hiu  l'offrit  dans  le  temple   de  fes  ancêtres  ôc  lui 
coupa  lui-même  la  tête  ;  un  autre  Prince  de  la  même  fa- 
mille fut  conduit  à  Tai-tcheou  où  on  lui  arracha  le  cœur 
qui  fut  mis  ,  tout  enfanglanté,fur  le  tombeau  des  ancêtres  du 
Roi  des  Tcin.  La  conquête  des  pays  que  le  Roi  d'Yen 
poffedoit ,  rendit  Li-tfun-hiu  plus  puiffant  ôc   plus  redou- 
table aux  petits  Rois  voifins.  Il  fit  enfuite  quelques  cour- 
fes  dans  l'Empire  des  Leam  ;  mais  elles  ne  lui  réuffirent 
pas ,  ôc  il  revint  à  Tcin-yam. 

Le  pays  de  Goei-tcheou  ou  de  Ta-mim-fou  qui  ap-  L'an  91  y. 
partenoit  alors  à  l'Empereur  des  Leam,  étoit  tellement 
rempli  de  troubles  que  celui  qui  y  commandoit  fit  deman- 
der du  fecours  au  Roi  des  Tcin.  Ce  Prince  fe  rendit  auf- 
fi-tôtàYum-tci,  où  il  fit  punir  un  des  principaux  Officiers 
quoiqu'il  fût  venu  fe  rendre  à  lui  ;  il  le  regardoit  comme  l'au- 
teur de  la  révolte.  Il  entra  enfuite  dans  Goei  -  hien  ,  ôc 
après  y  avoir  rétabli  la  tranquilité  il  revint  à  Tcin-yam. 
Il  envoya  enfuite  des  troupes  pour  fe  faifir  de  quelques 
portes  qui  étoient  fur  les  frontières  ôc  dont  les  garnifcns 
incommodoient  fes  fujets  ôc  enlevoient  tous  les  convois. 
On  furprit  la  ville  de  Tan-tcheou  en  l'abfence  du  Gou- 
verneur qui  e'toit  allé  au  camp  de  Lieou-fin  ,  Général  des 
troupes  impériales.  Sa  femme  fut  faite  prifonniere  ,  mais 
les  Tcin,  pour  engager  cet  Officier  à  fe  déclarer  en  leur 
faveur, la  lui  renvoyèrent;  l'Officier  fit  mourir  ceux  qui 
l'accompagnoient  ôcLi-tfun-hiu  par  reprefailles,  fit  tuer  tou- 
te fa  famille. 

Le  Roi  des  Tcin  fe  rendit  enfuite  au  camp  qui  étoit  à 
Goei-tcheou  où  ayant  voulu  connoître  par  lui-même  la 
fituation  du  camp  de  Lieou-fin  ôc  s'étant  mis  à  la  tête  d'u- 
ne centaine  de  Cavaliers  aveclefquels  il  remonta  le  Hoam, 
il  fut  tout  à  coup  furpris  d'un  gros  brouillard  qui  lui  ca- 
Tome  IL  H 
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îf-ibn-hui  choit  un  corps  de  cinq  mille  hommes    des   ennemis  :  ce 
L'an  pif-,     brouillard  n'eut  pas  plutôt  été  diflipé  qu'il  fe  trouva  in- 
vefti  de  toutes  parts  :  il  y  eut  là  un  combat  très-vif;  mais 
les  Généraux  de  fon  armée  ayant   envoyé"  des  troupes  à 
fon  fecours ,  on  le   dégagea   de  ce  péril.   La  Capitale  de 
fon  Royaume  ne  courut  pas  un   moindre  danger  dans  le 
même  tems.  Toutes  les  troupes  étoient  campées  à  Goei- 
tcheou  6c  Tcin-yam  étoit  entièrement  dégarnie  de  foldats. 
Le  Général  Li eau- fin  faifit  cette  occafion  pour  entrepren- 
dre de  s'en  rendre  le  maître  ;  il  avoit  caché  un  corps  de 
troupes  dans  un  détour  du  Hoam.  Les  habitans  de  Tcin- 
yam  furpris  de  voir  là  des  Troupes  Impériales ,  n'ofant  for- 
tir  de  leur  ville  ,  envoyèrent  quelques  Cavaliers  à  la  dé- 
couverte 6c  firent  faire  avec  du  foin  des  figures  d'hommes 
qu'ils  placèrent  fur  les  muiailles  ;  mais  des  pluies  confidéra- 
bles,  qui  rompirent  tous  les  chemins  ôc  les  rendirent  imprati- 
cables,fauverent  la  ville.  Un  des  Généraux  desTcin  nommé 
Li-ffu-gneng  eut  le  tems  de  fe  rendre  à  Tcin-yam  avec  fes 
troupes  ôc  de  la  mettre  en  état  de  defTenfe.    Les  Troupes 
Impériales,  défefperant  de  la  prendre,  étoient  fur  le  point  de 
fe  difperfer ,  leur  Général  les  retint  6c  les  engagea  à  franchir 
les  montagnes  qui  les  féparoient  de  la  ville.  Pendant  ce 
tems-làTcheou-te-goei  avoit  quittéYeou-tcheouou  Peking, 
6c  venoitau  fecours  deTcin-yam  avec  mille  Cavaliers.  Il  fe 
rendit  en  diligence  au  détroit  de  Tou-muen  fitué  à  l'oc- 
cident d'Hou-lo-hien    dans   le   territoire  de  Tchin-ting- 
fou  où  il  apprit  que  les  troupes  Impériales  avoient  palfé 
les  montagnes  ôc  étoient  campées  à  Tçong-tching  :  la  dili- 
gence qu'il  fit ,  obligea  l'armée  Impériale  d'abandonner  le 
projet  qu'elle  avoit  formé  fur  Tcin-yam  ;  il  y  eut  plufieurs 
petits  combats  entre  les  deux  armées  ,  les  Leam  reprirent 
Tan-cheou  ,  les  Tcin  allèrent  afliéger  Poei-tcheou(  a).  Le 
Général  des  troupes  Impériales  ,  dont  la  conduite  avoit  été 
défapprouvée  par  l'Empereur  qui    vouloit    que    l'on  atta- 
quât les  Tcin  ,conduifit  malgré  lui  fes  troupes  vers  les  for- 
terefTes  de  Tchin-tcheou  ôc  deTim-tcheou  ;  mais  il  fut  re- 

(  a  )  Aujourd'hui  Ngeng-Men  qui  dépend  de  Tong-tehang-fou, 
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pou  (Te  par  les  Tcin  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  n'avoit      ...  j  c~ 
pu  s'empêcher  de  blâmer  devant  fes  Officiers  les  ordres  Li-ti'im-h.» 
qu'il  recevoit  de  l'Empereur ,  qui  du  fond  de  fon  palais  où 
il  ignoroit  la  véritable  fituation  des  ennemis ,  décident  avec 
plufieurs  jeunes-gens  fans  expérience,de  la  conduite  que  fes 
Généraux  dévoient  tenir. 

Ce  Général  appelle  Lieou-fin  s'étoit  renfermé  dans  un  Lan?"' 
endroit  dont  il  n'ofoit  fortir  ;  mais  lorfqu'il  apprit  que  le 
Roi  des  Tcin  s'en  retournoit  à  Tcin-yam ,  il  demanda  à 
l'Empereur  la  permiffion  d'afïiéger  la  ville  de  Goei-tcheou. 
Pour  foutenir  cette  armée  l'Empereur  ordonna  au  Gouver- 
neur deTan-tcheou  de  fuivre  Lieoufm  avec  dix  mille  hom- 
mes ;  celui-ci  en  choifit  cinq  cens  qu'il  mit  dans  une  am- 
bufeade  ;  mais  les  Tcin  les  battirent ,  ôc  lorfque  Lieou-fin 
fe  fut  lui-même  approché  de  Goei-tcheou ,  il  trouva  tou- 
tes les  troupes  des  Tcin  raffemblées  :  Li-tfun-hiû  y  étoit 
en  perfonne  ,  il  fe  donna  un  grand  combat  ;  les  Leam  fu- 
rent vaincus,  ôc  leur  Général ,  après  avoir  paffé  le  Hoam, 
fe  retira  à  Hoa-tcheou  (a).  Mais  pendant  que  les  Tcin 
remportoient  cette  victoire,  Vam-tan  autre  Général  des 
Leam,  ayant  levé  à  la  hâte  quelques  troupes  ,  vint  attaquer 
Tcin-yam ,  6c  la  furprit  pendant  la  nuit  ;  il  lui  étoit  d'au- 
tant plus  facile  de  s'emparer  de  cette  place  qu'une  partie 
des  murailles  étoient  détruites.  Le  Général  Gan-kin-tciuen 
fe  rendit  auffi-tôt  à  Tai  -  yuen  où  il  alla  trouver  Tchang- 
tching-nie  qu'il  informa  de  cet  événement ,  il  lui  repréfenta 
lanéceffité  de  deffendre  Tcin  -  yam  dont  la  perte  entraînoit 
celle  de  la  Dynaftie  des  Tcin.  Ces  deux  Officiers  raflem- 
blerent  toute  leur  famille  qui  montoit  à  une  centaine  de 
perfonnes  ,  ôc  avec  cette  petite  troupe  ils  allèrent  atta- 
quer pendant  la  nuit  les  troupes  des  Leam  auxquelles  la 
crainte  fit  prendre  la  fuite.  Li-ffu-tchao  envoya  en  même- 
tems  cinq  cens  cavaliers  qui  firent  une  diligence  incroya- 
ble ,  ils  entrèrent  dans  Tcin-yam.  Ces  troupes  firent  une 
fortie  pendant  la  nuit  6c  obligèrent  les  Leam  à  lever  le 
fiège. 

(  m  )  Autrement  Kou-tcheou  ,  aujourd'hui  Pe-ma-hien  qui  dépend  de  Ta-mim-fou. 

Hij 
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'  ,  .  c  Le  Roi  des  Tcin  étoit  plus  occupé  à  faire  la  guerre 
Lit-fun-hiù  qu'à  récompenfer  fes  foldats  ;  plufieurs  en  murmuroient, 
L'anéié.  quelques-uns  même  fe  retirèrent  chez  les  Leam;  mais 
Tchang  -  tching-nie  fit  arrêter  leur  chef  auquel  il  fit  cou- 
per la  tête  dans  la  crainte  qu'il  ne  les  fuivît.  l'Empereur 
des  L  eam  ayant  appris  alors  la  déroute  de  fon  armée  regarda 
cette  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pût 
arriver  à  la  famille.  Les  Tcin  prirent  Goei  -  tcheou  1  fe- 
tcheou  &  enfuite  Lo-tcheou.  Li  -  tfun  -  hiu  vint  lui  -  même 
affiéger  Ling-tcheou,  pendant  ce  tems-là  le  Gouverneur 
de  Siam-tcheou  pour  les  Leam  abandonna  cette  place  ôc 
prir  la  fuite.  Le  Roi  des  Tcin  s'en  rendit  maître  ôc  en  don- 
na le  gouvernement  à  Li-fTu-yuen. 

Dans  le  même  tems  les  Tartares  Kitans  dont  la  puiffan- 
ce  augmentoit  confidérablement   dans  le  nord  de  la  Chi- 
ne vinrent  attaquer  Goei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcin: 
leur  Roi  nommé  A-pao-ki ,  pénétra  enfuite  jufqu'à  Yun- 
tcheou  {b).  Mais  ayant  appris  que  les  Tcin  venoient  au 
fecours  de  cette  ville ,  il  fe  retira.  Le  Roi  des  Tcin  alla 
prendre  aux  Leam  Tfang-tcheou  {a)  ôc  enfuite  Poei-tcheou: 
une  partie  des  habitans  fe  fouleva  contre  le  commandant 
fe  rendit  aux  Tcin  ôc  les  aida  à  foumettre  le  refte.  Alors 
tout  ce  qui  étoit  au  nord  du  Hoam  paffa  fous  la  domina- 
tion des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fit  enfuite  alliance  avec  le  Roi 
de  Ou,qui  déclara  la  guerre  aux  Leam;ôc  avec  celui  de  Tçu; 
ilfaifoit  en  même-tems  fes  efforts  pour  engager  dans  fon  parti 
le  chef  des  Kitans  qui  venoit  de  prendre  le  titre  d'Empe- 
reur ;  mais  l'ambaffadeur  nommé  Yen  -  tching    qu'il   lui 
avoit  envoyé  fut  mal  reçu  d' A-pao-ki  :  on  le  retint  pendant 
quelque  tems  ,  ôc  il  ne  fut  relâché  dans  la  fuite  qu'à  la  fol- 
licitation  de  la  Reine  des  Kitans.  Ce  Chinois  eut  une  con- 
férence avec  A-pao-ki,  il  effaya  de  civilifer ces  Barbares; 
il  fit  conftruire  dans  leur  pays  une  ville  environnée  de  mu- 
railles ,  avec  un  marché  où  les  Chinois  avoient  des  loge- 

(  a)  Aujourd'hui  Pou-yam-hien  qui  dépend  de  Tchaog-te-fou. 

(  b)  Aujourd'hui  Ta-tong-fou. 

(c )  Aujourd'hui Tcing-tchi-hicn  qui  dépend  d'Ho  kien-fbu. 
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mens.  Ses  confeils  ne  contribuèrent  pas  peu  à  rendre  les   — ; 
Khans  formidables  à  tous  leurs  voifins.  LUfun-ki» 

Ces  peuples  fentirent  le  befoin  qu'ils  avoient  d'adop- 
ter les  reglemens  qu'il  leur  propofoit,  &  refuferent  de 
le  laifler  repafler  à  la  Chine  ;  mais  cet  ambafladeur  ayant 
trouvé  dans  la  fuite  le  moyen  de  s'échapper,  il  revint  à 
Tcin-yam  :  fa  conduite  y  fut  blâmée ,  &  dans  la  crainte 
qu'on  ne  le  fît  mourir ,  il  prit  le  parti  de  retourner  chez 
les  Khans  qui  le  firent  premier  Miniftre  de  l'empire.  Ces 
Barbares  ne  tardèrent  pas  à  entrer  dans  la  Chine  ,  à  la  fol- 
licitation  même  des  Chinois.  Li-tfun-kuei  frère  du  Roi  L'an  ^17. 
des  Tcin  &  Gouverneur  de  Sin-tcheou  (a)  faifoit ,  par  fa 
conduite  ,  un  grand  nombre  de  mécontens.  Un  Officier 
nommé  Liu-ven-tcin  le  tua  &  pafla  enfuite  chez  les  Ki- 
tans  ;  ce  fut  lui  qui  attira  ces  Barbares   dans   l'Empire. 

A  fept  cens  ii  au  nord  de  Pe-king  on  trouve  un  défilé 
nommé  Yu-kouan  où  eft  le  fleuve  Yu-choui  (è)  qui  va  fe 
rendre  dans  la  mer.  Depuis  ce  défilé  ,  vers  le  nord-efl;  en 
fuivant  la  mer, il  y  a  un  chemin  fort  étroit,  environné  de 
montagnes  inacceffibles ,  où  l'on  avoit  placé  d'efpace  en 
efpace  des  forterefles  qui  fervoient  à  contenir  les  Kitans  : 
on  avoit  alors  négligé  de  les  entretenir ,  les  Kitans  y  pé- 
nétrèrent ôc  parvinrent  jufqu'à  Pe  -  king.  Ils  apportoient 
avec  eux  une  matière  inflammable  (c  ) ,  dont  le  Roi  de  Ou 
(</)leur  avoit  donné  la  connoiflance  ;  c'étoit  une  matière 
graffe  qui  s'enflammoit  &  qui  brûloit  au  milieu  des  eaux. 
C'eft  ce  que  nous  appelions  le  feu  grégeois  qui  avoit  été 
inventé  par  Callinicus  &  dont  apparemment  les  Chinois 
auront  eu  connoiflance  ,  par  le  commerce  qu'ils  avoient 
depuis  Jong-tems  avec  les  peuples  doccident.  Les  Kitans 
abandonnèrent  bientôt  le  fiég°  dePe-kïng  pour  ferendre 
avec  Liu-ven-tcin  vers  Sin-tcheou  ,  ils  battirent  le  Gou- 
verneur nommé  Gan-kin-tciuen,&  avecleur armée  qui  étoit 

(a  )  aujourd'hui  Pao-gan-tcl>eou. 

(b  j  Rivière  éloignée  de  11  li  àl'oiient  de  Fou-MÏng-hien  dans  le  pays  d'Yum-pim- 
fou 

{c    On  la  nomme  en  Chinois  Mem  -^o-jeou  ,  c'eft  à-dire  huile  du  cruel  feu. 

(d)  Où  etoit  un  Royaume  de  h  Chine  '.rué  dans  la  province  de  Tche-kiam,  j  il  y  a 
des  poris  dans  lefquels  ics  étrangers  fe  rendoientpour  le  commerce. 
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— ; forte  de  trois  cens  mille  hommes  ,  ils  obligèrent  Tcheou 

trSL-hnî  te-g°ei  à  prendre  la  fuite.  Enfuite  ils  retombèrent  fur  Pe- 
L'an  91/.     king.  Liu-ven-tcin  les  dirigeoit  dans  le  fiége.  Tcheou-te- 
goei  demanda  du  fecours ,  mais  le  Roi  des  Tcin  avoit  peu 
de  troupes.  On  raflembla  à  la  hâte  toutes  celles  que  l'on 
put  trouver  &  on  courut  au  fecours  de  Pe-king.  Il  y  avoit 
déjà  deux-  cens  jours  que  cette  place  étoit  invertie ,  &  elle, 
commençoit  à  fouffrir  beaucoup   du  fiége.  Li-fTu-yuen  fe 
mit  en  marche   avec  foixante  -  dix  mille  hommes  ,  appré- 
hendant de  rencontrer  à  chaque  inftant    les  Kitans ,  dont 
la   cavalerie    nombreufe  pouvoit   envelopper   facilement 
toute  fon  infanterie.  Il  craignoit  encore  plus  pour  les  ba- 
gages &  les  provifions  dontlaprifeacheveroit  de  ruiner  fon 
armée.   Lorfqu'il  fut   près  de   Pe  -  king  avec  fon  avant- 
garde  qui  étoit  de  trois  mille  hommes  ,  il    rencontra  les 
Kitans  ,  les  troupes  commençoient   à  craindre  :  ce  Géné- 
ral fe  détacha  avec  cent  cavaliers ,  marcha  vers  les  enne- 
mis ,  ôta  fon  cafque  &  fit  du  bruit  avec  fon   fouet  pour 
fe  faire  entendre.  Il  reprocha  aux  Kitans  d'être  venus  fans 
fujet  ravager  les  frontières  des  Tçin ,  &c  leur   dit  que  le 
Roi  fon  maître  l'envoyoit  à  la  tête   de   cent    mille  hom- 
mes pour  détruire  toutes  leurs  Hordes.  Ces  fortes  de  ha- 
rangues font   fréquentes    dans  les   armées  Chinoifes  ,  les 
ennemis  les    entendent   6c    y  répondent ,  le   combat    ne 
commence  qu'après  que  ceux  qui  les  font  fe  font  retirés. 
Elles  ne  font  point  en  ufage  chez   les  Européens  ;  mais 
plufieurs  peuples  barbares  imitent  à   cet   égard    les  Chi- 
nois. Dans  le  combat  qui  fe  donna  enfuite ,  les  Kitans  fu- 
rent repouffés  de  toutes  parts,   &  les    troupes  des  Tcin 
entrèrent  dans  Pe-king  qui  fut  délivrée  du  danger  dont  elle 
étoit  menacée. 

Pendant  que  Li-tfun-hiu  ne  s'occupoit  qu'à  faire  des 
courfes  chez  fes  voifins  ,  tout  le  gouvernement  de  fon 
Royaume  étoit  entre  les  mains  de  Tchang  -  tching  -  nie  , 
Miniftre  fage  qui  ménageoit  fes  finances,  &  ne  les  pro- 
diguoit  que  pour  faire  des  provifions  de  toutes  efpéces  , 
.  afin  que  les  troupes  ne  manquaflent  de  rien.  Son  écono- 
mie déplaifoit  fouvent  au  Roi ,  qui  épuifoit  fes  thréfors  en, 
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faveur  des  Mullciens  ôc  des  Comédiens.    Ces    folles  dé-  Après  j  c 
penfes  faifoient  naître  entre  le  Prince   &  le  Miniftre   des  Li-tfunhiû 
divifions;  mais  elles  n'éclattoient  point  :  le  Prince  recôn-  L'**'1!' 
noiflbit  fa  faute ,  &  le  Miniftre  dont  les   vues  étoient  ju- 
ftes  n'en  étoit  que  plus  récompenfé.    Les   approvifionne- 
mens  que  Tchang-tching-nie  avoit  faits  ,  mirent  le  Roi  en 
état  de  profiter  de  ce  que  le  Hoang  étoit  pris  ,  ôc  de  ce 
qu'on  pouvoit   marcher  fur    les   glaces,   événement    que 
l'on  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel  ,   pour   aller   fe 
rendre  maître  de  Goei-tcheou.  Il  fe  mit  en  marche,  s'em- 
para de  quelques  places  ôc  obligea  l'Empereur  de  fe  reti- 
rer à  Lo-yam.   Les  Leam  voulurent  enfuite   faire  quel- 
ques tentatives  pour  reprendre  leurs  places  ;  mais  le  Roi 
des  Tcin  s'étant  appercu   qu'ils  n'avoient  aucun    deffein 
d'en  venir  aux  mains ,  &  qu'ils  ne   cherchoient  qu'à  fati- 
guer fon  armée  ,  alla  les  attaquer,  ôc  les   battit.  Tout  le 
grand  fleuve  Hoam  fut  couvert  de  fang ,  ôc  on  prit  la  plu- 
part des  fortereffes  qui  étoient  fur  fes  bords.    Ces  fuccès 
engagèrent  le  Roi  des  Tcin  à  faire   de   nouvelles    levées 
ôc  a  rentrer  dans  l'Empire  des  Leam.  Tcheou-te-goei  vint 
de  Pe-kiog  avec  trente  mille  hommes  :  quatre  autres  Gé- 
néraux envoyèrent  chacun  dix  mille  hommes  ;  il  y  avoit 
encore  différens   corps  des  1  artares  Kitans ,   Che  -  goei  ,' 
ôc  Tou-ko-hoen.  Cette  formidable  armée  fe  mit  en  mar- 
che ôc  rencontra  celle  de  l'Empereurà  Po-tcheou.  Le  Roi 
des   Tcin  fe  plaifoit  à  quitter  le  gros  de  fes  troupes  pour 
aller  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers    reconnoître  l'en- 
nemi. Ses  Généraux  l'arrêtoient  autant  qu'ils  le  pouvoient; 
mais  il  trompoit  fouvent  leur  vigilance  ,  &  il  courut  plus 
d'une  fois  dans  cette  expédition  le  danger  d'être  fait  pri- 
fonnier. 

La  méfintelligence  regnoit  alors  parmi  les  Généraux 
de§  Leam  :  l'Empereur ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit  que 
quelques-uns  ne  paffafTent  chez  les  Tcin ,  en  f  t  tuer  plu-- 
fieurs.  Il  refulta  de-là  plufieurs  troubles  qui  donnèrent  à 
Li-tfun-hiu  l'efpérance  de  pouvoir  fe  rendre  maître  fa- 
cilement de  la  capitale  de  l'Empire  :  ce  fut  dans  ce  delTein 
qu'il  vouloit  s'avancer  lui-même   à   la  tête  de  dix    mille 
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"    7T~'   hommes  pour  s'en  emparer.    Tcheou-te-goei  tenta  vaine- 

Apres  j .  \~..  ii)A  i>/  r> 

ii-tfùnhm  ment  de  1  arrêter  :  on  ne  1  écouta  pas  ,  &  on  le  mit  en 
L'au  ?\s.  marche  :  les  ennemis  avoient  également  quitté  leur  camp 
ôc  s'étoient  rendus  à  Hou-lieou  -  po  où  les  Tcin  comp- 
toient  aller.  Li-tfun-hiu  marcha  à  l'ennemi,  fuivi  de  Tcheou- 
te-goei  qui  auguroit  mal  de  ce  combat  ôc  qui  étoit  per- 
fuadé  qu'on  feroit  battu.  Dans  la  route  il  difoit  même  à 
fon  fils  qu'il  alioit  à  la  mort.  Les  Tcin  eurent  d'abord 
quelque  avantage  ôc  obligèrent  les  Leam  à  fe  retirer  à 
Po-yam  (  a  )  ;  mais  ceux  qui  conduifoient  les  bagages  des 
Tcin,  en  appercevant  l'armée  ennemie ,  fe  replièrent  fur  les 
troupes  de  Pe-king ,  ôc  rompirent  ce  corps.  Tcheou-te-goei 
ne  put  le  rallier  :  les  Leam  qui  profitèrent  de  ce  défor- 
dre  ,  l'environnèrent  de  tous  côtés  ôc  firent  un  grand  car- 
nage. Le  Roi  des  Tcin  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes 
s'empara  d'une  petite  montagne  qui  çommandoit  fur  toute 
l'armée  ennemie.  Comme  l'infanterie  des  Leam  étoit  au 
pied,ôc  que  la  cavalerie  étoit  déjà  entrée  dans  Po-yam, 
on  refolut  de  tomber  fur  l'infanterie  ;  on  la  furprit  6c  on 
tua  en  peu  de  tems  trente  mille  hommes.  Par  cette  vi- 
ctoire ,  l'armée  des  Tcin  retourna  dans  fon  camp  &  alla 
prendre  enfuite  Po-yam.  Il  y  avoit  deux  places  de  ce 
nom  que  les  Tcin  venoient  de  faire  conftruire  fur  le  bord 
du  Hoam. 
jL'gnp/j.  La  défaite  des  Leam  j'etta  l'épouvante  jufques  dans  la 
Capitale  de  l'Empire  appellée  Ta-leam  ou  Kai-fong-fouf 
Déjà  l'Empereur  fe  difpo/oit  à  fe  retirer  à  Lo-yam.  Ses  trou- 
pes ne  laifferent  pas  d'aller  afliéger  les  deux  forterelfes  de 
Te-ching-tching  (  b  ) ,  l'une  fituée  au  nord  ôc  l'autre  au  midi, 
c'eft  cette  dernière  que  les  Leam  attaquèrent  :  leur  Gé- 
néral nommé  Ho-hoan  fit  faire  plufieurs  petites  barques 
qu'il  mit  fur  le  Hoam  pour  arrêter  les  fecours  qui  pou- 
voient  venir  de  la  part  des  Tcin.  Elles  incommodèrent 
beaucoup  les  affiégés  qui  propoferent  de  grandes  récom- 
penfes  a  ceux  qui  pouroient  les  détruire.  Un  Officier  der 
manda  trois  cens  hommes  armés  de  çuiraffes  ôc  de  haches 

(a)  Aujourd'hui  Po  tcheouqui  dépend  deTong  tchang-fou  dans  le  Chenil 
{lr)  Au  midi  de  Kai-tcheou  dans  je  territoire  de  Ta-mim-fou. 

il 
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il  monta  avec  cette  troupe  fur  un  batteau  ,  alla  attaquer   — 
les  barques  à  cours  de  i hache  ôc  y  mit  enfuite  le  feu.  La  ..pi!l    '..' 

j ii  i  i-  "       i       t  i      i  \       r  i  -i      Li-tlun  hm 

perte  des  barques  obligea  les  Leam  de  lever  le  ltege  ,  ils 
attaquèrent  enfuite  la  forterelfe  du  nord ,  où  il  fe  donna 
un  grand  nombre  de  petits  combats  qui  ne  décidèrent 
rien  &  la  place  ne  put  être  prife.  Ils  furent  plus  heureux 
contre  un  de  leurs  Officiers  nommé  Tchang-van-tcin  qui 
s'étoit  révolté  ôc  fournis  aux  Tcin ,  ils  l'aflîégerent  dans 
Yen- tcheou  qu'ils  prirent.  Les  Tcin  qui  étoient  occupés 
de  la  guerre  dont  nous  venons  de  parler ,  n'avoient  pu 
lui  envoyer  du  fecours.  Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques 
combats  entre  les  Tcin  6c  les  Leam,  au  midi  du  Hoam; 
d'abord  les  Leam  remportèrent  la  victoire  ôc  firent  pri- 
fonniers  quelques  Généraux  des  Tcin  ;  mais  enfuite  ils 
furent  battus  ôc  obligés  de  prendre  la  fuite  ,  alors  les 
Tcin  détruisirent  Po-yam  ou  Po-tcheou. 

Après  cette  expédition  le  Roi  des  Tcin  récompenfa  L'an«c. 
plufieurs  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  fervice.  Li-kien- 
kie  fut  fait  gouverneur  de  Tai  -  tcheou.  Dans  le  même- 
tems  un  Officier  des  Leam  fe  rendit  aux  Tcin  avec  les 
pays  de  Tum-tcheou  ôc  de  Pou-fan  (a).  L'Empereur  des 
Leam  envoya  le.  Général  Lieou  fin  pour  attaquer  Tum- 
tcheou.  Le  roi  des  Tcin  fit  partir  de  fon  côté  Li-tfun- 
fan  qui  paffa  le  Hoam  ôc  fe  rendit  à  Tchao-ye  ;  les  trou- 
pes impériales  s' étoient  déjà  raflemblées.  Les  Tcin  com- 
mencèrent par  le  fiége  de  Hoa-  tcheou  (6)  ôc  renverfe- 
rent  les  murailles  de  cette  place;enfuite  ils  allèrent  attaquer 
le  camp  des  Leam  :  il  y  eut  un  grand  combat ,  les  Leam  fu- 
rent battus  ôc  obligés  de  fuir. 

Les  Leam  commençoient  à  s'afToiblir  confidérable-  L'an  911. 
ment,  les  Tcin  leur  enlevoienttoutes  leurs  frontières,  &  pa- 
roiflbient  vouloir  les  détruire.  La  fupériorité  que- le  roi 
des  Tcin  avoit  alors  dans  la  Chine ,  engagea  les  rois  de 
Cho  ôc  de  Ou  à  lui  écrire  pour  l'exhorter  à  prendre  le 
titre  d'Empereur.  Son  père,  en  mourant,  lui  avoit  ordon- 
né de  refter  fidèle  à  la  famille  des  Tarn  ,   ôc  de  ne  point 

(a)  Aujourd'hui  Pou-tcheou  dans  le  territoire  de  Pim-yam-fou  dans  le  Chanfi. 
(i)  Elle  porte  aujourd'hui  le  même  nom  &  dépend  de  Si-s,an-fou  dans  le  Chenfi. 

Tome  II,  I 
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fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  voudroient  l'élever  à  l'Em- 

Litf  n-tT  P*re  '  ^  ^e  ^PP6^0'1  alors  ces  paroles  ,  mais  tous  fes  Of- 
L'an^n.  ficiers  l'ayant  exhorté  à  profiter  de  la  fortune  ,  il  fit  ache- 
ter les  ornemens  impériaux  qu'un  Bonze  de  Goei-tcheou 
avoit  confervés  dans  la  prife  de  Si-gan-fou  par  Hoam-tchao. 
Tchang-tching-nie  n'eut  pas  plutôt  été  inftruit  que  le  roi 
des  Tcin  fongeoit  à  fe  faire  déclarer  Empereur ,  qu'il  fe 
rendit  en  diligence  à  Goei-tcheou ,  ôc  vint  lui  reprocher 
de  ne  pas  fuivre  les  traces  de  fon  père ,  qui  n'avoiteu  d'au- 
tre deffein  que  de  foumettre  les  rebelles  pour  rétablir 
enfuite  la  famille  impériale.  Le  roi  des  Tcin  lui  fît  voir 
que  c'étoit  le  vœu  de  tous  les  peuples  ,  ôc  non  le  fîen  : 
alors  Tchang-tching  nie  fe  retira  à  Tcin-yamen  foupirant  ; 
le  Roi  pendant  ce  tems-là  s'appliqua  à  connoître  quelles 
étoient  les  différentes  charges  de  l'ancien  Empire  des 
Tarn,  afin  de  les  rétablir  dans  fa  nouvelle  Cour  ;  il  en- 
voya enfuite  des  troupes  pour  foumettre  le  rebelle  Tchang- 
ven-li  qui  paroiffoit  vouloir  attirer  les  Kitans  dans  l'Em- 
pire ,  ôc  qui  avoit  demandé  du  fecours  aux  Leam.  Ce  re- 
belle ne  tarda  pas  à  être  repouffé  ,  ôc  mourut  quelque  tems 
après.  Dans  le  même-tems  l'Empereur  des  Leam  raffem- 
bla  fes  troupes  pour  venir  afTiéger  la  ville  de  Te-ching- 
tching  du  nord  ,  fortereffe  fituée  proche  Ta-mim-fou.  Li- 
ffu-yuen  fe  mit  en  ambufcade  à  Mie-tching  {a)  proche  Kai- 
tcheou  j  ôc  tomba  fur  les  Leam  qui  furent  battus  ôc  qui  per- 
dirent vingt  mille  hommes. 

Le  roi  des  Tcin  ,  qui  avoit  intérêt  de  garderies  forteref- 
fes  de  Te-ching-tching ,  y  envoya  de  nouvelles  troupes  ,  ôc 
avec  une  autre  armée  il  alla  attaquer  Tchin  -  tcheou  dont 
il  ne  put  fe  rendre  maître.  Les  Kitans  revinrent  alors  faire 
de  courfes  dans  les  environs  de  Pe-king.  Le  deffein  de  leur 
Roi  étoit  de  s'emparer  de  Tchin-tcheou  où  il  efperoit  trou- 
ver des  femmes  dont  on  lui  avoit  vanté  la  beauté.  Il  prit 
Tcho-tcheou  ,  ôc  marcha  vers  Ting-tcheou  qui  auroit  été 
également  foumife  ,  fi  le  roi  des  Tcin  ne  fut  venu  prompte- 
ment  au  fecours  avec  une  armée.  Lorfque  ce  Prince  fut  arri- 

(*)  Dans  le  territoire  de  Ta-mira  fou. 
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vé  à  Sin-tching,il  trouva  l'avant-garde  des  Kitans  qui  pafToit     — j 

le  Meuve  Cha(a)  :  fes  foldats  prirent  auffi  -  tôt  la  fuite,  6c    ,pr^   ,C' 

r        s^cr    •  '    i     •  »    r  a  Li-tlun-hiu 

les  Officiers  vouloient  qu  on  s  en  retournât ,  parce  que  L-an 
les  Leam  étoient  entrés  dans  le  Royaume.  Mais  le  roi  des 
Tcinnelaifla  pas  de  s'avancer  ôclorf  que  les  Kitans  le  virent 
ils  fe  retirèrent;  il  les  fit  pourfuivre  &  on  fitprifonnier  le  fils 
de  leur  Roi.  Alors  ces  Tartares  allèrent  camper  fous  Vam- 
tou  (6) ,  où  il  fe  rendit.  Il  y  fut  affiégé  par  les  Tartares 
de  Ki  ;  mais  Li-flu-tchao  le  dégagea  de  ce  mauvais  pas.  On 
battit  les  Kitans  de  on  les  pourfuivit  jufqu'à  Ye-tcheou. 
Les  neiges  qui  tombèrent  alors  en  quantité  achevèrent  de 
ruiner  l'armée  desTartares,Li-tfun-hiu  délivra  Yeou-tcheou 
ou  Pe-king  &  chafTa  les  Kitans  de  fes  frontières. 

Le  roi  des  Tcin  fut  bientôt  obligé  de  quitter  le  canton  de 
Pe  -  king  pour  accourir  au  fecours  de  Goei  -  tcheou  que 
l'armée  impériale  étoit  venue  aflléger.  A  l'approche  des 
troupes  des  Tcin ,  celles  de  l'Empereur  décampèrent  ;  elles 
ne  furent  pas  plus  heureufes  devant  Te-ching-tching  du 
nord ,  leur  camp  fut  brûlé  ,  ôc  elles  fe  retirèrent  en  défor- 
dre.  Cependant  le  roi  des  Tcin  n'avoit  pas  encore  pu  pren- 
dre Tchin-tcheou  :  un  de  jfes  Généraux  la  tenoit  affiégée  , 
&  la  ville  manquoit  de  provifions  ;  mais  l'imprudence  de 
cet  Officier  rendit  inutile  les  travaux  ,  il  fe  laiffa  furpren- 
dre  par  la  garnifon  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Tchao- 
tcheou  ôcon  fut  contraint  d'y  envoyer  un  autre  Général  qui 
fut  tué.  En  même-tems  les  Leam  vinrent  prendre  Goei- 
tcheou  ou  Goei-kiun-fou  ôc  plufieurs  autres  villes  voifines, 
par-là  tout  le  pays  qui  étoit  à  l'occident  de  Tan-tcheou  & 
au  midi  de  Siam  -  tcheou  tomba  fous  la  domination  des 
Leam.  D'un  autre  côté  le  Gouverneur  de  Tchin  -  tcheou, 
voulant  profiter  de  la  négligence  de  Li-fTu-tcin  Général  des 
Tcin  le  fit  attaquer  par  fept  mille  hommes  qui  furent  re- 
poufTés  ôc  la  garnifon  de  Tchin-tcheou  qui  manquoit  de  vi- 
vres fut  contrainte  de  capituler.  Le  Gouverneur  fut  remis 
entre  les  mains  des  habitans  de  Tcha-tcheou  qui  pouffèrent 

(m)  Ce  Fleuve  eft  à  n  li  à  l'Occident  de  Tço-tcheou  dans  le  territoire  de  Pao-ting-fou. 
(b)  Aujourd'hui  Pao-tim-fou. 

lij 
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la  cruauté  jufqu'à  le  manger.  On  laifla  un  Gouverneur  dans 

Après  j.  c.  Tchin-tcheou. 

Li-tfun-hiu  r     , 

Dynajlie  impériale  des  Tarn. 

Tchoam-  -Le  ro1  des  Tcin  employa  le  commencement  de  cette  an- 
tçong.  née  à  nommer  quelques  Officiers  ,  il  fut  enfuite  occupé  de 
Lan?2j.  larevoltedu  Gouverneur  de  Lou-tcheou  qui  avoit  livré 
cette  ville  aux  Leam.  Ce  contre  tems  ne  l'empêcha  pas  ce- 
pendant de  prendre  le  titre  d'Empereur  à  Goei-tcheou  ;  il 
voulut  que  la  Dynaftie  fut  appellée  Tarn  (  a  ) ,  nom  fous 
lequel  nous  le  défignerons  déformais  ;  il  chcifit  un  lieu 
pour  faire  le  facrifice  à  fes  ancêtres  ,  ôc  donna  à  ceux-ci  les 
titres  d'Empereur  ôc  d'Impératrice ,  fuivant  l'ufage  de 5  Em- 
pereurs de  la  Chine  fondateurs  d'une  nouvelle  Dynaftie.  Il 
établit  fa  Cour  orientale  à  Goei-tcheou  qu'il  appella  Pling- 
tam-fou,  ôc  à  Tai-yuen-fou  fa  Cour  occidentale.  Il  donna 
à  Tchin-tcheou  le  nom  de  Tchin-tim-fou,ôc  il  y  mit  fa  Cour 
du  nord.  Ce  Prince  étoit  maître  alors  de  treize  provinces 
qui  contenoient  cinquante  Tcheou.  Depuis  ce  tems  ,  les 
Hiftoriens  ne  donnent  plus  à  Li-tfun-hiu  que  le  titre  de 
Tchoam-tçong ,  qui  eft  fon  titre  dEmpereur. 

Les  Kitans  étoient  venus  plufieurs  fois  faire  des  courfes 
dans  les  environs  de  Yeou-tcheou  ,1a  ville  de  Goei-tcheou 
avoit  été  prife  par  les  Leam  ,  celle  de  Lou-tcheou  s'étoit 
révoltée.  Telle  étoit  la  fituation  de  ce  pays ,  lorfqu'un  Of- 
ficier de  Yun-tcheou  paffa  chez  les  Tarn ,  &  les  informa 
que  cette  dernière  place,  qui  n'avoitpas  plus  de  mille  hom- 
mes de  garnifon  ,  pouvoit  être  prife  en  peu  de  tems.  Le  roi 
des  Tcin  ou  plutôt  l'Empereur  des  Tarn  ,  chargea  Li- 
Ifu-yuen  de  s'y  rendre  avec  cinq  mille  hommes.  On  s'ap- 
procha pendant  la  nuit  des  murailles  fans  que  les  habitans 
s'en  apperçuflent  :  on  tua  les  fentinelles  ,  ôc  on  pénétra 
dans  ia  ville,  mais  le  Général  défendit  qu'on  fit  le  moindre 
dégât.  Cette  conquête  affligea  beaucoup  l'Empereur  des 

,    (a)  Les  Hiftoriens  l'appellenr  Hcou-ram  ,  c'eft-à-dirc  les  Tam  pofteiieurs.pour  dif- 
tinguct  cette  famille  de  celle  des  Tam  qui  avoit  été  détruite  quelque  tems  ■auparavant. 
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Leam,  qui  fit  raflembler  aulïi-tôt  fes  armées  Ôc  les  envoya      - 
vers  Te-ching-tching  du  midi  :  l'Empereur  des  Tarn  vint    p*  s 
au  fecours  de  cette  place  ;  mais   il  en  confia  la  garde  à  ccon&  , 
Cheou-yn,  qui  la  laifla  prendre  par  fa  négligence.    Alors  L'an >^- 
les  Leam  entrèrent  dans  les  pays  des  Tarn  ,  toutes  les  fron- 
tières de  ces  derniers  furent  à  découvert ,  ôc  ils  furent  obli- 
gés d'abandonner  un  grand  nombre  de  places.    Les  Leam 
cependant  vinrent  échouer  devant  Yam-lieou  -  tching  (  a  ) , 
dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres.    Ils  furent  enfuite  re- 
pouflés  de  tous  côtés  :  la  prife  de  Tçe-tcheou  ne  les  dé- 
dommagea pas  de  toutes  ces  pertes.  Un  de  leurs  principaux 
Officiers  qui  fe  retira  chez  les  Tarn  acheva  de  les  ruiner, 
en  inflruifant  ceux-ci  de  la  véritable  fituation  de  l'Empire 
des  Leam. 

Depuis  que  l'Empereur  des  Tarn  avoit  perdu  Te-ching-. 
tching  ,  il  avoit  voulu  faire  de  grandes  provisions  de  vivres 
pour  entreprendre  une  nouvelle  guerre  ;  mais  fes  fujets  fa- 
tigués ,  défertoient  en  grand  nombre ,  ôc  les  tributs  n'é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fourniraux  dépenfes. D'un  autre  cô- 
telés Kitans  ravageoient  le  nord  ,  les  Leam  faifoient  dans 
le  midi  les  préparatifs  d'une  grande  expédition  qui  avoit 
pour  objet  la  deftru&ion  entière  des  Tarn.  L'Empereur  Li- 
tfun-hiu  accablé  de  triftefîe  ôc  d'inquiétude  fit  affembler 
tous  fes  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  le  parti  que 
l'on  devoit  prendre.  Quelques-uns  propoferent  de  faire  la 
paix  avec  les  Leam  ,  &  de  leur  rendre  la  ville  de  Yun- 
tcheou  qui  étoit  difficile  à  garder  ,  en  demandant  en  échan- 
ge Ouei-tcheou  ôc  Li-yam  ;  mais  ce  parti  ne  fut  pas  du  goût 
de  l'Empereur.  On  prit  celui  de  défendre  cette  place  dont 
l'abandon  paroiflbit  devoir  caufer  la  honte  ôc  la  perte  des 
Tarn.  Les  troupes  sV  rendirent  auffi-tôt.  On  attaqua  l'ar- 
mée des  Leam  qui  fut  battue  ,  leur  Général  Yen  -  tchang 
étant  tombé  de  cheval  en  prenant  la  fuite  ,  fut  fait  prifon- 
nier  ,  deux  cens  autres  des  principaux  de  l'armée  furent  pris. 
Le  Général  Yen  -  tchang  parloit  avec  beaucoup  de  mépris 
de  l'Empereur  des  Tarn  6c  le  traitoit  d'enfant  ôc  de  barbare; 

(  a  )  C.'cft  aujourd'hui  une  fortereffe  proche  Tong-ho-hien  dans  le  diftrict  de  Tung- 
pim-fou  dansleChantong. 
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A  ès  j  c   l'Empereur  voulut  le  gagner  par  la  douceur ,  il  cortnoif- 
Tchoam-     foit  Ion  mérite  ôc  fon  expérience  dans  l'art  militaire  :  il  le 
t^,onS-        fit  panfer  de  fes  bleffiires  ôc  lui  envoya  quelques-uns  de  fes 
nj>*5.    ofl^ciers  pour  le  confoler.  Mais  ce  Général  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à  devenir  le  fujet  des  Tarn  ,  après   avoir  fervi 
pendant  long-tems  avec   zélé  les  Empereurs  des  Leam. 
L'Empereur  regretta  de  ne  pouvoir  s'attacher  ce  Général, 
dont  la  prife  l'affuroit  de  la  ruine  des  Leam  ,   &  ce  ne  fut 
qu'à  l'extrémité  qu'il  refolut  de  le  faire  mourir.   On  s'avan- 
ça enfuite  à  Tcao-tcheou  dont  le  Gouverneur  fe  rendit. 

Aufli-tôt  que  l'Empereur  des  Leam  eut  appris  la  mort  de 
fon  Général  &  l'arrivée  des  Tarn  ,  il  s'abandonna  à  la  dou- 
leur la  plus  vive  ,  &  ne  douta  plus  que  l'Empire  alloit  lui 
être  enlevé.  Tous  fes  Miniftres,  incertains  de  ce  qu'on  de- 
voit  faire,  verfoient  des  larmes  furie  fort  de  ce  Prince  &  de 
fa  famille  ôc  l'Empereur  eut  quelques  reproches  à  effuyer.  Il 
y  avoit  encore  des  troupes  dans  fa  Capitale  ;  mais  ce  prin- 
ce,qui  craignoit  que  fes  frères  ne  profitaffent  de  fon  malheur 
pour  exciter  des  troubles,ne  voulut  point  que  cette  garde  le 
quittât  :  il  mit  des  troupes  étrangères  fur  les  murailles  & 
fit  égorger  ceux  de  fa  famille  dont  il  fe  défioit.  Enfuite  il 
demanda  à  fe  retirer  à  Lo-yam ,  dans  le  deffein  d'y  raffem- 
bler  un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ce  projet  n'ayant 
point  été  goûté  ,  ce  Prince  quitta  les  ornemens  impériaux 
qu'il  renferma  dans  un  endroit  fecret ,  &  pafîa  les  jours  & 
les  nuits  à  déplorer  fa  fituation.  Il  propofa  enfuite  à  un  de 
fes  Officiers  de  lui  couper  la  tête  ,  cet  Officier  refufant 
d'obéir  ,  voulut  fe  percer  lui  -  même  de  fon  épée  ,  l'Empe- 
reur l'arrêta  ôc  lui  dit  qu'il  fouhaittoit  mourir  avec  lui.  Alors 
l'Officier  le  tua  ôc  fe  tua  enfuite. 

Pendant  ce  tems-là ,  l'armée  des  Tarn ,  qui  s'étoit  appro- 
chée de  Ta-leam ,  entradans  cette  Capitale ,  l'Empereur  des 
Tarn  ne  fut  pas  long-tems  à  venir  en  prendre  pofleffion.  Plu- 
fieurs  Officiers  ,  félon  le  caractère  des  Chinois  ,  aimèrent 
mieux  fe  donner  la  mort  que  d'aller  fe  foumettre  au  nou- 
vel Empereur.  Le  Général  Kia-y  qui  avoit  fous  fes  ordres 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fe  rendit ,  on  dé- 
truifit  la  famille  entière  de  plufieurs  de  ceux  qui  ne  voulu- 
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rent  pas  fuivre  cet  exemple.  On  renverfa  la  falle  des  ancê-  A   >  j  Q 
très  de  la  Dynaftie  des  Leam ,  on  dégrada  les  Empereurs  Tchoam 
de  cette  famille  ;  c'eft-à-dire  qu'on  leur  ota  le  titre  d'Empe-  *Ç?n» 
reur ,  6c  qu'on  les  réduifit, quoique  morts,  à  l'état  de  fimple     aa>*î' 
particulier.  Les  autres  Officiers  ôc  Généraux  d'armées  qui 
vinrent  fe  rendre  furent  confervés  dans  leurs  charges.  Li- 
tfun-hiu  n'étoit   pas  encore  fatisfait,  il  vouloit  pouffer  la 
vengeance  plus  loin  6c  déterrer  les  corps  des   Empereurs 
des  Leam  pour  les  brûler;  mais  on  lui  repréfenta  que  ce 
fupplice  étoit  inutile ,  puifque  ces  Princes  étoient  morts  , 
ôc  que  leur  famille   étoit  détruite.    Ces  tombeaux   étoient 
au  fud-eft  des  murailles  de  Ho-nan-fou.  On  fe  contenta  de 
les  démolir  jufqu'à  terre  ôc  d'y  planter  des  arbres.    Alors 
les  roi  de  Tçou  ôc  de  Ou  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à 
l'Empereur  des  Tarn  ,  6c  reçurent  de  lui  des  titres.  Plufieurs 
Officiers  des  Leam  vinrent  encore  fe  rendre  ,  enfuite  l'Em- 
pereur fit  une  reforme  dans  le  trop  grand  nombre  d'Offi- 
ciers qu'il  avoit ,  il  ne  voulut  plus  qu'il  y  eût  de  Cour  du 
nord  ,  il  donna  à  Si-gan-fou  le  titre  de  Cour  d'occident ,  ôc 
la  fit  appeller  Kim-tiao-fou  ;  enfuite  iltranfporta  fa  Cour  à 
Lo-yam  dans  la  province  de  Ho-nanoù  il  reçut  des  ambaf- 
fadeurs du  roi  de  Ou. 

Ce  Prince  n'avoit  que  des  Muficiens  au  tour  de  fa  per- 
fonne  ,  il  leur  faifoit  des  préfens  confidérables  ôc  leséle- 
voit  aux  premières  charges  de  l'Empire  ,  cette  conduite  ex- 
cita beaucoup  de  murmures  6c  les  étrangers  le  mépriferent. 
Un  petitRoi  nommé  Kao-ki-tchang(fl)  qui  étoit  venuà  Lo- 
yam  pour  lui  rendre  hommage,  ayant  marqué  publiquement 
ion  indignation  ,  l'Empereur  voulut  le  faire  arrêter  ;  mais 
on  le  retint  en  lui  repréfentant  que  dans  un  tems  où  il  ne  ve- 
noit  que  d'être  reconnu  Empereur  >  ôc  où  les  Princes  tri- 
butaires n'avoient  envoyé  que  leurs  parens  à  fa  Cour  ,  il  de- 
voit  avoir  plus  d'égard  pour  Kao-ki-tchang  qui  y  étoit  ve- 
nului-même,  ôc  que  par  le  traitement  qu'on  lui  feroit  déter- 
mineroit  les  autres  à  fe  foumettre.  Alors  Kao  -  ki  -  tchang 
ne  fut  point   arrêté ,  mais  il  s'en  retourna  mécontent  de 
l'Empereur. 

(  m  )  Il  étoit  roi  de  King-nan- 
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A    ,     ~        Les  Kitans  recommencèrent  leurs  courfes  du  côté  de' 
Tchoani-     Pe-king,mais  le  Général  Li-lfu-yuen  étant  venu  au fecours 
5ong-        de  ces  Provinces  du  nord  il  les  obligea  defortir.  En  même- 
an  «d^.     tems  Li-meou-tchin  roi  de  Ki.  ayant  appris  que  les  Tarn 
s'étoient  emparés  de  Lo-yam  ,  la  crainte  qu'il  eut  qu'on  ne 
vint  l'attaquer,  lui  fit  prendre  le  parti  d'envoyer  fon  fils  Ki- 
yen  pour  préfenter  fes  tributs  au  nouvel  Empereur  ôc  fe 
déclarer  fon  vaflal.  L'Empereur  établit  quelques  nouveaux 
Officiers  qui  ne  fervirent  qu'à  mettre  la  divifion  parmi  les 
troupes  ,  parce  qu'ils  furent  continuellement  occupés  à  dis- 
puter leur  autorité  avec  d'autres  plus  anciens  &  il  en  reful- 
ta  un  grand  défordre.  Enfuite  l'Impératrice  vint  à  Lo-yam 
&  Tchoam-tçong  fit  publier  un  amniftie  dans  tous  fes  Etats 
afin  d'engager  tous  les  Officiers ,  qui  étoient  encore  atta- 
ches aux  Leam,à  fe  foumettre  ;  il  donna  à  Li-meou-tchin 
le  titre  de  Roi  de  Tfin  ,  à  Kao-ki-tchang  le  titre  de  Roi  de 
Nan-pim  &  des  charges  à  quelques  autres  Officiers.    Il  fit 
examiner  les  poids  &  les  mefures  qui  avoient  été  altérés 
ou  contrefaits  ;  mais  ce  qui  deshonora  ce  Prince  fut  les 
grandes  charges  de  l'Empire  qu'il  donna  à  des  Aluficiens. 
La  ville  de  Lou-tcheou  qui  fe  révolta  alors  fut  caufe  qu'il 
fit  détruire  toutes  les  places  qui  n' étoient  pas  en  bon  état.- 
Les  Kitans  firent  en  même-tems  une  irruption  du  côté  de 
Pe-king. 

Les  habitans  de  Kua-tcheou  &  de  Cha-tcheou  &  les  Ti- 
betans  demeuroient  alors  enfemble  fous  la  conduite  d'un 
chef  nommé  Tçao-y-kin  qui  fe  fournit  à  ce  Prince,  l'Em- 
pereur lui  donna  un  titre.  Il  marcha  enfuite  contre  la  ville 
de  Lou-tcheou  &  la  fournit.  Il  envoya  des  troupes  pour 
faire  des  digues  &  arrêter  les  eaux  qui  s'étoient  débordées 
fous  les  Leam  ;  mais  ce  travail  ne  put  être  achevé,  ce  Prince 
faifeit  trop  de  dépenfes  inutiles  ,  furtout  depuis  qu'il  étoit 
parvenu  à  l'Empire  ,  fes  plaifirs  étoient  fa  plus  grande  oc- 
cupation. Un  Miniffre  lui  reprocha  de  ne  point  ménager 
le  peuple,  de  l'accabler  d'impôts  &  de  ruiner  en  même- 
tems  les  campagnes  dans  les  parties  de  chaffe  qu'il  faifoit. 
Il  reçut  auffi  l'hommage  du  roi  de  Cu-yue,  &  les  Kitans 
vinrent  piller  Goei-tcheou.  Ces  peuples  étoient  alors  très- 

puiffans  : 
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puiflans  :  tous  les  Barbares  du  nord-eft  leur  étoient  fournis  ;   — -r~ 
cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  lesTartaresMo-ko  qui  T^oam- 
demeuroient  vers  le  fleuve  Amour  ne  lui  envoyaffent  des  tçong- 
tributs.  Ces  Tartares  avoient  alors  un  Roi  nommé  Ou-ulh.  Lan?1*- 
Les  Kitans  revinrent  faire  des  courfes  vers  Pe-king;  en  mê- 
tems  tous  les  autres  peuples  du   nord  -  eft  qui  craignoient 
cette  puiffance  cherchèrent  à  s'appuyer  de  la  protection  de 
l'Empereur.  LesMo-ko,  les  Niu-tche,  lesKi,  les  Coréens; 
du  coté  de  l'occident,  les  Tou-ko-hoen  ôcmême  les  Turcs 
qui  avoient  alors  pour  chef  Hoen-hiai  lui  envoyèrent   des 
ambaffadeurs.  Pour  arrêter  les  courfes  des  Kitans  il  plaça 
Li-flu-yuen  dans  le  nord  avec  un  corps  de  troupes. 

Depuis  que  les  Tain  s'étoient  rendus  maîtres  de  l'Empi- 
re, le  petit  Roi  de  Han  craignoit  pour  fes  Etats.  Dans  le 
deflein  de  connoître  à  fond  quelle  étoit  la  puiffance  du  nou- 
vel Empereur ,  il  lui  envoya  un  ambaffadeur ,  chargé  fecré- 
tement  de  s'informer  de  la  véritable  fituation  des  Tarn  :  il 
apprit  pàr-là  que  l'Empereur  étoit  un  Prince  fier,  débauché 
&  qui  ne  prenoit  aucun  foin  des  affaires  ;  il  ceïfa  auffi  -  tôt 
tout  commerce  avec  lui ,  &  parut  ne  le  plus  appréhender. 
Les  vices  du  Prince  l'afluroient  delà  foiblefle  du  gouverne- 
ment ;  d'ailleurs  la  Chine  n'étoit  pas  entièrement  foumife  à 
l'Empereur  ;  il  y  avoit  dans  quelques-unes  de  fes  Provinces 
des  Rois  qui  étoient  très-puiffans.  On  peut  comparer  l'état 
dans  lequel  elle  étoit  alors ,  à  celui  de  l'Europe  entière  ,  qui 
eft  divifée  en  plufieurs  grandes  Monarchies.  La  Chine  ,  à 
peu  près  auffi  étendue  que  cette  partie  du  monde ,  contenoit 
cifférens  Royaumes  auffi  grands  &  auffi  puiffans  que  le  font 
ceux  de  l'Europe.  Le  titre  d'Empereur  n'étoit  alors  qu'un 
vain  titre.  Le  Prince  qui  le  portoit  aimoit  la  guerre ,  &  ja- 
loux de  fon  autorité ,  il  ne  vouloit  pas  la  confier  à  fes  Mi- 
niftres  ;  mais  il  la  dépofoit  toute  entière  entre  les  mains  de 
fesMuficiens,&:les  grands  Officiers  qui  déplaifoient  à  ceux- 
ci  étoient  dépofés  ou  éloignés  de  la  Cour.  Les  Eunuques 
qui  regnoient  auffi  fous  ce  Prince  achevoient  de  ruiner 
l'Empire.  Pour  augmenter  leur  autorité  ils  introduifoient 
dans  le  palais  un  grand  nombre  de  concubines  ;  ils  deve- 
noient  par-là  plus  néceffaires ,  &  le  Prince  plus  diffipé ,  ils 
Tome  II.  m  K 
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■ — - —   abufoient  de  fa  confiance  &  de  fa  foibleffe.    Ils  eurent  la 
Apres  J.  c  haj-dieffe  de  lui  repréfenter  qu'il  venoit  pendant  la  nuit  des 

Icnoam-  r     •         i  1  i    •  ■   /      ■  i 

tçong.  efprits  dans  quelques  palais  qui  etoient  abandonnes  ,  ôc  ob- 
L'an^i;.  tinrent  par-là  un  ordre  de  choifir  dans  le  peuple  trois  mille 
filles  que  l'on  y  envoya  ;  ce  Prince  crédule  donnoit  dans 
toutes  ces  rêveries.  Il  avoit  encore  auprès  de  lui  un  Bonze 
qui  fe  vantoit  de  commander  aux  vents  &  aux  pluyes,  il  le 
faifoit  afleoir  en  fa  préfence,  &  lorfque  les  grands  Officiers 
de  l'Empire  arrivoientrils  étoient  obligés  de  le  faluer ,  il  n'y 
eut  que  Kuo-tçong-tao  qui  refufa  de  le  faire.  Mais  à  l'occa- 
fion  d'une  grande  féchereffe  qui  fe  fit  fentir  jufqu'à  Lo-yam 
on  fomma  le  Bonze  de  faire  tomber  de  la  pluye  ,  après  avoir 
fait  fon  pofiible  pendant  dix  jours,  ce  Bonze  ne  put  en  obte- 
nir, fur  les  menaces  qu'on  lui  fir  il  fe  fauva  &  mourut  de 
peur.  Dans  la  fuite  il  furvint  des  pluyes  qui  tombèrent  pen- 
dant 75  jours  ,  &  firent  déborder  toutes  les  rivières.  L'Em- 
pereur dépenfoit  des  fom'mes  immenfes  en  bâtimens  que 
fes  Eunuques  lui  conleilloient  de  faire  élever  pour  prendre 
le  frais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Ceux  qui  étoient  char- 
gés de  veiller  fur  les  Finances  oferent  lui  dire  que  dans  le 
tems  qu'il  étoit  occupé  à  détruire  les  Leam  il  ne  fongeoit 
pasainfi  à  fe  garantir  des  injures  de  l'air, qu'il  devoitfe  con- 
duire encore  de  cette  façon  &  conferver  fes  tréfors  pour 
l'entretien  de  fes  troupes.  C'eft  ainfi  que  fe  paifa  la  plus 
grande  partie  du  règne  de  ce  Prince,  fes  Miniftres  ne  ceffe- 
rent  de  lui  faire  des  remontrances  qu'il  ne  voulut  point 
écouter. 

Malgré  ces  divifions  qui  occupoient  la  Cour,  l'Empereur 
ayant  refolu  de  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Cho 
ou  de  Sle-tchuen  ,  choifit  pour  cette  expédition  Ki-kie  & 
Kuo-tçong-tao.  Ces  Généraux  fe  rendirent  maîtres  de  tou- 
tes les  places  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  route  &  parvinrent 
jufqu'à  Tching-tou  dans  le  Sfe-tchouen  où  le  Roi  de  Cho 
s'étoit  retiré  :  ce  Prince  fe  rendit  aux  Généraux  de  l'Empe- 
reur qui  entrèrent  dans  cette  Capitale  ,  &  tous  les  Etats  des 
Rois  de  Cho  furent  fournis  aux  Tarn  ;  ils  confiftoient  envi- 
ron en  deux  cens  quarante  villes.  L'Empereur  recompen- 
fa  fes  Officiers  qui  fe  difputoient  entre  eux  la  gloire  de  cet- 
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te  conquête.  Il  y  eut  à  cette  occafion  beaucoup  d'alterca-  "       ~~~ 
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nous  entre  ces  Généraux  qui  ne  cherchèrent  qu  a  le  détruire  Tchoam- 
les  uns  Ôc  les  autres  dans  l'efprit  du  Prince.  En  même-tems  ^ong- 
les  peuples  étoient  perfécutés  par  une  horrible  famine,  les  ^  ,lf' 
Provinces  étoient  défertes  ,  il  périiToit  beaucoup  de  fujets, 
fans  que  le  Prince  y  fît  quelque  attention.  Les  prefien- 
tes  follicitations  de  fes  Officiers  l'obligèrent  enfin  a  fonger 
à  remédier  à  ces  maux.  Un  de  fes  Miniftres  lui  dit  qu'an- 
ciennement les  tributs  n'entroient  dans  les  thréfors  de 
l'Empereur  que  pour  en  fortir  ,&  que  la  guerre  ne  faifant 
point  négliger  la  culture  des  terres  ,  on  n'avoit  point  à 
alors  à  fouffrir  ni  des  débordemens  de  rivières  ni  des  fé- 
cherefles.  L'Empereur  donna  des  ordres  qui  ne  furent 
point  exécutés.  Les  Eunuques  gouvernoient  toujours  ce 
Prince  &  jettoient  dans  fon  efprit  des  foupçons  fur  tous 
l^s  Miniftres  dont  ils  fe  défioient.  Ils  eurent  aflez  de  crédit, 
a ui  préjudice  des  Généraux  même  ,  pour  fe  faire  charger 
d'appaifer  les  troubles  qui  commençoient  dans  le  Sfet- 
chouen. 

Indépendamment  de  la  haine  que  les  grands  Officiers 
de  l'Empire  avoient  contre  ces  Eunuques,  ils  cherchoient  Lan?16"' 
encore  entre  eux  à  fe  détruire.  Ki-kie  fit  périr  Kuo-tçong- 
tao  :  le  Prince  négligeoit  de  remédier  à  ces  maux  ,  une 
■chanfon  l'occupoit  d'avantage,  &  ce  fut  pour  en  avoir 
fait  une ,  que  l'ancien  roi  de  Cho  obtint  le  gouvernement 
d'une  place  confidérable.  L'Empereur  voulut  enfuite  faire 
périr  toute  la  famille  de  Kuo-tçong- tao,  &  de  quelques 
autres  Officiers  ;  il  donna  des  ordres  pour  examiner  la 
conduite  de  Li -flu- yuen.  Les  amis  de  ce  Général  l'a- 
vertirent fecretement  de  fe  retirer  &  de  ne  point  pa- 
roître  à  la  Cour  où  fes  ennemis  le  feroient  périr  ;  mais  il 
répondit  que  n'ayant  point  péché  contre  le  Ciel  ni  contre 
la  Terre ,  il  ne  craignoit  rien,  &  qu'il  s'attendoit  à  tout  fans 
vouloir  l'éviter.  Cette  conduite  du  Prince  ne  pouvoit 
manquer  d'exciter  des  révoltes  ;  elles  ne  tardèrent  pas  à 
éclore  de  toutes  parts.  Les  premières  furent  à  Po-tou  ou 
Ta-mim-fou.  Celle  du  Sse-tchouen  fut  plus  confidérable  ; 
Li-chao-chin  mécontent  de  la  mort  de  Kuo-tcong-tao  qi^'il 
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~7T~1  gardoit  comme  le  vainqueur  du  Royaume  de  Cho ,  raf- 
TchoSam-  '  Sembla  tous  les  Officiers  de  la  Province  ,  leur  repréfenta 
rço^g-  la  conduire  odieufe  de  l'Empereur,  qui  après  avoir  fou- 
rnis l'Empire  &  détruit  le  Royaume  de  Cho ,  attiroit  à  fa 
Cour  les  Généraux  qui  lui  avoient  rendu  de  fi  grands  fer- 
vices  pour  les  faire  mourir.  Tout  le  monde  prit  les  armes 
on  le  déclara  Commandant  de  la  Province  ,  &  il  fe  trou- 
va à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  La  ville  de  Po- 
tou  tenoit  encore  ,  &  les  troupes  qu'on  avoit  envoyées 
pour  en  faire  le  fiége  ,  n'avoient  pu  s'emparer  de  cette  pla- 
ce. Quelques  autres  partifans  de  Kuo  -  tçong-tao  voulu- 
rent aufli  prendre  les  armes,  maison  ne  leur  donna  pas 
le  tems  de  fe  former  un  parti  ;  ils  furent  arrêtés  &  misa 
mort.  Le  Général  Li-chao-yong  revint  une  féconde  fois 
devant  Po-tou  ;  les  rebelles  perfuadés  qu'ils  n'avoient  point 
de  pardon  à  efperer  fe  défendoient  avec  beaucoup  d'opi- 
niâtreté. L'Empereur  ordonna  à  Ki-fcie  de  venir  promp- 
tement  à  la  Cour,  mais  ce  Général  avoit  pris  les  armes 
avec  Li-chao-chin  :  on  fut  informé  dans  le  même  -  tem3 
que  les  villes  Hing-tcheou ,  de  Tçang-tchecu  &  plufieurs 
autres  s'étoient  révoltées.  On  ne  recevoit  que  de  ces  nou- 
velles à  la  Cour  ;  l'Empereur  fe  propofoit  de  marcher  en  per- 
fonne  contre  la  ville  de  Pc-tou  ,  les  Miniftres  ne  voulurent 
point  qu'il  quittât  fa  Capitale ,  6c  lui  confeillerent  de  faire 
venir  Li-ffu-yuen.  Ce  Général  fe  rendit  auffi-tot  fous  les 
murailles  de  Pc-tou  ,  &  la  ville  fut  prife.  Les  rebelles  n'a- 
voient pris  les  armes  qu'à  caufe  des  mauvais  traitemens 
qu'on  leur  faifoit  foufFrir,  &  uniquement  pour  éviter  la 
mort  dont  ils  étoient  menacés.  On  envoya  en  même-tems 
dans  le  Sse-tchuen  d'autres  troupes  qui  étoient  comman- 
dées par  Gin-hoan.  Ce  Général  battit  Li-chao-chin  pro- 
che Han-tcheou  (a);  comme  cette  ville  étoit  fans  murail- 
les ,  le  rebelle  s'y  fortifia  avec  des  paliflades  ;  mais  l'armée 
impériale  y  mit  le  feu  ,&  Li-chao-chin  fut  pris  en  voulant 
fe  fauver. 

Les  dépenfes  que  l'Empereur  faifoit  de  fon  côté  em- 

(»)  Dépend  de  Tching^tou-fou, 
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pêchoient  qu'on  ne  put  fournir  à  celles  que  l'entretien  des 

armées  exigeoit  :  les  Miniftres  ne  pouvoient  plus  fubvenir  Après  J.c 
aux  befoins  de  l'Etat ,  les  Généraux  confeillerent  de  vui-  l^™"' 
der  les  thréfors  qui  étoient  dans  le  palais  ;  l'Empereur  y  L"sm>ii». 
confentit ,  mais  l'Impératrice  s'y  oppofa.  En  même  -  tems 
Les  deux  Généraux  Li-flu-yuen  &Li-chao-yong  qui  avoient 
pris  la  ville  de  Lo-tou  fe  brouillèrent,  le  dernier  accufa 
Li-flu-yuen  de  s'être  entendu  avec  les  rebelles.  L'Empe- 
reur n'écouta  pas  ce  difcours  &  engagea  Li-flu-yuen  à  ve- 
nir à  la  Cour,  il  le  combla  de  faveurs  &  le  regarda  com- 
me fon  fils.  Depuis  ce  tems  ,  ces  deux  Généraux  furent 
toujours  oppofés  ;  mais  comme  l'Empereur  étoit  un  Prince 
fur  qui  on  ne  pouvoir  fe  fier,  Li-flu-yuen  ne  laifià  pas  de 
craindre.  Che-kim-tam  confeilla  à  ce  Général  de  fonger  à 
fa  déTenfe,&  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  il  lui  of- 
frit d'aller  prendre  Ta  -  leam  avec  trois  cens  cavaliers, 
Li-flu-yuen  rafîembla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre 
d'Officiers  qui  s'étoient  déclarés  en  fa  faveur  ;  il  fe  mita 
leur  tête.  L'Empereur  fe  difpofoit  à  fe  mettre  en  campa- 
gne pour  arrêter  la  révolte  ;  fes  Muficiens  &  les  autres 
farceurs  lui  confeillerent  de  faire  mourir  auparavant  le 
roi  de  Cho,  dans  la  crainte  que  les  amis  de  ce  Prince  ne 
vouluflent  profiter  des  troubles  dont  l'Empire  étoit  me- 
nacé. Il  fortit  enfuite  de  Lo-yam  &  alla  camper  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Ki-choui.  Li-flu-yuen  étoit  alors  à  Li- 
yam  d'où  il  fe  rendit  à  Ta-leam  qu'il  prit.  Aufli-tô-  que 
l'on  eut  appris  le  fort  de  cette  ville,  la  plupart  des  trou- 
pes impériales  fe  débandèrent  :  de  vingt-cinq  mil  e  hom- 
mes qui  avoient  fuivi  l'Empereur,  il  n'en  reftoit  plus  que 
dix  mille.  Ce  Prince  rencontra  plufieurs  de  Ces  fol- 
dats  qui  défertnient,  il  voulut  les  engager  à  venir  avec 
lui  à  Lo-yam  ,  il  leur  fit  de  grandes  promefles  ;  mais  ils 
les  rejetterent ,  en  lui  répondant  qu  ii  dormoit  ce  qu'il  ne 
pouvoit  plus  garder.  Li-flii-  yen  reçut  tous  ces  foidats  ÔC 
marcha  en  avant. 

Pendant  que  1  Empereur  étoit  en  route  ,  il  s'éleva  une 
gr.nd.:  fédition  dans  fon  camp  ,  un  de  fes  Muficiens  nom- 
mé Kuo-tçong-kien,  qu'il  avoit  revêtu  d'une  des  premier 
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■ — ; res  charges  de  l'Empire  vint  attaquer    avec    les  foldats 

Tchoani-C*  <lu''1^  commandok ,  la  porte  de  la  ville  où  étoit  l'Empe- 
eçong.  reur.  Ce  Prince  .étoit  alors  à  table  ,  lorfqu'il  entenditce  tu- 
iau  »zé.  mu|te  il  appella  un  de  fes  Généraux  ;  les  rebelles  avoient 
déjà  mis  le  feu  à  la  porte  ôc  avoient  pénétré  dans  la  ville; 
tous  les  Officiers  prirent  la  fuite ,  douze  feulement  fe  ral- 
lièrent pour  arrêter  le  défordre  6c  défendre  l'Empereur  ; , 
mais  une  flèche  lancée  au  hazard  atteignit  ce  Prince  6c 
le  tua.  On  prit  enfuite  fon  corps  6c  on  le  brûla  avec  tous 
les  inhVumens  de  mufique  que  l'on  trouva  auprès  de  lui  ; 
on  mit  le  feu  au  palais  6c  tout  fut  pillé.  Tel  fut  le  fort 
de  ce  PrJLiice,qui  avant  que  de  pofleder  l'Empire  étoit  tou- 
jours à  la  tête  de  fes  armées;  c'efl:  lui  qui  attachoità  fon 
col  une  petite  fonnete  pour  fe  garantir  d'un  trop  long 
fommeil  ;  dans  la  fuite  il  s'abandonna  à  la  moleffe  6c  ne 
yivoit  plus  qu'au  milieu  d'une  troupe  de  farceurs. 

Li-flu-yuen  ayant  appris  cette  nouvelle  accourut  à  Lo- 
yam ,  fit  raflembler  les  os  de  l'Empereur  6c  les  mit  dans 
un  cercueil.  Quelques  Officiers  attachés  à  Tchoam-tçong 
révoltèrent  dans  Tai-yuen,  les  autres  qui  étoient  reftés 
dans  Lo-yam  prièrent  Li-flu-yuen  de  prendre  foin  du 
gouvernement.  Li  -  flii  -  yuen  étoit  fils  adoptif  de  Li-ke- 
yong,  père  du  dernier  Empereur.  Il  entra  dans  le  palais 
impérial  où  il  reçut  les  fermens  de  fidélité.  Un  Officier 
choifit  dans  le  palais  cent  des  plus  jeunes  ôc  des  plus  bel- 
les femmes  ;  mais  Li-flu-yuen  qui  étoit  avancé  en  âge  ne 
voulut  pas  les  recevoir  6c  les  renvoya  toutes  hors  du  pa^ 
lais.  Il  ordonna  enfuite  que  l'on  raflemblât  les  fils  du 
feu  Empereur  qui  s'étoient  cachés  parmi  le  peuple  ;  un 
de  fes  Officiers  les  fit  nier  ;  le  Prince  défaprouva  cette 
aclion  ;  mais  il  fit  mourir  l'Impératrice  Lieou-yeou  ;  elle 
s'étoit  fauvée  à  Tcin-yam.  On  condamna  auili  plufieurs 
autres  Officiers  dont  on  étoit  mécontent ,  à  perdre  la  tê- 
te. Alors  Li-flu-yuen  prit  le  titre  d'Empereur ,  il  eft  con~ 
^itn-tçong  nu  dans  l'hiftoire  fous  le  titre  deMim-tçong.  Il  propofa 
de  changer  le  nom  de  Tarn  que  cette  Dynaftie  portoit  ; 
mais  quelques  Miniftres  l'en  détournèrent  :  alors  il  accor- 
da un  amniltie  général.  Il  voulut      aufli  que  les  Officiers 
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vinfTent  tour  à  tour  au  palais  ,   ôc  qu'ils    donnaient   au-   ;    ~*~"~ 
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diance  au  peuple.  Comme  ce  rnnee  ne   lçavoit    pas   lire  M,m-tçDng 
ôc  que  fon  Miniftre  ne  pouvoit  pas   drefTer  lui-même  les  L'au>«i, 
léponfesà  tous  les  placets  qu'on  lui  préfentoit,   il  nomma 
des  Officiers  qu'il  chargea  de  cette  commiffion ,  il  rétablit 
Ja  mémoire  de  plufïeurs  Généraux  qui  avoient  été  mis  à 
mort  fous  le  règne  précédent. 

Il  y  eut  dans  le  même  tems  quelques  troubles  à  Pien- 
tcheou  ;  mais  on  ne  leur  laifTa  pas  le  tems  de  devenir  plus 
coniidérables ,  &  on  les  appaifa  fur  le  champ.  Les  Kitans 
d'un  autre  côté  s'étendoient  alors  beaucoup  vers  l'orient. 
Leur  Roi  Apao  ki  venoit  de  s'emparer  de  la  ville  de  Fou- 
Vu  -  tching  au  nord  de  la  Corée.  L'Empereur  lui  envoya 
un  ambafïadeur  nommé  Kuen  pour  lui  annoncer  le  chan- 
gement qui  venoit|d'arriver  dans  l'Empire.  Le  Roi  des  Kitans 
parut  regretter  l'ancien  Empereur,  ôc  maltraita  l'ambaffa-- 
deur  ;  il  vouloit  qu'on  lui  remît  plufïeurs  places  dans  l& 
nord,  fur  le  refus  qu'on  en  fit,  il  mit  aux  fers  Kuen  ;  mais 
ce  Prince  mourut  prefque  auffi-tôt,  &  fon  fils  Te  -  kuam 
lui  fuccéda.  Il  y  avoit  alors  un  Officier  de  l'Empereur 
nommé  Alem-tchi-fiang  qui  avoit  quelque  deffein  de  s'em» 
parer  du  pays  de  Cho  ;un  autre  qui  voulut  fe  révolter  fur 
puni  fur  le  champ.  Ce  Prince  commença  à  faire  diftribuer 
a  fes  Officiers  des  habits  d'hyver  ôc  de  printems.  Il  fçut 
engager  Liu-ven-tcin  qui  s'étoit  retiré  autrefois  chez  les 
Kitans  à  revenir  à  la  Chine  ,  cet  Officier  commandoit 
dans  Pim-tcheou  pour  ces  Tartares  ôc  il  avoit  fous  fes 
ordres  plus  de  cent  mille  Chinois  qu'il  ramena  dans  leur" 
patrie. 

L'Empereur  au  commencement  de  la  nouvelle  année  T •,„.„»- 
donna  quelques  charges  a  différens  Officiers;événemenspeu 
importans  &  furlefquels  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ,  (i  ce 
n'eft  que  pour  faire  remarquer  queChc-kim-ram  ,  gendre  de 
l'Empereur,  ôc  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftie  des 
Heou-tfin  ,  fut  un  de  ceux  qui  eut  part  à  ces  ciiftributions; 
il  obtint  une  charge  confidérable  dans  les  troupes.  D'au- 
tres furent  punis  avec  toute  leur  famiiie.  En  même-tems 


8o  Histoire  générale  des  Huns. 

' — T---    Kao-ki-tchang  roi  de  Hing-nan  s'empara  de  Kuei-tcheou. 

Mim-Jo^  Oa  fut  obligé  d'envoyer  des  troupes    contre    lui.  Celles 

L'an  917."  qui  étoient  dans  la  ville  de  Po-tou  fe  révoltèrent  ;  mais 
elles  furent  foumifes  6c  on  en  fit  pe'rir  un  grand  nombre. 
L'Empereur  fît  enfuite  porter  la  guerre  dans  le  pays  deHing- 
nan  dans  le  midi.  Cette  expédition  ne  réuffit  pas.  Ses  trou- 
pes furent  plus  heureufes  quelque  tems  après.  Kuei-tcheou, 
Tchong-tcheou{#)  ôc  Van-tcheou  (6)  furent  reprifes,  en- 
fuite  les  Kitans  firent  la  paix  avec  l'Empereur  ;  6c  les  peu- 
ples de  Sin  -  lo  vers  la  Corée  ;  de  Yam  -  ko  ,  de  Tang- 
frang  à  l'occident  du  Chenfi ,  les  Hoei-ke  ôc  les  Tou-fan 
ou  peuples  du  Tibet  lui  envoyèrent  des  ambaffadeurs.  Ce 
Prince  voulant  alors  fe  rendre  à  Pien-tcheou,  ce  voyage 
fit  naître  quelques  foupçons  dans  l'efprit  de  Tchu-cheou-in 
qui  en  étoit  gouverneur  :  une  partie  de  fes  Officiers  l'ex- 
hortèrent à  prendre  les  armes  6c  il  le  fit.  L'Empereur  fe 
propofoit  de  lui  envoyer  Fan-yen-kuam  pour  l'engager  à 
rentrer  dans  le  devoir  ;  mais  Fan-yen-kuam  ayant  représenté 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  faire  partir  des  troupes  ,  par- 
ceque  la  ville  de  Pien-tcheou  étoit  trop  fortifiée  ,  on  le 
chargea  d'y  aller  avec  cinq  cens  cavaliers.  Il  fut  obligé 
d'en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  de  Pien-tcheou  ou 
Kai-fong-fou.  Enfuite  l'Empereur  s'aprocha  lui  -  même  de 
cette  place.  Alors  Tchou-cheou-in  fe  donna  la  mort ,  &  les 
habitans, voyant  de  deflus  leurs  murailles  l'Empereur,  ouvri- 
rent leurs  portes.  Dans  le  même  tems  Che-kim-tam  fut  en- 
core élevé  à  de  plus  grandes  dignités.  Par  -  là  l'Empereur 
iaccéleroit  la  ruine  de  fa  famille. 

Les  Kitans  vinrent  prendre  Pim-tcheou.  D'un  autre 
côté  Yam-po  roi  d'Où  envoya  des  ambaffadeurs  à  l'Em- 
pereur :  on  ne  voulut  pas  les  recevoir ,  ôc  cela  fut  caufe 

l'anpiS.  1ue  ce  petit  Roi  interrompit  tout  commerce  avec  les 
Tarn  ,  ôc  ne  fongea  plus  qu'à  leur  faire  la  guerre.  En  mê- 
me tems  un  Officier  de  l'Empereur  nommé  Vam-tou  fe 
révolta ,  6c  appella  à  fon  fecours  un  chef  des  Tartares  Ki 

{a)  Dépend  de  Tchong-king-fou  dans  la  Province  de  Ssetchuen. 

{£)  Aujourd'hui  Van-bien  qui  dépend  de  Kouei-tcheou-fou  dans  le  Ssetchuen. 
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qui  vint  auffi-tôt  avec  dix  mille  cavaliers    de  fa  Nation ,  A    ,   " 
Ôc  fit  des  courfes    dans  les  environs  de  Tim-tcheou.  Il  fe  MÎm^ong 
joignit  aux  troupes  du  rebelle  &  vint  aflîéger  Kio-yam  pro-  L'anji*. 
che  Tchin-tim-fou  dans  le  Petcheli  ;  mais  ils  furent  l'un 
&  l'autre  vaincus,  alors  les  Kitans  levèrent  une  armée  ôc 
portèrent  ces  fecours  à  Tim-tcheou  dont  le  rebelle  s'e'toit 
empare'.  Le  Général  de  l'Empereur  nommé  Gan-kieoufit 
q  litter  à  fes  troupes  l'arc  ôc  la  flèche  &  leur  ordonna  de 
marcher  à  l'ennemi  le  fabre  à  la   main.    La  plus   grande 
partie  des  Kitans  fut  tuée  ,  le  refte  fe  fauva  dans  le  nord 
&c  le  rebelle  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  Cepen- 
dant les  Kitans  raflemblerent  de  nouvelles  troupes  6c  re- 
vinrent vers  Tim-tcheou  ;  mais  ils  furent  battus  une  fé- 
conde fois  par  les  troupes  impériales  :  leur  commandant 
fut  fait  prifonnier  avec  un  grand  nombre  d'autres   Offi- 
ciers :  l'Empereur   accorda   la  vie  à  environ    cinquante 
d'entre  eux  &  fix  cens  autres  prifonniers  eurent   la  tête 
coupée.  Pendant  que  les  Kitans  étoient  occupés  à  faire 
ces  incurfions ,  l'Empereur  avoit  engagé  les  Ta-ta  à  rava- 
ger leurs  frontières.  Ce  Prince  donna  dans  le  même-tems 
le  titre  de  roi  de  MinàVam-yen-kiun  :  ce  petit  Roi  avoit 
tant  de  confiance  dans  les  Bonzes  que  fon    royaume  en 
étoit  rempli.  Les  Kitans  envoyèrent  aufll  des  ambafladeurs 
à  l'Empereur.  Les  Hoei-ke ,   les  Turcs ,  les  Tou-ko-hoen 
&  les  Toufans  avoient  fait  la  même  chofe   dans  le  cou- 
rant de  cette  année. 

Le  rebelle  Vam-tou  fe  foutenoit  toujours  dans  Tim- 
tcheou  ,  cette  place  étoit  très-forte  ,jufqu'alors  l'Empereur 
n'avoit  pu  la  prendre  ;  mais  enfin  Gan-kieou  étant  venu  de  L>an  t 
nouveau  en  faire  le  fiège ,  elle  ne  put  tenir  contre  les  efforts 
des  Tarn  ,  elle  ouvrit  fes  portes  &  Vam  -  tou  fe  précipita , 
avec  toute  fa  famille ,  dans  les  flammes  jle  chef  des  Tar- 
tares  Ki  fut  fait  prifonnier  &  eut  la  tête  coupée.  L'Empe- 
reur avoit  alors  un  fils  nommé  Tçong  qu'il  fut  obligé  de 
faire  mourir  à  caufe  de  fes  débauches  :  il  remédia  enfuiteà 
des  abus  qui  s'étoientgliffés  dans  lesmonnoyes,il  établit  fur 
les  frontières  des  endroits  pour  le  commerce  des  chevaux; 
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Après  J.  c  il  rappella  fon  fils  Tçong-yong  qui  commandoit  dans  le 
un-tçong  norj.]a  jeunefle  de  ce  Prince  &le peu  de  foin  qu'il  appor- 
tent aux  affaires  de  fon  gouvernement,  furent  caufe  qu'il 
le  fit  revenir  dans  le  midi ,  ôc  qu'il  envoya  à  fa  place  un 
autre  fils  appelle  Tçong-heou  :  les  Kitans  firent  une  courfe 
vers  Yun-tcheou ,  &  les  Hoei-ke  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  à  l'Empereur. 

Li-tçong-ko  fils  adoptîf  de  Mim-tçong  avoit  alors  le 
L'an?;o.     gouvernement  du  pays  de  Ho-tchong.  Dans  le  tems  qu'il 
faifoit  la  vifite  de  fa   cavalerie   hors    des   murailles  de  la 
ville  ,  un  de  Ces  Officiers,  à  l'inftigation  de  Tchong-hoei 
qui  avoit  tout  pouvoir  à  la  Cour  ôc  qui  étoit  ennemi  fe- 
cret  de  Li-tçong-ko  ,  raflembla  les   troupes  &   ferma  les 
portes  de  la  ville.  On  confeilla  en  conféquence  à  l'Empe- 
reur d'envoyer  des  troupes  dans  ce  pays  Ôc  de  dépouiller 
fon  fils  de  ce  gouvernement  ;  ces  apparences  de  troubles 
ne  tardèrent  pas  à  être  appaifées  ;  mais  il  s'en  éleva  d'au- 
tres dans  le  Sse-tchuen.  Tong-tchang  ôc  Meng-tchi  fiang 
réunirent  leurs  troupes    attaquèrent   plufieurs    places  de 
cette  Province  ôc  Pao-ning-fou  fut  prife  malgré  les  troupes 
impériales.  Che-kim-tam  reçut  ordre    de    marcher  contre 
ces  rebelles  ;  tout  le   Sse-tchen  fut  rempli    de  troubles^ 
L'Empereur  ayant  fait  mourir  toute  la  famille  de  Tong- 
tchang  ,  ce  rebelle,pour  fe  vanger,  alla  fe  rendre  maître  auf- 
fi-tôt  deTchong-king-fou,  deChun-king-fouôc  de  plufieurs 
autres  villes  voifines.    Meng-tchi  -  fiam  prit  Kin  -  tcheou 
aujourd'hui  Peng-choui  -  hien  fur  les  frontières   du  Hou- 
kouam.  Che-kim-tam  entra  dans  le  Sse-tchuen,  &  après 
avoir  été  joint  par  plufieurs  autres  Généraux  ,  il  alla  a/îiéger 
Kien-tcheou,  il  prit  une  des  portes  de  cette  ville  où  il  tua 
trois  mille  hommes  ;  mais  les  rebelles  ayant  rafTemblé  de 
nouvelles  troupes  ôc  Meng-tchi-fiang  en  ayant  envoyé  de 
Tching-tou ,  l'armée  impériale  fut    repouffée.    La    feule 
vangeance  que  l'Empereur  tira,  fut  de  dégrader  Mem-tchi- 
fïang  de  toutes  les  charges  qu'il   poffedoit,  punition  que 
celui-ci  méprifa.  Che-kim-tam  tenta  vainement  de  prendre 
la  ville ,  l'Empereur  le  rappella  ôc   refolut  de  fe  rendre 
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en  perfonne  dans  cette  Province  ;  mais  il  abandonna  bien-     '        _ 
tôt  ce  projet  &  y  envoya  Tchong-hoei  qui  laifla  Mem-  Mim-tç'0"S 
tchi-fiam  s'emparer  de  Soui-tcheou  :  Tchong-hoei  fut  alors  L'anjji. 
rappelle  ôc  Che-kim-tam  retourna  dans  le  Sse-tchuen.  La 
méfmtelligence  regnoit  parmi   ces  Généraux  ,  Che  -  kim- 
tam  qui  n'avoit  pas  de  provifions,  fut  obligé  de  fe  retirer 
vers  le  nord  ,  il  vint  enfuite  prendre  Li-tcheou  ,  pendant 
«que  Mem-tchi-fiang  fe  rendit  maître  de  Tchong-tcheou, 
de  Van-tcheou  ôc  de  Kuei-tcheou. 

Tchong-hoei  avoit  toute  la  confiance  de  l'Empereur 
qui  lui  abandonnoit  le  gouvernement  de  l'Empire  ;  le 
peuple  en  murmuroit  ôc  quelques  Officiers  en  parlèrent 
à  ce  Prince.  Les  chofes  relièrent  dans  cet  état  pendant  quel- 
que-tems  ;  enfuite  ce  Miniftre  qui  commencoit  à  appréhen- 
der, demanda  à  fe  démettre  de  fes  charges.  Mem  -  han- 
kiong  en  fut  revêtu.  Alors  on  fit  arrêter  Tchong-hoei 
6c  il  fut  mis  à  mort.  Pendant  le  cours  de  cette  année  les 
Turcs  envoyèrent  des  ambafladeurs  à  l'Empereur. 

Ce  Monarque  au  commencement  de  l'année  fuivante  en- 
voya une  armée  chez  les  barbares  d'occident  appelles 
Tam-hiang  ôc  les  fournit.  On  leur  enleva  deux  mille  fept 
cent  prifonniers ,  ils  avoient  fait  auparavant  des  courfes 
dans  la  Chine  On  commença  à  imprimer  dans  le  même 
tems  fur  des  planches  de  bois  les  neuf  King  ou  livres  ca- 
noniques des  Chinois.  Ces  peuples  jaloux  de  connoitre 
feuls  ce  que  ces  livres  contiennent,  défapprouvent  qu'un 
barbare  les  ait  rendus  fi  publics.   Il  y  avoit  alors  plufieurs 

f>rifonniers  Kitans  qui  étoient  retenus  dans  l'Empire,  & 
a  Nation  les  redemandoit  ;  mais  la  crainte  qu'ils  ne  dé- 
couvraient aux  Tartares  la  véritable  fituation  de  la  Chine 
fut  caufe  qu'on  ne  voulut  pas  les  rendre.  Il  en  refulta  de- 
là un  autre  mal,c'eft  que  les  Kitans  vinrent  faire  des 
courfes  fur  les  frontières  feptentrionales.  Mim-tçong  fut 
obligé  de  faire  conftruire  dans  les  environs  de  Pe  king  ,  une 
ville  appellée  San-ho-hien  deftinée  à  arrêter  ces  barbares. 
Dans  le  Ssetchen  les  affaires  prirent  une  nouvelle  face 
plus  favorable  à  l'Emperei  r  :  les  deux  Généraux  rebelles 
qui  étoient  dans  cette  Province  fe  défioient  continuelle- 
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— ; —  ment  l'un  de  l'autre.  Meng  -  tchi  fiang  avoit  eu  quelque 
Mim-tcon^  deffein  de  venir  fe  rendre  à  l'Empereur  ,•  mais  Tong-tchang 
dont  on  avoit  fait  mourir  toute  la  famille  s'y  étoit  toujours 
oppofé  ôc  l'entretenoit  dans  la  révolte.  La  divilîon  ache- 
va de  fe  mettre  entre  eux.  Ce  dernier  s'empara  de  Si- 
tchuen  ,  aujourd'hui  Tching-tou-fou  capitale  de  la  Provin- 
ce. Meng  tchi-fiang  marcha  aufli-tôt  contre  lui,  Tung- 
tchang  fut  battu  ôc  tué  par  un  des  Tiens.  Alors  Meng-tchi- 
fiang  fe  rendit  maître  de  Tung-tchuen,  aujourd'hui  Tung- 
tchuen-fou  fur  les  frontières  du  Yun-nan,  ôc  fit  enfuite 
fon  traité  avec  l'Empereur. 
L'an^34.  Le  crédit  de  Che-kim-tam  augmentoit  de  plus  en  plus 
à  la  Cour,  il  venoit  d'être  revêtu  d'un  nouveau  gouver- 
nement. Le  Général  Tchang-yen-tchao  qui  étoit  fon  en- 
nemi en  fut  fi  irrité  qu'il  alla  fe  foumettre  aux  Kitans  ôc 
engagea  ces  peuples  à  venir  de  nouveau  faire  le  ravage 
dans  les  environs  de  Ta-tom-fou.  D'un  autre  côté  le  petit 
roi  de  Min  appelle  Vam-yen-kiun  qui  regnoit  dans  le  Fo- 
kien,prit  le  titre  d'Empereur.  En  même-tems  Meng-tchi- 
fiang  dont  nous  avons  parlé  obtint  de  l'Empereur  des  Tarn 
le  titre  de  Roi  de  Cho  dans  le  Sse  -  tchuen.  Ce  Monar- 
que donna  auffi  de  nouvelles  charges  à  fes  Miniftres  ,  ôc 
des  titres  aux  Princes  de  fa  famille.  Il  fît  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  petits  Princes  de  Hia  qui  jettoient  les 
fondemens  d'un  puiffant  Empire  dans  Ning-hia.  Ces  Prin- 
ces étoient  de  la  Nation  des  Tam-hiang  :  on  ne  put  fe  ren- 
dre maître  de  leur  ville  dont  les  murailles  paffoient  peur 
être  auffi  dures  que  le  fer.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  au- 
trefois par  Po-po  Roi  de  Hia.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  ar- 
mes ôc  les  troubles  qui  regnoient  dans  l'Empire  obligè- 
rent l'Empereur  à  faire  de  grandes  largeffes  aux  troupes 
qui  étoient  mécontentes.  Il  donna  à  fon  fils  Tçong-yong 
le  commandement  général  des  armées  de  l'Empire  ;  on 
l'avoit  follicité  de  le  déclarer  Prince  héritier  ;  mais  Tçong- 
yong  voyant  la  trifteffe  que  cette  demande  avoit  caufée 
à  fon  père  ,  avoit  toujours  rejette  ce  titre  ,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  encore  trop  jeune  ,  Ôc  qu'il  avoit  befoin  d'être 
plus  inftruit  ,  afin  d'être  plus  en  état  de  gouverner  les 
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peuples.    Cette  réponfe  n'étoit  pas   lincére ,  ôc  plusieurs    — j 

grands  Officiers  qui  le  voyoient  toujours  accompagné  Mm^çong 
d'un  nombre  de  cavaliers  conçurent  de  violens  foupçons 
fur  fa  conduite.  L'Empereur  étoit  alors  malade,  ôc le  jeu- 
ne Prince  venoit  s'informer  de  fa  lanté.  Un  jour  ,  après 
avoir  remarqué  que  l'Empereur  pouvoit  à  peine  foutenir 
fa  tête,  comme  il  fortoit  de  l'appartement  il  entendit  de 
tous  côtés  des  cris  ;  il  crut  que  le  Prince  venoit  de  mou- 
rir :  le  lendemain  matin  il  fe  préfenta  à  la  porte  du  palais 
avec  une  troupe  de  foldats  ,  dans  le  deffein  de  forcer  \es 
gardes.  On  fut  obligé  de  lui  oppofer  des  troupes  ;  il  fut  bat- 
tu &  abandonné  par  fes  gens,  on  l'arrêta  ôc  il  eutaufTi-tôt 
la  tête  coupée.  C'eft  après  cette  fcéne  tragique  que  l'Em- 
pereur mourut  âgé  d'environ  <5yans.  Ce  Prince  avoit  cou» 
tume  de  fe  retirer  tous  les  foirs  dans  un  endroit  du  palais 
où  il  brûloit  des  parfums  en  faifant  au  Ciel  cette  prière. 
«  Je  fuis  un  barbare  qui  a  été  choifi  dans  le  trouble  pour 
»  régner ,  je  fouhaite  que  le  Ciel  faife  naître  demain  un 
*>  grand  homme  qui  foit  en  état  de  gouverner  le  peuple. 

Après  fa  mort  fon  fils  Tçong-heou  lui  fuccéda  ,  il  porta  Min-rî. 
le  titre  de  Min-ti.  Tçong-ko  fils  adoptif  du  feu  Empereur  an?34' 
devint  fufpeêt  ôc  fe  tint  fur  fes  gardes  ,  Mem-tchi-fiangqui 
n'avoit  porté  jufqu'alors  que  le  titre  de  Roi  de  Cho  prit 
celui  d'Empereur.  Che-kim-tam  &  Tçong-ko  ,  l'un  &  l'au- 
tre mécontens  du  gouvernement,  n'avoient  pas  voulu  fe 
rendre  à  la  Cour.  Le  dernier  leva  même  une  armée  dans 
Fong-tfiang-fou  dans  le  Chenil.  On  envoya  contre  lui  des 
troupes  qui  furent  repouffées  ,  fa  victoire  le  détermina  à 
continuer  fa  révolte,  fon  parti  augmenta  &  il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Si-gan-fou.  L'.lnvpereur  ne  fçavoit  comment  ap- 
paifer  ces  troubles,  il  voulut  engager  Che-kim-ram  à  join- 
dre fes  troupes  aux  fiennes  ;  mais  perfonne  n'ofa  faire  cet- 
te propofition  à  Che-kim-tam  6c  toute  la  vangeance  que 
l'on  put  tirer,  fe  borna  à  faire  mourir  deux  enfants  de  Tçong- 
ko  ;  ce  dernier  de  fon  côté  arrêta  un  des  Généraux  de  l'Em- 
pereur 6c  le  fit  mourir.  Dans  fa  route  toutes  les  troupes 
qu'il  rencontroit  fe  foumettoient  à  lui,  un  grand  nombre 
de  Généraux  fe  rendirent  ôc  l'Empereur  effrayé,  ne  fea- 
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— ■ chant  plus  quel  parti  prendre  ,  vouloit  fe  fauver  à  Goei- 

M^-ti.  '  tcrieou  ou  Ta-mim-fou(*z).Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ouei-tcheou 
ou  Goei-kiun  -  fou  (6  )  il  rencontra  Che  -  kim  -  tam  qui  fît 
mourir  tous  ceux  qui  le  fuivoient  :  l'Empereur  fe  fauva 
feul,&  Che-kim-tam  marcha  vers  Lo-yam.  Un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l'Empire  nommé  Mem-hankiongalla 
fe  rendre  à  Tçong  ko  qui  le  fit  aufïi-tôt  mourir.  Pendant 
ces  troubles  quelques  forterefles  voifines  de  la  Province 
de  Sse-tchuen  fe  rendirent  au  Roi  de  Cho. 

T{ong-ko.  Cependant  Tçong-ko  s'approchoit  de  plus  en  plus  de 
Lo-yam,  où  tous  les  Officiers  fe  préparoient  à  aller  le  re- 
cevoir; il  entra  dans  cette  capitale,l'Impératrice  meredépo- 
fa  l'Empereur  &  déclara  Tçong-ko  ,  que  l'on  l'appelle  aufïi 
quelquefois  Lou-vam  ;  c'eft-à-dire  le  Roi  de  Lou  ,  Régent 
du  Royaume  :  le  lendemain  elle  le  déclara  Empereur.  On 
donna  à  l'ancien  Empereur  le  titre  de  Roi  de  Go:on  envoya 
quelques  troupes  pour  le  pourfuivre  ;  il  fut  arrêté  &  mis 
auffi  -  tôt  à  mort.  On  fit  périr  en  même  -  teins  quelques 
Officiers ,  dont  la  conduite  étoit  fufpe&e.  On  fît  de  gran- 
des largefles  aux  Généraux  d'armée  ;  on  diftribua  des  char- 
ges &  Che-kim-tam  fut  fait  gouverneur  du  Ho  -  tong.  Cet 

L'aajjj.  Officier avoit  de  mauvais  deffeins.  Lorfqu'ilfut  arrivé  dans 
fon  gouvernement ,  les  Kitans  y  vinrent  faire  des  courfes: 
6c  dans  le  même-tems  il  y  eut  une  grande  fechereffe  qui  oc- 
cafionna  une  famine  confidérable  ;  Che-kim-tam  alla  cam- 
per à  Hin-tcheou  (c).  L'Empereur  envoya  à  cette  armée 
des  habits  d'hyver  ,  toutes  les  troupes  firent  à  plufieurs  re- 
prifes  des  vœux  pour  fa  perfonne,  en  criant  Van-foui  Ces 
marques  d'attachement  pour  ce  Prince  déplurent  à  Che- 
kim-tam  qui  fit  punir  de  mort  plu^eurs  de  ceux  qui  a- 
voient  crié  le  plus  haut.  Cette  adlion  fit  connoitre  à  l'Em- 
pereur ce  qu'il  devoit  attendre  de  Che-kim  -  tam.  Pour 
partager  l'autorité  de  ce  gouverneur  ôc  affoiblir  fon  parti ,  il 
envoya  un  fécond  Commandant  qui  campa  à  Tai-tcheou. 
Du  côté  du  Sse-tchuen  le  Roi  de  Cho  vint  faire  des  COUr- 
fv»)  Dansle  Pe-tchcli. 
(h)  Dans  le  Ho-nan. 
(r)  Aujourd'hui  Sieou-yong-Uie'n  dépendante  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 
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fes  dans  les  environs  de  Kin-tcheou  ôc  battit  en  quelques  ^~T~|7^ 
rencontres  les  troupes  impériales.  Tçong-to. 

Pendant  ce  tems-là  Che-kim-tam  après  avoir  retiré  de  Lan?3<;. 
Lo-yam  les  richeffes  qu'il  y  avoit,  étoit  allé  à  Tcin  -  yam  ; 
on  craignoit  beaucoup  qu'il  ne  fe    réunît  aux   Kitans,  & 
c'eft  pour  le  retenir  que  l'Empereur  lui  fit  offrir   le  gou- 
vernement de  Tien-pim  ;  mais   cet  Officier  l'ayant  refufé, 
on  leva  des  troupes  deftinécs  à  marcher  contre  lui,  ôc  on 
fit  périr  quatre  de  fes  eRfans.  Il  s'éleva  en    même  -  tems 
de  nouveaux  troubles  d'un  autre  côté  ,    Che-kim-tam  en 
profita  ôc  eut  le  tems  d'engager  dans  fon  parti  les  Kitans 
en  fe  déclarant  leur  vaffal ,  ôc  promettant  de  leur  céder 
quelques  Provinces.  Kim-ta  Général    de    l'Empereur  alla 
aiîiéger  Tcin-yam  où  ce  rebelle  s'étoit  retiré.  Mais  cette 
ville  ne  put  être  prife.  Te-kuam  Empereur  des  Kitans  s'a- 
vança avec  cinquante  mille  cavaliers  ôc  vint  à  Hcu-pe- 
keou  aujourd'hui  Kou-pe-keou  dans  le  Petcheli  ,  d'où  il 
envoya  dire  à  Che-kim-tam  qu'il  alloit  livrer  bataille  aux 
ennemis.  Che-kim-tam  fit  partir  un  Courier  pour  le  dé- 
tourner de  ce  deffein ,  ôc  l'engager  à  attendre  au  lende- 
main ,  parce  que  les  troupes    Impériales    étoient   en  trop 
grand  nombre  ;  mais  les  Kitans  en  étoient  déjà  aux  mains. 
Il  leur  envoya  promptement  du  fecours.  Kim  -  ta  Géné- 
ral de  l'Empereur  étoit  campé  avec  fon  infanterie  au  pied 
d'une  montagne  au  nord-eft  de  la  ville.  Les  Kitans  le  fi- 
rent attaquer  par  un  corps  de  trois  mille  hommes  que  les 
autres  troupes  fuivoient.  L'armée  impériale  fut   battue  ôc 
dix  mille  hommes.  Kim-ta   fe  retira   avec  les   fuyards  à 
Tcin-gan  ,  que  les  Kitans  ôc  Che-kim-tam   vinrent  auffi- 
tôt  affiéger.  L'armée  impériale  étoit  encore  de  cinquante 
mille  hommes, l'Empereur  fît  partir  de  tous  côtés  des  troupes 
pour  aller  fecourir  Tcin-gan  ,  ôc  fe  mit  lui-même  en  cam- 
pagne ;  mais  il  ne  marchoit  que  malgré  lui  vers  le  nord. 
On  propofa ,  pour  faire  lever  le  fiège  ,  de  donner  à  unPrin- 
ce  Kitan  qui  étoit  à  la  Chine, le  titre  d'Empereur  des  Ki- 
tans ôc  de  l'envoyer  en  Tartarie  ,    dans  l'efpérance   que 
Te-kuam,  obligé  de  défendre  fa  Couronne ,  abandonneroit 
Che-kim-tam  ;  mais  la  crainte  où  l'on  étoit  ne  permit  pas 
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— ; que  l'on  prît  aucun  parti.  On  fit  des  levées  extraordinai- 

TPo"gko."  naires  dans  l'Empire  pour  aller  repouffer  les  Kitan»:  le 
L'anyjô  peuple  fe  trouva  accablé  ;  de  plus  quelques  Officiers  qui 
ne  cherchoient  qua  profiter  de  ces  malheurs  ,  cflroient 
du  fecours  à  l'Empereur  dans  le  deflein  de  garder  pour 
eux  les  places  dont  ils  fe  rendroient  maîtres,  &  ce  Prin- 
ce étoit  obligé  d'accepter  leurs  offres.  Pendant  ce  ttms- 
là  le  Roi  des  Kitans,  pour  achever  de  ruiner  la  famille  des 
Tarn  ,  donna  à  Che-kim-tam  le  titre  c'Emrereur  des  Tçin, 
ôc  obtint  de  ce  nouveau  Monarque,  pour  les  senices  qu'il 
lui  avoit  rendus,  feize  Tcheou  ou  petites  Pro\inces  fi- 
tuées  dans  le  nord  de  la  Chine.  Tchao-te-kiun  à  qui  l'Em- 
?reur  des  Tarn  venoit  de  confier  en  partie  la  défenfe  de 
L'Empire  ;  pendant  que  les  Kitans  étoient  à  Kou-pe-keou, 
voulut  fe  foumettre  à  eux  dans  le  deflein  de  s'emparer 
avec  leur  fecours  de  l'Empire,  il  leur  fit  faire  des  offres 
confidérables  ,  s'ilvouloient  lereconnoître  en  qualité  d'Em- 
pereur ;  mais  les  Kitans  le  refuferent  :  un  autre  Général 
fit  mourir  Kim-ta  ôc  alla  fe  rendre  à  ces  Tartares  ,  ôc  Tcin- 
gan  fut  foumife  au  nouvel  Empereur  des  Tcin. 

Ce  Prince  &  un  Général  des  Kitans  defeendirent  en- 
fuite  vers  le  midi  Ôc  vinrent  affiéger  Tuon-pa  :  Us  livrè- 
rent un  combat  aux  Tarn ,  Tchao-te-kiun  ôc  Tchao-yen^ 
cheou ,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  fuite  :  tous  les 
autres  furvinrent  ôc  il  périt  environ  dix  mille  hommes  ,  le 
refte  fut  diffipé.  La  plupart  des  Officiers  abandonnèrent 
l'Empereur  des  Tarn  ,  la  ville  de  Lo-yam  fut  confternée 
ôc  craignit  l'approche  de  l'ennemi.  Les  Kitans  ôc  les  Tcin 
s'avançoient  toujours  vers  le  midi ,  ôc  vinrent  jufau'àLou^ 
tcheou  ;  ils  prirent  Tçin-tcheou.  L'Empereur  des  Tarn  qui 
étoit  à  Ho-yam  (a)  voyant  que  tout  étoit  perdu  revint  à 
Lo-yam ,  ôc  les  Tcin  qui  le  fuivoient  entrèrent  dans  la 
première  de  ces  places.  L'Empereur  hors  d'état  de  fe  dé- 
fendre contre  tant  d'ennemis,  ôc  abandonné  par  fes  pro- 
pres fujets  ,  raflembla  ce  qui  reftoit  de  fa  famille  ,  deux 
Impératrices,  une  Princeffe  ôc   quelques    autres  Princes  } 

(*)  Aujourd'hui  Ho-yapn-ycn  qui  dépend  de  Hoai-kim  -fou* 
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prit  tous  les  ornemens  de  l'Empire  ,  ôc  s'enferma  dans  une  — TT"!" 
tour  où  il  mit  le  feu.  Une  des  Impératrices  avoit  propo-  xloane-io. 
fé  de  brûler  le  Palais  ;  mais  la  jeune  Princefle  lui  repré- 
fenta  qu'il  étoit  néceflaire  de  le  conferver  pour  le  nou- 
vel Empereur ,  parce  que  ce  Prince ,  n'ayant  point  d'en- 
droit pour  loger  ,  forceroit  le  peuple  ,  qui  étoit  accablé 
depuis  long-tems  par  toutes  fortes  de  malheurs,  d'en  con- 
ftruire  un  nouveau  ;  il  eft  difficile  de  donner  de  plus  gran- 
des marques  d'attachement  pour  le  bien  public.  Plufieurs 
Officiers  préférèrent  la  mort  à  la  fervitude. 

Après  que  l'Empereur  des  Tcin  fut  entré  dans  Lo- 
yam  avec  les  Kitans ,  il  fit  dépouiller  l'ancien  Empereur 
de  fa  dignité  ,  ôc  le  reduifit  au  rang  d'un  fimple  particu- 
lier ,  quoiqu'il  fut  mort.  D'autres  Officiers  du  parti  des 
Tarn  fe  réfugièrent  dans  les  Royaumes  voifins ,  6c  cette 
Dynaftie  qui  avoit  régné  en  qualité  de  Dynaftie  Impéria- 
le pendant  quatorze  ans  fous  quatre  Empereurs  ,  fut  étein- 
te. Après  fa  deftru&ion  la  Chine  étoit  encore  partagée 
en  plufieurs  Empires  qui  fubfiftoient  depuis  la  fin  de  la 
Dynaftie  des  Tarn.  Dans  le  Kiang-nan  ôc  le  Kiang-fi  il  y 
avoit  un  Royaume  dont  les  Princes  portoient  le  titre  de 
Rois  d'Où.  Ils  furent  détruits  par  les  Rois  de  Nan  -  tam 
ou  des  Tam  méridionaux  qui  s'emparèrent  du  même  pays. 
DansleTche-kiang  étoit  le  Royaume  d'Ou-youe  ;  dans  le 
Sfe-tchuen  celui  de  Heou-cho  ;  dans  le  Hou-kouang  celui 
de  Tçou  ôc  de  King-nan  ;  dans  la  Province  de  Canton ,  le 
Royaume  de  Han  ;  dans  le  Fokien  celui  de  Min.  Tout 
le  nord  des  Provinces  de  Peking,  de  Chanfi  6c  de  Chenfi 
étoit  expofé  aux  incurfions  des  Tartares  Kitans.  C'eft  ain- 
fi  que  ce  vafte  Empire  étoit  démembré ,  ôc  il  ne  changea 
point  de  fituation  pendant  le  règne  de  la  Dynaftie  des 
Tcin  qui  fuccéda  a  celle  des  Tam  ,  ôc  qui  ne  le  pofleda 
que  pendant  onze  ans.  Tous  ces  petits  Royaumes  étoient 
gouvernés  par  des  Princes  Chinois  d'origine  ,  6c  le  titre 
Impérial  étoit  porté. par  des  étrangers.  Nous  venons  de 
le  voir  entre  les  mains  des  Turcs  Cha-to  ,  après  eux  il  pafle 
à  des  Barbares  de  l'occident  auxquels  il  eft  enlevé  de  nou? 
veau  par  les  Cha-to. 

Tome  II,  M 
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— ; On  fera  fupris  qu'un  Empire  qui  a  toujours   été  agité 

■Aprcs  "  par  des  fecouffes  fi  violentes  ,  &  en  même-tems  continuel- 
lement expofé  à  l'invafien  des  étrangers ,  n'ait  pas  eu  le 
même  fort  que  tous  les  autres  Empires.  Ceux  des  Médes, 
des  Perfes ,  des  Grecs  ôc  des  Romains  ont  été  détruits  , 
celui  de  la  Chine  a  toujours  fubfifté.  A  quoi  devons-nous 
en  attribuer  la  caufe  ?  Quelques  réflexions  fur  l'établifTe- 
ment  ôc  la  forme  de  ces  Etats  nous  la  font  connoître. 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  étendre  beaucoup  fur  les  Em- 
pires des  Medes  ôc  des  Perfes  dont  nous  n'avons  que  des 
idées  fort  imparfaites.  Nous  fçavons  en  général  qu'ils  ont 
été  formés  par  un  Peuple  peu  confidérable  dans  fon  ori- 
gine. Plufieurs  Nations  voifines  qui  avoient  des  moeurs 
ôc  des  ufages  différens  ont  été  obligées  de  fe  foumettre  , 
&  comme  elles  avoient  chacune  un  génie  particulier,  fou- 
vent  oppofé,  &  qu'elles  étoient  jaloufes  d'être  gouver- 
nées parleurs  propres  Rois,  elles  ne  reftoient  foumifes 
que  par  la  force ,  ainfi  à  la  première  révolution  elles  fe- 
couoient  le  joug.  L'Empire  d'Alexandre  ne  doit  point  être 
regardé  du  même  œil ,  ce  n'eft  point  proprement  un  Em- 
pire. Un  Conquérant  qui  foumet  rapidement  un  grand 
nombre  de  Provinces  dont  il  n'a  pas  le  tems  de  former 
un  grand  corps  ,  eft  prévenu  par  la  mort  :  fes  Généraux 
qui  font  à  la  tête  de  fes  armées  vi&orieufes  s'emparent 
des  Provinces  où  ils  commandent  ôc  en  compofent  au- 
tant de  Royaumes  différens.  Toutes  les  Républiques  Grec- 
ques, qui  n'afpiroient  qu'après  la  liberté  ôc  qui  avoient 
toujours  été  gouvernées  par  leurs  propres  loix ,  faifîffent 
ce  moment  pour  devenir  libres  ,  ôc  le  vafte  Empire  d'A- 
lexandre étoit  à  peine  formé  qu'il  fut  détruit.  Les  Ro- 
mains dans  leur  origine  étoient  renfermés  dans  une  feule 
ville  habitée  par  quelques  barbares.  Les  villes  voifines 
étoient  policées  ôc  foumifes  à  leurs  Rois  particuliers.  El- 
les formoient  autant  de  corps  qui  n'ont  été  fubjugués  que 
par  la  force.  Les  Peuples  vaincus  furpafferent  bien-tôt  en 
nombre  la  Nation  viclorieufe  ,  ils  furent  contraints  d'a- 
dopter les  loix  ,  les  moeurs  ôc  la  Religion  des  vainqueurs; 
î'amour  de  la  République  a  fait  faire  de  grandes  a&ions  , 
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mais  fi  tous  les  Peuples  de  l'Italie  s'étoient  réunis ,  Rome  — " 

ne  feroit  jamais  devenue  ce  qu'elle  a  été.  Plus  elle  éten-  pui 
doit  fa  domination,  plus  elle  accéleroit  fa  ruine.  Quels 
ennemis  n'eut-elle  pas  à  combattre  lorsqu'elle  voulut  faire 
des  conquêtes  au-delà  des  bornes  de  l'Italie  ?  Carthage , 
République  puiffante  par  l'étendue  de  fon  commerce ,  fa 
force  ,  fes  richeffes  ,  ôc  plutôt  vaincue  par  fes  divifions  do- 
meftiques  que  par  les  armes  des  Romains  ;  dans  la  Macé- 
doine ,  la  Grèce  &  la  Syrie,  des  Rois  dont  les  fujets  étoient 
plus  policés  que  les  Romains  qui  n'étoient  que  guerriers. 
Tous  ces  Peuples  n'afpiroient  qu'à  recouvrer  leur  liberté 
ôc  rentrer  fous  la  domination  de  leurs  anciens  Rois  :  un 
peu  de  foibleffe  dans  Rome  ranimoit  leur  courage  abbat- 
tu  ôc  on  reprenoit  les  armes  pour  fe  délivrer  de  l'efcla- 
vage  fous  lequel  on  gémiflbit.  L'Empire  Romain  devenu 
immenfe  fut  accablé  fous  fon  propre  poids  ,  parce  que 
tous  ces  Peuples  n'étoient  pas  guidés  par  un  même  ef- 
prit.  Ils  étoient  en  quelque  forte  comme  autant  de  pri- 
fonniers  renfermés  dans  un  même  lieu,  &  qui  font  con- 
tinuellement attentifs  fur  les  actions  de  leur  maître  pour 
tromper  fa  vigilance  ôc  fortir  des  fers.  Lorfque  les  Bar- 
bares du  nord  vinrent  fe  jetter  dans  cet  Empire  ,  ils  y  trou- 
vèrent des  Peuples  aflujettis  aux  loix  d'un  premier  vain- 
queur ,  ôc  qui  par  conféquent  n'avoient  pas  pour  ces  loix 
cet  attachement  que  toute  Nation  doit  avoir  pour  les  fien- 
nes  propres  ;  ces  Barbares  n'eurent  à  combattre  que  des 
troupes  Romaines  que  l'on  avoit  chargées  de*  deffendre 
un  pays  qui  n'étoit  point  leur  Patrie.  La  conquête  en  fut 
plusaifée  ôc  les  Peuples  accoutumés  fous  un  joug  étranger 
fe  fournirent  plus  facilement  aune  nouvelle  domination. 

Voyons  à  préfent  quel  a  été  l'Empire  Chinois.  Dans 
les  premiers  fiècles  du  monde  ,  après  le  Déluge  ,  une  trou- 
pe d'hommes  fe  retire  dans  le  nord  de  la  Chine ,  s'y  éta- 
blit ôc  apporte  avec  elle  des  loix  ôc  la  fémence  des  arts 
ôc  des  feiences.  Ces  hommes  ne  font  point  animés  par  un 
efprit  de  conquête ,  l'union  qu'ils,  s'efforcent  d'entretenir 
parmi  eux,  par  des  loix  qui  ne  refpirent  que  le  bien  pu- 
blic ,  en  fait  un  Peuple  pacifique  ôc  religieux  ;  les  premiers 
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TTTZ  Monarques  de  la  Chine ,  élus  par  la  Nation  ,  fe  regardent 
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comme  des  pères  obligés  par  devoir  d  aimer ,  de  nour- 
rir &  de  protéger  en  tout  leurs  enfants  ,  même  au  péril  de 
la  vie.  Cet  efprit  fe  tranfmet  de  génération  en  génération 
dans  les  Rois  ,  &  fi  quelques-uns  s'en  font  écartés,  ce  n'a 
été  que  pour  le  faire  reparoître  avec  plus  d'éclat  dans  leurs 
fuccefleurs.  Les  Chinois  ont  un  attachement  fingulier 
pour  leurs  anciens  ufages  ;  ils  font  ennemis  de  toute  in- 
novation ,  même  avantageufe.  Nous  les  regardons  com- 
me petits  à  cet  égard.  Nos  pères  répondent- ils  ont  tou- 
jours fubfifté  avec  ces  défauts,  nous  fubfifterons  de  même» 
Un  changement  peu  confidérable  dans  la  Conftitution  de 
l'Empire,  même  pour  un  plus  grand  bien,  peut  devenir 
d'un  exemple  dangereux  ;  une  main  plus  hardie  entrepren- 
dra davantage  ôc  tout  fera  ruiné.  Nous  avons  vu  dans  ces 
derniers  tems  combien  un  toupet  de  cheveux  que  le  Mo- 
narque Tartare  vouloit  faire  couper ,  fît  verfer  de  fang. 
Plus  de  cent  mille  hommes  périrent  pour  une  coutume 
de  fi  peu  de  conféquence.  Que  n'auroit-on  pas  eu  à  crain- 
dre fi  l'on  eût  voulu  changer  la  conftitution  fondamenta- 
le de  l'Empire.  La  Chine  dans  fon  origine  ne  s'étendoit 
pas  au-delà  du  Kiang  ;  les  Peuples  qui  demeuroient  au 
midi  de  ce  grand  fleuve  étoient  des  fauvages  comme  nous 
en  voyons  encore  dans  plufieurs  ifies  de  l'Inde.  Plufieurs 
Chinois  font  venus  s'établir  parmi  eux  y  les  ont  raflem- 
blés  en  fociété,&  les  ont  animés  de  leur  même  efprit.  In- 
fenfiblerrreht  tous  ces  fauvages  font  devenus  Chinois ,  & 
comme  ils  n'avoient  point  de  loix  auparavant  ,  celles 
de  la  Chine  leur  font  devenues  propres  ;  tous  ont  pris 
le  caractère  de  la  Nation  Chinoife,  ils  fe  font  identifiés 
avec  elle  ,  &  n'ont  plus  formé  qu'un  grand  corps.  Autour 
de  ce  vafte  Empire,  il  y  a  d'un  côté  des  montagnes  in- 
acceffibles  ,  de  l'autre  des  déferts  affreux  dans  lefquels  on 
ne  pouvoit  faire  des  établiflemens.  La  Nation  s'eft  trou- 
vée renfermée  dans  des  bornes  naturelles ,  &  fortifiée 
jufqu'à  un  certain  point  contre  les  étrangers.  D'ailleurs 
ces  étrangers  ont  toujours  été  barbares  :  ainfi  lorfque  quel- 
quefois ils  ont  été  allez  puiffans   pour    pénétrer  dans  la 
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Chine  &  s'emparer  de  cet  Empire ,  l'attachement  invio- 
lable des  Chinois  à  leurs  anciens  ufages  a  forcé  les  vain-  prcs 
queurs  d'adopter  les  loix  des  vaincus.  L'Empire  a  changé 
de  maître  fans  changer  de  loix.  Lorfqu'un  jour  les  Tarta- 
res  qui  le  pofledent  à  préfent  feront  chaiiés  par  une  fa- 
mille Chinoife  ,  il  n'y  aura  que  le  nom  de  Tartare  d'aboli, 
le  gouvernement  fera  toujours  le  même ,  &  la  Nation  fe 
retrouvera  dans  l'état  où  elle  étoit  il  y  a  deux  mille  ans. 
Dans  le  tems  où  cet  Empire  a  été  divifé  en  différens 
Royaumes,  comme  ils  avoient  tous  les  mêmes  loix,  la 
Conltitution  générale  n'a  point  été  altérée.  D'ailleurs  les 
Chinois  avoient  toujours  l'idée  qu'ils  ne  dévoient  être 
gouvernés  que  par  un  feul  Monarque  ;  ils  fe  font  atta- 
chés à  détruire  ces  petites  Dynaflies  pour  ramener  l'Em- 
pire à  l'ancienne  forme  de  gouvernement,  &  ils  ont  quel- 
quefois mieux  aimé  le  voir  réuni  fous  un  Monarque  étran- 
ger qui  auroit  adopté  leurs  loix,  que  de  le  voir  démembré 
par  les  naturels  du  pays.  C'eft  ainfi  que  l'Empire  Chinois 
s'eft  confervé,  6c  que  malgré  de  grandes  révolutions  il  eu 
toujours  revenu  à  fon  premier  état, 
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LES    TURCS    C  H  A-T  O. 

I  I. 

DYNASTIE     IMPERIALE     DES    H  AN. 

Ylxm-md. 

Lie-tai-ki-  *^-y  He-k  i  m-t  a  m  ,  plus  connu  dans  Phiftoire  fous  le  titre 
Van-ftm-  V^j  de  Kao-tçou ,  ne  poffeda  l'Empire  de  la  Chine  que 
tum-poH,  pendant  huit  ans.  Les  Kitans  qui  lui  avoient  mis  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  devinrent  prefque  aufli-tôtfes  ennemis; 
il  leur  avoit  abandonné  une  trop  grande  étendue  de  pays  ; 
c'étoit  une  tache  pour  la  Chine  &  un  fujet  pour  les  Tar- 
tares  d'y  étendre  de  plus  en  plus  leur  domination.  L'Em- 
pereur fut  bientôt  dans  la  néceffité  de  les  repouffer.  Ces 
barbares  avoient  déjà  pénétré  jufques  dans  le  Honan.  On 
nomme  parmi  les  différens  Généraux  dont  Kao  -  tçou  fe 
?n.?44-  fervit  dans  la  guerre  contre  les  Kitans.  (a)  Lieou  -  tchi- 
yuen  ;  c'étoit  un  Turc  de  la  Horde  des  Cha-to:  ce  Géné- 
ral battit  les  barbares  en  plufieurs  rencontres  ,  &  campa 
fur  les  frontières  pour  arrêter  leurs  courfes.  Son  crédit 
s'accrut  à  proportion  defesfervices  fous  le  règne  de  Tchou- 
ti  qui  fuccéda  à  Kao-tçou.  Il  fut  fait  Roi  de  Tai-yuen  : 
on  ne  le  combloit  de  titres  que  parce  qu'on  le  craignoit; 
mais  ce  que  l'on  faifoit  pour  le  contenir  dans  le  devoir  ne 
fervit  qu'à  favorifer  les  deffeins  ambitieux  que  l'on  ap- 
percevdit  en  lui.  Dans  un  état  plus  tranquile  on  eût  ar- 
rêté le  progrès  de  fon  ambition  ,  mais  le  Prince  étoit 
trop  foible  pour  s'oppofer  à  un  fujet  puiffant  &  dont  il 
avoit  befoin. 
L'an  94<?.  Les  Kitans  qui  étoient  ennemis  de  l'Empereur  des  Tcin 
firent  un  dernier  effort  &  mirent  fur  pied  une  grande  ar- 

(  *  )  Il  étoit  fils  de  Tien  ,  fils  de  Tfun ,  fils  de  Gang  ,  fils  de  Tuon, 
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mée  ;  la  plupart  des  Généraux  de  l'Empire  fur  la  fidélité  — 7TT 
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defquelsl  empereur  ne  pouvoir  compter,  accélèrent,  plus  r 
ue  les  Kitans  ,  la  ruine  des  Tcin  ;  tous  allèrent  fe  ren- 
re  aux  barbares  qui  entrèrent  dans  Ta-leam  ,  &  firent 
rifonnier  l'Empereur.  Les  Chinois  furent  effrayés  devoir  L'an  $*,■?. 
es  Kitans  dans  le  centre  de  l'Empire  ôc  dans  la  Capitale, 
mais  le  Roi  de  ces  Barbares  les  fit  ralfurer  par  fes  Offi- 
ciers :  on  punit  plufieurs  Généraux  ,  &  le  Peuple  ou- 
bliant l'efclavage  dont  il  étoit  menacé  fe  joignit  aux  Bar- 
bares ,  arracha  le  cœur  de  quelques-uns  de  ces  Officiers 
difgraciés,  &  mangea  leur  chair.  On  renferma  l'Empe- 
reur dans  un  endroit  avec  une  forte  garde  ,  on  le  dépouilla 
de  fa  dignité  ,  pour  ne  lui  donner  que  le  fivnple  titre  de 
Heou.  Les  Kitans  paroiffoient  paifibles  poffefTeurs  de 
l'Empire,  tout  étoit  fournis  &  Lieou-tchi-yuen  qui  avoit 
cinquante  mille  hommes  fous  fes  ordres  ,  apprenant  la 
ruine  des  Tcin  ,  fe  fournit  lui  -  même.  Mais  la  plu  -  part 
de  fes  Officiers  lui  ayant  repréfenté  enfuite  que  les  Ki- 
tans fe  rendoient  odieux  à  tous  les  Chinois  par  leur  avidité 
&  qu'ils  ne  garderoient  pas  long-tems  l'Empire  ;  ils  l'exhor- 
tèrent à  r'affembler  toutes  fes  ftfrces  pour  s'en  rendre  maî- 
tre. Lieou  -  tchi  -  yuen  refolut  d'attendre  que  les  Kitans 
fe  retiraffent  d'eux-mêmes, après  qu'ils  auroient  ruiné  l'Em- 
pire ,  &  ne  voulut  point  confentir  à  prendre  le  titre  d'Em- 
pereur que  tous  fes  Officiers  lui  offroient,  fous  prétexte 
qu'il  n'y  avoit  plus  d'Empereur  ;  ils  revinrent  à  la  char- 
ge &  l'affurerent  que  c'étoit  la  volonté  du  Ciel.  Leurs 
follicitations ,  les  vexations  que  les  Officiers  Kitans  exer- 
çoient  fur  le  Peuple  ,  &  la  révolte  de  quelques-uns  qui  tuè- 
rent ces  Officiers  le  déterminèrent  enfin  à  fe  faire  déclarer 
Empereur;  les  Hiftorienslui  donnent  le  titre  de  Kao-tçou ,  Kao-tco», 
il  ne  voulut  point  que  l'Empire  changeât  de  nom  ,  &  il 
conferva  celui  de  Tcin  qui  lui  avoit  été  donné  parlaDy- 
naftie  qui  venoit  d'être  détruite.  Il  ordonna  que  l'on  cou- 
rût fur  tous  les  Kitans  qui  fe  trouveroient  dans  l'Empire 
&  qu'on  les  tuât  ;  enfuite  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes 
&  marcha  du  côté  de  l'Orient ,  dans  le  deffein  de  rejoin- 
dre l'ancien  Empereur  &  de  le  tirer    des   mains  de  ces 
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ApresJ.c.  j£  £  ÇQ  pr[nce  emmené  par  les  Kitans  étoit  près  de 
L'an>>4,  •  fortir  des  frontières  de  la  Chine  &  d  entrer  dans  le  Leao- 
iong.  Ce  Monarque  en  paflant  parla  ville  de  Kouam-ning  à 
trente  li  de  laquelle  étoit  le  tombeau  d'Apaoki ,  fonda- 
teur de  l'Empire  des  Kitans  ,  fut  forcé  par  les  Tartares  d'y 
aller  rendre  les  refpeds ,  ce  qui  irrita  tellement  l'Impé- 
ratrice ,  qu'elle  voulut  s'empoifonner  avec  l'Empereur, 
mais  on  les  en  empêcha. 

Les  Kitans  ayant  été  inftruks  de  toutes  les  démarches 
de  Lieou-tchi-yuen  envoyèrent  différens  Officiers  pour  fe 
faifir  de  plufieurs  polies.  Keng-tçong-moei  eut  ordre  de 
garder  Tce-tcheou  &  Lou-tcheou  ,  Kao-tam-ing,  la  ville 
de  Siang-tcheou  &Tfoui-yen-hiun  celle  de  Ho-yam.  Il 
y  avoit  alors  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  s'étoient  re- 
tirés dans  les  montagnes  &  dans  les  bois ,  la  plupart  étoient 
des  foldats  ;  un  de  leurs  chefs  nommé  Leam-hoei  vint  fe 
rendre  à  Kao-tçou  qui  étoit  retourné  à  Tcin-yam.  Ce 
Prince  envoya  auflï-tôt  faire  le  fiége  de  Siam-tcheou  dont  le 
Gouverneur  étoit  abfent,  Leam-hoei  choifit  quelques  bra- 
ves foldats  qui  efcaladerent  les  murailles  pendant  la  nuit  , 
2a  ville  fut  forcée  &  on  malTacra  tous  les  Kitans  qui  s'y 
trouvèrent.  Mais  le  fruit  de  ces  fuccès  penfa  être  détruit 
en  un  moment.  L'envie  de  récompenfer  les  troupes  port£ 
Kao-tçou  à  vouloir  prendre  tous  les  biens  de  fes  nouveaux 
fujets.  Une  femme  l'arrêta  en  lui  reprochant  de  ne  vou- 
loir ufer  de  fon  autorité  encore  chancelante,  que  pour  fai- 
re une  pareille  action  ;  elle  lui  repréfenta  qu'il  devoit  2\x 
contraire  s'attacher  à  regagner  leur  amitié  ,  &  que  s'il 
avoit  deffein  de  donner  des  récompenfes  à  fes  foldats  , 
jl  pouvoit  prendre  dans  le  palais  le  peu  de  richeffes  qu'il 
y  avoit.  Kao-tçou  fuivit  ce  confeil  &  tout  le  Peuple  fut 
tranquille.  En  même-tems  il  envoya  un  Officier  nommé 
Tchang-gan-hong  à  Tcin-tcheou  dont  le  Gouverneur  étoit 
auprès  de  l'Empereur  des  Kitans.  On  avoit  laiffé  dans 
cette  ville  Tçong-lang,  ce  fut  lui  que   Kao-tçou  fit  folli- 

(<r)  Elle  dépend  aujourd'hui  de  rong-yanWou. 
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citer  de  rendre  la  place.  Mais  cet  Officier  ayant  fait  en-  ~~ 

fermer  l'envoyé  de  l'Empereur  ,  un  Commandant  tua  auf-  Ka-tç0u.  ' 
fi-tôt  Tçong-lang  ,  ôc  informa  Kao-tçou  de  cette  nouvelle  ;  L'an  947. 
les  habitans  firent  main  -  baffe  fur  les  Officiers  Kitans , 
tuèrent  celui  que  l'Empereur  des  Kitans  y  avoit  envoyé 
pour  appaifer  ces  troubles  ,  ôc  nommèrent  un  Gouver^ 
neur,  après  avoir  brûlé  l'ordre  de  l'Empereur  des  Kitans. 
Us  prefferent  Kao-tçou  de  marcher  vers  le  midi  pour  chaf- 
fer  ces  Barbares  ;  plusieurs  autres  villes  voifines  fuivirent 
cet  exemple  ôc  fe  fournirent  toutes  à  ce  Prince.  Un  chef 
de  voleurs  nommé  Vam-kiong  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Tan-tcheou  où  il  y  avoit  un  Commandant  Kitan  ;  mais 
il  fut  battu  ôc  tué  dans  l'a&ion.  L'Empereur  des  Kitans 
que  toutes  ces  révoltes  intimidèrent  commença  à  perdre 
l'efpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  la  Chine ,  ôc.prit 
la  refolution  d'en  fortir.  D'autres  voleurs  détruifirent  les 
villes  de  Song-tcheou  (  a) ,  de  Po-tcheou  (6)  &  de  Mie- 
tcheou  (c)  ce  qui  fit  dire  à  l'Empereur  des  Kitans  qu'il 
avoit  ignoré  que  les  Chinois  fuffent  fi  difficiles  à  gouver- 
ner. • 

Pendant  qu'une  foule  de  voleurs ,  qui  étoient  aïnfi  difper- 
fés  de  tous  côtés ,  s'efforçoient  de  délivrer  leur  patrie  du 
joug  des  Kitans,  les  Officiers  de  l'ancien  Empereur  étoient 
occupés  à  rendre  toutes  fortes  de  refpects  à  l'Empereur 
Tartare.  D'un  autre  côté  Kao-tçou  s'attachoit  à  faire  re- 
venir dans  les  campagnes  les  laboureurs  ôc  les  payfans  , 
que  la  crainte  des  Kitans  avoit  fait  fuir.  L'Empereur  des 
Kitans  fous  prétexte  que  les  chaleurs  de  l'été  auxquelles 
il  n'étoit  pointaccoutumé,  l'obligeroient  de  quitter  la  Chi- 
ne ,  prit  enfin  la  refolution  de  fortir  de  Ta-leam  :  il  fut 
accompagné  dans  cette  fortie  par  plus  de  mille  Officiers 
de  toute  efpéce  qui  avoient  fervi  fous  les  Tçin  ;  il  y  avoit 
auffi  un  grand  nombre  d'Eunuques  ,  &  il  emportoit  avec 
lui  une  prodigieufe  quantité  de  richeffes.  Dans  fa  route 
il  attaqua  Siam-tcheou  qui  futprife  d'affaut;  une  grande  par- 

(  •*  1  Aujourd'hui  Tfu-ya'n-hi'-ndans  le  territoire  de  Kai-fbng-fou. 

(b)  Aujourd'hui  Po-hien  dens  le  rerr  toirc  de  tore;  ya.n-fou. 

(c)  Ville  détruite  à  }ooli  à  l'orient  de  Tcing-tcheou-fou, 
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tie  des  habitans  fut  patte  e  au   fil  de   l'épée,  principal  c- 

Après  j.c.  ment  les  enfants  mâles  :  on  ne  referva   que  les  filles  qui 
LaT?°7'.    furent  menées  dans  le  nord.   On  laiffa   dans  cette  place 
un  Officier  nommé  Kao-tang-ing.    Il  ne   reftoit  qu'envi- 
ron fept  cens  perfonnes  dans  la  ville ,  cent  mille  avoient 
été  tués. 

Kao-tçou  nomma  alors  plufieurs  grands  Officiers  ,  en- 
voya un  de  fes  Généraux  au  fecours  de  Lou-tcheou  qu'un 
Officier  Chinois  fournis  aux  Kitans  fe  difpofoit  à  venir  af- 
fîéger ,  il  mit  des  garnifons  dans  plufieurs  villes  des  envi- 
rons de  Ta-yuen-fou  ,  &  fe  prépara  à  paffer  au  midi    du 
Hoam.  Quelques  Chinois  qui  avoient  fervi  les  Kitans  dans 
leur  retraite  les  voyant  au  nord  de    ce  fleuve  fe  réuni- 
rent pour  garder  la  rive  méridionale  ,  en  attendant  que  le 
Ciel  eût  déclaré  celui  qui  devoit  porter  le  titre  d'Empe- 
reur. Ils  maffacrerent  les  Officiers  Kitans  ;  Vou  -  him-te 
ayant  trouvé  la  ville  de  Ho-yam  fans  troupes ,  y  entra  & 
envoya  faire  fes  foumiffions  à  Kao  -  tçou.  Il  battit  quel- 
ques partis  des  Kitans.  L'Empereur  des  Kitans  n'arriva  pas 
jufquesdans  fes  états,  il  mourut  proche  Louan-tching-hien 
dans  le  territoire  de  Tchin-tim-fou  dans  le Pe-tche-li.  Les 
Chinois  de  la  fuite  des  Kitans    cherchèrent  à  profiter  de 
cet  événement  pour  donner  le  titre    de  Gouverneur  Gé- 
néral de  l'Empire  de  la  Chine  à  Tchao-yen-cheou  :  mais 
cette  conduite  déplut  à  Ouo  -  yo  ,  fur   lequel  les  Kitans 
avoient  déjà  jette  les  yeux.  Ce  Chef  des  Barbares  fit  arrê- 
ter Tchao-yen-cheou  ;  &  en  préfence  de  tous  les  Chinois  ,  il 
fit  voir  l'ordre  du  feu  Empereur  des  Kitans    qui  lui  don- 
noit  l'Empire. 

Kao-tçou  déliberoit  fur  le  parti  qu'il  avoitàprendreàl'oc- 
cafion  de  la  retraite  des  Kitans.  Tous  fes  Généraux  propo- 
foient  de  s'emparer  de  Tchin-tcheou  &  de  Goei-tcheou.  Il 
vouloit  aller  dans  le  pays  de  Cham-tam.  Mais  on  lui  repré- 
fenta  que  quoique  l'Empereur  des  Kitans  fût  mort ,  fon  parti 
étoit  encore  puiffant  &  qu'il  poffedoit  dans  ce  pays  un  grand 
nombre  de  villes  très-fortifiées ,  que  fi  on  fe  tranfportoit 

(»)  A  préfent  Tchin-ting-foa  dans  le  Pe-tcheli. 


Les   Turcs    Cha-to.  Livre   VIII.  99 

dans  le  pays  de  Ho-De  ,  c'eft-à-dire  au  nord  du  Hoam  ,  on  ,    ,  ,  „ 
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n  y  trouveroit  aucuns  iecours  ,  &  qu  on  auroit  toujours  a  Kao-tçou. 
craindre  que  les  voleurs  qui  y  étoient  ne  coupaflent  les  Lan 947. 
vivres.  Pendant  ce  tems-là  Hum-pie  Général  de  Kao-tcou 
faifoit  le  fiége  de  Tce-tcheou  ;  comme  cette  ville  tenoit 
ferme*  Kao-tçou  fongeoit  à  faire  revenir  fon  Général  qui 
n'avoit  pas  un  nombre  fuffifant  de  troupes  ;  mais  cette 
démarche  parut  dangereufe  dans  fon  Confeil  ;  on  craignit 
que  la  levée  du  fiége  ne  fit  déclarer  en  faveur  des  Kitans 
les  villes  qui  venoient  d'être  foumifes,&  que  tout  l'Empi- 
re ne  fe  foulevât.  Kao-tcou  étoit  encore  incertain  ;  mais 
Hum-pie  l'aflura  qu'il  falloit  continuer  le  fiége  :  les  Géné- 
raux ennemis,  Yen-hiun,  Tçong-moei  &  Ye-la  Roi  des  Tar- 
tares  Ki ,  avoient  réuni  leurs  troupes  pour  aller  attaquer 
Ho-yam;mais  Vou-him-te  fit  fi  bonne  contenance  que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  deflein  &  fe  retirèrent  plus  au 
nord ,  tous  les  Kitans  qui  reftoient  encore  dans  le  midi  les 
fuivirent. 

Hum-pie  ou  Su-hum-pie  étoit  fevére  ,  il  faifoit  obferver 
une  exacte  difeipline  dans  fon  armée  ;  il  falloit  que  tout 
le  monde  lui  obéit  fous  peine  de  mort.  Les  foldats  qui 
fe  repandoient  dans  les  campagnes  pour  aller  à  maraude  & 
pour  inquiéter  les  habitans,  étoient  aufli  punis  de  mort; 
ils  n'avoient  pas  même  la  liberté  de  s'écarter  de  leurs 
chevaux.  Cette  difeipline  rendit  fon  armée  formidable  , 
toutes  les  villes  devant  lefquelles  il  fe  préfentoit  étoient 
prifes.  C'eft  par  le  courage  de  ce  brave  Officier  que  Kao- 
tçou  trouva  le  moyen  de  s'approcher  de  la  capitale  de 
l'Empire  fans  tirer  l'épée. 

Han  Général  des  Kitans  ayant  appris  que  Kao-tçou  avoit 
pris  la  route  du  midi ,  fongea  à  fe  retirer  dans  le  nord  ; 
mais  il  craignoit  que  l'Empire  de  la  Chine  étant  fans  Em- 
pereur ,  il  n'y  furvînt  de  grands  troubles.  Ces  Kitans  ne 
regardoient  pas  alors  Kao-tçou  comme  Empereur.  Il  y 
avoit  alors  dans  Lo-yam  un  Prince  Chinois  nommé  Tçung- 
ye  auquel  ces  Tartares  avoient  donné  quelque-tems  au- 
paravant le  titre  de  Roi  de  Hiu.  Il  étoit  fils  de  Mim- 
tçong  ,  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Tarn  de  la  Horde  des 
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Cha-to.  Le  Général  des  Kitans,  malgré  les  ordres  de  fou 


Empereur,  voulut  le  faire  commandant  général  de  lEmpi 
Kao-tcou.     *-     r  >  v  &  .  iV  •  r 

L'ani47.  re  de  la  Chine  &  1  envoyer  a  Heng-tcheou.  Le  jeune  rrince 
s'étoit  caché  avec  fa  mère  Chou-poei.  Han  ne  laiffa  pas 
de  lui  donner  le  titre  d'Empereur.  Tous  les  chefs  de  l'ar- 
mée vinrent  faluer  ce  Prince  6c  fa  mère.  Cette  Prrnceffe 
leur  dit  les  larmes  aux  yeux ,  mon  fils  ejî  trop  jeune  êC  trop 
foible  pour  Joutenir  le  poids  dune  couronne  ,  le  choix  que  ion 
vient  défaire  de  lui  va  caufer  la  perte  de  ma  famille.  Le  Gé- 
néral des  Kitans  lui  laiffa  mille  hommes  pour  fa  garde  ôc 
fe  retira.  Tçung-ye  manda  les  Généraux  Kao-hing-tcheou 
&  Vou-him-te  qui  ne  voulurent  point  fe  rendre  à  fes  or- 
dres ;  alors  la  Princeffe  fit  affembler  tous  les  Officiers ,  ôc 
leur  propofa  d'implorer  la  protection  de  l'Empereur  Kao- 
tçou.  La  plupart  ne  furent  point  de  cet  avis,  ôc  dans  l'ef- 
pérance  que  les  Kitans  enverroient  des  fecours  ,  ils  pré- 
tendirent qu'il  étoit  plus  convenable  de  raffembler  ce  qui 
reftoit  de  troupes  pourfe  défendre  ;  «  quoique  mon  fils  dit 
«la  Princeffe,  foitle  malheureux  refte  d'une  famille  dépouil- 
lée du  trône,  peut-il  aujourd'hui  difputer  l'Empire  ?  Quand 
«Kao-tçou  apprendra  mes  intentions  ,  il  fera  retomber  fur 
«vous  tout  le  mal  que  vous  allez  caufer  :  elle  perfifta  dans 
ce  fentiment  malgré  fes  Officiers ,  ôc  Tçong-ye  fe  déclara 
fujet  de  Kaô  -  tçou.  Quelques  troubles  qui  arrivèrent 
alors  dans  l'Empire  des  Kitans.,  obligèrent  Ouo-yo  de 
quitter  les  frontières  de  la  Chine  pour  aller  à  la  défenfe 
de  l'Empire  qu'on  vouloit  lui  enlever  ,  il  laiffa  feulement 
un  Officier  dans  Heng-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  Kao-tçou  fe  rendit  maître  de  Kiang- 
tcheou  (a)  dans  .laquelle commandoitTçong-lang  ;  d'un  au- 
tre côté  les  Kitans  ayant  à  leur  tête  leur  Général  Han  re- 
vinrent à  Heng-tcheou;  mais  Kao-tçou  étoit  déjà  entré  dans 
Lo-yam  où  tous  les  Officiers  étoient  venus  au  devant  de 
lui.  Il  fit  publier  que  tous  ceux,  qui  auroient  reçu  leurs 
charges  des  Kitans  n'euffent  rien  à  craindre  ;  il  fe  conten- 
ta de  faire  brûler  leurs  patentes.  Illeuravoit  envoyé  "au- 

(*)  Aujourd'hui  Tching-pim-hien  dépendante  de  Pira-yain-fou. 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.            101 
paravant  Kuo-tçong  -  y  dans  le  palais  de  Ta-leam  ,  après  lui  — ; 
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avoir  ordonne  lecrettementde  tuer  1  çong-ye  ôc  la  mère,  xao-tçou. 
Quel  crime  a  commis  mon fils  ,  dit  cette  PrincefTe  en  mou-  Lan 947./ 
rant,  SC pourquoi  ne  lui  point  laiJJ'er  la  vie ,  afin  que  tous  les 
ans  il  puijje  aller  rendre  fiés  devoirs  au  tombeau  de  Jon  père 
Mim-tçong  ?  Tout  le  monde  fut  touché  de  la  mort  de  ces 
deux  perlbnnes  :  Kao-tcou  fe  rendit  à  Ta-leam  où  tous  les 
anciens  Officiers  des  Tçin  vinrent  fe  foumettre.  Il  donna 
à  Pien-tcheou  le  titre  de  Cour  orientale,  à  fa  Dynaftie 
le  nom  de  Han  oc  le  titre  d'Empereur  à  fes  ancêtres. 

L'Empereur  des  Han ,  c'eft  ainfi  que  nous  appellerons 
les  Princes  de  cette  Dynaftie ,  envoya  les  patentes  d'un, 
grand  gouvernement  à  un  Officier  appelle  Tchong-goei  qui 
étoit  fournis  aux  Kitans.  Son  delfein  étoit  d'attacher  à  fon 
fervice  cet  Officier;  mais  Tchong-goei  refufa  de  recevoir 
ce  gouvernement  6c  demanda  du  fecours  à  Mo-ta  Général 
des  Kitans  ,  à  qui  il  envoya  fon  fils  en  otage.  Mo  -  ta  fit 
partir  aufli-tôt  quinze  cens  Kitans  avec  les  troupes  de  Pe- 
king.  Par-là  l'Empereur  fe  vit  contraint  d'envoyer  contre 
lui  fes  armées.  Mo-ta  commandpit  dans  Heng-tcheou, 
c'étoit  un  homme  fourbe ,  cruel,  avide  de  richeffes  ,  qui 
raviffoit  aux  Chinois  ôc  leurs  biens  6c  leurs  filles.  Il  fai- 
foit  enlever  les  payfans  qu'il  aceufoit  d'être  voleurs ,  ôc 
fous  ce  prétexte  ,  après  leur  avoir  fait  fouffrir  des  fupplices 
affreux,  il  les  faifoit  mourir.  Il  fe  divertiffoit  au  milieu  de 
tous  ces  malheureux  qui  expiroient  dans  les  tortures.  Cepen- 
dant la  garnifon  des  Kitans  ne  montoit  pas  à  plus  de 
deux  mille  hommes  :  Mo-ta  craignoit  continuellement  que 
les  Chinois  ne  fe  revoltaffent  ;  6c  il  fe  conduifoit  d'une 
manière  à  leur  en  infpirer  le  deffein.  Il  faifoit  ôter  aux 
foldats  Chinois  qui  étoient  fous  fes  ordres  Jeurs  provifions 
pour  les  donner  aux  Kitans.  Cette  milice  Chinoife  ayant 
appris  que  l'Empereur  des  Han  étoit  rentré  dans  Ta- 
leam  ,  refolut  de  retourner  dans  le  midi  ;  plusieurs  Offi- 
ciers des  environs  raffemblerent  leurs  plus  braves  foldats, 
fe  faifirent  des  corps-de-garde  qui  étoient  aux  portes  de 
la  ville,  s'emparèrent  des  arfenaux  ,  appellerent  les  foldats 
Chinois,  armèrent  la  populace,  mirent  le  feu  à  la  porte 
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A   ,  du  palais    du  Gouverneur  &   tombèrent  fur  les  Kitans i 

Kao^çou.  toute  la  ville  fut  en  feu  en  peu  de  tems  ,  Mo-ta  effrayé  fe 
L'an  ^47.  retira  avec  fes  thréfors  dans  la  partie  feptentrionale  ;  les 
foldats  Chinois  de  fa  fuite  qui  n'avoient  plus  perfonne 
pour  les  gouverner ,  augmentèrent  le  défordre  par  les  pilla- 
ges qu'ils  firent.  Il  périt  environ  deux  mille  hommes  dans 
ce  maffacre  ;  les  Kitans  fe  propofoient  de  revenir,  les 
chefs  de  la  révolte  appellerent  auffi-tôt  d'autres  troupes , 
enfuite  un  grand  nombre  de  payfans  s'approchèrent  des 
■murailles  dans  le  deffein  d'affommer  les  Kitans  &  de  leur 
enlever  leurs  femmes  &  toutes  leurs  richeffes ,  les  Barba- 
res prirent  alors  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  nord  ;  Mo-ta 
avec  fes  Officiers  paffa  auffi- tôt  àTim-tcheou,  enfuite  les 
chefs  de  la  révolte  fe  fournirent  à  l'Empereur  qui  leur  envoya 
des  fecours. 

L'Empereur  après  avoir  fait  punir  avec  beaucoup  de  fé- 
vérité  les  voleurs  dont  la  Chine  étoit  alors  infectée,  alla  fe 
préfenter  devant  la  ville  de  Po  -  tou  (a),  dans  laquelle 
Tchong-goei  commandoit  pour  les  Kitans.  Son  Général 
Kao-him-tcheou  étoit  d'avis  qu'on  n'entreprît  pas  le  fiége 
de  cette  place,  qui  étoit  pourvue  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions ,  &  qu'on  fe  retirât  en  attendant  qu'elles  fuffent 
entièrement  confommées.  D'autres  opinoient  pour  qu'on 
î'attaquât  ;  on  fuivit  ce  dernier  parti  qui  coûta  la  vie  à 
plus  de  dix  mille  hommes  ,  fans  qu'on  pût  fe  rendre  maî- 
tre de  la  place.  L'Empereur  marcha  vers  Pien-tcheou  où 
il  y  avoit  quinze  cens  hommes  de  troupes  de  Pe  -king 
que  les  Kitans  y  avoient  laifTées,  elles  furent  toutes  paf- 
fées  au  fil  de  l'épée. 

Pendant  ce  tems-là  Tchang  -  lien  vint  au  fecours  de 
Tchong-goei  avec  deux  mille  hommes  :  l'Empereur  vou- 
lut l'engager  à  abandonner  le  parti  des  Kitans  ;  mais  ce 
Général  irrité  de  ce  qu'on  avoit  tué  les  quinze  cens  hom- 
mes de  Pien-tcheou  dit  qu'il  étoit  refolu  de  fe  deffendre 
jufqu'à  la  mort.  Cependant  ce  fecours  ne  put  empêcher 
que  Tchong-goei  après  avoir  confommé  toutes  fes  provi- 

(a)  C'eft  Ta-mimfou. 
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fions  ne  fut  contraint  de  fe  rendre  à  l'Empereur.  Tchang-  — j 

lien  malgré  fa  refolution ,  avoit  fait  la  même  chofe  peu  Kao^t'.ou. 
de  tems  auparavant  ;  on  viola  à  fon  égard  la  fureté  qu'on  L'an?47' 
lui  avoit  promife  ôc  on  le  fit  mourir.  Quelques  Généraux 
confeillerent  à  l'Empereur  de  pafTer  au  fil  de  l'épée  les 
foldats  de  Tchong-goei  &  de  prendre  tous  fes  biens  pour 
les  diftribuer  aux  troupes  ;  mais  l'Empereur  en  agit  autre- 
ment Ôc  donna  à  Tchong-goei  une  des  premières  charges 
de  l'Empire.  Cette  conduite  fit  murmurer  la  plupart  des 
Officiers  ;  un  d'eux  ofa  tenir  ce  difcours  à  l'Empereur  :  » 
«Prince,  vous  avez  manqué  de  bonté  ôc  de  clémence  en' 
»  faifant  mourir  quinze  cens  foldats  qui  étoient  innocensj. 
»  vous  avez  manqué  de  bonne  foi  en  engageant  Tchang- 
»  lien  à  fe  foumettre  ,  pour  le  faire  enfuite  périr.  Aujour-- 
»  d'hui  Tchong-goei  eft  criminel  ôc  vous  lui  pardonnez  ; 
»  ce  n'efl  pas  là  punir  le  crime  comme  vous  le  devez.  Ce 
»  n'efl  que  par  la  clémence  que  l'on  parvient  à  retenir  les 
«  peuples  dans  le  devoir  ,  ce  n'eft  que  par  la  bonne  foi  ôc 
»  la  confiance  qu'on  lui  infpire  qu'ils  exécutent  les  ordres 
m  du  Souverain  ,  ôc  c'eft  par  les  fupplices  qu'on  retient  les 
»  fcélérats  :  lorfqu'un  Monarque  s'écarte  de  ces  trois  chofes 
»  il  ne  peut  conferver  fon  Empire.  » 

Dans  le  même-tems  les  habitans  du  Sse-tchuen  vinrent 
faire  des  courfes  dans  les  états  de  Kao-tçu,  ôc  le  Gouver-- 
neur    de  Fong  -  tciang  -  fou    dans    le   Chenfi    abandonna 
le  parti  de   ce  Prince  pour  fe  foumettre  à  eux.  L'Empereur     , 
irrité  de    cette  nouvelle    irruption   ôc  principalement  de     an 
ce  que  Tchao-kuam-tçan  ôc  Heou-ye   s'étoient  joints  aux 
rebelles,  ordonna  au  Général  Vam-kim  -  tçong  d'aller  les 
attaquer.  Ce  Général  fut  à  peine  en  marche  que  le  pre- 
mier de  ces  rebelles  envoya  un  Officier  vers    l'Empereur 
pour  faire  fa  paix  ;  il  n'avoit  pas  voulu   fe    foumettre  juf- 
qu'alors  ,  dans  la  crainte  qu'ayant  reçu  fa  charge    des  Ki- 
tans  ôc  fcn  père  étant  encore  auprès  de  l'Empereur  de  ces 
Tartares  on  ne  le  fit  mourir  :  l'autre  Officier  fuivit  cet  exem- 
ple.  Sans  attendre  le  retour  du  courier  qu'il  avoit  envoyé  à 
la  Cour,  Tchao-kuam-tçan  étcit  déjà  fcrtide  Si-gan-fou  lorf- 
queVam-kim-tçong  y  arriva.  On  apprit  alors  que  les  trou- 
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— ; pes  de'Ssetchuen  étoient  entrées  dans  Tçin-tchuen.  Auffî-tôt 

Kao-tçcu."  Tchao-kuam-tçan  réunit  les  Tiennes ,  au  nombre  environ  de 
L'an  ^s-  mille  hommes,  à  celles  de  l'Empereur.  Le  Général  impérial 
dans  la  crainte  que  fes  foldats  ne  défertaffent  voulut  les  faire 
marquer  au  vifage  :  un  des  principaux  Officiers  s'offrit  pour 
donner  l'exemple.  Les  Ssetchuen  ayant  appris  alors  que 
Tchao-kuam-tcan  s'étoit fournis  ,  voulurent  fe  retirer;  mais 
on  marcha  contre  eux  Ôc  ils  furent  battus.  Ce  fut  le  der- 
nier fuccès  que  l'Empereur  remporta,  ce  Prince  mourut 
peu  de  tems  après.  Comme  fon  fils  Tching-yeou  n'étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans  ,  il  avoit  mis  le  gouvernement  de 
l'Empire  entre  les  mains  de  Ki-fong-kie  &  de  quelques 
autres  Miniftres.  Auffi-tôt  Tchong-goei  fut  immolé  à  la 
fureur  du  peuple  :  on  déchira  en  morceaux  fon  corps  dans 
la  place  publique  ,  &  la  populace  fe  l'arrachoit  des  mains 
pour  le  manger.  Tching-yeou  porte  dans  l'hiftoire  le  titre 
Y»-».  d'Yn-ti. 

On  continuoit  toujours  l'expédition  contre  les  peuples 
du  Sfe-tchuen ,  &  Vam-kim-tçong  étoit  entré  dans  Fong- 
tciang-fou  ;  Heou-ye  apprenant  le  changement  qui  venoit 
d'arriver  à  la  Cour  s'y  rendit  auffi  -  tôt ,  &  fe  réconcilia 
avec  le  nouvel  Empereur ,  les  richeffes  qu'il  y  répandit  fi- 
rent oublier  fa  révolte  antérieure  ,  &  on  lui  donna   des 
charges.  Bien-tôt  il  y  eut  plus  de  crédit  que  Vam-kim- 
tçcr.g  ,  ôc  il  s'efforça  de  perdre  ce  Général.  Il  fe  fit  donner 
l'ordre  de  retourner  à  Fcng-tçiang-fou  dans  le  Chenfi  pour 
en  ramener  les  troupes.  Tout  le  monde  blâma  cette  con- 
duite de  la  Cour.  La  trop  grande  autorité  qu'on  laiffa  pren- 
dre à  Hecu-ye,  qui  avoit  corrompu  par  fes  richeffes  les 
Minières  ,  fit  caufe   que  plufieurs  officiers  ,  &  fur-tout 
Tchao-nVk"on  ,  fe  révoltèrent  ,  ôc  armèrent  la  jeuneffe 
de  Si  gan-fou.  Cette  révolte  donna  dans  la  fuite  beaucoup 
d'occupation  à  l'Empereur,  &  fi  quelque  chofe  fut  capable 
de  le  dédommager  de  la  perte  de  cette  ville,  ce  fut  les 
ïuantages   qu'il  remporta    dans    le    nord    ,  &  l'expulfion 
entière  des  Kitans.  Depuis  que  ces  peuples  s'étoient  re- 
tiras à  Tim  tx'    un  ,  un  gouverneur  de  place  nommé  Siun- 
fam-kienjà  qui  ils  avoient  donné    le  gouvernement   de 

Ta-tum-fou 
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Ta-tum-fou ,  irrité  de  n'avoir  pas  encore  reçu  fes  paten-  Y£L" 
tes  ,  fe  mit  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  qu'il  avoit  fous  Van^s. 
fes  ordres  ,  ôc  fe  retira  dans  la  montagne  Lang-chan ,  fi- 
tuée  à  $i  li  au  nord-oueft  des  murailles  de  Pao-ting-fou 
dans  le  Pe-tcheli.  Les  Kitans  ne  furent  pas  plutôt  infor- 
més de  cette  nouvelle  qu'ils  vinrent  l'attaquer,  mais  ils  ne 
purent  le  prendre ,  &  ce  général  fe  fournit  à  1  Empereur 
des  Han ,  qui  lui  donna  du  commandement ,  ôc  le  char- 
gea d'attaquer  les  Barbares.  Le  général  des  Kitans  nom- 
me Ye-iiu-tchong  ,  depuis  que  Po-tou,  autrement  Ta-mim- 
fou,  étoit  Toumife  aux  Han  ,  appréhendoit  continuelle- 
ment que  le  refle  des  Chinois  qui  fui  voient  encore  le 
parti  des  Kitans  ne  l'abandonnafTent.  C'eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  avec  Mo-ta  de  mettre  le  feu  à  Tim- 
tcheou ,  &  de  fortir  de  cette  ville.  Ils  emmenèrent  les 
habitans  ,  renverferent  les  murailles  ôc  fe  retirèrent  dans 
le  nord.  Siun-fam-kien  vint  aufll-tôt  en  prendre  pofTefTion 
avec  fes  frères  auxquels  on  donna  le  gouvernement  de  quel- 
qu'autres  places  voifines.  Il  chafTa  de  toutes  parts  les  Ki- 
tans. Toutes  les  villes  qui  étoient  tombées  fous  la  puif- 
fance  de  ces  Barbares  pendant  le  règne  de  la  Dynaftie  des 
Tçin.,  rentrèrent  fous  la  domination  de  l'Empereur,  & 
le  général  Mo-ta  étant  retourné  dans  le  pays  des  Kitans 
fut  mit  à  mort  pour  n'avoir  pas  fçu  conferver  cette  partie 
delà  Chine,  dont  cesTartares  s'étoient  emparé. 

Le  changement  d'Empereur  &  les  cruautés  que  l'on 
avoit  exercées  fur  Tchong  -  goei  fufeiterent  de  nouveaux 
troubles.  Un  des  principaux  officiers  de  l'Empire  appelle 
Li-cheou-tchin,  appréhendant  de  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  d'ennemis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  &  de  fubir  le  fort 
de  Tchong-goei ,  fongea  à  fe  fortifier.  Il  ramaffa  des  armes, 
&  fit  fes  efforts  pour  s'appuyer  des  Kitans  :  un  Bonze  qui 
l'entretencit  dans  ce  deffein  lui  promettoit  qu'il  feroit  un 
^our  Empereur.  Il  fut  joint  par  Tchao-fie-kuon  ,  qui  s'étoit 
révolté  à  Siganfou  ;  avec  ce  renfort ,  Li-cheou-tchin  prit 
le  titre  de  Roi  de  Tfin ,  ôc  envoya  des  troupes  pour  fe 
rendre  maître  de  quelques  'portes.  L'Empereur  fit  partir 
fes  armées  contre  ces  deux  rebelles.    Mais  les  divifions 
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qui  étoient  alors  à  la  Cour  parmi  les  Miniftres  ,  ne  permî- 

Y„_£j.  rent  pas  qu  on  alloupit  cette  révolte  qui  commençoit  a 
L"an?48.  s'étendre.  Kuo-goei  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftie 
des  Tcheou,  eut  part  au  gouvernement,  &  on  lui  laiffa 
trop  de  crédit.  En  même  -  tems  Vam  -  kim  -  tçung  après 
avoir  raffemblé  les  plus  braves  foldats  de  Fong-tciang-f bu  , 
fous  prétexte  d'aller  contre  les  rebelles  de  Siganfou  ,  les 
conduifit  du  côté  du  Sfe-tchuen ,  où  il  abandonna  le  parti 
de  l'Empereur  pour  fe  foumettre  au  Roi  de  cette  pro- 
vince. 

L'inimitié  regnoit  toujours  entre  les  principaux  officiers 
de  l'Empire ,  ils  étoient  jaloux  du  grand  crédit  de  Kuo- 
goei  ,  ôc  publioient  qu'ils  vouloient  mettre  le  nord  à  cou- 
vert des  incurfions  des  Kitans  :  mais  leur  deffein  étoit  d'y 
aller  ufurper  l'autorité  ôc  refifter  enfuite  à  l'Empereur.  Ce 
Prince avoit  trop  de  confiance  dans  Kuo-goei,  qui  devoit 
un  jour  lui  arracher  l'Empire.  Il  fit  une  faute  de  l'envoyer 
dans  le  Chenfi  pour  y  appaifer  les  troubles.  Kuo-goei  marcha 
d'abord  contre  Li-cheoutchin ,  qu'il  regardoit  comme  le 
plus  puiffant,  &  dont  la  défaite  entraînoit  néceflairement 
la  prife  de  Si-gan-fou  ôc  de  Fong-tciang-fou.  Il  divifa  fon 
armée  en  trois  corps  ,  qui  vinrent  attaquer  par  des  routes 
différentes  Ho-tchong  (a).  Ce  général  avoit  une  atten- 
tion finguliere  pour  les  foldats  ,  veilloit  à  leur  entretien 
fupportoit  auec  eux  toutes  les.  fatigues  de  la  guerre  ,  récom- 
penfoit  le  moindre  fervice  qu'ils  lui  rendoient  ,  vifi- 
toit  lui-même  ceux  qui  avoient  reçu  des  bleflures ,  &  pa- 
roiffoit  ne  pas  appercevoir  les  fautes  légères  ;  il  gagna 
par-là  l'amitié  des  foldats  ,  &  fit  réuffir  l'expédition  pour 
laquelle  il  étoit  commandé.  La  plupart  des  foldats  du 
rebelle  déferterent,  &  s'emprefferoient  de  venir  fervir  Kuo- 
goei.  Il  fe  préfenta  devant  la  place  ,  fes  officiers  vou- 
loient qu'on  l'attaquât  fur  le  champ  ;  mais  lui ,  confidérant 
que  Li-cheou-tchin  avoit  encore  un  affez  grand  nombre 
de  foldats  ,  ôc  que  la  ville  étoit  très-fortifiée  ,  il  crut  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  la  bloquer ,  en  attendant  qu'elle  eût 

(«)  Aujourd'hui  Pou-tcheou  dépendante  de  Pim-yam-fou. 
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confommé  toutes  fes  pro\ifions.  Il  fit  faire  des  retranche-  — —- 
mens,  établit  des  fignaux  le  long  du  fleuve  ,  d'efpace  en  ^J'C' 
efpace,avec  des  foldats  pour  les  garder,  &  borda  devaif-  L'an  942. 
féaux  la  rivière  ,  de  forte  que  Li-cheou  -  tchin  fut  enfer- 
mé de  tous  côtés.  Les  troupes  que  le  Roi  du  Sfe-tchuen 
envoyoit  au  fecours  deFong-tciang-fou  furent  repouffées. 
En  même-tems  Vam-kim-tçung  fitp.rirfoixante-dix  perfon- 
nes  de  la  famille  de  Heou-ye  qui  l'avoit  trahi.  Mais  un 
petit-fils  de  Heou-ye  fut  confervé  par  fa  nourrice,  qui  eut 
le  courage  de  donner  aux  bourreaux  fon  propre  fils  en 
échange,  &  de  fe  fauver  avec  l'enfant.  Elle  vint  jufqu'à 
Ta-leam  rejoindre  Heou-ye,  elle  avoit  été  obligée  de 
mandier  pendant  la  route.  Ces  traits  finguliers  de  dévoue- 
ment pourroient  être  mis  au  rang  des  Fables  s'ils  étoient 
moins  fréquens  :  mais  l'Hiftoire  Chinoife  en  fournit  un  fi 
grand  nombre  d'exemples  qu'on  ne  fçauroit  les  révoquer 
en  doute  :  c'eft  le  carattere  de  cette  Nation  qui  fait  céder 
les  fentimens  de  la  nature  au  fervice  du  Prince  &  au  bien 
de  la  patrie.  Cependant  à  examiner  de  plus  près  le  carac- 
tère des  Chinois  ,  l'atHon  de  cette  femme*  devient  moins 
louable  qu'elle  le  feroit  chez  un  autre  Nation.  On  fçait 
que  ces  peuples  ne  font  aucune  difficulté  d'expofer  leurs 
enfants  nouveaux  nés ,  de  les  abandonner  dans  les  rues  , 
&  de  les  jetter  dans  les  étangs  où  ils  périflent  miferable- 
ment. 

Li-cheou-tchin  étoit  toujours  afTiégé  dans  fa  place.  Il 
faifoit  de  tems  en  tems  des  forties  ,  mais  elles  ne  lui 
étoient  point  avantageufes.  Il  tenta  plufieurs  fois  inutile- 
ment de  faire  paffer  quelques-uns  de  fes  gens  pour  aller 
demander  du  fecours  aux  Rois  de  Tarn  ,  de  Cho  ou  de 
Sfe-tchuen  &  aux  Kitans.  Il  manquoit  de  vivres  ,  &  la  fa- 
mine emportoit  tous  les  jours  une  grande  quantité  de  peu- 
ple. Son  Bonze  nommé  Tçong-lun,  l'amufoit  par  ks  dif- 
cours  ôc  l'entretenoit  dans  fa  révolte.  Tchao-hoei  ,  au- 
tre général  de  l'Empereur  vint  afïiéger  en  même  -  tems 
Vam-kim-tçong  dans  Fong-tciang-fou  ôc  fit  courir  le  bruit 
qu'il  arrivoit  du  Sfe-tchuen  des  troupes  au  fecours  de  la 
place.  Vam-king-tcong  qui  donna  dans  ce  pi  ége  ,  envoya 
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— ; environ  mille  foldats  au-devant  d'elles.  C'étoit  ce  que  le 

Ynt?Sj ' C"  général  de  l'Empereur  attendent.  Cette  petite  troupe  fut 
L;an<>42.  furprife  &  entièrement  défaite.  Il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux contre  les  troupes  du  Sfe-tchuen  qui  arrivèrent  ef- 
fectivement quelque  tems  après  :  le  général  du  Roi  de  Cho 
avoit  placé  deux  mille  hommes  en  embufeade  dans  des 
marais  ,  &  s'étoit  approché  de  Pao-ki-hien  ;  enfuite  il  vint 
camper  fur  la  rivière  Kuei,  mais  les  Han  ayant  jette  cinq 
mille  hommes  dans  Pao-ki-hien  ,  les  Cho  furent  obligés 
de  fe  retirer.  Les  fecours  que  Li-cheou-tchin  avoit  obte- 
nus du  Roi  de  Tarn  devinrent  également  inutiles  ,  ils  fe 
retirèrent  à  Hai-tcheou.  En  même-terris  Vam-kim-tçung 
avec  ceux  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  de  Cho,  défit  d'abord 
les  troupes  des  Han  ;  mais  Kuo-goei  étant  accouru  au  fe- 
cours ,  les  Cho  .qui  avoient  confommé  toutes  leurs  pro- 
vifions  s'en  retournèrent.  La  Cour  n'étoit  pas  plus  tran- 
quille :  la  plupart  des  Miniftres  ,  ennemis  les  uns  des  auL 
très,  y  caufoient  des  défordres  encore  plus  préjudicia- 
bles à  l'Empire  que  les  révoltes  qui  étoient  dans  les  pror 
vinces. 

Kuo-goei  retourna  devant  Ho-tchong  ,  où  il  avoit  laillé 
Pe-ven-ko.  Cet  officier  envoya  au-devant  de  lui  quelques 
troupes.  Li-cheou-tchin  faifit  cette  occafion  pour  faire  un. 
détachement  de  mille  de  fes  meilleurs  foldats  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Ki-hiun.  Ces  troupes  vinrent 
attaquer  les  retranchemens  des  Han  &  mirent  le  feu  par- 
tout. Le  camp  des  Han  alloit  être  pris  :  mais  un  officier 
ayant  raffembléà  la  hâte  quelques  foldats  ,  obligea  les  enne- 
mis à  fe  retirer  ,  après  leur  avoir  tué  fept  cens  hommes, 
Li-cheou-tchin  dans  le  defTein  de  faire  une  nouvelle  for- 
tie  ,  envoya  plufieurs  de  fes  gens  qui  fe  difperferent  dans 
les  campagnes ,  où  ils  fe  mirent  à  vendre  du  vin.  Ils  avoient 
ordre  de  ne  point  infiiter  fur  le  prix.  La  plupart  des  fenti- 
nelles  de  l'armée  Impériale  s'eny  vrerent ,  &  ne  furent  plus 
en  état  de  garder  leurs  poftes  ;  le  Général  s'apperçut  de  ce 
défordre  ,  Ôc  fit  punir  plufieurs  foldats  pour  fervir  d'exem- 
ple. Cependant  Li-cheou-tchin  qui  commençoit  à  man- 
quer de  vivres  ,  réfolut  de  faire  un  dernier  effort  pour  obli- 


Les   Turcs    Cha-to.  Livre  V 1 1 1.  109 

ger  les  Han  à  lever  le  iiége  ,   mais  il  fut  repoufle  avec       J 

une  perte  confidérable  ;  quelques-uns  de  les  Généraux  fu-  y^"  ' 
rent  faits  prifonniers.  Ki-hiun  vint  fe  rendre  aux  Han  avec  L'an^j, 
mille  hommes.  Alors  Kuo-goei  attaqua  plus  vivement  la 
place  ,  il  emporta  les  murailles.  Li-cheou-tchin  qui  fe  vit 
fans  efpétance  ,  fe  pfécipita  dans  le  feu  avec  fa  femme 
&  fes  enfants  ,  la  ville  fut  prife.  On  arrêta  le  Bonze  ,  qui 
fut  conduit  à  Ta-leam ,  où  la  populace  le  mit  en  pièces 
dans  la  place  publique. 

Si-gan-fou  dans  laquelle  Tchao-fie-kuon  s'étoit  révolt é3 
étoit  expofée  à  de  plus  grands  maux-  par  la  cruauté  du  re- 
belle. Il  prenoit  les  femmes  ,  les  filles  &  les  enfants  des 
habitans^oc  les  diftribuoit  à  fes  troupes  pour  les  manger. 
Ce  n'étoit  pas  la  néceilité  qui  le  pcrtoit  à  ces  excès.  Il  • 
les  donnoit  à  fes  foldats  comme  des  récompenfes  &  une 
augmentation  de  paye.  Il  fe  plaifoit  à  faire  fervir  fur  fa 
table  le  foye  de  ces  malheure ufes  victimes  ;  mais  enfin  3 
l'exemple  du  rebelle  qui  venoit  d'être  fournis,  &  la  crain- 
te du  châtiment  qu'il  méritoit,  lui  firent  prendre  le  parti 
d'envoyer  un  officier  à  l'Empereur  :  il  obtint  le  gouver- 
nement de  Hoa  -  tcheou.  Mais  lorfqu'il  fcrtit  de  Si- 
gan-fou  pour  venir  recevoir  l'ordre  de  l'Empereur  qu'on 
lui  apportoit  ,•  Kuo  -  tçong  -  y  avec  quelques  troupes 
s'empara  des  portes  de  la  ville ,  6c  le  lit  arrêter.  Il  eut 
la  tête  coupée  dans  la  place  publique  avec  trois  cens  de 
fes  gens.  Après  que  le  Chenfi  eut  été  ainfi  pacifié,  Kuc- 
goei  revint  àja  Cour  où  on  l'éleva  à  de  plus  grandes  di- 
gnités. Il  ne  reftoit  plus  à  foumettre  dans  cette  province 
que  Foiig-tciang-fou  ,  dans  laquelle  Vam-kim-tçung  s'étoit 
renfermé.  Tchac-hoeila  tenoit  étroitement  afiiégée  :  Vam- 
kim-tçong  ,  malgré  les  représentations  de  fes  officiers  qui 
liù  confeilloient  de  fe  rendre  ,  perfifla  toujours  dans  fa 
révolte.  Il  voulut  faire  une  fortie  ,  mais  ayant  été  repouffé, 
il  fe  brûla  lui-même  ,  &  tous  fes  officiers  vinrent  fe  ren- 
dre. 

Ces  trois  révoltes  avoient  obligé  la  Cour  de  veiller  plus 
attentivement  au  gouvernement  de  l'Empire  ;  mais  lorf» 
qu'elles  furent  appaifées  ,  l'Empereur  &  fes  Miniitres  coml 
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— ~~     mencerent  à  fe  conduire  avec  plus  de  hauteur  ,  les  affal- 
Y^.ti   "    '  res  furent  négligées  ,  on  n'écouta  point  les  fages  confeils 
L'an  949.     de  l'Impératrice,  ni  ceux  de  quelques  officiers  ,  &  cette 
paix  devint   plus  dangereufe  pour  la  Dynaftie  des  Kan , 
que  ne  l'avoit  été  la  guerre.  Il  en  eft  fouvent  des  Empires 
comme  des  hommes  :  leur  vertu  brille  dans  l'adverfité  ,  la 
profpérité  fait  paroitre  leurs  vices. 
faille.         Les  Kitans , qui  depuis  quelque  tems  avoient  été  afTez 
tranquilles  ,  envoyèrent  Tchong-kuei ,  ancien  Empereur 
des  Tçin  ,  qu'ils  retenoient  toujours  prifonnier  ,  à  Kien- 
tcheou  ,  où  ils  lui  alignèrent  des  terres  ,  enfuite  ils  vinrent 
faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Kuo-goei 
fut  chargé  d'aller  les  repouffer.  On  lui  donna  le  gouver- 
.  nement  de  Po  -  tou  ou  Ta-mim-fou.   Cette   nomination 
excita  des  démêlés  entre  les  Miniftres  fur  l'autorité  qu'on 
devoit  lui  donner  dans  ce  gouvernement  :  quelques-uns 
vouloient  qu'il  fût  revêtu  d'une  charge  qui  avoit  été  dé- 
truite ,  ôc  par  laquelle  les  troupes  ne  dévoient  obéir  qu'à 
fes  ordres  feuls  :    les  deux   principaux  Miniftres  allèrent 
jufqu'à  tirer  l'épée  l'un  contre  l'autre  ,  parce  qu'ils  étoient 
d'un  avis  différent  fur  ce  fujet.   L'Empereur   donna  aufli 
un  gouvernement  à  Kuo- yong,  neveu  &  fils  adoptif  de 
Kuo-goei.  Celui  -  ci  parut  fâché  des  difputes  qui  étoient 
furvenues  entre  les  .Miniftres  :  il  le  témoigna  à  l'Empe- 
reur avant  que  de  partir  pour  fon  gouvernement.  Il  fur- 
vint  dans  le  même  tems  dans  la  capitale  un  ouragan  terri- 
ble ,  le  vent  fut  fi  violent  qu'il  détruifit  une  partie  de  mai- 
fons ,  &  emporta  bien  loin  les  portes.  L'Emperenr  fit  ve- 
nir les  Aftronomes  ,  &  leur  demanda  de  quelle  manière 
il  pourroit  éloigner  les  malheurs  que  cet  événement  an- 
nonçoit  :  ces  Aftronomes  lui  répondirent  que  les  devoirs  de 
leurs  charges  ne  s'étendoient  pas  jufques  -  là  ,  cependant 
que  tous  les  Princes  qui  avoient  voulu  éloigner  ainfi  les 
maux  dont  ils  étoient  menacés  ,  s'étoient  attachés  à  deve- 
nir plus  vertueux. 

Tout  le  gouvernement  de  l'Empire  rouloit  alors  fur  qua- 
tre perfonnes  ;  Yam-yeou  avoit  foin  de  l'adminiftration  des 
affaires,  Kuo-goei  çommandoit  les  armées,  Sfu-hum-pie  les 
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Gardes  de  l'Empereur,  &  Vam-tchangavoit  infpe&ion  fur  le   — ~~- 
thréfor.  Yam-yeou  étoit  un  Miniftre  fidèle  qui  écoutoit  tout  Ypr" 
le  monde  ,  on  s'adreffoit  directement  à  lui  ;  s'il  recevoit  Lan  950, 
quelquefois  des  préfens  ,  ce  n'étoit  que  pour  les  diftribuer 
auffi-tôt.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  de  Vam-tchang;  hom- 
me avide  ôc  intéreffé.  Les  changemens  qu'il  fit  dans  les 
finances  mécontentèrent  d'autant  plus  le  peuple  que  l'Em- 
pereur renfermé  avec  fes  concubines   ne  prenoit   aucun 
foin  du  gouvernement.  Yam-yeou  lui  en  faifoit  fouvent  des 
reproches  ;  mais  les  Muficiens  ôc  les  Farceurs  étoient  les 
feuls  qui  étoient  écoutés,  6c  qui  recevoient  de  fes  préfens, 
le  payement  des  troupes  étoit  négligé.  L'Empereur  irrité 
de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  faifoit  à  ce  fujet ,  prit 
la  réfolution  avec  quelques  courtifans  de  faire  mourir  Yam- 
yeou  ôc  les  autres  Miniftres  ;  quelques  officiers  en  donnè- 
rent avis  à  Su-hum-pie,qui  ne  voulut  point  ajouter  foi  à  leur 
difcours.Dans  le  tems  que  Yam-yeou  ôc  Vam-tchang  fe  ren- 
doient  au  Palais  ,  ils  furent  tués  par  des  foldats.  On  don- 
na ordre  d'aller  faire  mourir  Su-hum-pie,  Kuo-goei  ôc  tous 
leurs  gens  ;  mais  ce  dernier  en  ayant   été  inftruit  ,  déli- 
béra avec  fes  amis  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ;  il 
paroiffoit  refolu  d'attendre  la  mort.  «  Pourquoi ,  difoit-il, 
»  vivrois-je  feul ,  puifque  les  autres  Miniftres  font  tués  ?  Si 
»  ma  tête  eft  néceffaire  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
»  l'Empire  ,  je  ne  fais  aucune  difficulté  delà  donner."  Tous 
fes  amis  lui  confeillerent  de  profiter  du   défordre  que  la 
conduite  de  l'Empereur  occafionnoit ,  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  l'Empire.  Ils  lui  repréfentercnt  que  c'étoit  unique- 
ment dans  ce  deffein  que  le  Ciel  l'avoit  confervé.  Il  fut 
joint  en  peu  de  tems  par  plufieurs  Officiers  qui   vinrent 
avec  leurs  troupes  ,  ôc  il  fe  rendit  à  Tan-tcheou  :  il  n'é- 
toit point  encore  porté  à  la  révolte  ,   il  vouloit    écrire  à 
l'Empereur  ôc  lui  offrir  fa  tête  s'il  étoit  coupable  ;  mais  fes 
amis  s'oppoferent  de    nouveau  à  fon  deffein  :  en  confé- 
quence  il  alla  prendre  tout  ce  qui  étoit  dans  les  magafins 
de  Hoa-tcheou  ,  pour  l'entretien   de    fon  armée  qui  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Il  étoit  toujours  irréfolu  dans  fon 
entreprife.  Encore  fidèle  à  l'Empereur  ôc  ne  cherchant  que 
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.    v  .  ~    le  bien  de  rEmoire,il  aimoit    mieux   mourir  que  d'être 
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ïn-ti.  1  auteur  d  une  révolution  ;  on  lui  reprelenta  que  c  étoit  la 

L'an^o.      Cour  qui  lui  avoit  manqué,  &'.  non  lui  qui  avoit  manqué 
à  la  Cour. 

Lorfqu'on  eut  été  informé  à  la  Cour   de  cette  démar- 
che, les  favori?  de  l'Empereur  commencèrent  à  faire  vuider 
tous  les  magazins  pour  les  distribuer  aux  troupes.  Kuo-goei 
alla  à  Fong-kieou,  pendant  que  l'Empereur  à  qui  l'Impé- 
ratrice venoit  de  reprocher  fa  conduite  ,  faifoit  raffembler 
tous  fes  Généraux ,  même  ceux  qui  avoient  été  fes  plus 
cruels  ennemis  :  ce  Prince  les  diftribua  dans  différens  portes 
&  marcha  lui-même  à  l'ennemi.  Yen-tchao   alla  le  pre- 
mier attaquer  Kuo-goei;mais  il  fut  repouffé.  Ce  premier  fuc- 
cés  de  Kuo-goei  repandit  la  confternation  dans  l'armée  Im- 
périale. La  plupart  des  troupes  déferterent  &  pafferent  chez 
les  rebelles  :  mais  Kuo-goei  les  renvoyoit  dans  leur  camp. 
L'Empereur  abandonné  de  tous  côtés,  fut  obligé  de  fuir 
&  d'aller  fe  cacher  dans  une  maifon  parmi  le  peuple  ;   il 
fut  tué  par  quelques  foldats  :  fes  favoris  ne  voulurent  pas 
lui  furvivre  &  fe  donnèrent-  la  mort.  Kuo-goei  fe  préfenta 
aux  portes  de  la  capitale,  fît  arrêter  plufieurs  des  Officiers 
que  l'on  mit  aux'  fers ,  &  envoya  de  tous  côtés  fes  Géné- 
raux pour  arrêter  le  pillage  ;  il  fe  regardoit  encore  com- 
me criminel  &  ne  fongeoit  point  à  l'Empire  :  il  fe  com- 
porta dans  cette  occafion  comme  fujet ,   il  affembla  tous 
les  Officiers  &:  fupplia  l'Impératrice  mère  de  choifirpromp- 
tement  un  Empereur  parmi  les  frères  de  l'Empereur  :  on 
licou-pin-    jetta  les  yeux  fur  Lieou-pin  (a)  frère  de  Kao-tçou. Ce  Prince 
étoit  alors  dans  fon  gouvernement;  on  envoya  au  devant  lui 
quelques  Officiers  pour  le  conduire  dans  la  capitale;  pen- 
dant ce  tems-là  on  diftribua  les  charges  de  l'Empire  ;  &on 
fît  punir  les  principaux  d'entre  les  Miniftrcs    qui  avoient 
été  caufe  de  la  perte  du  feu  Empereur  ;  leurs  têtes  fu- 
rent attachées  dans  la  place  publique  ;  mais  on  fit  grâce  à 
leur  famille.  Les  Kitans  faifirent   cet  inftant  de  troubles 
pour  venir  faire  le  ravage  dans  les  environs  dePe-king  où 

ils. 

(«)  Les  Hiftoriens  le  nomment  encore  Siang-in-kum. 
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ils  ruinèrent  quelques  villes;  mais  Kuo-goei  marcha  con-  .    T7~T 
oili-  j     r         ■  ApwsJ.  c. 

tre  eux  &  les  obligea  de  le  retirer. 

t  iij        e  •!/     •        .  1  r  j        Licou  pm. 

Le  nouvel  empereur  s  etoit  mis  en  marche  pour  le  rendre  i;an?$o. 
à  la  Cour:  Kuo-goei  avoit  été  au-devant  de  lui  jufqu'à  Pema- 
hien  proche  Ta-mim-fou  ;  d'où  il  vint  à  Kai  -  tcheou ,  mais 
dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  fortir  de  cette  ville ,  il  s'éle- 
va parmi  les  troupes  une  fédition  ;  les  foldats  ne  voulurent 
point  reconnoître  le  nouvel  Empereur ,  ôc  déchirèrent  l'é- 
tendart  jaune  dont  ils  enveloppèrent  Kuo-goei ,  en  criant 
vive  P Empereur ,  ôc  l'exhortant  à  marcher  vers  le  midi.  On 
envoya  aufli-tôt  faire  fçavoir  à  Ta-leam  que  le  peuple  n'eût 
rien  à  craindre.  L'Empereur  apprit  cette  nouvelle  à  Sum- 
tcheou  ;  il  manda   quelques  troupes  pour  fa  garde  :  les 
Officiers  de  la  ville  lui  repréfenterent  qu'on  publioit  partout 
que  Kuo  goei  étoit  Empereur  ôc  qu'il  devoits'y  oppofer  :  on 
lui  propofa  d'attaquer  les  troupes  qui  avoient  été  envoyées; 
mais  il  n'eut  point  alTez  de  fermeté.  Il  laifla  le  tems  à  fes 
ennemis  de  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  on  fit  mourir  ceux  qui 
lui  avoient  donné  quelques  confeils ,  &  l'Impératrice  fit  pu- 
blier qu'il  étoit  dépofé:  elle  remit  enfuite  à  Kuo-goei  le  gou- 
vernement de  l'Empire,  6c  peu  de  tems  après  il  fut  procla-  L'an?Jr* 
mé  Empereur.  Il  donna  à  fa  Dynaftie  le  nom  de  Tcheou. 

Pendant  que  la  Cour  étoit  expofée  à  toutes  ces  révolu- 
tions ,  Lieou-tçong  frère  de  l'Empereur  Kao  -  tçou  ôc  gou- 
verneur de  la  Province  de  Ho-tong ,  ayant  appris  le  fort  de 
l'Empereur  In-ti,  vouloit  lever  des  troupes  pour  aller  dans 
le  midi  ;  mais  ayant  été  informé  que  Lieou-pin  avoit  été  fait 
Empereur ,  il  abandonna  ce  projet ,  parce  qu'il  regardoit  ce 
Prince  comme  fon  fils.  Un  Officier  avoit  voulu  lui  faire  en- 
vifager  que  toutes  les  démarches  de  Kuo-goei  ne  tendoient 
qu'à  fe  rendre  maître  de  l'Empire  ,  ôc  lui  avoit  confeillé  de 
le  prévenir;  mais  Lieou-tçong  lui  avoit  fait  couper  la  tête. 
Lorfqu'il  apprit  prefque  auflîtôt  que  le  nouvelEmpereur  avoit 
été  dépofé ,  il  envoya  à  ce  Prince  un  Courier  pour  l'engager 
à  revenir  à  Tçin-yam.  Un  autre  Officier  de  Lieou-pin  s'em- 
para en  même-tems  de  Siu-tcheou,dans  l'efpérance  de  tirer 
des  fecours  de  Lieou-tçong ôede  conferver  l'Empire  à  Lieou- 
pin  ;  mais  le  nouvel  Empereur  des  Tcheou  força  ce  Prince 
Tome  II.  '  P 
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— ; dépofé  d'écrire  à  l'Officier  &.  de  lui  ordonner  de  relier  tran- 

Lieou-      '  quille.  Cet  Empereur  avoit  été  arrêté  quelque  tems  aupara- 
rçong-        vant  dans  la  crainte  qu'on  eût  qu'il  n'allât  à  Tcin-yam.  Alors 
L  an  9^  i.    Lieou_tcong  que  l'on  appelle  encore  Tchou-min  ,  fe  fit  pro- 
clamer Empereur  dans  Tcin-yam  &  fe  rendit  Maître  des 
villes  de  Pim-tcheou,  de  Fuen-tchecu  (a) ,  deHin-tcheou , 
deTai-tcheou,  de  Lan-tcheou  (6),  de  Hien-tchcou  (c), 
de  Long-tcheou  (d) ,  de  Goei-tcheou  (e),àe  Tfin-tcheou(/~) 
de  Leao-tcheou  (g)  de  Lin-tcheou  &  de  Che  tcheou.  Lorf- 
qu'il  apprit  la  mort  de  Lieou-pin  il  regretta  d'avoir  fait  mourir 
l'Officier  qui  lui  avoit  confeilié  de  prendre  les  armes  &  lui 
fit  faire  des  funérailles.  Ce  Prince  n'eft  plus  regardé  comme 
Empereur  de  la  Chine  par  les  Hiftoriens  Chinois  qui  appel- 
lent fa  Dynaftie,  Han  du  nord.  Ainfi  nous  ne  lui  donnerons 
plus  dans  la  fuite  que  le  titre  de  Roi  de  Han.  Il  envoya  fon 
fils  adoptif  Tching-kiun  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur 
des  Tcheou  ,  il  fit  aufli  demander  du  iécours  aux  Kitans  , 
&  la  ville  de  Hia-tcheou  fe  fournit  à  lui.  Les  Kitans  le  re- 
connurent pour  Empereur  ;  mais  les  troubles  qui  furvinrent 
parmi  ces  Tartares,ne  permirent  pas  que  le  Roi  de  Han  tira 
d'eux  de  prompts  fecours.  Il  fut  obligé  d'attendre  que  ces 
troubles  fuffent  appaifés  ,  alors  ces  Peuples  lui  envoyèrent 
cinquante  mille  hommes  auxquels  il  en  joignit  vingt  mille  & 
alla  affiéger  Tcin-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcheou.  Mal- 
gré cette  puiffante  armée  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Les 
Kitans  ayant  appris  l'arrivée  de  l'armée  impériale,  mirent 
le  feu  à  leur  camp  &  fe  retirèrent  pendant  la  nuit. 
L'an  951-         Le  Roi  de  Han  ne  laiffa  pas  de  continuer  de  faire  la  guer- 
re à  l'Empereur  des  Tcheou   ;  mais  il  fut  battu.  Enfuite  , 
L'an?;?      après  que  l'Empereur  des  Tcheou  qui  avoit  pris  le  tirre  de 
Tai-tçu,  fut  moit,  il  envoya  demander  des  troupes  aux  Ki- 
tans ,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  nouvelle  ex» 

(a)  Aujourd'hui  Si-ho-hien  dan?  le  Chanfi. 

{b)  Aujourd'hui  Lan  hien  qui  dépend  de  Ta  yuen-fou. 

(c)  Aujourd'hui  Tcing-lo  dépendance  de  Ta-yuen-fou. 

{d)  Elle  porte  le  même  nom  &  dépend  du  Cnanfi. 

(e)  Aujourd'hui  Leao-chan-hien  proche  P:m-yam-fou  dans  le  Chanû. 

(  f)  Aujourd'hui  Chin -mo-hien  dépendante  d'Yen-gan-fou. 

{g)  Aujouid'hui  Li-che-hien  dépendance  de  Ta-yueu-fou. 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.  1 1  ; 

pédition  qu'il  entreprit.  L'Empereur  des  Tcheou  appelle  '.    ,  r  _ 

î^u-  H   r        ■     "    ,       a  i      )  i        t>     •    j  rVr         Apres  J.  C. 

Chi-tçong  le  mit  a  la  tête  de  Ion  armée.  i_e  Koi  de  Han  ikou- 
étoit  campé  au  midi  de  Kao-pim  (a)  où  il  efluya  un  premier  cong- 
édiée; delà  il  alla  fe  ranger  en  bataille  à  Pa-kong-tchin.  an?*>" 
Lorfqu'il  vit  que  l'armée  impériale  n'étoit  pas  nombreufe, 
il  fe  repentit  d'avoir  appelle  les  Kitans ,  il  fit  enfuite  atta- 
quer l'aile  gauche  des  ennemis  qui  fut  mife  en  déroute.  Le 
défordre  étoit  fi  grand  que  les  foldats  jettoient  leurs^armes 
&  venoient  fe  rendre  aux  Han.  Chi-tcone  rallia  lui  -  même 
fes  troupes  ôc  fe  mit  à  leur  tête  ,  il  marcha  de  nouveau  à  l'en- 
nemi &  le  mit  à  fon  tour  en  fuite.  Le  Roi  de  Han  gagna 
avec  peine  Tcin-yam  6c  fit  reparer  les  fortifications  de  cette 
ville.  Dans  la  crainte  que  les  Tcheou  ne  vinflent  l'attaquer, 
il  envoya  demander  promptement  du  fecours  aux  Kitans. 
Quelques  corps  des  troupes  impériales/vinrent  jufqu'à  Tcin- 
yam  ,  mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'en  faire  le  fiége. 
La  plupart  des  fujets  du  Roi  de  Han,  voyant  que  le  pays  al- 
loit  être  expofé  aux  courfes  des  ennemis  ,  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes  ;  mais  l'Empereur  fit  ceffer  le  pillage^afin  que 
ces  Peuples  engagés  par  fes  bontés  vinflent  fe  rendre  d'eux- 
mêmes.  Les  villes  de  Fuen-tcheou ,  de  Leao  -  tcheou ,  de 
Hien-tcheou  ,  de  Fong-tcheou  &  plufieurs  autres  fe  fourni- 
rent. L'Empereur  des  Tcheou  s'approcha  de  Tcin  -  yam 
&  en  forma  le  fiége ,  le  Général  des  Kitans  qui  avoit  été 
mécontent  des  Han  s'étoit  retiré  ,  les  Tcheou  défirent  quel- 
ques corps  de  troupes  que  le  Roi  de  Han  avoit  placés  entre 
Hin-tcheou  &  Tai-tcheou.  Ils  entrèrent  dans  la  première 
de  ces  deux  villes  &  les  Kitans  fe  retirèrent  après  avoir  perdu 
deux  mille  hommes  à  Hin-keou  ancienne  forterefle  fituée 
proche  Hin-tcheou  dans  le  diftrift  de  Ta-yuen-fou.  Il  furvint 
alors  de  grandes  pluyes  ,  qui  occafionnerent  des  maladies  à 
un  fi  grand  nombre  de  foldats,  que  l'Empereur  des  Tcheou 
délibéra  s'il  ne  leveroit  pas  le  fiége  ;  mais  avant  que  de  dé- 
camper il  battit  les  Han  dans  une  rencontre  &  leur  brûla 
uneprodigieufe  quantité  de  provifions  ;  le  Roi  de  Han  enfut 
fi  affligé  qu'il  abandonna  tout  le  gouvernement  de  fou 

(*)  Proche  Tfe-tcheou  dans  le  Chanfi, 

Pij 
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— ; Royaume  à  fon  fils  adoptif  Tching-kiun  ,   &  mourut  peu 

.  rr«  J.  c.  j    tems  après  ;  les  Kitans,  dont  ce. Royaume  étcit  comme 

kiun.  tributaire ,  reconnurent  1  ching-kiun  en  qualité  d'Empereur 

&  lui  envoyèrent  les  patentes  par  lefquelles   ils   le  confir- 
moient. 

Le  nouveau  Roi  des  Han  étoit  un  Prince  pieux,  qui  prit 

un  foin  particulier  du  gouvernement  de  fon  Royaume.  Les 

Kitans  lui  donnèrent  le  titre  de  Uih-hoam  ti  ;  c'eft-à-dire  , 

an9jj-   jeune  Eiupereur.    Dans  la  fuite  il  le  réunit  au  Roi  du  Sse- 

L'an95<?.  tchuen  pour  faire  la  guerre  aux  Empereurs  des  Tcheou.  Il 
fit  enterrer  fon  père  dans  un  tombeau   qu'il  fit  conftruir.e 

L'an  ç>s7-  proche  la  ville  de  Kiao-tching ,  il  éleva  plufieurs  autres  fa- 
les  pour  fes  ancêtres.  La  viile  de  Lin-tcheou  aujourd'hui 
Chin-mo-hien  proche  Yen-gan-fou  qui  lui  étoit  foumife  , 
fe  rendit  aux  Tcheou.  Ayant  enfuite  reçu  un  renfort  con- 
fidérable  de  la  part  des  Kitans  ,  il  alla  ravager  les  environs 
de  Lou-tcheou  ,  &  quelque  tems  après  il  voulut  prendre 

L'an  9  s  Chi-tcheou(<a)  qu'il  tint  long -tems  afllégée  ;  mais  il  fut 
obligé  de  décamper  de  devant  cette  place. 

L'an?;?.  L'Empereur  clés  Tcheou  avoit  refolu  dechaffer  le  Ki- 
tans des  pays  qu'ils  polfedoient  dans  le  nord  de  la  Chine  : 
En  conféquence  ceux-ci  mandèrent  le  Roi  de  Han  qui  raf- 
fembla  fes  troupes  &  fit  quelques  courfes  ,  mais  fon  armée 
fut  battue  par  les  Généraux  de  l'Empereur.  Quoique  ce 
Prince  fît  tous  fes  efforts  pour  détruire  les  Han  ,  il  ne 
put  exécuter  ce  projet.  La  Dynaftie  des  Tcheou  ne  de- 
voit  pas  encore  poffeder  pendant  long-tems  l'Empire  qui 

L'an  960.  pafla  à  Tai-tçou  fondateur  de  la  puiffante  Dynaftie  des 
Sum.  Sous  le  règne  de  ce  Monarque  &  fous  celui  de  Tai- 
tç  ng  fon  fucceïfeur  la  Chine  fut  rétablie  dans  fon  état 
ordinaire  ,  ne  forma  plus  qu'un  feul  Empire  ,  de  n'eut  plus 
pendant  quelque  tems  que  les  Tartares  Kitans  pour  enne- 
mis. D'abord  quelques  Généraux  qui  étoient  attachés  aux 
Tcheou  réunirent  leurs  troupes  à  celles  des  Han  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  Kuam-in  ,  c'eftle  nom  que  portoit  le  fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Sum  avant  que  d'être  Empereur; 

(a)  Aujourd  hui  Chi -tcliuen-hien  dépendante  de  Pim-yam-fou- 
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mais  ils  furent  repoufles  6c  l'Empire  des  Tcheou  fut  en-  — > . 

tièdement  détruit  :  les  Sum   brûlèrent  quelques  villes  qui  Apres  j.c. 
appartencient  au  K01  des  Han ,  enluite  ils    vinrent  atta-  kiun.     ' 
quer  Fuen-tcheou  dent  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres. 

Il  s'élévoit  pendant  ce  tems-ià  dans  le  nord  de  nouveaux  L'an  9(1. 
ennemis  qui  dévoient  dans  la  fuite ,  après  avoir  chaiTé  les 
Kitans,  caufer  de  grands  défordres  dans  l'Empire  de  la  Chi- 
ne. Ce  font  les  Tartares  de  Niu-tche  qui  demeuroient  pro- 
che le  fleuve  Amour.  Ils  n'étoient  pas  encore  aflez  puif- 
fans  pour  faire  quelque  entreprife ,  ennemis  feulement  des 
Kitans ,  ils  vouloient  faire  alliance  avec  le  nouvel  Empe- 
reur des  Sum,  ôc  c'eft  dans  ce  deffein  qu'ils  lui  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs.  C'eft  ainfi  que  la  plupart  des  Tar- 
tares qui  ont  fournis  la  Chine  ont  commencé  :  les  Chinois 
en  les  aidant  à  détruire  d'autres  Tartares ,  les  ont  mis  . 
en  état  de  venir  attaquer  la  Chine  ôc  de  la  fubjuguer. 
C'eft  de  ces  Tartares  de  Niu-tche  ou  Niu-tchin  que  des- 
cendent les  Tartares  Man  -tcheou  qui  font  aujourd'hui 
maîtres  de  cet  Empire. 

Le?  Han  cependant  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Sum,  ils  allèrent  ravager  les  villes  de  Tcin-tcheou  ôc  de 
Lou-tcheou  ;  les  Sum  de  leur  côté  prirent  la  ville  de  Lo-  L'an ^«3; 
pim  (a).  Les  Kitans  qui  avoient  joint  leurs  troupes  à  celles 
des  Han  ,  vinrent  fe  préfenter  devant  cette  dernière  place, 
mais  les  fecours  que  les  Sum  y  envoyèrent  ,  les  obligè- 
rent de  lever  le  fiége.  Depuis  la  prife  de  Lou-tcheou  , 
le  Roi  de  Han  appréhendoir  que  i'Empereur  des  Sum 
n'entrât  dans  fon  pays  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  en  effet ,  il 
perdit  alors  Goei  -tcheou  ,  dont  le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  ;  en  même-tems  les  Kitans  ,  dont  il  étoit  en 
quelque  façon  vaflal ,  menaçoient  de  l'abandonner,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  exécuté  leurs  ordres  ;  il  fut  obligé  de  leur 
envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  fe  réconcilier  avec  eux, 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  fiffent  la  guerre.  Li-ki-hïun  ,  .. 
Général  des  Sum  ,  qui  avoit  fouvent  battu  les  Han  ,  fût 
joint  par  un  autre  Général ,  ôc  vint  ravager  toutes  les  villes 
qui  étoient  fur  les  frontières ,  il  défit  les  Han  auprès  de 

(a  j  Dépend  de  Pim-ting-tcheou  ,  dans  le  diftri&  de  Ta-yuen-foo. 
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— — —   Leao-tcheou  ,  &  le  Gouverneur  avec  trois  mille  foldats',  fe 
TciXc-      rendit.  Les  Kitans  qui  accoururent  au  fecours  des  Han  avec 
kiun.  '         tfooco  cavaliers  urent  obligés  de  fe  retirer.  Il  étoit  de  l'in- 
térêt des  Han  de  fe  réunir  à  tous  les  ennemis  desSum.LeSfè- 
tchuen  étoit  encore  fous  la  puiffance  d'un  Roi  particulier  , 
dont  la  Dynaftie  étoit  appellée  Heou-cho.  L'Empereur  avoit 
deflein  de  détruire  ce  petit  royaume.  Les  Han  firent  avec 
le  roi  de  Sfe-tchuen  un  Traité  pour  aller  attaquer  la  ca- 
pitale des  Sum  ;  mais  une  copie  de  ce  Traité  ayant  été 
interceptée  &  portée  à  l'Empereur  ,  on  envoya  aufli-tôt 
des  troupes  dans  le  Sfe-tchuen  ,  &  ce  Royaume  fut  dé- 
ran9(î5.     truit  quelque  tems  après.  Enfuite  les  Han  furent  battus  à 
Lan  9^7     Tcing-yam  ,  mais  l'année  d'après  ils  reprirent  aux  Song , 

Leao-tcheou. 
Ki-gneng.        Tchim  -  kiun  ,  roi  des  Han  ,  qui  n'avoit  pas  d'enfants 
an  9    '     avoit  adopté  Ki-gneng  &  Ki-yuen.  Il  ordonna  en  mourant 
que  le  premier  lui  fuccédât  ;  mais  craignant  que  ce  jeune 
Prince  ne   défendit  pas    fes  Etats   contre  les  efforts  des 
Sung  ,  il  confia  le  gouvernement  à  un  Miniftre  nommé 
Vou  -  goei.    L'Empereur  des  Sung    avoit   voulu   engager 
Tching-kiun  à  cefier  toutes  les  hoftilités ,  &  lui  avoit  re- 
préfenté  que  ia  famille  des  Sung  ne   devoit  avoir  aucun 
démêlé  avec   lui ,  puifqu'il   avoit  toujours    été  l'ennemi 
des  Tcheou ,  que  s'il  afpiroit  à  l'Empire  ,  il  n'avoit  qu'à  fe 
rendre  à  la  montagne  Tai-him  pour  décider  à  qui  il  ap- 
partiendroit.    Le  Roi  de    Han  avoit   répondu    que    fes 
troupes   n'étoient    pas  fuffifantes    pour   foumettre    l'Em- 
pire ,  qu'il  ne  vouloit  que  conferver  le  pays  qui  lui  avoit 
été  laiffé  par  fes  pères   qui  avoient  polfédé  l'Empire,  ÔC 
n'avoient  jamais  été  regardés  comme  rebelles  ;  mais  auffi- 
tôt  que  l'Empereur  des  Sung  eut  appris  la  mort  de  Tching- 
kiun,  il  envoya  des  troupes  dans  le  pays  des  Han.  Le  nou- 
veau Roi  craignoit  Vou-goei ,  &  vouloit  s'en  défaire  ;  ce- 
lui-ci engagea  Pa-yong  à  pénétrer  avec  dix  foldats  dans  le 
Palais  ,  &  à  aflafiiner  ce  Prince,  ce  qui  fut  exécuté  ,  mais 
afin  qu'on  ne  découvrit  point  qui  avoit  été  l'Auteur  de  ce 
crime,  Vou-goei  fit  tuer  auffi-tôt  Pa-yong  ;  enfuite  il  fit 
affembler  tous  les  principaux  du  Royaume,  &  propofa 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.  np 

de  mettre  fur  le  thrône  Ki-yuen  ,  frère  du  Roi  qui  venoit  — ; 

d'être  tué".  Quelques-uns  confeillerent  de  donner  la  Cou-  APrtsJ,c* 
ronne  à  un  autre  Prince  nommé  Ki  -  ven  qui  étoit  depuis 
long-tems  chez  les  Kitans ,  mais  Vou-goei  qui  avoit  toute 
l'autorité  en  main  les  fit  décider  en  faveur  de  Ki-yuen. 
Ki-gneng  n 'avoit  régné  que  foixante   jours. 

Ki  yuen  fut  à  peine  proclamé  Roi ,  que  les  Song  en-  Ki-yucn. 
trerent  dans  fes  Etats  6c  pénétrèrent  jufqu'à  la  rivière 
Tong-ko-ho.  Ils  y  tuèrent  trois  mille  hommes  ,  &  s'avan- 
cèrent jufqu'au  pied  des  murailles  de  Tai-yuen  ,  dont  ils 
brûlèrent  une  porte.  Le  Roi  des  Han  fit  aufïi-tôt  fçavoir 
cette  nouvelle  aux  Kitans  ,  &  leur  demanda  du  fecours. 
Pendant  ce  tems  i'Empereur  des  Song  avoit  fait  fommer 
Ki-yuen  de  ferendre,lui  offrant  des  titres  confidérables  dans 
l'Empire  ,  Vou  goei  gagné  par  les  promefles  de  l'Empe- 
reur engageoit  le  Roi  des  Han  à  reconnoître  ce  Monar- 
que ;  les  Kitans  ne  laiffoient  pas  de  s'avancer:  aufîi  -  tôt 
que  les  Song  apprirent  cette  nouvelle  ils  fe  retirèrent , 
&  les  Han  allèrent  piller  Tcin-tcheou  &  Kiang-tcheou.  Il 
y  eut  pendant  cette  guerre  quelques  divifions  à  la  Cour 
des  Han.  LaReine  veuve  deLieou-tçong  reprimendoit  con- 
tinuellement Kia-chi ,  femme  de  Ki-yuen  :  dans  la  fuite 
cette  Princeffe  tomba  malade  &  mourut.  Ki  -  yuen  foup- 
çonna  la  Reine  de  lavoir  fait  mourir.  Sur  ce  foupçon ,  il 
la  fît  afTaffiner  dans  le  tems  qu'elle  étoit  à  pleurer  auprès 
du  cercueil  de  fon  mari  ;  plufieurs  autres  perfonnes  fu- 
rent enveloppées  dans  fa  ruine. 

L'Empereur  des  Sum  fe  préparoit  à  faire  une  nouvelle  L'an***: 
irruption  dans  le  Royaume  des  Han ,  il  vouloit  aller  en 
perfonne  affie'ger  Tai-yuen.  ïl  envoya  d'abord  le  Général 
Li-ki-hiun,en fuite  il  fortit  lui-même  de  Kai-fong-fou,&  vint 
camper  devant  Tai-yuen.  Il  fit  conftruire  une  muraille  qui 
environnoit  cette  place,  garder  toutes  les  avenues,  élever 
dés  digues  dans  les  deux  rivières  de  Fuen-choui  &  de 
Tçin-choui  pour  inonder  la  ville.  Vou-goei  qui  eyhortoit 
le  Rci  des  Han  à  fe  rendre ,  vouloit  fe  tuer  lui-  même  dans 
le  deflein  d'exciter  le  peuple  à  la  révolte  ;  mais  on  l'en  em- 
jêcha.  L'Empereur  ayant  appris  que  les  Kitans  venoient  au 
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a  .fecours  de  la  place  ,  envoya  au-devant  d'eux  des  troupes  ; 

K?-yuea.  '  on  les  rencontra  proche  Yam-kio  où  on  les  battit.  Dans  ce 
premier  combat  on  leur  tua  mille  hommes.  Un  autre  Gé- 
néral dans  une  autre  action  prit  trente-huit  de  leurs  chefs 
que  l'on  fit  conduire  devant  les  murailles  de  Tai-yuen ,  afin 
de  faire  voir  aux  affiégés  qu'ils  n'avoient  plus  de  fecours  à 
attendre.  Les  Gouverneurs  de  Hien-tcheou  ôc  de  Lan- 
tcheou  fe  rendirent  aux  Song.  Cependant  la  garnifon  de 
Tai-yuen  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  courage  ,  quoique 
les  habitans  demandaffent  à  grands  cris  que  l'on  fe  rendit, 
malgré  que  les  Kitans  envoyoient  de  nouveaux  fecours. 
Les  Song  montèrent  à  l'alfaut  ,  6c  furent  repoufles.  En- 
fuite  les  pluyes  firent  périr  un  grand  nombre  de  leurs  fol- 
dats  ,  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  lever  le  fiége ,  ôc  de 
difperfer  fes  troupes  dans  les  places  fortes  qui  étoient  dans 
le  voifinage.  On  tranfporta  dans  le  Chantong  Ôc  dans  le 
Honan  environ  dix  mille  familles  des  fujets  des  Han  qui 
s'étoient  foumifes.  Pendant  le  fiége ,  la  rivière  de  Fuen- 
choui  avoit  abbattu  du  côté  du  midi  une  partie  des  mu- 
railles. Vou-goei  qui  avoit  toujours  deffein  de  paffer  chez 
les  Song  ,  avoit  demandé  la  permiffion  d'aller  les  attaquer. 
Le  Roi  y  avoit  confenti ,  ôc  lui  avoit  donné  mille  hommes 
d'élite  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  l'entrée  d'un  pont,  que 
l'on  s'apperçut  de  fon  deffein  ,  on  le  fit  arrêter,  ôc  le  Roi 
de  Han  ,  pour  donner  un  exemple ,  le  fit  condamner  à 
mort. 

Pendant  ce  tems  -  là  les  Kitans  entrèrent  de  leur  côté 
dans  l'Empire  des  Song  à  la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes ,  ôc  vinrent  ravager  les  environs  de  Tim-tcheou  ,  les 
Song  les  chafferent ,  ôc  firent  fur  eux  un  butin  confidéra- 
ble.  L'Empereur  ceffa  pour  un  tems  de  faire  la  guerre  aux 
Han,  ôc  cette  oifiveté  devint  dangereufe  au  Roi  de  Han  ,  qui 
fe  défit  de  quelques  officiers  qu'il  auroit  dû  conferver.  Cette 

L'an  97  î-  conduite  indifpofa  contreluilesautres.il  futauilifurle  point 
de  fe  brouiller  avec  lesKitans. Ceux-ci  fatigués  de  la  guerre, 
cherchèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Song  ,  ôc  firent  fçavoir 
aux  Han  qu'ils  n'avoient  plus  de  fecours  à  efpérer  de  leur 
part.  Le  Roi  des  Han  fut  fi  irrité ,  qu'il  vouloit  aller  auffi- 

tôt 


L'an  970. 
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tut  attaquer  les  Kitans  ;  mais  les  plus  fages  de  fes  Minif-      " 
très  l'arrêtèrent.  L'Empereur  des  Song  pour  profiter  de  la  £^"à.  ' 
méfintelligence  qui  étoit  prête  à  fe  mettre  entre  les  deux  Lan  975- 
Nations ,  leva  une  grande  armée  qu'il  partagea  en  cinq  Lan  97^ 
corps  ,  tous  s'avancèrent  dans  le  pays  des  Han  ,  &  prirent 
Hin-tcheou,  Tai-tcheou,  Fuen-tcheou,  Tfintcheou, 
Leao  -  tcheou  &  Che-tcheou  &  défirent  les  Han  proche 
Tai-yuen.  Dans  cette  détreffe  le  Roi  des  Han  eut  recours 
aux  Kitans ,  qui  lui  envoyèrent  des  troupes. 

Dans  cet  intervalle  l'Empereur  des  Song  vint  à  mourir, 
Tai-tçong  lui  fuccéda.  Ce  Prince  après  avoir  réglé  les  af- 
faires de  l'Empire ,  fe  difpofa  à  marcher  contre  les  Han. 
Les  Kitans  s'avançoient  pour  les  fecourir  ,  mais  ils  ren-  L'an  971* 
contrèrent  l'armée  Impériale  qui  les  défit.  Les  Song  allè- 
rent aufli-tôt  attaquer  Tai-yuen.  L'Empereur  y  vint  en 
perfonne.  Quand  il  vit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  pé- 
riflbient  dans  ce  fiége  ,  il  voulut  engager  Ki  -  yuen  à  fe 
rendre.  Toute  la  ville  étant  en  trouble ,  &  les  Officiers 
parlant  eux  -  mêmes   de  fe  foumettre  ,  Ki  -  yuen  fît  faire 
des  propofitions  à  l'Empereur  ,  &  le  lendemain  à  la  tête 
de  fes  Officiers  ,  il  vint   fe  remettre  entre  les  mains  des 
Song,  &  demanda  grâce  à  l'Empereur:  on  lui  donna  quel- 
ques titres  ,  &  tout  fon  pays  fut  réuni  à  l'Empire.  On  dé- 
truifit  les  fortifications  de  Tai  -  yuen ,  on  tranfporta  une 
partie  de  fes  habitans  dans  les  villes  voifines  ,  &  les  Turcs 
Cha-to  furent  entièrement  chafles  de  la  Chine. 

Les  Kitans  fe  conferverent  pendant  quelque  tems  dans 
le  nord ,  enfuite  après  en  avoir  été  chaffés  par  les  Tarta- 
res  de  Niu-tche  ,  à  l'exemple  des  autres  nations  Tartares  , 
ils  paflerent  du  côté  de  l'occident,  où  ils  "formèrent  un 
nouvel  Empire  vers  Kafchgar  (  a  ).  D'autres  bandes  pé- 
nétrèrent jufques  dans  les  montagnes  de  la  Géorgie,  où 
elles  ont  fubfifté  jufqu'à  préfent  fous  le  nom  de  Khaita  c  - 
&  de  Cara-khaita.  Les  RufTes  les  nomment  Chaitaki  &  ber.  ' 
Cara-khaitaki.  Le  pays  de  Khaita  eft  fitué  proche  la  mer  Maior 

1     '  f  Erepktn. 

la)  Voyez  les  Tables. 

Tome  II,  Q 


122  Histoire  générale  des  Huns. 

,  ~1  Cafpienne  à  l'oueft ,  ôc  s'étend  depuis  Uthaemîfch  juf~ 
'  qu'aux  frontières  de  Schirouan  ,  c'eû-à-dire  jufqu'à  la 
petite  rivière  de  Dafbach.  Tout  ce  pays  qui  s'étend  vers 
l'occident  eft  grand  ,  beau  &  fertile  ;  il  produit  toutes 
fortes  de  grains  6c  de  légumes.  Il  y  a  de  beaux  villa- 
ges ,  entre  lefquels  font  Bafchlo  ôc  Medfchilis  ,  l'un  & 
l'autre,  réildence  ordinaire  de  l'Ufmei  ou  du  Prince  des 
Khaita. 

Les  Cara-khaita,  c'eft-à-dire  les  Chaita  noirs  ainfi  nom- 
més à  caufe  de  la  ftérilité  du  pays  qu'ils  habitoient  dans 
le  tems  qu'ils  demeuroient  dans  Kafchgar  font  à  l'occi- 
dent des  Khaita  ;  ils  ont  au  couchant  les  peuples  appelles 
Kor.mouki,au  nord  le  territoire  de  Kubefchah  ôc  au  mi- 
di celui  de  Tabafferan.  Ils  ont  plufieurs  beaux  villages 
dont  le  plus  grand  eft  nommé  Cara-gurafch. 

Ces  deux  Nations  en  général  ,  originairement  la  mê~ 
me  ont  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes  moeurs  ôc  les 
mêmes  ufages.  Leur  langue  diffère   de  celles  des   autres 

{>euples  voifins ,  6c  paroît  avoir  quelque  affinité  avec  la 
angue  des  Calmoucs.  Aujourd'hui  les  Khaita  6c  Cara- 
khaita  font  Mahometans.  Leur  chef  porte  le  titre  d'Ufmei 
ôc  il  eft  le  plus  puiffant  Prince  de  ces  Contrées  après  le 
SchamkaL  Le  territoire  de  Kubefchah  ,  les  Akufchinzi 
ôc  une  partie  des  Taulinzi  dépendent  de  lui  ;  mais  il  eft 
fournis  lui-même  aux  Ru  fies  depuis  l'an  \^2^.  Tous  ces 
Peuples  cultivent  la  terre  ôc  nourriflent  de  grands  troupeaux, 
ils  font  fort  attachés  à  leur  Prince  :  ils  y  font  engagés  par  une 
coutume  affez  fînguliére  qu'ils  obferventàla  naiflarce  des 
enfants  de  l'Ufmei  :  on  porte  cet  enfant  dans  tous  les  villages 
de  la  Nation,  ôc  toutes  les  femmes  l'allaitent  l'une  après  l'au- 
tre ,  ôc  on  ne  le  ramenne  à  la  maifon  paternelle  que  quand 
il  eft  en  âge  d'être  fevré.  En  conféquence  tous  les  habi- 
tans  qui  fe  regardent  comme  parens  de  ce  jeune  Prince 
facrifient  pour  lui  leurs  biens  ôc  leurs  vies  ;  tel  eft  l'état 
a£tuel  des  Kitans.  On  doit  conclure  de-là  que  la  Chine 
ôc  la  Tartarie  ont  caufé  de  grandes  révolutions  dans  le 
monde.  La  plupart  des  Peuples  Tartares  qui  étoient  de- 
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venus  puiflans  fe  font  maintenus  d'abord  au  nord  de  la 
Chine  ,  enfuite  lorfque  les  Chinois  ont  été  allez  forts  pour 
les  chafler ,  tous  ces  Tartares  fe  font  jettes  en  foule  du 
côté  de  l'occident.  L'Empire  Romain  a  fuccombé  fous  le 
grand  nombre  de  ces  Barbares ,  la  Perfe  leur  a  été  foumife 
pendant  quelque  tems ,  6c  l'Empire  des  Arabes  va  paffer 
ibus  leur  domination.  Ces  Tartares  femblables  aux  flots  de 
la  mer  fe  refoulent  continuellement  les  uns  fur  les  autres* 
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I. 

LES    TURCS    TROULOUNIDES, 

|  E  P  U  I  S  que  les  Turcs  étoient  parvenus  à 
l'Empire  de  la  Tartane  entière  ,  &  que  d'un 
autre  côté  les  Arabes  avoient  fait  de  grandes 
j  conquêtes  dans  le  Maourennahar  &  fur  les  fron- 
tières du  Turkeftan  ,  ces  deux  Nations  puiflan- 
tes  ne  tardèrent  pas  à  devenir  ennemies.  Elles  fe  firent 
îong-tems  la  guerre  &  prirent  l'une  fur  l'autre  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  Arabes  furent  difperfés  dans  l'Empire  des  Kha- 
lifs,  où  ils  devinrent  les  efclaves  des  principaux  Emirs- 
Plufieurs  furent  employés  dans  le  ferail  des  Khalifs.  Com- 
me les  hommes  les  plus  barbares  font  fufçeptibles  d'édu- 
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cation ,  les  Turcs ,  inftruits  dans  le  Mahometifme  &  élevés  — ;  " 
au  milieu  des  Princes  &  des  Grands  de  PEmpiredes  Ara-  prM 
bes ,  s'addonnerent  aux  fciences  ôc  à  la  politique  ;  ils  de- 
vinrent capables  d'occuper  les  plus  grandes  charges  au- 
près des  Khalifs,  ôc  on  fit  la  faute  de  les  retirer  de  l'ef- 
clavage  pour  les  employer  dans  le  gouvernement ,  à  pro- 
portion des  talens  que  l'on  reconnoifïbit  en  eux.  L'edu* 
cation  qu'on  leur  avoit  donnée,  en  les  dépouillant  de  leur 
barbarie  ,  n'avoit  point  changé  le  fond  de  leur  caradère  vif* 
ôc  entreprenant ,  elle  les  rendit  au  contraire  plus  habiles  à 
exécuter  les  projets  qu'ils  pouvoient  former,  ils  devinrent 
par-là  plus  dangereux  dans  l'Empire  des  Arabes.  Ces  Turcs 
toujours  portés  à  l'indépendance,  ne  fe  virent  pas  plutôt  re- 
vêtus de  grands  gouvernemens  ,  qu'ils  cherchèrent  à  s'en 
rendre  les  maîtres.  Elevés  dans  le  ferail  du  Khalif  ils  en 
connoifibient  toutes  les  intrigues ,  &  ils  étoient  à  la  tête? 
de  toutes  les  entreprifes  hardies  :  ils  furent  bientôt  en 
état  de  faire  trembler  le  Khalif  qui  ne  pouvoir  leur  cacher 
fa  foibleffe.  Une  partie  d'entre  eux  s'empara  du  gouver- 
nement de  l'Empire,  ôc  les  Arabes  devinrent  en  quelque? 
façon  les  fujets  des  Turcs  ;  d'autres  s'attribuèrent  la  Sou- 
veraineté ôc  fe  rendirent  indépendans  dans  les  Provinces* 
Tel  fut  le  fort  de  ces  efclaves  dans  l'Empire  que  les  Ara- 
bes avoient  fondé  en  Afie  fous  la  conduite  de  Mahomet 
ôc  de  fes  fuccefTeurs. 

Les  Arabes ,  Nation  célèbre  par  fon  antiquité ,  ôc  qui 
avoit  été  renfermée  long-tems  dans  les  bornes  d'une  pref- 
qu'ifle,où  elle  avoit  été  indomptable  ôc  gouvernée  pat 
fes  propres  Rois  ,  étoit  enfin  fortie  de  cet  état  tranquile 
dans  lequel  elle  étoit  depuis  un  grand  nombre  de  fiècles„ 
Elle  fe  rendit  formidable  à  tous  fes  voifins  ôc  fit  des  con- 
quêtes rapides  qui  étonnèrent  tous  les  peuples.  En  peut 
de  tems  on  vit  cette  nation  fubjuguer  les  pays  qui  font  de- 
puis l'inde  jufqu'en  Afrique  Ôc  en  Efpagne.  Sans  la  bra- 
voure d'un  de  nos  Rois ,  la  France  ôc  peut-être  avec  elle 
plufieurs  autres  pays  du  nord  alloient  être  expofés  à  por- 
ter les  chaînes  de  ces  Mahometans  ;  mais  une  domination. 
fi  étendue  deyintfunefte  aux  Arabes-,  Les,  vainqueurs  fos? 
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A  "  tis  du  fond  de  l'Arabie ,  portèrent  le  fiége  de  leur  Empire 
"  dans  des  Provinces  voifines  où  ils  furent  prefque  tous  af- 
fervis  fous  une  domination  qui  leur  devint  étrangère  :  la 
liberté  ne  régna  plus  dans  l'Arabie  que  parmi  ceux  de  fes  ha- 
bitans ,  qui  accoutumés  à  mener  une  vie  champêtre,fuioient 
la  demeure  des  villes  6c  paffoient  leurs  jours  fous  des 
tentes  ,  au  milieu  de  leurs  troupeaux. 

Mahomet  fut  l'auteur  de  cette  grande  révolution.  Il  n'eft 
•point  un  de  ces  Conquérans  qui  dès  le  berceau  font  coi> 
jioître  leur  penchant  pour  la  guerre  ôc  pour  la  deftru£Hon 
.du  genre  humain  ;  éclairer  les  Arabes  ,  les  retirer  de  l'i- 
dolatrie  dans  laquelle  ils  étoient  plongés ,  leur  enfeigner 
l'unité  d'un  Dieu  ôc  à  l'ombre  de  quelques  vérités  qui  frap-r 
perent  fes  premiers  difciples,  achever  de  les  féduire  par 
tout  ce  qui  peut  flatter  les  pafïions  d'un  peuple  naturelle^- 
ment  porté  à  la  débauche  ;  tels  furent  les  moyens  que 
l'impofteur  mit  en  ufage  pour  faire  éclore  tous  les  grands 
deffeins  quïiavoit  projettes.  Aboulcafem  Mohammed  ,  ou 
pour  nous  conformer  à  l'ufage,  Mahomet ,  étoit  fils  d'Ab- 
dallah de  l'illuftre  tribut  des  Coraïfchites.  Il  ne  fut  point 
un  avanturier  ;  fes  parens  étoient  confidérés  &  tenoient 
les  premiers  rangs  dans  cette  tribut.  Il  naquit  à  la  Mec- 
que; fon  plus  grand  malheur  &  ce  qui  le  jetta  dans  la 
pauvreté,  fut  d'avoir  perdu  fon  père  avant  que  de  naître, 
ôcfa  mère  à  l'âge  de  fix  ans.  Il  fe  vit  par-là  dans  la  dure  né^- 
.ceflité  de  paffer  fous  la  tutelle  de  fes  parens.  Son  grand 
j>ere  Abdolmothleb  eut  foin  de  lui ,  Mahomet  le  vit  mou- 
rir peu  d'années  après  6c  fut  conduit  dans  lamaifon  de  fon 
oncle  Abouthaleb  qui  acheva  fon  éducation  ou  plutôt  qui 
^continua  à  le  nourrir;  car  jamais  Mahomet  ne  fçut  lire  ni 
^écrire. 

Une  veuve  nommée  Khadidgia,  quifaifoit  un  grand  com- 
jnerce  dans  la  Syrie,  jetta  les  yeux  fur  Mahomet ,  d'abord 
pour  avoir  foin  de  conduire  fes  marchandifes  dans  les 
Provinces  voifines ,  ôc  peu  après  pour  en  faire  fon  époux. 
Mahomet ,  moins  occupé  de  fa  fortune  qui  étoit  devenue 
très -confidérable,  roula  dans  fa  tête  de  grands  defleins, 
celui  de    changer  l'ancienne   religion    de   fon   pays   ÔC 
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d*en    chaffer  celles  qui  s'y   étoient   introduites    ,    telles  a~^7j"~^ 
que  le  Chriftianifme  ôc  le  Judaifme  :  il  fe  forma  un  plan 
de    do&rine   qui   confiftoit  à  croire  &  à  n'adorer  qu'un 
feul  Dieu ,  &  à  rejetter  le  culte  des  idoles.  Il  voulut  que 
fes  Profelytes  fe  fiffent  circoncire  ,  il  leur  ordonna  d'ob- 
ferver  exactement   le  jeune   du    mois   de   Ramadhan,  de 
prier  cinq  fois  par  jour,  de  fe  purifier  par  des  ablutions 
fréquentes  &  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque.   Cette" 
nouvelle  Religion  étoit  un  afTemblage  groffier ,  en  partie' 
de  ce  que  Mahomet  avoit  pu  fçavoir  dans  quelques  con-- 
verfations  qu'il  eut  avec  des  Chrétiens  &  des  Juifs  ,  ôc  en- 
partie  de  ce  qu'il  âvoit  confervé    de   l'ancien   culte  des-' 
Arabes.  Telle  eft  par  exemple  le  pèlerinage    du  Temple' 
de  la  Mecque.  Ce  Temple  célèbre  chez  les  anciens  Ara- 
bes a  été  bâti  félon  leurs  traditions  ,  par  Abraham  &  a  été 
de  tout  tems  révéré  par  la  Nation  qui  lui  portoit  alors  un 
très-grand  refpett.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Mahomet 
refolut  fans  doute  d'en  conferver  le  culte. 

Il  n'annonça  d'abord  fa  nouvelle  Doctrine  que  dans  le 
fein  de  fa  famille  &  au  milieu  de  quelques  amis  ;  les  uns 
le  crurent ,  ôc  il  devint  la  rifée  des  autres.  Sa  femme  fut" 
la  première  qui  embraffa  le  Mahometifme  ,  un  efclave  la 
fuivit  :  les  Hiftoriens  ont  confervé  les  noms  de  tous  ces- 
perfonnages ,  &  en  parlent  avec  refpecl.  A  l'âge  de  quarante 
ans  il  prêcha  publiquement ,  mais  il  trouva  dans  les  Co-- 
raïfchites  de  puiffans  adverfaires.  On  arma  contre  lui  & 
il  fut  obligé  de  quitter  la  Mecque  pour  fe  retirer  à  Me' 
dine.  Cette  fuite  que  l'on  nomme  en  langue  Arabe  Hedgi- 
rah  devint  une  époque  célèbre  dont  les  Mahometans  fe 
fervirent  pour  compter  les  années.  Mahomet  ne  fe  borna 
plus  à  prêcher  ,  prit  les  armes  &  attaqua  fes  ennemis^ 
par  tout  où  il  put  les  joindre*  Il  enleva  tous  les  convois 
qu'il  rencontra,  livra  plufieurs  batailles  aux  habitans  de 
la  Mecque  ;  mais  il  éprouva  quelquefois  que  fon  titre  de 

Erophéte  ôc  d'envoyé  de  Dieu  ne  lui  donnoit  pas  toujours 
l  fupériorité  dans  les  combats.  Il  fut  affez  heureux  ce-» 
pendant  pour  fe  rendre  maître  de  la  Mecque ,  ôc  cette 
.victoire  lui  valut  un  grand  nombre  de   difciples  ;  enfiiy 
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~~~; Mahomet  après  avoir  mené  une  vie  affez  traverfée ,  mou-' 

Fcs  •  *  rut  à  Medine  âgé  de  63  ou  <Sy  ans.  On  le  dépeint  comme 
un  homme  doux,  affable,  fincérement  attaché  à  fes  amis, 
aimant  à  fecourir  les  pauvres ,  &  ne  rebutant  perfonne. 
Il  aima  extraordinairement  les  femmes  ;  mais  ce  défaut 
lui  étoit  commun  avec  tous  les  Arabes.  Tout  ce  que  l'on 
peut  dire  en  peu  de  mots ,  c  eft  que  fous  un  extérieur  de 
(implicite,  de  douceur  ôc  d'ignorance  ,  Mahomet  cachoit 
îes  deffeins  les  plus  grands  ôc  les  plus  ambitieux,  ôc  qu'il 
fut  affez  habile  pour  faire  naître  des  circonftances  propres 
à  le  conduire  à  Ion  but. 

Après  la  mort  de  Mahomet  fon  Empire  encore  foible 
$c  renfermé  dans  quelques  canions  de  l'Arabie  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fubfifter  long-tems  ;  mais  Aboubekr  qui  lui 
fuccéda,  empêcha  que  la  divifion  ne  fe  mît  dans  le  parti, 
continua  les  projets  du  prophète  ,  deffit  les  rebelles  ôc  fur- 
tout  un  perfonnage  qui  fe  difoit  prophète  ,  ôc  qui  traînoit 
à  fa  fuite  un  grand  nombre  d'Arabes.  Bien -tôt  il  fut  en 
état  d'envoyer  des  troupes  dans  la  Syrie  &  dans  la  Pa- 
leftine.  Les  Mufulmans  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Romains.  Sous  Omar  fucceffeur  d' Aboubekr  ,  ils  péné- 
trèrent dans  la  Perfe  :  l'Empire  des  Saffanides  qui  y  fub- 
{iftoit  depuis  fi  long-tems  reçut  un  échec  qui  hâta  fa  rui-. 
ne.  En  Syrie,  Damas ,  Hemefle  ,  Jerufalem  ôc  plufieurs  au- 
tres places  furent  prifes  par  les  Mufulmans  ;  de-là  ils  en- 
trèrent en  Egypte.  Jazdejerd  dernier  Roi  de  la  famille 
des  Saffanides  fut  vaincu  ôc  toute  la  Perfe  tomba  fous  la 
domination  des  Arabes.  Omar  mourut  laiffant  fa  Nation 
maîtreffe  de  la  Perfe  ,  d'une  partie  du  Khorafan  ,  de  l'E- 
gypte ôc  de  la  Syrie,  Othman  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu'en  Afrique ,  dans  les  Ifles  de  la  mer  méditerranée  ,  dans 
le  Maouarennahar  6c  fur  les  frontières  du  Turkeftan.  Le 
règne  d'Aly  fe  paffa  en  troubles  ôc  en  divifions  ,  à  la  fa- 
veur defquelles  la  famille  des  Ommiades  s'empara  duKha- 
lifat  qui  devint  héréditaire  dans  cette  famille.  Moavia  en 
fut  le  fondateur.  Les  conquêtes  avoient  été  fi  rapides  ÔC 
fi  fubites  dans  les  commencemens  de  l'Empire  des  Mu- 
fulmans que  ces  Arabes  n'aurojçnr  pu  en  faire  de  nou- 
velle» 
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velles  fans  détruire  l'Empire  des  Grecs ,  fans  pénétrer  plus    7~ TZ~Z 
j  -      t,      j  1-t     j  m    ■        '    ApicsJ.  c. 

avant  dans  la  iartane  Ôc  dans  l'Inde,  pays  trop   éloigne 

de  la  reiidence  des  Khalifs.  L'Efpagne  feule  fut  une  nou- 
velle conquête.  Du  refte  on  fe  contenta  de  faire  la  guerre 
aux  Grecs,  ÔC  quelques  places  furent  le  fruit  du  fang  que 
l'on  repandit  alors.  La  Dynafïie  des  Ommiades  ,  comme 
tous  les  autres  Empires,  paffa  ôc  fut  détruite  en  Orient.  Un 
Prince  fugitif  fe  fauva  en  Efpagne  où  il  rendit  célèbre  la 
famille  d'Ommia ,  pendant  que  les  Abbaffides  en  Orient 
s'établirent  fur  fes  ruines. 

Les  Arabes  avoient  fait  quelques  conquêtes  dans  le  Tur- 
keftan  &  s'étoient  avancés  avec  des  armées  nombreufes 
jufqu'aux  environs  du  fleuve  Ili.  Un  grand  nombre  de 
Turcs,  qui  étoient  établis  dans  le  voifinage  du  Maouaren- 
nahar,  avoient  été  faits  efclaves  comme  je  l'ai  remarqué. 
On  en  faifoit  un  trafic  confidérable  dans  l'Empire  des  Ara- 
bes ,  les  Khalifs  en  achetèrent  &  aimèrent  mieux  dans  la 
fuite  fe  faire  fervir  par  ces  étrangers  que  par  leurs  propres 
fujets  dont  ils  redoutoient  l'autorité.  Le  Khalif  Motaf- 
fem  fut  le  premier  qui  donna  du  crédit  à  cette  forte  d'ef- 
claves  qu'il  difperfa  dans  fes  troupes.  Cette  milice  étran- 
gère ,  devenue  d'autant  plus  ^infolente  qu'elle  fe  fentoit 
foutenue  par  le  Prince  ,  fe  rendit  infupportable  aux  habi- 
tans  de  Bagdad  ,  ôc  le  Khalif,  ennuyé  des  plaintes  qu'il  en 
recevoit,  préféra  de  fe  retirer  à  Sarmanrai  plutôt  que  de 
mettre  un  frein  à  Pinfolence  des  Turcs.  Sous  Motaouakkel 
on  les  vit  attenter  à  la  vie  du  Prince  ;  c'eft  avec  leur  fe- 
cours  que  Moftanfer  monta  fur  le  thrône  ;  Moftaïn  reçut 
de  leurs  mains  la  couronne  :  enfin  ils  devinrent  fi  puiffans 
qu'ils  difpoferent  à  leur  gré  de  l'Empire  ,  &  obligèrent 
les  Khalifs  de  leur  abandonner  les  plus  grands  6c  les  plus 
beaux  gouvernemens.  Ils  étoient  des  fujets  infolens  qui 
faifoient  trembler  leurs  maîtres  ôc  difpofoient  des  places 
que  le  Khalif  paroiffoit  donner. 

Le  premier  d'entre    les  Turcs   qui  ofa  prétendre  à  la 
fouveraineté  dans  l'Empire  des  Khalifs  eft  appelle  Ahmed 
fils  de  Thouloun,  il  étoit   originaire   de   la  Nation    des     • 
Tome  II.  R 
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Tarikhekf-   Bagargar  ou  des  Turcs  Cha-to  ,  dont  on  a    vu  l'origine 
haki  {a^  fon  pere  Thouloim  (b)  avoit  été  efclave    du  Khalif 

Mouif*-  Mamoun.  Ahmed  né  à  Bagdad  l'an  220  de  l'hegire  &  de 
rad£e.  J.  C.  8  3  J  avec  des  talens  qui  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Turcs,  forma  de  grands  delfeinsôt  trouva  toujours  fa 
Nation  difpofée  à  les  féconder.  Le  Khalif  Motaouakkel 
lui  donna  toutes  les  charges  que  fon  pere  avoit  exercées. 
Dans  la  fuite  il  eut  le  gouvernement  de  Damas.  Son 
exactitude  à  obferver  les  préceptes  de  l' Alcoran  ,  (c)  fa. 
bonté ,  fa  juftice  ,  fon  amour  pour  les  fciences  le  rendi- 
rent célèbre  parmi  tous  les  Mufulmans  &  fon  courage 
parmi  les  Turcs. 
AWd.  L'Egypte  ,  qui  avoit  été  enlevée  autrefois  aux  Romains 

Emacm.     par  un  Capitaine  Arabe  nommé  Amrou  fous  les   Khali- 
bile»         rat  d  Omar  ,  rormoit  a  ors  un  des   p!u.c    beaux   gouverne- 
Lansé».    mens   de   l'Empire  des  Khalifs  ,  Ahmed    qui  venoit    de 
rendre  de  grands  fervices  au  Khalif  Motaz  obtint  ce  gou- 
vernement (d).  On  aceufoit  alors  Ahmed  d'avoir  tué  Mof- 
taïn ,  que  Motaz  vouloit  dépouiller  du    Khaîifat.  L'auto- 
rité d'Ahmed  n'étoit  point   bornée  à  l'Egypte  feule  ,   le 
Khalif  y  avoir  joint  la  Syrie  jufqu'à  l'Euphrate.  Outre  ce 
Gouverneur  il  y  avoit  encore  en  Egypte  un  grand  Officier, 
dépendant  directement  du  Khalif,  qui  étoit  chargé  de  re- 
cevoir les  tributs.  Ses  richeffes  immenfes    lui   donnoient 
une  grande  autorité  dans  ce  pays  ,  Ahmed    reçut    de  lui 
des  prifens  confkk'rables  ,  qui  cependant  ne  purent  em- 
pêcher que  la  jaloufie  ne  fe  mit  entre  eux.  L'un  &  l'au- 
tre cherchèrent  tous  les  moyens  de    fe    nuire   auprès   du 
Kha'if.  Peut-être  Ahmed  eût-il  fuccombé,  mais    la   mort 
L'anSé>.     de  Motaz  qui  arriva  dans  le  même-teins  (?)  mit  fin  à  ces 
difputes  ,  &  Ahmed  fut  confirmé  dans  le  gouvernement 
d'Egypte. 
Alouim*-         il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  ce  pays ,  qu'il  eut ,  ou- 

(a)  Voyez  le  l'vre  précédent. 

(h)  Il  cft  mort  l'an  z.-o  <*e  l'HEp;.  de  J-  C.  -3-4. 

(c)  !1  fuivoi- ladcclrine  d'Abonlianifa. 

(d'  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l'an  1J4.  del'Hegirc 

(*)  L'an  ijj  de  l'He^iie, 
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tre  ces  divifions  particulières,  une  guerre  à  foutenir  con-  Après  j.c. 
tre  un  Emir  nomme  Ahmed  (a)  delà  famille  des  Thaba-  Ahmed, 
thebites.  Cet  Emir  s'étoit  révolte  (6)  dans  Alexandrie  cùil 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  qui  étoient  répandus 
dans  tout  ce  pays  jufqu'à  Barca.  Le  rebelle  fe  retira  enfuite 
dans  le  Saïd  ou  la  Thebaïde  ;  il  y  fut  battu  &  fa  tête  fut 
apportée  à  Ahmed  (c).  Cette  révolte  appaifée  en  vit  naître 
une  féconde  dont  le  chef  étoit  Benef-fouphi  (d).  Cet  Emir 
defeendant  d'Aly  ravagea  une  partie    de   l'Egypte,  rem-  L'an 87». 
porta  (e)  une  viâoire  fur  les  troupes  qu'Amed  avoit  en- 
voyées contre  lui  ;  mais  il  fut  enfuite  vaincu  à  Akhmin  & 
obligé  de  fe  retirer  en  défordre  à  Louah. 

L'Empire  des  Arabes  ,  ébranlé  par  une  fuite  d'attentats 
que  les  Turcs  commettoient ,  commençoit  alors  à  fe  dé- 
membrer. Motaz   avoit   été  détrôné   par   les    Turcs  qui 
avoient  mis  fur  le  thrône  Mohtadi  ;  celui-ci  s'étoit  brouil- 
lé prefque  auffi-tôt  avec  eux  ,  &  ces  Turcs  au  nombre  de  Elmaei». 
dix  mille  ,  fous  la  conduite  d'un   de    leurs  chefs    nommé 
Tagrab  étoient  venus  l'afTiéger  dans  fon  palais.   Le  Kha- 
lif  foutenu  de  quelques  troupes    s'étoit  avancé    pour  les 
combattre  ,  portant  î'Alcoran  pendu  à  fon  col  ;  mais  il  fut 
fait  prifonnier  &  mis  à  mort  après    mille    outrages.    Les 
Turcs  donnèrent  le  Khalifat  à  Motamed.  Pendant  le  rè- 
gne de  ce  Khalif,  Ahmed  s'affermit  de  plus  en  plus  dans 
l'Egypte.  En  même-tems  des  peuples  nommés  Zinges  s'é- 
toient  rendus  redoutables  à  Bâfra  ,  à  Vafeth  &  dans  les  „eJhCh,u~ 
pays  circonvoifins.    Jacob  le  SofTaride   s'étoit  emparé  de 
Balkh  ,  de  Nifabour  &  de  l'Ahouaz.   Haffan  de  la  pofté- 
rité  d'Aly  avoit  enlevé  aux  Khalifs    le    Thabareftan ,  & 
Narrde  laDynaftie  des  Samanides  pofiedoit  leMaouaren- 
nahar  &  étendoit  fa  domination  jufques  dans  le  Turkeftan. 

Telle  étoit  la   fituation  de  l'Empire    des  Khalifs ,   elle  tahrefel- 
centribuoit  beaucoup  à  augmenter  l'autorité  d'Ahmed  dans  «*"/«««• 

(a)  Bogha-ehsfar  le  même  que  Ahmed  ,  fils  de  Mohammed,  iîlsde  Thabatheba. 
(h)  Dan?  le  mois  Dgioumadi  cl  aoual  de  l'an  :  j  y. 
(r)  Dans  le  mois  Schaban. 

(d)  On  le  nommoic  lbralrm  ,  fils  de  Mohammed. 

(e)  Dans  le  mois  Rabielaoual  de  l'an  i  j6. 

R-îj 
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À    ~TT  PEevpte  &  fur  une  partie  de  la- Barbarie.  La  ville  de  Bar* 

Apres  J.  C.  &)f  .  .  r  .  . 

Ahmed.      ca  fitu  e  entre  1  Egypte  &  J  npoh  venoit  de  le  révolter 
Abouifedha  contre  lui ,  les  rebelles  avoient  à  leur  tête    un  Emir  ap- 

fiellé  Mohamed  (a).  Ahmed  envoya  une  armée  (  è)  fous 
a  conduite  d'un  de  fes  Généraux  appelle  Loulou.  La  ville 

L'an  s  4.  fLlt  Pr^e  &  ^es  principaux  rebelles  punis.  Par  cette  vic- 
toire tout  le  pays  de  Barca  rentra  fous  la  domination  des 
Thoulounides ,  pendant  que  le  refte  de  la  côte  de  Barba- 
rie étoit  poffedée  par  les  Aglabites  dont  la  Capitale  étoit 
Caïrouan. 

Dans  la  fuite  (c)  Ahmed  devint  fi  abfolu  dans  PEgyp- 

Van*7?     te  que  le  Khalif  n'y   conferva   plus  que  le  droit  d'avoir 

hafen.  ion  nom  lur  les  monnoyes,&  d  être  nomme  dans  la  priè- 
re publique.  Motamed  en  fut  convaincu  lorfqu'il  voulut 
exiger  qu'Ahmed  lui  remît  les  tributs  ;  celui-ci  le  refufa 
&  quoique  le  Khalif  eut  envoyé  dans  ce  pays  un  Offi- 
cier avec  ordre  de  les  recueillir,  Ahmed  donna  cette 
charge  à  un  autre  {d)  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  : 
le  Khalif  par  cette  démarche  fit  voir  à  tous  les  peuples 
qu'il  n'avoit  aucune  autorité  dans  ce  pays.  L'autorité  de 
Ahmed  ne  fut  plus  bornée  à  l'Egypte,  il  profita  delà  mort 
du  Gouverneur  de  Damas  pour  envahir  la  Syrie.  Il  s'em- 
para de  Damas,  d'Hemeffe  ,  de  Hama  ,d'Alep  ;  après  quoi 
il  marcha  vers  Antioche  où  commandoit  un  Emir  appelle 
Sima ,  il  le  fit  fommerde  fe  rendre.  Sima  ne  voulut  point 
obéir,  on  en  vint  aux  mains,  Sima  fut  vaincu  ôc  obligé 
de  fe  foumettre  ;  alors  Antioche  (e)  pafla  fous  le  pouvoir 

L'an  s73.     d'Ahmed. 

Ahmed  devint  par-là  voifin  de  l'Empire  Grec,  l'Em- 
pereur de  Conftantinople  rechercha  fon  amitié  &  lui 
renvoya  dans  ce  deflein  Abdallah  fils  de  Rarchid  ,  un  de 
fes  Gouverneurs  qui  avoit  été  fait  prifonnier  autrefois  par 
les  Grecs ,  l'Empereur  y  joignit  un  grand  nombre  d'au- 
tres prifonniers  Mufulmans  auxquels  il  rendit  la  liberté, 

(a   Mohammed  fils  de  Pharab  de  Ferghana. 
(h)  L'an  z6i.  de  l'Hee,ire. 

(c)  L'an  î<?4  de  l'Hegire. 

(d)  Abou-ayoub-ahmcd  fils  de  Mohammed, 
(f)  Dans  le  mois  Monharam  de  l'an  2  j  5. 


Les  Turcs  Taoulgunides.  Livre  7X.  135 


Pendant  qu'Ahmed  avoit  été  occupé  de  la  guerre  con-  Après  j.  c. 
tre  Sima,  fon  fils  Abbas  qui  le  craignoit  beaucoup  fon-  ' irae 
geoit  à  fe  révolter  ;  il  ramaflà  de  grands  thréfors  ôc  des 
armes  ôc  fe  retira  à  Barca  ;  mais  Ahmed  envoya  contre 
lui  une  armée ,  Abbas  vaincu  fut  ramené  à  fon  père  qui 
le  fit  renfermer  dans  une  prifon  ,  ôc  mourir  les  principaux 
Officiers  qui  l'avoient  accompagné. 

Quelque  tems  après  les  habitans  (a)  d'Hemefle  fe  revol-  L'an  87?.' 
terent  ôc   tuèrent  leur  Gouverneur  111a  qu  Ahmed    avoit  r*hrefti- 
laiiTé    dans    leur  ville  ;  mais   bien  -  tôt  ils  furent  obligés  mmjhtTU 
de  rentrer    dans   le    devoir.  Ahmed   envoya    fon  Lieute- 
nant Sima  à  la  tête  de  trois  cens  hommes  pour  faire  une 
incurfion  du  côté  de  Tharfe(  b)  :  fes   troupes  furent  bat- 
tues ;  mais  l'année  fuivante  elles  eurent    leur    revanche. 
Enfuite  Ahmed  marcha  contre  Ahmed  fils  de  Modabber     an8So' 
qui  étoit  fon  receveur  des  tributs  dans  Damas  ôc  la  Pales- 
tine; il  le  fit  prifonnier ,  s'empara  de  tous  fes  biens  ôc  ne 
lui  rendit  la  liberté  que  pour  une  femme  de  ftx  cens  mille 
pièces  d'or.  Son  Lieutenant   Khalaf  originaire    de  Ferg-  L'an  881; 
hana  fit  (c)  des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs.  Ces  avan- 
tages qu'Amed  remportoit  de  tous  côtés    ne  furent  point 
capables  de  retenir  dans  le  devoir  Loulou  qui  comman- 
doit  pour  lui  dans  Hemeffe  ,  Kennaferin,  Alep  ôc  les  au- 
tres places.  Cet  Officier  abandonna  (  d)  fon  parti  pour  s'at- 
tacher à  MouafFec  biilah  ,  frère    du   Khalif  Motamed.   Il  L'an  Z?t. 
fe  rendit  auprès  de  Mouaffec  qui  avoit  une  fi  grande  au- 
torité dans  l'Empire  ,  que   le  Khalif  lui- même  en   étoit  AZuim*- 
allarmé  :  Mouaffec  étoit  le  maître  abfolu  ,  fon  nom  étoit  h*fen. 
gravé  fur  les  monnoyes  ôc  prononcé  dans  la  prière  publi- 
que. Motamed  pour  s'oppofer  au  trop    grand   crédit  de 
fon  frère  ,  refolut  defe  retirer  en  Egypte  auprès  d'Ahmed 
mais  Mouaffec  ayant  été    inftruit    du    deffein   du  Khalif, 
fit  arrêter  Motamed  ôc  l'obligea  de  retourner  à  Sarmanrai; 
en  même-tems  il  dc'pofa  Thouloun  du  gouvernement  d'E- 

(a>  L'ancL-  l'Hegire  i  6î. 

(b)  L'an  de  l'Hegire  167. 

(c)  L'an  de  l'Hegire  168. 
(d.  L'an  169  de  l'Hegire. 
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— — —       gyp*e  qu'il  donna  à  un  nomme   Ishak  avec  deux  épées  ; 
Ahmed     '  ma^s  cette  inveftiture  n'étoit  qu'une  formalité  qui  ne  peu- 
voit  avoir  aucune  fuite.  Alouaffec  n'étant  point    Khalife 
n'avoit  aucun  droit  à  cet  égard,  ôc  Ahmed  qui  avoit  de 
puiflantes  armées  n'étoit  pas  homme  à  fe   laiffer  ainfi  dé- 
pouiller.  Il  étoit  à  Damas  lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle. 
Il  écrivit  aufli-tôt  en  Egvpte  pour  ordonner  une  affemblée 
générale  des  gens  de  Loy  &  des  Emirs.  Tous  s'étant  ren- 
dus à  Damas,   il  leur  fit  part  de  la  révolte  de  Mouaffèc 
contre  Motamed.  Ils  convinrent  unanimement  que  Mouaf- 
fèc qui  avoit  été  affocié  à  l'Empire,  devoitêtre  dépofé.  Ab- 
karCadhy  d'Egypte  demanda  à  voir  l'ordre  du  Khalif,  com- 
me on  avoit  montré  autrefois   l'ordre  d'affociation.  Cette 
propofition   de  fa  part  fut  caufe   qu'on    le  mit  en  prifon, 
&  que  tout  fon  bien  fut  confifqué.  Mouaffèc  pour  vanger 
un  homme  qui  avoit  pris  fi  hautement  fon  parti  fit  mau- 
dire Ahmed  dans  les  prières  publiques   dans  tous  les  pays 
où  il  avoit  quelque  autorité  ,  furtout  à  Bagdad  &  dans  l'Ê- 
raque  :  quelques  Officiers  d'Ahmed  exécutèrent  ces  ordres 
manfouri.    à  Damas  ,  leur  chef  étoit  appelle  Bazman.  Ahmed  fit  faire 
Lan 084.     la  même  chofe  pour  Mouaffèc  dans  l'Egypte  &  la  Syrie. 
Il  envoya  une  armée  à  la  Mecque,  mais  elle  fut  défaite 
par  les  troupes  de  Mouaffèc  (a).  En  même-tems  les  Grecs 
étoient  entrés  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  dans  la  Sy- 
kl  ifdh    r*e  '  ^  ^toient  venus  affiéger  la  ville  de  Calamia  firuée 
EimaJ».  *  à  fix  milles  de  Tharfe  ,  Bazman   marcha    contre  eux  ,  les 
battit,  &  fit  un  grand  nombre  deprifonniers  parmi  lefouels 
étoient  plufieurs  Evêques.Dans  le  butin  il  fe  trouva  7  croix, 
les  unes  d'or  &  les  autres  d'argent;  il  y  en  avoit  une  qui  avoit 
une  couronne  de  diamans.  L'Egypte  n'étoit  pas  plus  tran- 
quille, un  nommé  Ahmed  (£)  defeendu  d'Aly  venoit  de 
fe  révolter  dans  laThebaïde,  mais  il  fut  également  vain- 
cu par  les  troupes  d'Egypte  &  tué  par   les    ordres  d'Ah- 
med le  Thoulounide. 

Ce  Prince  furvêcut  peu  à  cette  vi&oire,  il  revenoit  de 
Tharfe ,  il  s'étoit  arrêté  à  Antioche    où  il  mangea  une  fi 

(a)  Pans  le  mois  de  Dzoulcaada- 

(ê)  Ahmed  fils  d'Abdallah  ,  fils  d'Ibrahim  ,  fils  d'Ifmail ,   fils  d'Abdallah ,  fils  de 
Hafan  ,  fils  de  Hafan ,  £!:>  d'Aly. 
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grande  quantité  de  lait  caille"  qu'il  en  eut  une  indigeftion    — ; 

il  fe  rendit  par  mer  en  Egypte  ,  ôc  il    y  mourut   dans  le     pr"  '   * 
mois  Dzoulhedgeh  de  l'an   270.  Près   de  rendre  les  der-  Ahmed4' 
niers  foupirs  il  prononça  ces  paroles  Seigneur  qye^  pitié  de 
celui  qui  a  ignore  quelles  etoient  les  bornes  de  fa  Fui  fiance,  „    ,, 
faites-lui  connaître  votre  bonté.  Avant  que  de  mourir  il  avoit  nah. 
ordonné  aux  Chrétiens  ,  aux  Juifs  ôc  aux  Mahometans  de  Benhatriek. 
faire  pour  lui  des  prières  publiques.  11  fut  enterré  fur  la  j^'/w"* 
montagne  appellée  Mocattham  près  du  Caire.  ]1  étoit  âgé 
de  50  ans  &  en  avoit  régné  17  (a).  Il   laiffa  33   enfants 
avec  des  thréfors  immenfes  ;  fçavoir  un    million  de  piè- 
ces d'or  ,  fept  mille  efclaves,  un  grand  nombre  de  chevaux-, 
de  mulets  ,  de  chameaux  &  autres    animaux   femblables. 
De  fon  tems  les   revenus   de  l'Egypte    montoient  à  300 
millions  de  pièces  d'or. 

Ahmed  aimoit  îes  feiences,  éteit  généreux'  envers  les 
Sçavans  &  faifoit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Il 
envoyoit  à  Bagdad,  à  la  Mecque  &  dans  plufieurs  autres 
villes,  des  fommes  confidérables  deftinées  à  cet  ufage; 
mais  il  étoit  cruel  ôc  aimoit  le  fang.  Dix  mille  perfonnes 
moururent  par  fon  ordre  dans  fes  prifons.  Outre  une  cé- 
lèbre mofquée  appellée  la  Mbfquée  du  fils  de  Thoulon  ,  jgf*M- 
fituée  entre  le  vieil  ôc  le  nouveau  Caire,  il  fit  encore  ba-  Htpr  Pâ- 
tir un  palais  ,  des  places  publiques  ôc  des  marchés  diftin-  ,rt*rch: 
gués  par  les  noms  des  Nc-rions  qui  venoient  y  trafiquer. 
Il  en  avoit  un  particulier  pour  les  Grecs.  Ahmed  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  à l'infrigation  des  Chrétiens.  Un  Evêque 
de  Saca ,  qui  par  fes  impiétés  avoit  encouru  les  cenfures 
eccléfiaftiques  fe  rendit  à  Phofthat ,  ç'eft  aipfi  qu'une  par- 
tie de  ce  qui  forma  depuis  le  (  ?'re  étoit  appellée  ,  vint 
trouver  Ahmed  ôc  lui  dit  que  Michel  Patriarche  d'Ale- 
xandrie avoit  entre  fes  mains  des  fommes  confidérables 
ôc  fuffifantes  pour  la  guerre  de  Syrie  qu'il  allcit  entre- 
prendre. A'  med  fit  venir  au.fil  -tôt  le  Patriarche  en  fa 
préfence  &  lui  ordonna  de  remettre  tout  l'argent  ôc  les 

{a^  LeTarikh-el-ishaki  le  fit  mourir  le  21  de  Dzotilcaada  ,  te  ne  lui  donne  que  z# 


ms  de  règne ,  Aboulfedha  met  fa  mort  à  l'an  171. 


Après  J.  C. 
L'an  884. 
Ahmed. 


Khouma- 
rouiah. 

Àbctilma- 

bafen. 

Yahrefel- 

tnanfouri. 

Aboulfcdhx 

Eenhœtrick 
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ornemens  précieux  qu'il  avoit.  Envain  le  Patriarche  pro- 
tefta  qu'il  nepoffedoit  rien  ;  il  fut  mis  aux  fers  &  il  n'en 
fortit  qu'en  promettant  de  payer  une  femme  de  vingt  mille 
pièces  d'or.  Il  fut  obligé  pour  faire  cette  fomme  de  ven- 
dre aux  Juifs  une  partie  de  l'Eglife  d'Alexandrie  &  plu- 
fieurs  biens  qui  en  dépendoient ,  ôc  d'impofer  une  taxe 
par  an  fur  la  tête  de  chaque  Chrétien. 
Après  la  mort  d'Ahmed,Khoumarouïah  furnomméAbould- 
gifeh ,  fon  hls  (a)  fut  élu  par  les  foldats  ,  il  étoit  rgé  de  1  <; 
ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  qu'il  fît  mourir  fon  frère 
Abbas,que  fon  père  avoit  fait  mettre  dansles  fers.  Illaiffa 
le  commandement  des  armées  de  Syrie  à  Abouabdal'ah 
Ahmed  &  celui  des  autres  armées  à  Saadelaïfar  ;  il  en- 
voya des  vaiffeaux  croifer  fur  les  côtes  de  Syrie.  Abouab- 
dailah  qui  lui  avoit  confeillé  défaire  périr  fon  frère  ne  fut 
pas  long-tems  fans  craindre  que  Khoumarouïah  ne  fe  re- 
pentit de  cette  action  &  ne  lui  en  voulût  du  mal,  comme 
il  demeuroit  dans  la  Paleftine  &  qu'il  étoit  éloigné  de  la 
Cour ,  il  crut  devoir  chercher  un'  appui  dans  Mouaffec  , 
il  écrivit  à  ce  Prince,  lui  parla  avec  mépris  de  Khou- 
marouïah &  l'engagea  à  venir  l'attaquer.  Il  fouleva  en 
même-tems  les  habitans  de  Damas  ,  d'Alep  &  d'Hemeffe. 
Mouaffec  crut  que  c'étoit  une  occafien  de  reconquérir  la 
Syrie,  il  fortit  de  Bagdad  accompagné  d'Ishac  fils  de 
Kendadge  &  de  Mohammed  fils  d'AbouiTadge  ;  il  vint  à 
Racca  &  s'empara  de  Kennaferinôc  des  environs,  il  dé- 
fit les  Généraux  de  Khoumarouïah  (&)  &  entra  dans  Da- 
mas. Alors  Khoumarouïah  informé  de  cette  déroute  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  &  vint  en  Syrie  ,  il 
rencontra  Ahmed  fils  de  Mouaffec  auprès  de  la  rivière 
Aboupetros ,  &  connue  encore  fous  le  nom  de  Taoua- 
hin  dans  la  Paleftine ,  il  fut  battu  &  fe  fauva  en  défordre 
en  Egypte.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Saadelaïfar  qui 
ignoroit  fa  déroute  ayant  trouvé  l'occafion  d'attaquer  Ah- 
med , 

(a)  Le  ri  de  Dzoulcaada  }  Khoumarouïah  étoit  né  à  Sarmanrai  l'an  ijjdc  l'Hc» 
gire&  de  J.C-  Z69. 

(h)  Dan  le  mois  de  Sepher,  de  l'an  271. 
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med  ,  il  ie  défit  6c  marcha  enfuite  vers  Damas;  mais  les  p  r,ç  j  c 
habitans  refuferent  de  lui  ouvrir  leurs  portes.      .  Khouma- 

Cette  victoire  n'infpira  à  Saad  que  du  mépris  pour  foa  ">uïah. 
maure  ,  &  il  le  révolta  :  a  cette  guerre  le  joignirent  d  autres  ' 

malheurs  ,  un  tremblement  de  terre  renverfa  en  Egypte 
un  grand  nombre  de  bâtimens  &  beaucoup  d'habitans  pé- 
rirent fous  les  ruines.  Khoumarouïah  (a)  apprit  en  Egypte 
les  projets  de  fon  Général.  Il  fe  rendit  aufïï-tôt  dans  la 
Paleftine  ;  mais  il  s'en  retourna  fans  avoir  rien  fait  (  b  ).  Il 
raflembla  de  nouvelles  troupes  en  Egypte  &  reprit  la  (c) 
route  de  Syrie  ;  il  battit  .Saad,  le  tua  &  entra  {d)  dans 
Damas  dont  il  s'empara.  Après  y  avoir  demeuré  pendant  L'an«s$„ 
quelque  tems ,  il  marcha  contre  Ishac  fils  de  Kendadge  , 
la  victoire  alloit  fe  décider  en  faveur  de  fon  ennemi , 
mais  ayant  tenu  ferme  avec  une  petite  troupe ,  il  eut  le 
tems  de  rallier  fes  foldats  ;  il  battit  Ishac  &  le  pourfuivit 
jufqu'à  Sarmanrai  dans  l'Eraque.  Cette  victoire  fit  refpe- 
£ter  partout  Khoumarouïah  :  il  propofa  la  paix  à  Mouaf- 
fec  &  l'obtint  en  fe  faifant  donner  le  commandement 
de  l'Egypte  ,  de  la  Syrie  &  des  frontières  pour  tren- 
te ans.  Ces  lettres  étoient  d'autant  plus  authentiques 
qu'elles  étoient  lignées  de  la  main  même  duKhalif  Motha- 
med  &  de  celles  de  MouafFec  &  de  fon  fils  :  il  les  reçut  (e) 
en  Syrie  &  s'en  retourna  enfuite  en  Egypte  où  il  fit  faire 
la  prière  publique,  d'abord  au  nom  du  Khalif  &  enfuite 
de  MouafFec. 

Après  que  la  paix  eut  été  faite  entre  ces  Princes ,  Khou-  L'an  888. 
marouïah  s'attacha  à  rétablir  l'ordre  parmi  fes  Mameluks. 
La  révolte  de  Saad-elaifar  fon  Emir  dans  Damas,  qui  l'avoit 
repréfenté  dans  fes  difeours  comme  un  jeune  homme  uni- 
quement occupé  de  fes  plaifirs  ,  avoit  caufé  beaucoup  de  ^ 
defordre ,  &:  les  habitans  de  Damas  qui avoient pris  les  ar- 
mes avoient  fait  maudire  le  nom  de  Khoumarouïah  fur 
les   tribunes   de  leurs   mofquées.   De -là    Khoumarouiah 

(a)  11  s'y  étoit  rendu  le  3  de  Rabielaoual ,  &  il  en  forcit  le  7  de  R.amadhan. 

(b)  'e  18  deSchonal 

(r*!  Dans  I.-  mois  de  Dzoulcaada  de  l'an  272. 
(^)  Le     de  Mouliaram  Jel'an  27*. 
(*'   Dans  le  mois  de  Red^eb. 

Tome  IL  S 
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marcha  contre  Mohammed  fils  d'Abouffad  ge  qui  venoït 
d'entrer  dans  fes  Etats  à  la  tête  d'une  armée.  Ils  en  vin- 
rent aux  mains  dans  le  voifinage  de  Damas  ,  Moham- 
med fut  vaincu  &  tous  fes  bagages  pris.  Il  fe  fauvaàRac- 
ca.  Khoumarouiah  le  pourfuivit  ,  enleva  tous  les  tréfors 
qu'il  avoit  dans  Hemeffe ,  paffa  l'Euphrate  ôc  fe  rendit  à 
Mouffoul.  Il  fit  pourfuivre  fon  ennemi  jufqu'à  Tekrit» 
Benkendadge  Général  de  Khoumarouiah  rafle  m  Ma  un. 
grand  nombre  de  vaiffeaux  pour  pafler  le  Tigre  ,  Abouffad- 
ge  revint  à  Racca  &  demanda  du  fecours  à  Mouaffec  ;  il 
y  eut  enfuiteun  combat  après  lequel  Abouffadge  s'en  alla 
à  Bagdad.  Khoumarouiah  reprit  le  chemin  de  l'Egypte 
(a)Ôcil  s'occupa  les  années  fuivantes  à  faire  des  voyages 
tantôt  à  Alexandrie,  tantôt  en  Syrie.  Il  fit  la  paix  avec 
Bazman  (6)  un  de  fes  anciens  Officiers  qui  s'étoit  empa- 
ré de  Tharfe  ;  en  conféquence  la  prière  publique  fut  fai- 
te en  fon  nom  dans  cette  ville.  Il  fit  enfuite  une  incur» 
fion  (c)  fur  les  terres  des  Grecs. 

Lorfque  Khoumarouiah  apprit  la  mort  du  Khalif  Mo- 
tamed  arrivée  l'année  précédente  &  qu'Aboulabbas  fils  de 
Mouaffec  étoit  monté  fur  le  throne  fous  le  titre  de  Mo» 
taded ,  il  fit  la  paix  avec  ce  nouveau  Khalif.  Il  lui  envoya  un 
Ambaffadeur  nommé  Houffain  pour  offrir  en  mariage  à 
Aly  fils  de  Motaded,  Cotrelnada  fa  fille  ;  mais  le  Khalif 
répondît  qu'il  l'épouferoit  lui-même,  ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  fuite,  (d)  Par  le  traité,  Khoumarouiah  fe  fit  confir- 
mer dans  le  gouvernement  de  tous  les  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  l'Euphrate  ,  jufqu'à  Barca  en  Afrique  pour  tren- 
te ans  ;  il  s'engagea  de  payer  tous  les  ans  au  Khalif  deux 
cens  mille  pièces  d'or,  &  une  autre  fomme  confidérable 
pour  le  paffé.  Il  reçut  du  Khalif  douze  vefîes  d'honneur, 
"  une  épée  ,  un  baudrier  &  le  Tadge  ou  la  couronne.  Mais 
le  Khalif  n'avoit  confenti  à  ce   mariage  que  pour  ruiner 

'  («)  Le  z4  de  Dçioumadi  el  Akher  de  l'an  276. 

(b)  L'an  177  del'Hegire. 

(c)  L'an  1S0  de  l'Hégire. 
{d)  L'an  1 S 1  de  l'Hegire. 
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Khoumarouiah.  Ce  dernier  fongea  alors  à  porter  la  guerre 
chez  les  Grecs.  Son  Général  Thougdge  fils  de  Dgiouph  , 
gouverneur  de  Damas  fe  rendit  à  Tharfe  ;  de-là  il  fe  repan- 
dit dans  le  voifinage  avec  fes  troupes  6c  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  Khoumarouiah  ne  jouit  pas  long  tems 
de  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  Je  Khalif,  il  avoit  quitté 
l'Egypte  ôc  étoit  venu  demeurer  à  Damas  (a)  où  il  avoit 
fait  bâtir  un  palais  proche  le  monafte're  de  Maran  au 
bord  de  la  rivière  Toura  ;  quelques-.unes  de  fes  Concu- 
bines avoient  eu  des  intrigues  avec  des  efclaves  ;  Khou- 
marouiah en  avoit  été  informé  :  pour  prévenir  le  châti- 
ment qu'elles  méritoient ,  elles  le  furprirent  pendant  qu'il 
dormoit ,  ôc  le  mafTacrerent  de  concert  avec  quelques  ef- 
claves (ê>).  Les  afiaffins  furent  auflî-tôt  arrêtés  &  punis  ;  on 
porta  leurs  têtes  en  Egypte  ôc  leurs  corps  furent  expofés 
à  Damas.  Khoumarouiah  fut  tranfporté  en  Egypte  6c  enter- 
ré au  Mont  Mocattham.  Sa  mort  repandit  la  confternation 
dans  tous  fes  Etats. 

Ce  Prince  en  parvenant  au  thrône  ,  ce  Prince  avoit  fait 
Faire  de  nouveaux  bâtimens  dans  la  ville  de  Mefr ,  dont 
la  magnificence  eft  capable  d'étonner  ceux  qui  fe  repré- 
fentent  les  Mahométans  comme  des  barbares  qui  negli- 
geoient  les  arts.  Le  fuperbe  palais  qu'il  avoit  fait  conftrui- 
re  étoit  accompagné  de  grands  jardins  dans  lefquels  on 
étoit  à  l'abri  des  chaleurs  excefîîves  que  l'on  reflent  en 
Egypte.  On  y  trouvok  tout  ce  qui  peut  flatter  la  molefle 
des  Princes  Orientaux.  Les  parterres  étoient  formés  de 
Jafmin  6c  d'autres  fleurs  qui  repréfentoient  des  defleins  ÔC 
des  partages  de  l'Alcoran  que  l'on  pouvoit  lire.  Il  y  avoit 
fait  planter  des  palmiers  dont  le  tronc  étoit  entouré  de 
cuivre  doré;  en  dedans  étoient  des  tuyaux  de  plomb  qui 
reflbrtoient  en  dehors  ôc  produifoient  autour  de  l'arbre 
plufieurs  fontaines.  D'un  autre  côté  on  voyoit  une  gran- 
de tour  de  bois ,  remplie  de  toutes  fortes  d'oifeaux.  Plus 
loin  on  appercevoit  un  falon  dont  les  murailles  n'étoient 
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7  >  T  _  qu'or  &  azur  ;  là  étoit  le  portrait   du   Prince  &  celui  de 
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Khouma-  toutes  les  femmes,  en  bois  peint.  Ces  ltatues  portoientiur 
rouiaii.  leurs  têtes  des  couronnes  d'or  enrichies  de  pierreries  ;  elles 
avoient  des  pendans  d'oreilles ,  &  étoient  habillées  des 
plus  riches  étoffes  du  pays.  Tel  étoit  le  goût  du  Prince  , 
quoique  fa  Religion  deffendit  les  ima^  es.  Les  arts  fleurif- 
foient  fous  fon  règne  :  ces  fortes  de  t  âtimens  ne  nous  per- 
mettent pas  d'en  douter ,  ils  étonnoient  par  leur  grandeur 
&  leur  magnificence.,  le  goût  feul  n'y  regnoit  pas.  On  y 
admiroit  un  baffm  fingulier  qui  avoit  cinquante  coudées 
de  largeur  &  autant  de  longueur.  Il  étoit  rempli  de  vif 
argent  &  avoit  coûté  des  fommes  immenfes.  Il  étoit  envi- 
ronné de  colomnes  de  marbre  dont  le  chapiteau  étoit  d'ar- 
gent. On  y  avoit  attaché  des  anneaux  du  même  métal, 
dans  lefquels  on  paffoit  des  cordons  de  foye  qui  fervoient  à 
foutenir  un  lit  ou  fopha,dont  l'intérieur  étoit  rempli  d'air, 
de  forte  que  quand  Khoumarouiah  étoit  couché  deffus, 
l'air  en  fortoit  &  faifoit  agiter  le  vif  argent.  Le  foleil ,  la 
lune  &  les  étoiles  qui  refléchiffoient  dans  ce  bafDn  leurs 
rayons  produifoient  un  effet  fingulier  &  merveilleux.  Dans 
un  autre  endroit  il  y  avoit  un  petit  pavillon  fort  élevé  , 
environné  de  tapis  pour  fe  garantir  de  la  chaleur  ;  de-là 
on  découvroit  tout  le  palais  ,  les  jardins  ,  la  ville  de  Mefr  ? 
le  défert,  le  Nil  &  la  campagne. 

Khoumarouiah  avoit  fait  conftruire  encore  une  grande 
ménagerie  dans  laquelle  on  nourriffoit  toute  forte  d'ani- 
maux féroces.  Ils  avoient  chacun  leur  loge  avec  des 
baflins  de  marbres  ,  dans  lefquels  l'eau  venoit  fe  rendre  par 
de  petits  canaux  faits  de  bronze.  Au  milieu  de  ce  bâtiment 
il  y  avoit  une  très-grande  place  couverte  de  fable  ,  avec  un 
grand  baflin.  Plufieurs  hommes  étoient  deftinés  à  foigner 
ces  animaux.  Les  loges  s'ouvroient  par  en  haut  &  l'on  n'y 
entroit  qu'après  que  l'animal  s'étoit  retiré  dans  la  grande 
placé.  De  tems-en-tems  Khoumarouiah  faifoit  combattre  ■ 
ces  animaux  les  uns  avec  les  autres,  en  préfence  de  toute  fa 
Cour.  Il  y  avoit  entre  autres  un  lion  qui  étoit  tellement  ap- 
privoifé,  qu'il  venoit  s'affeoir  à  côté  du  Prince  quand  il  étoit 
à  table  ;  on  le  lachoit  ordinairement  dans  le  Palais ,  ôcil  ne 
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faifoît  de  mal  à  perfonne.  Quand  Khoumarouiah  dormoit ,   • 

il  failoit  fentineile  de\ant  lui  ôt   empêchoit  qu'on  appro-  *près  J.  C. 

,,.  .         .  1  r>-  '  j    ■  \    1  j  Khouma- 

clutt.  Les  écuries  de  ce  rrince  repondoient  a  la  grandeur  rouuh. 
&à  la  richelTe  de  tous  cesbâtimens.  Ilavoitaulfi  formé  une 
compagnie  de  foldats  choifisqui  étoient  vêtus  fuperbement. 
On  ne  les  prenoit  que  quand  ils  étoient  d'une  grande  taille, 
qu'ils  avoient  donné  des  preuves  de  leur  courage  &  qu'ils 
étoient  de  bonnes  mœurs. 

On  peut  juger  par-là  des  rîcheiïes  immenfes  de  Khou- 
tnarouiah  ôc  des  revenus  de  l'Egypte.  Ces  travaux  font  di- 
gnes des  anciens  Rois  du  pays  ;  il  fejnble  que  l'Egypte  n'ait 
befoin  que  d'un  maître  qui  y  réfide  ,  pour  produire  toujours 
des  merveilles.  La  vue  des  piramides,  ces  mafles  énormes 
qui  nous  étonnent  encore,  ne  peuvent  infpirer  à  un  Prince 
qui  les  a  toujours  devant  les  yeux  que  des  idées  de  gran- 
deur &  de  magnificence ,  &  le  goût  pour  les  vaftes  édifices. 

Aufli-tôt  que  ce  Prince  fut  mort ,  les  Emirs  affemblés  Dgifch. 
mirent   fur  le  thrône    Dgisch   fon  fils    qui  étoit    encore 
enfant  ;  mais  plufieurs  s'oppoferent  à  fon   inftallation  &  iimad»; 
vouloient    qu'on   donnât   la  couronne  à  fon  oncle.    Il  y 
eut  à  cette  occafion  quelques  tumultes  ;  l'oncle  de  Dgisch 
fut  tué  &  on  jetta  fa  tête  à  ceux  qui  s'obftinoient  à  le  vouloir 
pour  leur  Prince  ;  alors  ce  parti  fut  difïipé  :  mais  le  règne 
de  Dgisch  n'en  fut  pas  plus  tranquile.  L'année  fuivante  (a) 
Thougdge  fils  de  Dgiouph   gouverneur  de  Damas  dépofa 
Dgisch.  Cet  enfant  fut  tué  avec  fa  mère;  la  capitale   de 
l'Egypte  fut  brûlée  &  Haroun  fils  de  Khoumarouiah  fut 
mis  fur  le  thrône.  Il  étoit  âgé  de  dix  ans  ,  il  s'obligea  d'en- 
voyer  tous  les  ans  au  Khalif  un  tribut  d'un  million  cinq      roni3' 
cent  mille  pièces  d'or. 

Sous  fon  règne  l'Egypte  vit  des  phénomènes  extraor-  L'aa  ?«. 
'dinaires  ( b).  Un  vent  violent  renverfa  les  maifons  &  cou- 
vrit tout  le  monde  d'un  fable  rouge ,  extrêmement  fin.  Il 
Îiarut  dans  le  foleil  quatre  colonnes  de  feu  ,  le  lendemain 
e  vent  diminua  ;  mais  l'air ,  la  terre ,  les  arbres  &  tout  ce 

(«jram^del'Hegire. 

(b)  Un  Jeudi  2  j  de  Rabielaoual  de  l'an  184. 
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que  l'on  voyoit ,  paroiffoient  de  couleur  rouge.  Vers  le  mi-» 
di  tout  fembla  jaune  ;  ôc  enfin  noir  le  lendemain  à  midi. 
Deux  ans  après  {a)  il  arriva  un  tremblement  de  terre  ,  & 
on  vit  dans  l'air  des  feux  qui  s'agitoient  violemment. 

La  puiflance  des  Thoulounides  en  Egypte  diminuoit 
confidérablement.  Tharfefe  fouleva  ôc  demanda  (3)  un 
gouverneur  au  Khalif  Motaded  qui  enleva  à  Haroun  Emedy 
&  Kennaferin  ;  mais  l'année  fui  vante  (c)  Haroun  lui  fit  re- 
demander les  territoires  de  cette  dernière  place  &  d'Aoua- 
fem, offrant  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  cinquante  mil- 
le pièces  d'or.  Le  Khalif  y  confentit  ôc  luirenouvellal'in- 
veftiture  de  l'Egypte  en  lui  envoyant  la  robe  &  l'épée. 

Haroun  fit  quelques  tentatives  dans  la  Syrie  (d) ,  mais  la 
révolte  (<?)  des  Cannathes  dann  cette  contrée,  donna  beau- 
coup d'occupation  à  fes  troupes,ôc  principalement  àïhoug- 
dge  fon  gouverneur  dans  Damas.  Cet  officier  étoit  un  Turc 
originaire  de  Phergana  dans  la  Tranfoxiane.  Les  Carma- 
thes  contre  lefqueïs  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  , 
étoient  une  efpéce  d'Hérétiques  dont  le  fondateur  qui  por- 
toit  le  nom  de  Carmath ,  étoit  originaire ,  fuivant  quel- 
ques-uns ,  d'un  village  des  environs  de  Koufa  ,  appelle  Ha- 
madan-carmath.  Le  nom  du  village  étoit  devenu  dans  la 
fuite  celui  de  l'Héréfiarque  ;  quelques  autres  Hiftoriens 
prétendent  qu'il  a  été  ainfi  nommé,  àcaufe  de  fa  figure  pe- 
tite &  contrefaite ,  qui  fe  dit  en  Arabe  Carmath.  Yahrefel- 
manfouri  le  fait  originaire  duKhorafan,ôc  dit  qu'il  vint  dans 
le  village  de  Nahraïn  proche  Koufa  où  il  fervoit  les  mar- 
chands. Ceux-ci  ayant  été  mécontens  de  lui,  le  battirent,  ÔC 
l'abandonnèrent  dans  le  chemin.  Comme  il  étoit  malade, un 
homme  appelle  Hamadan  ôc  furnommé  Karamitha  ,  c'eft- 
à-dire  en  Nabathéen,qui  a  l'oeil  rouge,  le  retira.  On  regarde 
fes  fe&ateurs  comme  des  impies  ôc  des  athées ,  ils  infette* 
rent  en  peu  de  tems  toute  la  Syrie  ôc  les  provinces  voifines, 
ôc  furent  caufe  que  l'on  répandit  beaucoup  de  fang  pour  le» 

(«)  L'an  j8S_dans  le  mois  Dzoulcaada. 
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(d)  L'an  :8?  de  l'Hegire. 
(*)  L'an  2.89  de  l'Hegirc. 
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détruire.  On  elt  allez  incertain  de  l'année  dans  laquelle  cette    

Secte  a  commencé  à  paroître  :  Soyouthi  place  cette  époque  ^pr«J.O 
a  1  an  271.  de  1  Jricgire  ,  de  J.  L..  884  ,  d  autres  la  mettent  Soreuthi. 
quelques  années  plus  tard ,  c'eft-à-dire,  en  278  de  THegire, 
de  J.  C.  891.  Quoiqu'il  en  roit ,  la  do&rine  que  les  Car- 
mathes  enfeignoient  l'épée  à  la  main,  étoit  entièrement 
oppofée  à  celle  de  Mahomet.  Carmath  que  l'on  regardoit 
comme  un  Prophète ,  s'attira  à  dos  les  habitans  du  lieu  où 
il  demeuroit  &  fe  fit  renfermer  dans  une  prifon.  Ses  Secla- 
taires  rirent  courir  le  bruit  qu'il  étoit  reffufcité  ;  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  ,  &  il  étoit  palfé  dans  la 
Syrie.  ]1  choifit  douze  de  fes  difciples  qu'il  envoya  prêcher 
fa  doctrine.  Il  avoit  commencé  par  une  vie  fort  auftere , 
moyen  qui  réuflu  toujours  à  celui  qui  veut  en  impofer.  Au 
lieu  de  cinq  prières  que  les  Mahométans  faifoient  par  jour  j 
il  en  ordonna  cinquante.  Il  profcrivk  les  fréquentes  ablu- 
tions, permit  le  vin,  n'ordonna  que  deux  jours  déjeunes 
dans  l'année ,  le  Newrouz  &  le  Mihirjan  ,  c'eft-à-dire  le 
premier  jour  des  deux 'équinoxes.  11  voulut  que  l'on  re- 
gardât comme  l'Apcure  de  Dieu  &  comme  Gabriel  &  Je- 
fus-Chrilt ,  Mohammed  fils  d'Hanifa  ,  que  le  pèlerinage  fe 
lit  à  Jérufalem  ,  &  que  l'on  fe  tournât  vers  cette  ville  en 
faifant  fa  prière ,  &  il  inftitua  le  Lundi  pour  être  le  jour  ' 
de  fête  ôc  de  prière  ,  comme  le  Sabbat  chez  les  Juifs  ,  &  le 
Vendredi  chez  les  Mufulmans.  En  adoucifiant  ainfi  une 
partie  des  cérémonies  obfervées  par  les  Mahométans  ,  il 
enchérit  fur  quelques  autres.  Il  exigea  le  cinquième  des 
biens  au  lieu  de  la  dixme.  Elle  fe  donnoit  à  leur  Imam  qui 
étoit  tout  à  la  fois  Pontife  &  Souyerain  ,  de  qu'ils  appel- 
loient  MaalTum  ,  c'eft-à-dire  préféré  de  Dieu.  Us  allégo-  T*hrefil 
rifoient  tous  les  préceptes  de  Mahomet  ;  la  fornication  manfomi 
détendue  dans  l'Alcoran  étoit  pour  eux  le  précepte  d'une 
obéiflance  aveugle  à  leur  chef.  Le  jeune  fe  réduifoit  à  gar- 
der envers  les  étrangers  un  profond  filence  fur  les  Myftè- 
res  delà  Religion. 

Dans  la  fuite  ces  Carmathes  fe  partagèrent  en  plufieurs 
branches  ,  dont  les  plus  confidérables  font  les  Batheniens  , 
autrement  nommés  Ifmaeliens    ou    Aifaffins,    Quelques- 
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— — —  uns  prétendent  même  que  Carmath  avoit  été  efclave  d'Tfc 
Apres  J-  C  maej  f]js  je  Dpiafar  ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  Ifmaëliens. 
Les  Khourremiens  iont  ainli  nommes  du  mot  rerian  , 
Khourrem,  c'eft-à-dire  Joyeux.  Ils  font  des  reftes  des  Ma- 
ges. Les  Babekiens  qui  font  les  Sectateurs  de  Babek-el- 
Khourremi.  Ceux-ci  ont  une  nuit  dans  l'année  pendant 
laquelle  ils  prétendent  que  toutes  les  femmes  font  corn- 
inunes  •,  ôc  ils  agiffent  en  conféquence.  Les  Mouhamma- 
réens  qui  font  des  gens  vêtus  de  rouge.  Les  Sabaïens  qui 
prétendent  que  le  monde  eft  gouverné  par  les  fept  pla- 
nettes  ,  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  Sabaiens  ,  c'eft-à-dire 
Septénaires  ,  Ôc  enfin  les  Taalimiens  qui  ne  reçoivent  d'au- 
tre doclrine  que  celle  qui  leur  vient  de  leur  Imam.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Drufes  qui  habitent  encore 
dans  les  montagnes  de  la  Syrie  font  des  reftes  de  ces 
Anciens  Sectaires. 

Sous  le  règne  du  Khalif  Moramed  ,  les  Carmathes  coith 
mencerent  à  paroître  dans  les  bourgades  de  la  Chaldée  , 
ayant  à  leur  tête  un  chef  nommé  "Kerfah.  Ils  firent  quel- 
ques mouvemens  qui  n'eurent  pas  de  fuite.  Sous  Motha- 
ded  ils  devinrent  plus  puiffans.  Leur  chef  nommé  Abou- 
faïd-habab  raflembla  un  grand  nombre  de  partifans  ,  fe  ren- 
dit maître  d'Hadgiar ,  ville  d'Arabie,  &  en  fit  fa  capitale. 
Mais  les  plus  grands  efforts  des  Carmathes  furent  ceux 
qu'ils  firent  dans  la  Syrie  dans  le  tems  que  Thougdge 
étoit  gouverneur  de  Damas  pour  Haroun.  Leur  chef  nom- 
mé Ifmael  ou  félon  d'autres  Yahia  ,  étoit  avec  fes  troupes 
dans  les  environs  de  Refapha  (a).  Le  Khalif  Mo£tafi  en- 
Benbatrïck  voya  contre  lui  un  Général  qui  fut  tué.  Alors  les  Canna* 
Eimaà».  thés  s'avancèrent  du  coté  de  la  Syrie.  Les  troupes  de 
Thougdge  furent  défaites  en  plufieurs  rencontres  ,  ôc  Da- 
mas fut  affiégée.  Thougdge  e'crivit  aufïi  -tôt  à  Harcun  qui 
fît  partir  des  troupes  :  on  en  vint  aux  mains  dans  un  lieu 
appelle  Kanaker  près  de  Damas,  on  perdit  environ  vingt 
mille  hommes  de  part  &  d'autres  ,  mais  le  chef  des  Car- 
mathes fut  tué  j  l'armée  d'Haroun  fe  retira  à  Damas  &  à 

Tiberiade. 

(*)  L'an  de  l'Hegirc  iC>. 
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Tiberiade,  celle  des  Carniathes  vers  Hemefle.  Leur  chef ; 

Ifmael  avoit  un  frère  nommé  parles  unsNadgem,  ôc  par  ^Pr"  J'c' 
d'autres  Houflaïn  ,  furnommé  Ahmed  âgé  de  vingt  -  deux  ^ovairt. 
ans  ;  celui-ci  raflembla  les  débris  de  l'armée  ;  fît  venir  de  ïabrefei- 
nouvelles  troupes,  afliégea  &  prit  Hemefle.  De-là  il  mar-  VM*f0Hin' 
cha  vers  Damas  qu'il  mit  à  contribution.  Il  ravagea  ainfi  jbouifedh* 
les  environs  de  Hama ,  de  Maara  &  de  Baalbek.  Les  habi-  Eimaein. 
tans  de  Salamia  voulurent  lui  réfifter  ôc  le  repouflerent , 
mais  étant  revenu  à  la  charge  ,  ils  capitulèrent ,  ouvrirent 
leurs  portes,  &  furent  tous  paflés  au  fil  de  l'épée  fans  dif- 
tttiâion  d'âge  ni  de  fexe.  Dans  toutes  ces  villes ,  Houflain 
faifoit  faire  la  prière  publique  en  fcn  nom,  ôc  avoit  pris 
le  titre  de  Mahadi-emir-el-moumenin. 

D'un  autre  côté  leKhalif  Moktafi  informé  delà  foiblefîe 
des  Thoulounides,  tant  en  Egypte  qu'en  Syrie  ,  où  ils  n'a-  /&*$'£' 
voient  pu  réfifter  aux  Carmathes,  réfolut  de  faire  un  (a)  L'an 904 
puiflant  effort  pour  les  détruire  ,  &  faire  rentrer  l'Egypte 
fous  la  domination  desKhalifs  Abbaflides.  Il  .envoya  Mo- 
hammed fils  de  Soliman  en  Syrie  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée ,  lui-même  fe  rendit  à  Racca.  Mohammed  attaqua 
d'abord  les  Carmathes  à  Hemefle  ,  &  les  mit  en  déroute; 
enfuite  il  marcha  vers  Damas  ,  où  Bedi-el-dgemami  cora- 
mandoit  pour  Haroun.  Il  s'en  rendit  maître.  De-là  il  pé- 
nétra en  Paleftine  dans  le  deflein  d'entrer  en  Egypte. 
Haroun  s'étoit  retiré  près  d'Abbafia  dans  un  endroit  ap- 
pelle Houph  :  il  y  avoit  raflemblé  beaucoup  de  monde  , 
réfolu  de  repoufler  le  général  du  Khalif. 

Pendant  que  Mohammed  fe  rendoit  en  Egypte,  les  vaif- 
feaux  que  Moktafi  avoit  fait  partir ,  arrivèrent  à  Tanis.  Un 
Grec  nommé  Damien  avoit  le  commandement  delà  flotte 
d'Haroun.  Il  fe  donna  un  combat  de  près  Fofthat,  l'armée 
d'Haroun  fut  défaite  ,  ôc  fe  voyant  abadonné  de  la  plupart 
de  fes  Généraux,  il  voulut  tenir  ferme  avec  ceux  qui  lui 
étoient  reftés  fidèles;  mais  Siban  petit-fils  de  Thouloun  le  Slbac- 
tua  dans  le  tems  qu'il  fuyoit.  Siban  régna  pendant  quel- 
ques jours.   Les  Généraux  d'Haroun  ne  voulurent  point 

(<?)  L'an  de  I  Hégire  zji. 

Tome  IL  T 
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— fuivre  un  parti  fi  peu  foutenu  ,  ôc  dont  ils  voyoient  la  ruine 

Après  J.  c.   certaine.  Ils  capitulèrent  avec  le  Général  du  Khalif  qui 

Siban.  t  j  1  «         '  >-i  •.  t^  n  1 

leur  donna  les  sûretés  qu  ils  exigèrent,  lin  coniequence  de 
ce  Traité  les  troupes  de  Moktafi  entrèrent  dans  Mefr  fans 
aucune  réfiftance  (a).  Siban  ôc  fes  frères  furent  obligés  de 
fe  rendre.  Ses  troupes  fe  débandèrent,  ôc  lui-même  prit 
ABouifeiih*  la  fuite.  Mohammed  envoya  à  Bagdad  tous  les  Emirs  du 
parti  des  Thoulounides.  Il  refta  fix  mois  en  Egypte  pour 
pacifier  tout,  ôc  s'en  revint  enfuite  dans  l'Eraque.  Le  Khalif 
D'ïïcrltiot  "f  mourir  dix  Princes  de  la  famille  des  Thoulounides  ôc  l'on: 
prétend  que  Siban  étoit  du  nombre.  Alors  l'Egypte  ôc  la 
Syrie  rentrèrent  fous  la  domination  du  Kh'alif. 

Cependant  un  des  Généraux  d'Haroun  nommé  Aîoham- 
Btnhittrick  rned  fils  d'Aly-al-khalidgi  voulut  rétablir  le  parti  des  Thou- 
lounides dans  la  Syrie  ;  il  fe  rendit  avec  quelques  troupes 
à  Ramla  :  de-là  il  s'avança  vers  Phoftat ,  &  obligea  l'armée 
d'Egypte  de  fe  retirer  en  défordre  à  Dgiza.  Aîohammed 
Tantôt  entra  (6)  dans  Phoftat ,  y  amafla  de  grands  tréfors  qui  le 
mirent  en  état  de  former  un  nouveau  parti.  Alors  le  Kha- 
lif fit  partir  le  général  Phatek  :  Mohammed  vint  au  -  devant 
de  lui ,  mais  il  fut  défait  &  obligé  de  prendre  la  fuite.  Phoftat 
fut  reprife  (c)  ,  ôc  Mohammed  qui  s'étoit  caché,  fut  décou- 
vert ,  fait  prifonnier  ôc  conduit  à  Bagdad  ,  où  il  fut  mis  aux 
fers.  Moktafi  donna  le  gouvernement  d'Egypte  à  différens 
Emirs. 

« 

(«)  Dans  le  mois  Sephcrde  l'an  192- 
(&)  L'an  de  l'Hégire  191. 
\t)  L'an  193  de  l'Hégire. 
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I  I. 
LES    TURCS    IKHSCHIDITES. 

t.  ■**  ri  î  11      Après  J.  C. 

ABou-bekr-Mohammed  ,  fondateur  de  cette  nouvelle  ikhfchid. 
Dynaftie,  qui  a  régné  en  Egypte  &  dans  la  Syrie,  B*»kW«- 
étoit  fils  du  Gouverneur  de  Damas,  nommé  Thougdge  (a),  Tbottim*- 
&  étoit  né  à  Bagdad  l'an  268  de  l'Hegire  (£),  de  J.C.  S82  ;  Ion  bafi». 
pere(cjétoit  originaire  dePherghana  &  de  la  nation  desTurcs.  k^M.' 
Après  la  deitruction  des  Thoulounides,  dont  il  avoit  été  un 
des  principaux  Emirs  ,  le  gouvernement  d'Egypte  avoit  été 
donné  à  Iila-el-noufchari ,  enfuite  à  Mohammed  fils  d'Aly^- 
el-khalidgi.  Quelque  tems  après  JiTa  fut  rétabli.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Teghin.    Mohammed   étoit   alors  en  Egypte,  tJtculfedh* 
où  il  occupoit  quelques  charges.   Des   divifions  l'obligè- 
rent de  fe  retirer  en  Syrie,  où  il  raflembla  tous  ceux  qui 
lui  étoient  attachés.  Il  fervit  d'abord  le  Khalif ,  &  prit  la 
ville  de  Ramla  ;  enfuite  il  fut  fait  Gouverneur  de  Damas. 
Teghin   en  mourant  laiffoit  un  fils  nommé  Mohammed  , 
qui  s'empara  du  gouvernement ,  mais  le  Kalif  Caher  qui 
ne  l'en  avoit  point  pourvu,  le  donna  à  Mohammed  fils  de 
Thougdge.  Cet  Emir  ne  le  pofieda  que  pendant  un  mois,  uM9i,m 
&  n'alla  point  en  Egypte.  Son  gouvernement  (d)  pafla  en- 
fuite  à  Ahmed  fils  de  Kiglagh  ,   fous   lequel  il  y  eut  de 
grands  troubles  dans  l'Egypte.  Le  Kalif  Radhi  dépofa  ce  L'ange. 
Gouverneur  &  rétablit  Mohammed,  qui  pour  cette  fois  fe  Soy°«th'- 
rendit  (e)  dans  fon  gouvernement.  Le  furnom  d'Ikhfchid  f,afm. 
{f)  qu'il  prit  étoit  le  titre  des  Rois  de  Ferghana  (g)  &  fi- 

(<j)  Ce  mot  lignifie  en  Turc  ancien  ,  efclave  du  mifericordieux  ,  il  mourut  l'an  147 
de  l'Hegire  de  J.  C.  f-6i. 

(h)  Dans  le  mois  de  Redgeb. 

{c)  Il  étoit  fils  de  Dgiouph    fils  de  Balak-tcgliin  ,  fils  de  Phouran. 

(d)  L'an  321.  de  l'Hegire. 

(e)  L'an    ,  13  de  l'Hégire. 

(/)  On  a  prononcé  jufqu'à  préfent  Akhfchid  ,  mais  Aboulmaliafen  avertit  que  ce 
doit  être  Iklifchid  ,  je  m'y  fuis  conformé. 

(£)lkhfchid  dit  Aboulmaliafen  eft  le  titre  des  Rois  de  ferghana  comme  celui  d'Af- 
bahid  eft  le  titre  des  Rois  du  Thabareftan  ,  Ssoul  celui  des  Rois  du  Dgiorgian,  Kha- 
can  des  Rois  du  Turkeftan  ,  Acfin  des  Rois  d'Ofrouf.linah ,  Samau  des  Rois  de  5a- 
raatcande. 

Tij 
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* gnifie  le  Roi  des  Rois.   Il   fut  obligé  de  faire  la  guerre  à 

ikhC  hJdC"  Ahmed  qui  fe  retira  avec  ceux  de  lbn  parti  à  Barca  dans 
l'Afrique.  De-là  cet  Emir  pafïa  auprès  de  Caïni-bamr-illah 
qui  regnoità  Cairouan  &  engagea  ce  Prince  à  venir  s'em- 
parer de  l'Egypte  ;  mais  Mohammed  en  ayant  été  infor- 
mé envoya  des  troupes  à  Alexandrie  &  dans  la  Thébaïde. 
Benfchou-  Les  provinces  de  l'Empire  des  Khalifs  étoient  devenues 
>**h.  la  proye  d'une*  quantité  de  petits  Souverains.  La  Syrie  , 

une  partie  de  l'Arabie  ôc  les  lieux  voifins  étoient  ravagés 
par  les  Carmathes  ;  le  Khorafan  &  le  Maouarennahar 
avoient  été  enlevés  par  les  Samanides  ,  l'Efpagne  par  les 
Ommiades  ,  l'Afrique  par  les  Phatimites  ,  la  Mefopotamie 
&  le  Diarbekr  par  les  Hamadanites ,  la  Perfe  par  les  Bou't- 
des.  Il  ne  reftoit  donc  plus  aux  Khalifs  que  Bagdad  & 
quelques  provinces  voifines.  Ikhschid  fe  rendit  maître 
de  fon  gouvernement  d'Egypte.  Le  trop  foible  Khalififut 
h'?n9,}\',     obligé  de  le  lui  confirmer  &  de  lui  (a)  abandonner  la  Syrie 

Moulfedha.  ,.p      ,  ,       .         ,  ,  1      1     •  1 

qui!  n  etoit  plus  en  état  de  lui  reprendre.  , 
AhaJfedba.       Quelque  tems  après  le  Khalif  Radhi  ayant  (&)  donné  la 
Eimaci  .      charge  d'Emir-el-Omara  à  Aboubekr  -  Mohammed  fils  de 
î*™1""*'     R-a,c  >  cet  officier  fe  rendit  en  Syrie  ,  &  en  chafïa  Badra , 
Lieutenant  d'Ikhfchid  ;  celui-ci  !c)  partit  auffi  -  tôt  de  l'E- 
gypte ,  où  il  laiffa  fon  frère  Haflan  ,  &  vint  camper  dans 
un  endroit  appelle  Phirma ,  proche  lequel  étoit  pofté  A- 
boubeker-mohammed ,   mais  par  Pentremife  de  quelques 
Emirs  ils  firent  la  paix ,  &  Ikhfchid  (a)  reprit  le  chemin  de 
l'Egypte.  Il  y  fut»  à  peine  arrivé  qu'Aboubekr-mohammed  (e) 
fortit  de  Damas  ,  &  fe  difpofa  à  marcher   vers  l'Egypte 
avec  fon  armée  ;  cette  rupture  obligea  Ikhfchid  de  reve- 
nir {f)  promptement  en  Syrie.  Il  rencontra  fon   ennemi 
dans  un    endroit  nommé  Arifch.'  Dans  le  combat  qui  fe 
donna,  fon  aîle  droite  fut  mife  en  déroute ,  mais  il  tint  fer- 
me au  centre,  &  obligea  Aboubekr  -  mohammed  de  fe  fau- 

(a)  L'an  314  de  L'Hegire. 

(b)  I  'an   318  de  l'Hegire. 
(f)  Dans  le  mois  Mouharan. 

(d)  Dans  le  mois  Dgioumadielaoual. 

(e)  Dans  le  mois  Scnaban. 

(fj  II  fortit  de  Mefr  le  16  de  Schaban-, 
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ver  à  Damas.  Il  fit  cinq  cens  prifonniers,  avec  lefquels  — ■ 

il  le  retira  à  Ramla.  Il  perdit  dans  cette  action  fon  frère  ^Ky^j 
Houflaïn.  Malgré  ces  hoftilités ,  Aboubekr-  mohammed  fit 
faire  des  complimens  de  condoléance  à  Ikhfchid  fur  la 
mort  de  fon  frère  ,  6c  lui  envoya  fon  fils  pour  lui  prou- 
ver qu'il  défiroit  la  paix.  Ikhfchid  reçut   le   fils  d'Abou- 
bekr  -  mohammed  avec  diilindion  ,  le  fit  revêtir  d'une  robe 
d'honneur,  &  confentit  à  faire  la  paix.  Il  garda  pour  lui 
tout  le   pays  depuis  Ramla  jufqu'en    Egypte  ,  6c  promit 
de  payer  tous  les  ans  cent  quarante   mille  pièces  d'or  à 
Aboubekr-mohammed  qui  eut  le  refte  de  la  Syrie.  Après  L'an 540, 
que  ce  Traité  eut  été  figné ,  Ikhfchid  retourna  [a)  en  Egy- 
pte. La  mort  du  Khalif  Radhi  qui  furvint  dans  le  même- 
tems  fut  une  occafion  pour  lui  de  fe  faire  confirmer  dans 
le  gouvernement  d'Egypte  par  le  nouveau  Khalif,  appelle 
Mottaki.  Mais  lorfqu'il  eut  appris  qu'Aboubekr- mohammed     an  4' 
avoit  été  tué  par  les  Hamadanites  ,  il  fe  hâta  de  fe  ren- 
dre en  Syrie  ,  reprit  Damas  6c  les  autres  places  qui  lui 
avoient  été  enlevées  par  cet  Emir,  après  quoi  il  revint  en 
Egypte  (c).  Il  y  fit  reconnoître  fon  fils  Abouhour  par  les  L'an  54s. 
Emirs  6c  par  toute  la  milice  en  qualité  de  fon  fuccefieur. 

Il  y  avoit  alors  de  grandes  divifions  à  Bagdad  (  d) ,  un 
Turc  nommé  Touzoun  qui  avoit  été  fait  Emir-el-omara  ,  ^.'an  9^- 
étoit  tellement   oppofé    au  Khalif  Moktafi  ou  Mottaki  ,  Abluimà- 
que  celui-ci  fut  obligé  de  quitter  fa  capitale  6c  de  fe  re-  h*fm. 
tirer  à  MouiToul  ,  implorant  le  fecours  des  Princes  de  la 
famille  d'Hamadan.  Les  Hamadanites  rafiemblerent  tou- 
tes leurs  forces,  ôc  marchèrent  avec  le  Khalif  vers  Bag- 
dad.. Ils  étoient  nommés  Nafer-eddoulet  6c  Seïfeddoulet. 
Touzoun  les  battit,  6c  les  obligea  de  fe  retirer  prcmpte- 
ment  à  Mouffoul.   Le  Khalif  gratifia  les  Princes   Hama- 
danites d'une  robe  d'honneur  ;  c'étoit  depuis  long- tems 
les  feuls  préfens  que  ces  Pontifes  ôc  Souverains  des  Mu- 
fulmans  pouvoient  faire.  De-là  il  paifa  à  Racca  où  Touzor* 

(«)  Dans  le  mois  Mouharam  de  l'an  jip  de  l'Hégire- 

(l>)  L'an  }:o  del'Hegire 

U)  Il  rentra  dans  Mefr  le  i3  deDgioumadi  el  aoual  de  l'an  jjï  del'Hegire» 

y.)  L'an  3  Ji  de  l'Heure. 
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•         le  fît  inviter  de  revenir  à  Bagdad.  Moktafi  qui  s'apperçut 

A^n  J^C'  1ue  ^es  Hamadanites  s'ennuyoient  de  prendre  fa  défenfe  , 
u'  réfolut  d'accepter  les  offres  de  l'Emir;  mais  Ikhfchid 
inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  à  Racca  ,  s'y  rendit  (  a  ) 
en  diligence ,  &  pria  le  Khalif  de  tourner  du  côté  de 
l'Egypte.  Moktafi  n'y  voulut  point  confentir,  &  tout  ce 
qu'Ikhfchid  put  obtenir ,  en  lui  promettant  de  lui  fournir 
l'argent  qui  lui  feroit  néceffaire  ,  fut  qu'il  n'iroit  point  à 
Bagdad  ;  cependant  Touzoun  qui  craignoit  que  le  Khalif 
ne  trouvât  des  fecours  ,  vint  fe  jetter  à  fes  pieds ,  lui  ren- 
dit tous  les  refpeds  dûs  aux  Souverains  des  Mufulmans , 
&  l'emmena  à  Bagdad,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il 
le  dépofa  ,  ôc  mit  à  fa  place  Moftakfi.  Ikhfchid  ,  après  avoir 
refté   quelque   tems  à  Damas   avoit  repris   le  chemin  de 

L*ao  ?45  l'Egypte  (  b  ).  Alors  Seifeddoulet-aly  marcha  droit  à  Alep, 
où  commandoit  pour  Ikhfchid  un  Officier  nommé  Yanes- 
el-mounefi.  Il  prit  (c)  cette  ville  ;  pourfuivit  enfuit e  Ibra- 
liim-el-ocaïli ,  &  le  battit  entre  Sarmin  6c  Maara.  De-là  il 
alla  prendre  Damas  ,  qui  appartenoit  aufîi  aux  Ikhfchidi- 
tes.  Un  jour  que  ce  Prince  étoit  dans  la  plaine  de  Damas  , 
appellée  Goutha ,  il  dit  que  cette  plaine  qui  étoit  le  bien 
d'un  grand  nombre  de  particuliers  ,  ne  devoit  appartenir 
qu'à  un  feul ,  &  qu'il  trouveroit  bien  le  moyen,  par  les  im- 
pôts qu'il  établirait,  de  la  faire  abandonnerez  de  s'en  rendre 
le  maître.  Les  habitans  inftruits  de  fes  deffeins  folliciterent 
vivement  Ikhfchid  de  venir  à  leur  fecours.  Aufîi  -  tôt 
Ikhfchid  fît  partir  fon  efclave  Kafour  avec  des  troupes. 
Seifeddoulet  alla  au-devant  de  lui  ,  ôc  ils  fe  rencontrè- 
rent en  préfence  l'un  de  l'autre  un  Vendredi.  Comme. 
ce  jour  eft  un  jour  de  fête  chez  les  Mahométans  ,  Tes 
troupes  Hamadanites ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  per- 
mis de  combattre  ,  abandonnèrent  leur  camp  ,  &  fe  dif- 
jerferent  dans  les  campagnes.  Kafour  moins  fcrupuleux 
es  furprit,  les  mit  en  déroute  ,  &  leur  enleva  tout  le  ba- 
gage.   Seifeddoulet  fe  fauva  à  la  hâte  à  Hemeffe  ,  mais  fe 


l 


(V  Sur  Ja  fin  de  Redç;cb  de  l'un  3  ji. 

(b)  Il  y  arriva  fur  la  fin  de  Dgioumadi  cl  aoual.  de  Pan  5  ?  i  de  l'Hcr^ire. 

{d)  .Dans  le  mois  de  Rabielaoual  de  l'an  334. 
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fentant  pourfuivi  il  décampa  ,  &  alla  par  Hama  à  Roffan. 
Kafour  le  joignit  près  de  ce  lieu.  Seifeddoulet  l'attendit  ^y^ * 
de  pied  ferme  ,  ôc  l'obligea  à  pafTer   le  pont  de  Rouan, 
avec  tant   de  défordre  ,  qu'un   grand   nombre  de  foldats 
Egyptiens  furent  noyés  dans  la  rivière  d'Afi  ;  quatre  mille 
furent  faits   prifonniers   &  le  bagage  pillé.  Kafour  s'en- 
fuit à  Hemeffe  ôc  de-là  à  Damas,  Ikhfchid  informé  de  cette 
déroute  quitta  l'Egypte,  ôc  vint  avec  une  armée  à  Maara. 
Seifeddoulet  envoya  fes  bagages  ,  fes  thréfors  ôc  fes  efcia- 
ves  dans  la  Mefopotamie ,  ôc  marcha  droit  vers  Ikhfchid  , 
qui  étoit  à  Kennaferrin.  Ikhfchid  fe  prépara  au  combat  ;  il 
mit  à  Pavant-garde  tous  ceux  qui  avoient  des  lances,  avec 
les  inftrumens  militaires,  ôc  forma  un  corps  de  dix  mille 
hommes  de  troupes  choifies  ,  avec  lefquelles  il  fe  tint  à 
Parriere-garde.  Seifeddoulet  attaqua  le  premier  corps  ôc  le 
mit  en  déroute  ,  Ôc  fans  Parriere-garde  Ikhfchid  étoit  en- 
tièrement battu.  Il  ne  laiffa  pas  de  perdre  fes  bagages.  Les 
deux  armées  fe  féparerent.  Seifeddoulet  alla  à  Manbedge  , 
rompit  le  pont  ,  entra  dans    la  Mefopotamie  ,  ôc  vint  à 
Racca  où  Ikhfchid  s'étoit  déjà  rendu.  Les  deux  armées  n'é- 
toient  féparées  que  par  PEuphrate  :  on  entama  quelques 
négociations  ,  ôc  l'on  fit  la  paix  (a)  à  condition  qu'Alep  ,  He- 
meffe ôc  la  Mefopotamie  appartiendraient  à  Seifeddoulet , 
qu'Ikhfchid  auroit  le  pays  depuis  Hemeffe  jufqu'aux  fron- 
tières de  l'Arabie.  On  tira  un  foffé  entre  Dgioufchna  ôc 
Leboua  pour  fervir  de  féparation  ;  Seifeddoulet  épouia  la 
fille   d'Ikhfchid  ,   ôc  ces   deux   Princes  s'en  retournèrent 
chacun  dans  leurs    Etats.    Mais    cette    paix    fut  prefque 
auffi  -  tôt  rompue  par  les  Hamadanites   qui    furent  vain-  pj,0Uife^!A 
eus  ,  ôc  Ikhfchid  leur  reprit  la  ville  d'Alep.  iimacin. 

Il  mourut  peu  de  temps  après  à  Damas  ,  biffant  fes  Etats  M°"lf*' 
à  fon  fils  Aboulcaffem  Abouhour.  Ikhfchid  avoit  de  gran-  Bmfibem- 
des  qualités  ,  principalement  pour  la  guerre.  Il  étoit  brave  »^'- 
fans  témérité  ,  mais  d'ailleurs  fi  défiant  ôc  fi  timide  dans  fon  /,J^,W' 
palais  ,  qu'il  avoit  un  corps  de  huit  mille  efclaves  ,  dont 
mille  montoient  toujours  la  garde.  Jamais  il  ne  paffoit  une 

(a)  L'an  534.derHeg/'re. 


lihfchid. 


Abouhour. 


L'an  9  S  f  • 
Mwari/t. 
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nuit  entière  dans  le  même  appartement ,  ni  dans  la  même 
tente  ,  ôc  l'on  ignoroit  toujours  l'endroit  où  il  dormoit  ; 
caractère  fmgulier  qui  rend  toujours  un  Prince  malheu- 
reux ainfi  que  fes  fujets ,  ôc  qui  femble  n'annoncer  qu'un 
tyran.  Ikfchid  pouvoit  mettre  fur  pied  quatre  cens  mille 
hommes.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  faffent  pas  con- 
noître  le  Royaume  des  Ikhfchidites  ,  on  peut  juger  de  leur 
puiffance ,  de  même  que  de  celle  des  Thoulounides  qui  les 
ont  précédés.  Ikhfchid  perfecuta  les  Chrétiens  ,  ôc  exigea 
d'eux  de  grandes  fommes  ,  qui  les  obligèrent  à  vendre  beau- 
coup de  biens  appartenais  à  l'Eglife.  Il  fut  enterré  à  Jé- 
ruLslem. 

Abouhour  (a)  fon  fucceffeur  n'étoit  qu'un  enfant.  Ka- 
four  fut  obligé  de  prendre  la  Régence.  Il  étoit  un  efclave 
noir  qu'Ikhfchid  avoit  acheté  dix-huit  pièces  d'or.  Il  avoit 
fçu  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  L'Orient  eft 
un  pays  où  la  Nobleffe  eft  inconnue.    La  vertu  qui  fuit 
fans  diftinttion  le  Prince  ôc  le  fujet,  porte  fouvent  fur  le 
thrône  ou  dans  les  premières  places  de  l'Etat,  celui  qui  eft 
né  dans  la  plus  vile  condition.  Elle  fut  l'appanage  de.  Ka- 
four ,  ôc  il  fortit  de  la  pouffiere.  Il  avoit  Pâme  grande  , 
aimoit  les  fciences  ôc  protégeoit  les  fçavans.  Il  n'étoit  pas 
cependant  fans  défauts  ;  quelques  Poètes  comblés  de  fes 
bienfaits  Pont  loué ,  ôc  blâmé,  lorfqu'ils  ont  été  mécontens. 
Kafour  dépofa  Aboubekr-mohammed  receveur  des  tributs 
d'Egypte  ,  ôc  donna  cette  place  à  Mohammed  de  Mare- 
din.    Il  çonduifit(^)  enfuite  le  jeune  Prince  en  Egypte. 
Seifeddoulet  qui   avoit   appris    la   mort    d'Ikhfchid  ôc   le 
départ  d' Abouhour,  s'empara  de  Damas  ,  alors  Kafour  ac- 
courut promptement  au  fecours  de  cette  place  avec  une 
puiffante  armée  ;  il  battit  Seifeddoulet  à  Ramla  ,  l'obli- 
gea de  fe  fauver  jufqu'à  Racca  ;  ôc  il  reprit  Damas  avant 
que  fon  ennemi  eut  eu  le  teins  de  s'y  affermir. 

Pendant  le  règne  d'Abouhour  (  c  )  le  Roi  de  Nubie  fit 
une  irruption  dans  les  pays  qui  appartenoient  à  l'Egypte.  H 

vint 

(a)  Ce  mot  fignifïc  en  Turc  lcuahle,\\  commença  à  régner  dans  le  mois  de  Dzoulhdgé» 
{h)  Ils  y  arrivèrent  dans  le  mois  Seyher. 
(f)  L'an  34;  de  l'Hegire. 
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vînt  jufqu'à  Afouan,  qu'il  pilla  &  ravagea.  Kafour  fit  partir  -  ■■ 

des  troupes  par  mer  ôc  par  terre.  Les  Nubiens  furent  battus  a^"' 
&  obligés  de  fe  retirer ,  lailTant  aux  Egyptiens  la  forte- 
reiTe  de  Rim.  C'eft  tout  ce  que  l'on  fçait  du  règne  de  ce  L.an  9€u 
Prince,  qui  en  mourant  (a)  laiiTa  le  thrône  à  fon  frère  Aiy  (6)  Khouifedi*. 
iurnommé  Aboul-haiTan ,  Kafour  étant  toujours  Régent  du 
Royaume,  Abouhour  fut  porté  (  c  )  à  Jérufalem.  Les  Grecs 
conduits  par  Nicephore  entrèrent  en  Syrie  avec  des  forces 
confidérables,  vinrent  prendre  Alep  qui  appartenoit  aux 
Hamadanites  ,  &  battirent  Seïfeddoulet.  Dhalim-el-ocaïli ,  £^/cfj' 
gouverneur  de  Damas  pour  les  Ikhfchidites  vola  au  fe- 
cours  des  Hamadanites  avec  dix  mille  hommes  ,  &  Nice- 
phore informé  de  l'arrivée   de  ce  renfort ,  prit  le  parti  de 
fe  retirer. 

Aly  mourut (J)  comme  Abouhour,  fans  être  connu  dans  L'an?**; 
l'hiftoire  que  pour  y  être  nommé  ,  &  dire  qu'il  régna.  Pen- 
dant qu'il  fut  fur  le  thrône  ,  l'Egypte  avoit  effuyé  (  e  )  une 
famine  confidérable.  Il  avoit  eu  quelques  démêlés  avec 
Kafour,  6c  les  Phatimites  commençoient  à  menacer  fcs 
Etats.  Kafour  lui  fuccéda  avec  l'agrément  du  Khalif,  & 
régna  jufqu'en  357  de  Jefus-Chrift  (  f).  Il  fut  enterré  à  Je-  L'an?6j. 
iufalem. 

Ahmed  fils  d'Aly  ,  Prince  âgé  de  1 1  ans  ,  fuccéda  à  Ka-  hafen; 
four,&  n'eut  aucune  autorité  en  Egypte.  HoufTain  fon  pa-  SojoutM. 
rent  s'étoit  rendu  maître  de  la  Syrie  ;  mais  ayant  été  chalTé 
par  les  Carmathes  (g),  il  revint  en  Egypte,  qu'il  voulut  enle- 
ver à  Ahmed.  Ces  divifions  portèrent  plufieurs  Emirs  à 
appeller  les  Phathimites.  HoufTain  repaiTa  en  Syrie  &  s'em- 
para de  Damas. 

Dès  l'an  269  de  l'Hegîre  de  J.  C.  882.  Mahadi-abdallah 
.avoit  jette  en  Afrique  les  fondemens  d'un  puilTant  Empire. 

(a)  Le  7  ou  Je  8  deDzoulcsda  Je  l'an  Î40  del'Hegire. 
(h)  Il  étoit  né  l'an  305  dans  le  moisSepher. 
(e)  L'an  5  54  de  l'Hegire. 

(d)  L'an  ,    j  del'Hegire. 

(e)  L'an  )Çz. 

\f)  Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  35*.  d'autres  en  tf7  &  quelques-uns  en  $5$. 
Aboulmahafen  dit  que  3  57  eftle  plus  certain-  Il  mourut  dans  le  mois  Dgioumadi-el-, 
aoual. 

{£)  i  'an  358  del'Hegire, 

Tome  II.  V, 


'ij^  Histoire  générale  des  Hun?. 

1    T~I~    Il  defcendoit  de  Phatime,fille  de  Mahomet.ce  qui  a  fait  don* 

Apres  J.  C.  \  t-,  ,i-      i      ■     •      1     m      t'     •        fi  j 

ner  a  cette  Dynaitie  le  nom  ae  Phathimite.  Lan  301.  de 
l'Hegire  de  J.  C.  pi 3.  après  l'extin£tion  des  Thoulounides 
&  pendant  que  l'Egypte  étoit  gouvernée  par  des  Officiers 
que  les  Khalifs  y  envoyoient,  Mahadi  y  entra  avec  quarante 
mille  Barbarefques  ,  s'approcha  de  Mefr,  alla  à  Alexan- 
drie ,  où  il  fit  quelques  ravages  ôc  s'en  retourna  enfuite.  Les 
troupes  du  Khalif  Mottader  le  pourfuh  irent  jufques   dans 
le  pays  de  Barca  où  elles  en  vinrent  aux  mains  plusieurs 
fois.  Dans   la  fuite  Mahadi  revint  en  Egypte  &  le  rendit 
maître  d'Alexandrie  ôc  du  pays  appelle  Phioum.  Son  fiis  6c 
fon  fucceiTeur  Caïm  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Thebaïde.Il  s'approcha  de  Phofthat  ,ôc livra  plufieurs  com- 
bats aux  habitans.  Sous  le  règne  de  Kafour ,  Moez-eddin- 
allah  ,  qui  prenoit  le  titre  de  Khalif  de  ces  Phathimites  , 
tôoulfedha  inftruit  qu'il  y  avoit  alors  des  troubles  ,  envoya  un  de  fes 
AbouimL    Généraux  nommé  Dgiauhar ,  Grec  d'origine.  Il  défit  les 
hafin         troupes  Egyptiennes  ,  6c  fit  faire  la  prière  publique  au  nom 
Laa.?6?.    ^  je  fon  prince  dans  la  principale  Mofquée  de  Mefr,  ce 
qui  étoit  prendre  pofTeflion  du  pays.  Il  commença  à  bâtir  la 
ville  que  nous  connoiffbns  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Caire 
ôc  qui  eft  formé  des  villes  de  Mefr,  de  Phofthat  ôc  de  ce  que 
fit  conftruireDgiauhar.  Il  avoit  envoyé  en  même-tems  dans 
la  Syrie  un  de  fes  Lieutenans  ,  nommé  Dgiafar,  qui  marcha 
droit  à  Ramla  ,  où  commandoit  Houflaïn  de  la  famille 
d'Ikhfchid.  Il  y  eut  quelques  combats  ,  mais  Houflaïn  fut 
fait  fait  prifonnier  ôc  envoyé  à  Moez-eddin.  Damas  fut  fou- 
mife ,  ôc  avec  cette  place  une  grande  partie  de  la  Syrie.. 
Oeft  ainfi  que  la  Dynaftie  des  Ikhfchidites  fut  entièrement 
détruite ,  ôc  que  les  Phathimites  s'établirent  en  Egypte.. 

(«)  L'an  de  l'Hegire  3  5  S  dans  le  mois  de  Ramadhac. 
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III. 

LES    TURCS    GHAZNEVIDES. 

LE  s  Turcs  dont  ie  vais  rapporter  l'Hiftoire  ,  ne  font  '.    ,  T  r. 
tvt      •  •  rr  j      T-      i      n  ■      Apres  J.c 

point  une  .Nation  entière  venue  du  1  urkeltan  ,  mais 

des  efclaves  achettés  par  des  Princes  Mahométans  ,  in- 
troduits dans  leurs  Sérails  ,  de-là  dans  les  Confeils ,  &  par- 
venus enfuite  aux  plus  grandes  dignités.  Tels  furent  les 
Thouiounides  ôc  les  Ikhfchidites  ;  tels  font  encore  les 
Ghaznevides  ,  ainfi  nommés  de  la  ville  de  Ghazna  capitale 
de  leur  Empire. 

LaDynaftie  desSamanidesavoit  enlevé  aux Khalifs  les  pro-  Alp-tegfeia 
vinces  voifines  de  la  mer  Cefpienne ,  telles  que  le  Khorafan  ^°"J'"/t: 
&  le  Maouarennahar  ;  elle  y  regnoit  depuis  environ  1  an  874. 
de  J.  C.  Alp  -  teghin  qui  étoit  un  Turc  originaire  des  en- 
-virons  ,  &  par  conlequent  de  la  nation  des  Hoei-ke  avoit 
été  efclave  d'Ifmaïl ,  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie.  On 
prétend  que  fon  occupation  étoit  de  faire  des  tours  de  fou- 
pleffe  ;  mais  ayant  été  affranchi  ,  il  prit  le  parti  des  armes , 
ôc  de  fimple  foldat  qu'il  étoit,  il  monta  infenfiblement  aux 
plus  grandes  charges  de  l'Empire  ,  &  enfin  jufqu'à  celle  de 
Général  des  armées, ôc  de  Gouverneur  du  Khorafan.  Alors  il 
eut  beaucoup  de  part  dans  le  Gouvernement.  Après  la  mort  L'an9<?r. 
(a)   dAbdolmelek   Roi  des  Samanides  ,    les    fentimens  N™ai'L 
étoient  partagés  fur  le  choix  d'un  fucceiTeur  :  on  s'adreffa  bafe*. 
à  Alpteghin  ;  il  s'oppofa  à  l'élévation   de   Manfour  frère 
dAbdolmelek,  fous  prétexte  qu'il  étoit  trop  jeune  ôc  jeita 
les  yeux  fur  l'oncle  de  ce  Prince. 

Mais  pendant  que  les  Emirs  délibéroient  ainfi ,  les  ha- 
bitans  de  Bokhara  choifirent  d'eux-mêmes  Manfour  qu'ils 
proclamèrent  Roi.  Alpteghin  arrivé  à  la  Cour  témoigna  du 
mécontentement.  Alors  ne  pouvant  être  agréable  au  nou- 

<«)  L'an  3jo  del'Hegirc. 

Vij 
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Z    ,  veau  Roi ,  il  fut  obligé  de  fuir  avec  environ  fept  cens  che3 

AipCteghia  vaux.  Manfour  le  traita  en  rebelle  &  envoya  quinze  mille 
hommes  contre  lui.  Alp-teghin  qui  avoit  acquis  une  gran» 
de  expérience  dans  l'art  militaire  ,  &  qui  connoiffoit  le 
pays ,  fe  pofta  dans  le  fond  d'un  vallon ,  dont  tous  les  iffus 
n'étoient  que  de  longs  défilés  très-dangereux.  Il  mit  deux 
cens  hommes  en  ambufeade ,  ôc  à  la  tête  des  cinq  cens  autres 
il  fe  plaça  fur  une  colline  ,  les  rangeant  tous  fur  une  ligne 
afin  que  fes  ennemis  cruflent  que  fon  armée  étoit  plus 
nombreufe.  On  n'eut  pas  plutôt  commencé  le  combat  qu'- 
Alp-teghin  fe  battant  en  retraite  ,  dans  le  deflein  d'engager 
les  troupes  de  Manfour  dans  les  défilés  ôc  de  les  faire 
tomber  dans  Fambufcade ,  les  inveftit  de  tous  côtés  ,  en 
tua  un  très-grand -nombre  ôc  fit  prifonniers  tous  ceux  qui 
relièrent. 

Avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  Alp-teghin  qui  connoif- 
foit la  fupériorité  que  fes  ennemis  avoient  fur  lui ,  fonda  fes 
troupes  ;  il  leur  fit  entendre  qu'avec  un  fi  petit  nombre  de 
foldats  ne  pouvant  efperer  de  remporter  la  vi£toire  ,  il 
leur  confeilloit  de  fonger  à  eux  ôc  de  quitter  fon  parti  où 
il  n'y  avoit  que  la  mort  à  attendre ,  ôc  de  traiter  avec  le 
Général  de  Manfour.  Tous  lui  répondirent  qu'ayant  eu 
part  à  fa  bonne  fortune,  ils  avoient  refo'lu  de  le  fuivre  dans 
fon  malheur  ôc  de  courir  les  mêmes  dangers  que  lui. 

Alp-teghin  après  cette  vi£loire  fut  le  maître  de  la  cam- 
pagne ôc  marcha  droit  à  Ghazna  dont  il  fe  faifit.  Il  y  fut 
regardé  comme  un  Souverain  ôc  retira  de  cette  ville  des 
L'an  forces  qui  le  mirent  en  état  de  battre   en    plusieurs  ren- 

Ahotdfedh*  contres  les  troupes  de  Manfour.    Il  mourut  à  Ghazna  (a) 
Dherbdot.    qUj  devint  la  capitale  de  fon  Empire  ,  après  avoir  régné  \6 

ans ,  laiiTant  fa  couronne  à  Sebek-teghin  fon  gendre. 
Scbck-teg-  Ce  nouveau  Roi  étoit  auffi  un  efclave  Turc  attaché  au 
fervice  d' Alp-teghin.  Son  nom  Mahometan  étoit  Nafired- 
din.  Son  mérite  perfonnel ,  fes  talens  ôc  fes  grandes  quali- 
tés le  firent  fortir  de  l'efclavage.  Alp-teghin  lui  donna  les 
premières  charges  dans  la  Milice ,  enfuite  fa  fille  en  ma- 

(*)  L'an  j*j  del'Hegirc. 
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îîage  ôc  enfin  le  laifla  l'héritier  de  fes^rands  biens  ,  de  fes  — j — "T 
charges  ôc  même  de  fes  projets.  Alp-teghin  n'avoit  pas  en-  tbXtcg- 
core  ofé  prendre  le  titre  de  Roi.    Quoique  maître  dans  hin. 
Ghaznaj,  il  n'y  étoit  regardé  que  comme  un  Gouverneur 
pour  les  Samanides.   Sebk  -  teghin  fut  confirmé  dans  ce 
gouvernement  par  Nouh  ,  Prince  des  Samanides  ,  qui  ne 
pouvoit  le  lui  enlever. 

La  difcipline  exa£te  qu'il  fit  obferver  aux  troupes ,  fa 
libéralité  envers  les  Officiers ,  lui  gagnèrent  les  coeurs  de 
tous  les  Peuples  6c  de  la  Milice  ;  ôc  par-là  il  devint  maître 
abfolu  dans  fon  gouvernement.  Il  contraignit  plufieurs 
places  de  le  reconnoître  ôc  après  avoir  rétabli  par  tout  la 
paix  &  le  bon  ordre ,  il  porta  la  guerre  dans  l'Inde  (a),  battit 
plufieurs  Rayas,  qu'il  força  d'embrafler  le  Mufulmanifme 
ôcdétruifit  les  temples  des  Pagodes.  Il  prit  la  ville  de  Boft  L'an  977. 
ôc  celle  de  Kozdar  aflez  voifine  de  l'Indus  ,  après  quoi  il  ^»"ifidh» 
revint  a  Ghazna  couvert  de  lauriers. 

Cependant  il  n'étoit  encore  regardé  que  comme  un 
gouverneur  établi  dans  ces  Provinces  par  les  Samanides; 
Mais  Nouh  qui  regnoit  alors  ,  n'étoit  pas  en  état  de  le  dé- 
pofer  ;  il  fut  même  obligé  d'avoir  recours  à  lui  ôc  le  traita 
plutôt  comme  un  allié  que  comme,  un  fujet.  Les  Turcs  f 

Hoei-keétoient  puiflans  dans  les  Provinces  qui  confinoient 
aux  états  des  Samanides  (6)  :  ils  faifoient  fouvent  des  cour-  Afouifedh* 
fes  jufques  dans  le  Khorafan,  ôc  paroifibient  avoir  deflein  L'an  j?3. 
de  s'en  emparer.  Bograkhan  qui  pofledoit  tout  le  pays  de- 
puis Kafchgar  jufqu'à  la  Chine  entra  dans  le  Maouaren- 
nahar,  battit  le  Roi  des  Samanides  ,  le  chafia  de  Bokhara, 
fa  capitale  ôc  le  contraignit  de  fe  retirer  vers  Amoul. 
Nouh  implora  le  fecours  d'Abou  -  aly  fils  de  Semdgiour  ; 
celui-ci  quoique  fujet  ôc  gouverneur  du  Khorafan  pour  les 
Samanides,  ne  voulut  point  marcher  contre  les  Turcs;  mais 
heureufement  le  Khan  étant  tombé  malade,  il  reprit  le 
chemin  de  fes  étas  ,  mourut  en  route  ôc  Nouh  rentra  dans 
Bokhara.  Le  refus  de   fecours  de  la  part  d'Abou -aly  oca 

(a)  L'an  3^7  de  l'Hégire. 
[bj  L'an  3Î3  de  l'Hegirc, 
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— ■ cafionna  la  guerre  entre  ce  Prince  ôc  fon  Gouverneur  qui 

sibek  JeC-   V111  auarî-tôt  les    armes    avec    un  autre  Oiîicier   appelle 
titu  Phaiq.  Ils  marchèrent  tous  les  deux  contre  le  Roi  desSa- 

•manides ,  &  le  battirent.    Nouh  s adrefla  à  Sebek-teghin, 
'Ahouifidh*  le  foilicita  vivement  de  venir  à  fon  fecours  ôc  lui  donna 
le  gouvernement  du  Khorafan.  Sebek-teghin    avec  peu 
de  monde  fe  rendit  auprès  de  Nouh,  conféra  avec  lui  fur 
toutes  les   opérations   de  la  guerre  ,  ôc    revint  à  Ghazna 
pour  y  lever  une  armée.  Lorfque  tout  fut  en  état  il  par- 
tit de  cette  ville ,  accompagné  de  fon  fils  Mahmoud  6c  prit 
fa  route  vers  le  Khorafan.  Nouh  de  fon  côté  fortit  deBo- 
khara  ;  Abouali  ôc  Phaiq  fecourus  d'un  Prince  des  Bevides 
nommé  Phakhr-eddoulet  fe  mirent  également  en  campa- 
gne. Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  les 
environs  d'Herat  capitale  du  Khorafan.  Dans  le  tems  qu'- 
elles en  étoient  aux  prifes  ,  Dara  Prince   du  Dilêm  avec 
fes  foldats,  abandonna  le  parti  d'Abouali  6c  fe  tourna  du 
côté  des  Sanjanides  ,  qui  par  -  là  devinrent  aflez  puiflans 
pour  remporter  la.  vittoire.    Sebek  -  teghin  pourfuivit  les 
rebelles  qui  fe  difperferent  en  plufieurs  endroits  du  Kho- 
rafan. Enfuite  accompagné  de  Nouh  il  alla  prendre  Nifa- 
bour.  Abouali  ôc  Phaiq   s'étoient  retirés  vers  le  Dgiord- 
gian  à  l'oueft  du  Khorafan  ,  proche  la  mer  Cafpienne.  Pour 
les  fervices  que  Sebek-teghin  venoit  de  rendre  ,  Nouh  don- 
na à  fon  fils  Mahmoud  le  gouvernement  de  Nifabour  ôc  le 
commandement  des  troupes  du  Khorafan,  avec  le  titre  de 
Seifeddoulet  ,  c'eft-à-.dire  Yépée  de  [état ,  ôc  Sebekteghin 
fon  père  eut  celui  de  Nafir-eddoulet ,  c'eft-à-dire  le  défen- 
deur de  [état. 
L!an#»j.  L'année  fui  vante  (a)  Abou-  aly  ôc  Phaïq  quittèrent  le 

hhouifedba  Dgiordgian  ôc  prirent  la  route  de  Nifabour.  Mahmoud  en 
$>?#».  donna  avis  à  fon  père ,  ôc  fans  attendre  le  fecours  qui  ne 
pouvoir  arriver  aflez  à  tems  ,  il  marcha  avec  le  petit  nom- 
bre de  troupes  qu'il  avoit.  Il  livra  battaille  aux  ennemis  ; 
fwais  il  fut  vaincu  ,  ôcles  rebelles  rentrèrent  dans  Nifabour, 
•Sebekteghin  pendant  ce  tems-là  avoit  raflemMé  fes  armées, 

X*)  L'an  385  de  l'Hcgire. 
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'  &  venoit  au  fecours  de  fon  lils*  Il  rencontra  les  ennemis  à  « 

Thous  ,  les  délit,  de  les  obligea  de  fe  fiiuvcf  jufijttà  À-  JjJ» 
mou'iah  fur  le  bord  du  Gihon.  De  •  là  ils  envoyèrent  fup-  iim. 
plier  Nouh  de  leur  accorder  fes  bonnes  grâces  ,&  de  leur 
pardonner;  mais  le  Roi  des  Samanides  ne  le  voulut  faire 
qu'en  faveur  d'Abou-aly  ,  &  à  condition  qu'il  abandonné- 
roit  Phaïq  ,  &  qu'il  fe  retireroit  à  Korkandge  la  même  que 
Dgiordgiania  dans  le  Kharifme.  Abou-aly  y  confentit  ,  & 
alia  camper  à  Hafarafp  ,  près  de  cette  ville,  où  pende 
temps  après  il  fut  arrêté  par  Abou-abd  -  allah  ,  Prince  du 
Kharizme. 

A  l'égard  de  Phaïq  ,  il  paiTa  chez  les  Turcs  Hoei-ke  au- 
près d  iilik-il-khan  ,  qui  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fes  di- 
gnités, &  qui- lui  tint  parole  en  lui  faifant  donner  par  Nouh 
le  gouvernement  de  Samarcande.  C'eft  après  de  fi  grands 
fervices  rendus  aux  Samanides,  que  Sebekteghin  (a)  mou-  L'anwrt' 
xut  dans  le  chemin  de  Balkh  à  Ghazna.  Il  s'étoit  retiré  dans  ^ui(ef^g 
cette  première  vilh;  pour  fe  délafler  des  fatigues   de  la  hbouif*rââ' 
guerre.  Mais  y  ayant  été  atteint  d'une  longue  maladie  ,  il  &e 
voulut  fe  faire  tranfporter  à  Ghazna ,  &  mourut  en  chemin  n™h    ""' 
après  un  règne  de  20  ans  &  avec  la  réputation  d'un  Prince 
bon  &  j  ufte.  Il  fut  enterré  dans  cette  dernière  ville.  Il  dé- 
figna  pour  lui  fuccéder  fon  fils  Ifmail.  Mahmoud  qui  étoit 
l'aîné  étoit  alors  à  Nifabour.  Il  prétendit  que  le  thrône  lui 
appartenoit  de  droit.  Ifmail  qui  en  étoit  pourvu  ,  n'écouta 
aucune   de  fes   raifons  ,  &  il  fallut  en  venir  aux  mains. 
Après   fept  mois  de  divifions  entre    les  deux  frères  ,  If- 
mail fut  pris  dans  le  château  de  Ghazna  ,  &  Mahmoud  fe 
contenta  de  le  dépofer,  lui  donna  la  liberté,  &  le  traita 
d'abord  avec   bonté.   Mais  dans  la  fuite  ,  Mahmoud  luii 
ayant  demandé  comment  il  fe  feroit  conduit  à  fon  égard , 
fi  la  vidoire  eut  tourné  de  fon  côté  ,  Ifmail  lui  '•épondic 
qu'il  l'auroit  tenu  enfermé  dans,  une  pnfon  ,  où  >     ne  lui 
auroit  manqué  que  la  liberté  ;  Mahmoud  lui  fit.  auift-.tôt 
fubir  ce  traitement  ,  &  l'envoya  dans  un  château  du  Dgior- 
dgian ,  où  il  lui  fit  donner  jufqu'à  fa  mort  tout  ce  qu'il  avok 
fcefoin. 
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— Mahmoud  furncmmé  Yemin-eddoulet  doit  être  regardé 

Mahmoud'  C°mrne  Ie  premier  Prince  des  Ghâznêvides.  Il  ne  perdoit 
point  de  vue  les  Samanides.  Devenu  plus  puiflant  qu'eux, 
il  prévoyoit  qu'un  jour  leurs  Etats  tomberoient  fous  fa  do- 
mination ,  ôc  il  avoit  intérêt  d'empêcher   que   quelques 
Emirs  ne  devinffent  trop  puiflans  dans  cette  Cour ,  ôc  ne 
s'établiffent  dans  le  nord ,  comme  avoient  fait  Alp-teghin 
&  Sebekteghin  dans  le  midi  du  côté  de  l'Inde.  En  confé- 
quence  il  crut  devoir  prendre  part  aux  troubles  que  Phaïq 
L'an 908.    ôcun  autre  Emir  appelle  Bactouroun  (  a)  venoient  d'exci- 
mllïlio*  ter  àla  Cour  des  Samanides.  Nouh  leur  Roi ,  dont  on  a  déjà 
jNûvairi.     parlé  ,  étoit  mort  l'an  997 ,  ôc  avoit  laiffé  le  thrône  à  fon  fils 
Manfour.  Baâouroun ,  Phaïq  ôc  d'autres  Emirs  dépoferent 
ce  Prince,  lui  firent  crever  les  yeux  ,  ôc  mirent  la  Couronne 
fur  la  tête  d'Abdolmelek  qui  étoit  en  bas  âge ,  &  pendant 
l'enfance  du  quel  ils  efpéroient  être  les  maîtres  abfolus  de 
l'Empire.    Mahmoud   bien  inftruit  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  ,  blâma  la  conduite  des    deux  ■  Emirs  ,  ôc  c^mme 
apparemment  il  ne  fut  pas  écouté ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  &  marcha  vers  le  Khorafan.  Phaïq  6c  Bactouroun 
ayant  avec  eux  le  nouveau  Prince  des  Samanides  dont  ils 
tenoient  les  étriers  pendant  qu'il  étoit  à  cheval  ,  fe  pré- 
fenterent  en  cet  état  à  Mahmoud  ,  qui  leur  accorda  la  paix 
qu'ils  venoient  lui  demander.  Mais  de  nouvelles  divifions 
firent  bien-tôt  renaître  la  guerre  ;  Mahmoud  en  vint  aux 
mains  avec  eux  ,  ôc  les  pourfuivit  fi   vivement   qu'il  les 
obligea  de  fe  fauver  ;  Phaïq  ôc  Abdolmelek  à  Bokhara, 
Ba&ouroun  à  Nifabour  ôc  de- là  à  Dgiordgian.   Il  entra 
dans  Herat,  s'empara  de  Khorafan  ,  ôc  fit  celfer  la  prière 
publique  qui  s'y  faifoit  au  nom  des  Samanides. 
KlouifeAha       Cependant  Badouroun  ôc  Phaïq  s'étoient  réunis  à  Bo- 
Benfcbou-    khara ,  où  ils  raffembloient  toutes  leurs  forces  pour  venir 
Mmed».     attaquer  de  nouveau  Mahmoud  ;  mais  la  mort  de  Phaïq  qui 
furvint  dans  le  même-tems ,  affoiblit  tellement  le  parti  dejs 
Samanides  ,  qu'ils  n'oferent  plus- rien  entreprendre.  D'un 
autre  côté  le  Khan  des  Turcs  nommé  Illik-il-khan ,  fous 

prétexte. 

(»)  L'ap  38p.  de  l'Hegire. 
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prétexte  de  donner  du  iecours  à  Abdolmelek  contre  Mah-    — ~~T~ 
moud  ôc  contre  les  autres  Emirs,  s'avança  à  la  tête  d'une  ar-  ,p?"s 
raée  confidérable  vers  Bokhara.  Il  faifit  Battouroun  ôc  les  tôonifcdhit 
Emirs  defon  parti  qui  avoient  voulu  s'oppofer  à  fa  marche,  Benfihou- 
ôc  entra  dans  Bokhara  (a).  Abdolmelek  lut  fait  prifonnier  "ûmuciu. 
&  mourut  dans  les  fers,  fon  frère  Manfour  qui avoit régné 
avant  lui,  ôc  que  la  fatlion  des  Emirs  avoit  fait  dépofer , 
fut  aufli  renfermé ,  ôc  la  Dynaftie  des  Samanides  fut  entiè- 
rement détruite.  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  famille  qu'un 
Prince  nommé  Ibrahim  ,  qui  erra  pendant  plufieurs  années 
de  province  en  province  avec  quelques  troupes.  Il  fut  ren- 
contré par  celles  de  Mahmoud  ,  ôc  il  fut  tué  ;  ainfi  tout 
ce  que  les  Samanides  avoient  poffédé  ,  c'eft- à-dire  le  Kho- 
rafan  ,  ôc  une  partie  de  la  Tranfoxiane  paiïa  fous  la  domi- 
nation de  Mahmoud.  Le  Khalif  Caderbillah  qui  regnoit 
alors  à  Bagdad,  envoya  à  ce  nouveau  Monarque  l'inveni- 
ture  de  tous  ces  grands  pays  avec  la  robe  d'honneur  ôc  les 
titres  d'Yemin-eddoulet,  la  main  droite  de  CEtatfa  d'Amin- 
elmillet,  Protecteur  des  fidèles.  Mais  Mahmoud  regarda  ces 
titres  comme  au-deflous  de  lui ,  ôc  peu  convenables  à  fa 
pui  {Tance. 

Mahmoud  cherchoit  à  étendre   fes  conquêtes  du  côté 
du   midi.  Mais  il  ne  pouvoit  entreprendre  cette  guerre 
qu'il  ne  fut  sûr  auparavant  du  Khan  des  Turcs.  Il  fit  un 
traité  avec  Illik-il-khan  ,  ôc  il  époufa  fa  fille.  Alors  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  pour  le  Khorafan  ôc  la  province  de 
Ghazna  ,  il  entra  (a)  dans  l'Inde  ,  où  regnoit  Dgebal  (c)  qui  T  'an  IO°i- 
en  étoit  le  plus  puiflant  Roi.  Ce  Prince  Indien  avoit  trois  ^"rùo* 
cens  éléphans.  On  ignore  les  détails  de  cette  expédition,  \iouim*- 
II  s'y  donna  plufieurs  combats  ,  Dgebal  fut  fait  prifonnier  hafen' 
deux  fois  ,  ôc  deux  fois  renvoyé  généreufement.  Mais  étant 
tombé  de  rechef  entre  les  mains  de  Mahmoud  ,  il  fut  obligé 
fuivant  les  loix  de  fon  pays ,  de  céder  la  Couronne  à  fon 
fils  ,  ôc  de  fe  brûler  lui-même  pour  expier  fes  fautes.  Mah- 
moud fit  un  butin  immenfe  dans  ce  pays  ,  ôc  y  porta  la  Re- 

(a)  le  10  de  Dzoulcaada. 

(b)  Mahmoud  pîrtit  dans  le  mois  Moharram  de  l'an  }9l. 
(cy  Aboulmahafen  le  nomme  Haflan. 

Tome  11.  X 
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ligion  Mufulmane.  Enfuite  il  quitta  l'Inde  ,  &  traverfant 

Aptes J.C.  tous  fes  vaftes   Etats,  il  pafTa  dans  le  Kharifme  ,  dont  il 
Mahmoud.  fc  rendit  maitre  ?  dela  y  alJa  repoutfer  le  Khan  des  Turcs 

qui  s'étoit  avancé  à  la  tête  d'une  armée  jufqu'à  Balkh.  Ce 

Khan  fut  vaincu  &  obligé  de  repaller  le  Gihon  qui  fervit 

de  limites  entre  les  deux  Empires. 

ran  iqoi:       Mahmoud  rentra  dans  Ghazna  avec  le  titre  de  Ghazi  ou 

Dherheiot.     de  Conquérant  &c  de  vainqueur  des  Infidèles.  Il  n'y  refta  que 

Abonlfcdba     i  '       rr  •  r     jt       r        »  il  12' 

Meuim*-  *e  te  m  s  necellaire  pour  le  dilpoier  a  une  nouvelle  expedi- 
hafin.  tion.  Khalaf  (a)  fimple  gouverneur  du  Sedgeftan  province 
voifine  de  celle  de  Ghazna  s'y  conduifoit  en  Souverain 
&  paroi/Toit  vouloir  s'y  fortifier  dans  le  château  de  That, 
Mahmoud  marcha  contre  ce  rebelle.  Khalaf  vint  au  de-, 
'  vant  de  lui ,  non  pour  le  combattre  ;  mais  pour  fe  rendre  & 
lui  remettre  les  clefs  de  fa  forterelle.  Il  reconnut  Mahmoud 
pour  fon  Sulthan ,  ôc  ce  titre  jufqu'alors  inconnu  devint 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahometans  ,  il  plut  à  Mah- 
moud qui  le  porta  le  premier.  Auparavant  les  Princes  pre- 
noient  celui  de  Mahk  ou  de  Roi.  Dans  la  fuite  celui  -  ci 
s'avilit  ôc  ne  fut  plus  donné  qu'à  des  princes  tributaires 
ôc  fournis  aux  Sulthans. 

Khalaf  fut  rétabli  dans   fon    gouvernement  ,  mais    ou- 
bliant prefque  auffi-tôt  la  clémence  de  Mahmoud  il  reprit 
les  armes  ôc  chercha  à  s'appuyer  du  Khan,  des  Turcs.  Mah- 
moud vola  fur  le  champ  dans  ces  Provinces, le  deffit  ôc  le 
fit  prifonnier.  Il  l'envoya  dans  la  Province  de  Dgiordgian 
où  il  le  laiffa  pendant  quatre  ans  ,  ôc  le  fit    enfuite  tranf- 
porter  dans  la  fortereffe  de  Khaidern  au  midi  de  Nifabour 
où  il  le  fit  obferver  jufqu'à  fa  mort.  Mais  lailTons  Khalaf 
Fan  z.104.  dans  fR  Prif°n  ôc  fuivons  Mahmoud  dans  ces  expéditions: 
ifedha  il  retourne  (  b  )  dans  les  Indes  où  il  prend    le  fort   château 
:°;-    d'Hebatah    vers    l'Indus   au-delà    du    Moultan  :  il  fait 

tcoiilftdhn  Al  1  1  t        TllT  1 

B-barhdot.    la  conquête  de  (c )  toute  la  grande  province  de  Moultan  , 
il  en  chalfe  un  Roi  nommé  Bida  &  le  contraint  de  fe  re- 
tirer dans  le  château  de  Kalidgiar  où  il  l'affiége  ôc  le  forcé- 
es) L'an  1593  de  l'Hegire.  (r)  L'an  39J  de  l'Hegire. 
{t'\  L'an  3?;  de  l'Hegire. 
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de  fe  rendre,  l'obligeant  de  lui  donner  Ces  thréfers ,  fa  ro-       . 
,be  royale  6c  l'a  ceinture.  De-ià  il  revient  fur  Tes  pas  ôc  fe  Mahm0Ud. 
rend  en  diligence  dans  le  Maouarennahar  pour  s'oppofer  à 
Illikil-khan. 

Le  Khan  des  Turcs  profitant  de  l'éloignement  de  Mah- 
moud avoit  envoyé  dans  le  Khorafan  deux  de  fes  Géné- 
raux Sipafchi-  teghin  ôc  Dgiafer-teghin  avec  chacun  une  ar- 
mée. Arllan-dgiazeb  -teghin  gouverneur  de  Herat ,  pour 
Mahmoud  ht  aufli-tôt  fçavoir  cette  nouvelle  à  ce  Prince. 
Mahmoud  quitta  l'Inde  ôc  marcha  à  grandes  journées  vers 
les  Turcs ,  il  les  joignit  ôc  les  obligea  de  quitter  fur  le 
champ  ie  Khorafan  6c  de  repaffer  l'Oxus.  Illik-il-khan ain- 
Ç\  chaifé  demanda  du  fecours  à  un  autre  Khan  nommé 
Cadar  qui  fe  rendit  auprès  de  lui  avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  de  cavalerie.  Les  deux  Khans  paf- 
ferent  l'Oxus  6c  vinrent  camper  devant Balkh.  Mahmoud 
après  avoir  fait  fa  prière  ôc  imploré  la  mifericorde  ôc  la 
protection  de  Dieu  ,  s'a\ança  monté  fur  un  éléphant  blanc 
contre  l'armée  Turque.  Il  invertit  l'endroit  où  étoit  Illik- 
il  khan  ,  fon  éléphant  enleva  ce  Khan  .de  deffus  fon  che- 
val 6c  eux  qui  combattoient  auprès  de  lui  furent  écrafés 
fous  les  pieds  de  cet  animal.  Mais  le  Khan  des  Turcs  ne  Lan  I00fc 
périt  point  en  cette  occafion  comme  le  dit  Dherbelot  , 
puifquil  ne  mourut  que  l'année  1110.  Mahmoud  fit  un  Ci 
grand  carnage  (a)  de  fes  ennemis  que  peu  fe  fauverent, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  échaperent  s'étant  noyés 
dans  le  Gihon. 

Après  cette  grande  victoire  Mahmoud  repartit  (h)  pour  L'annc/; 
les  Indes  où  ii  étendit  fes  conquêtes  6c  .punit  le  Roi  Ne- 
vafcha  qui  avoit  renoncé  à  la  Religion  Mufulmane  qu'il 
avoit  embrafTée  auparavant.   Quelques  années  après  il  re- 
vint dans  le  même  pavs  ôc  deffit  (c)  Bal  fils  d'Andbal   un  L'anroo?. 
des  plus  puiffans  Rois  6c  des    plus    riches     de    l'Indcflan.  Dherbeht. 

es  threlors  immenies  qui  condiroient  en    or,  en  argent 
ôc  en  pierreries  devinrent  la  proye  du  vainqueur.   Le  nom 

{a)  L'rn  say  de  l'Hegirc.  {c)  L'an  400  de  l'Hcgire. 

(h)  L'an  3^8  del'Hccire. 

Xi; 


164  Histoire  Générale  des  Huns. 

— ; de  Mahmoud  fut  porté  jufques  dans  le  Royaume  de  Gu- 

Mahmoud!  zarat-  ^e  Prince  qui  y  regrioit  étoit  le  plus  puiflant  de 
toutes  les  Indes ,  il  portoit  le  titre  de  Bathara  ôc  de  Roi 
de  ceux  qui  ont  les  oreilles  percées.  Tous  les  autres  Rois 
de  l'Inde ,  quoique  maîtres  dans  leurs  Etats,  lereconnoif- 
foient  pour  leur  Empereur  ôc  recevoient  fes  ambafla- 
deurs  avec  beaucoup  de  refpect.  Il  pofledoit  une  grande 
quantité  de  chevaux  6c  d'éléphans,  fa  domination  s'éten- 
doit  depuis  le  bord  de  la  mer  où  font  Guzarat  ôc  Concait 
jufques  bien  avant  dans  les  terres  ,  la  ville  dans  laquelle 
il  faifoit  fa  réfidence  étoit  appelle  Nehelvara  ;  on  foup- 
çonne  que  ce  Prince  eft  le  même  que  leSamorin  ,  qui  de- 
puis établit  fa  Cour  à  Calecut.  Ce  Roi  des  Rois  de  l'Inde 
fît  demander  la  paix  au  .Sulthan  Mahmoud  ,  ôc  l'obtint 
à  condition  qu'il  donneroit  cinquante  éiephans  ôc  un  tri- 
but confidérable  en  argent.  Cette  paix  ne  contribua  pas  peu 

Dhcrleht.    à  faire  fleurir  le  commerce  de  l'Inde  ,  ôc  les  Caravannes  des 
Mahometans  s'y  rendirent  depuis  ce  tems-là  avec  plus  de 
fureté  qu'auparavant. 
Au  nord-oueft  de  Ghazna  il  y  avoît  un  petit  pays  nom- 

L'an  joio.  mé  Ghour  ,  c'eft-à-dire  plaine  ou  lieu  profond ,  il  n'eft  fépa- 
ré  de  l'Inde  que  par  celui  de  Raver  ;  des  Princes  defceia- 
dus  des  anciens  Rois  de  Perfe  s'y  étoient  retirés  ôc  y  vi- 
voient  apparemment  dans  l'indépendance,  le  Sulthan  qui 
pofledoit  tout  ce  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  jufqu'au 
Ganges  ne  put  voir  fi  près  de  lui  un  pays  dont  il  n'étoit 
pas  le  maître.  Il  attaqua  {a)  Mohammed  fils  de  Souri  qui 
s'y  maintenoit  depuis  long-tems.  C'eft  de  lui  que  defcen.- 
dent  les  Ghourides,  qui  dans  la  fuite  détruifirent  les  Ghaz- 
nevides.  Mohammed  devenu  prifonnier  du  Sulthan  s'em- 
poifonna  par  le  moyen  d'un  anneau  qu'il  tenoit  caché  ôc 
le  délivra  ainfl  de  la  captivité.  De-là  Mahmoud  s'enfonça 
du  côté  de  l'occident ,  pénétra  jufques  dans  le  Kurdgiftan 
ôc  fe  rendit  maître  du  pays  des  Schar. 

Cette  Nation  que  l'onconnoît  peu  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Tfchar  dans  le  voifinage  de  Karduel  province  de 

(a)  L'an  401  de  l'Hcgire- 
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Géorgie  entre  de  hautes  montagnes  ôc  des  rochers  efcar- 

pés  qui  confinent  au  nord  à  la  province  des  Taulintzi.  Ce   £frLSl'*j" 
terrein  eft  rempli  de  villages  qui  font  difperfe's  dans    les 
plaines  &  dans  les  montagnes  ,  ôc  les  Tschars  qui  les  ha- 
bitent vivent  en  partie  des  revenus    de  leurs  terres  &  de 
leurs  befiiaux,en  partie  des    brigandages    qu'ils    exercent 
chez  leurs  voifins.  lis  font  hardis  ,    entreprenans  ,  aiment 
l'inde'pendance ,  ne  payent  tribut  à  perfonne ,  parce   que 
perfonne  ne  peut  les  y  forcer.  Il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  Mahmoud  fe  contenta  de  faire  chez  eux  une   in- 
curiion  ôc  qu'ils  relièrent  toujours  libres ,  à  l'abri  de  leurs 
montagnes.  Il  n'y  avoit  rien  à  gagner  dans  un   pays  auffi 
ingrat  ôc  avec  des  peuples  d'un  carattère  aiuTi  féroce.  Lorf-   Aildml-' 
que  Mahmoud  fut  de  retour  dans  îes  Etats ,  il  reçut  (a)  delà  ha/en. 
part  d'Hakem  Khalif  d'Egypte  des  lettres  par  lefquels  ce 
Prince  vouloit  l'engager  à  le  reconnoître  pour  le  vérita- 
ble Pontife  des  Mufulmans.  Mahmoud  les   reçut  avec  les   L'anioIîJ 
marques    du  plus  grand  mépris  ,  ôc  les  envoya  à  Cader 
Khalif  de  Bagdad.   Il  porta  enfuite(£)la  guerre  chez  les 
Turcs  ôc  remporta  une  grande  victoire  fur  leur  Khan  ap- 
pelle Thogan  ôc  fur  fes  alliés  ,  parmi  lefquels  on  rapporte 
qu'il  y  avoit  des  Chinois.  Mahmoud  retourna  enfuite  aux 
Indes  où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  ôc  du  royaume  de 
Marvin  (c)  Khondemir  rapporte  à  l'occafion   de   cette  ex-  L-an  rofr, 
pédition  que  Mahmoud  fut  informé  que  dans  une  provin-   Ahouifedh* 
ce  voifine  on  trouvoit  des  élephans  qui  faifoient  des   ge-   Bhethelot' 
nufîexions  ,  ce  qui  leur  a  fait    donner  par  les  Mahomé- 
tans  le  nom  d'éléphans  Mufulmans.   Mahmoud   entreprit 
la  conquête  de  ce  pays,  en  tira  des  richefles  immenfes  ôc 
emmena  un  grand  nombre  d'éléphans.    L'année   fuivante  L.    " 
{d)  il  quitta  Ghazna  ôc  revint   aux  Indes  ;  mais  il  ne  fut 
pas  auifi  heureux.    Une  partie    de  fon  armée  furprife  par 
des  eaux  qui  s'étoient  écoulées  de  la  mer  fut  entièrement  nherithu 
fubmergée  ,  ôc'  il  s'en  revint  dans  la  capitale  de  fes  Etats.   ^»^ma- 
II  marcha  alors  vers  le  Kharifme.  La  révolte  de  Mamoun.    * 
fon  gendre  l'attira  (e)  dans  ces  quartiers.  Mamoun  qui  pre-      aftW* 

{a;  L'an  40;  de  l'Hewire.  («OL'an  4°<>  de  l'Hegire. 

(£)  L'an  404  de  l'Hcçire.  («)  L'an  407  de  l'Hegire» 

(1)  L'an  40,  de  l'Hegire, 
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.    ,   ,  c   noit  le  titre   de   Khaouarefîn-fchah  étoit  gouverneur  de 
Mahmoud,  cette  Province ,  Begal  teghin  &  quelques  mecontens  l'a- 
voient  engagé  de  refufer  l'hommage  au  Sulthan.    Ce  Prin- 
ce arrivé  dans  le  Kharifme  lit  rentrer  les  rebelles  dans  le 
devoir  oc  donna  le  gouvernement  du  Kharifme  à  Altoun- 
tasch. 
Aloulfedh*      L.jnde  €ft  un  pays  fi  e'tendu  qu'il  fe  préfentoit  tous  les 
ans  à  Mahmoud  de  nouvelles  occafions  de  fgnaler  Ion  cou- 
rage dans  cette  contrée.  D'ailleurs  il  s'en  laifoit  un  devoir 
de  Religion.  Son  but  étoir  d'y  faire  conncitre  de  plus  en 
plus  la  Religion  Mufulmane.    Il  traverfa  toute  la   grande 
Province  de  Moultan  ,  pénétra  jufqu'au  Ganges  &    prit  la 
ville  de  Canoudge  fituée  au  nerd  de  Benarès  ,il  prit  encore 
une  autre  ville  appellée  Cafam  &  le  pays  d'Ouganam.  De 
retour  à  Ghazna  il  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  l'Inde.  Il   parvint  jufqu'au    pays  de 
L'an  ici7.  Kisradgeftf), éloigné  de  Ghazna  de  trois  mois  de  chemin  il 
Dherbeiot.    conquit  ce  pays ,  en  enleva  toutes  les  richeffes  &  en  tira 
"F   a,im  fi  grand  nombre  d'efebves  qu'on  les  donnoit  au  plus 
bas  prix  à  ceux  qui  fe  préfentoient. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  fit  ce  grand 

Conquérant    pendant  quelques  années.  Il  porta  enfuite  \6) 

la  guerre  dans  l'Inde  ôc  fit  part  au  Kha'if  d'une  partie  du 

L'an  i  19.   butin  qu'il  y  avoit  fait  :  quelque  (c)  tems   après  ii  fongea  à 

Abouima-    entreprendre  une  autre  expédition  dans  ce  pays  &  il  en  in- 

v,r.\*,,    ftruifit  le  Khalif.   Il   étoit  fort  attaché  à  ce  Prince  &  ne 

pouvoit  fouffrir    les  Khalifs   Phatimites  qui   regnoient  en 

Egypte.    Ceux-ci  s'efforçoient  de  gagner  fon  amitié  &   de 

fe  faire  reconnoître  comme  Souverains  Pontifes  des  Mu- 

fulmans.  C'eft  dans  ce  delfein  qu'ils   envoyèrent  (d)  à  un 

L'an  1014.  Officier  nommé  Ghaznak ,  gouverneur  du  Khorafan  qui  2c- 

compagnoit  la  caravanne    de  la  Meque,  pour  Mahmoud 

une  robe  d'honneur.  Ghaznrk  la  reçut  &  ne  voulut  peint 

paffer  par  Bagdad  dans  la  crainte  que  le  Khalif  Ccder  ne 

lui  en  refusât  l'entrée  ;  mais  Mahmoud  qui  avoit  déjà  reçu 

■ 

(a)  L'an  40  "  de  I'r-Iegire.  (V  T 'an  4  1  '  de  l'Heure. 

(Lan  +-0  d^  1 .1;_;ui.  (dj  L'an  415  de  l'Hegire. 
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les  plaintes  de  ce  Khalif  obligea  Ghaznakde  fe  pre'fenter       , 
avec  fa  robe  devant  Cader  qui  la  déchira  de  fes  propres  Mahmoud." 
mains. 

Pendant  ce  tems  là  Mahmoud  fe  pre'paroît  à  marcher 
contre  les  Indiens  ,  il  fondit  dans  le  Royaume  de  Guzarat  Alouïfi!ikM 
(a)  ôc  fe  rendit  maître  de  la  ville  appellée  Sanem-foumenat  DhcrUiot. 
fituée  près  la  pointe  de  Jaquete ,  il  trouva  dans  cette  ville 
une  grande  idole  nommée  Soumenat  qui  étoit  d'une  feule 
pierre  ôc  qui  avoit  cinquante  coudées  de  hauteur;  mais  on 
n'en  appercevoit  que  trois  ,  le  refle  étoit  caché  dans  la 
terre.  Elle  étoit  clans  un  temple  qui  avoit  56  colonnes  que 
l'on  difoit  être  d'or  malhf  ôc  toutes  chargées  de  rubis  ôc 
de  pierres  pré  Jeufes.  C  étoit  la  plus  grande  idole  de  l'In- 
de :  tous  les  Peup'es  y  venoienten  pèlerinage;  on  lui  avoit 
confacré  une  varie  étendue  de  campagnes.  Mahmoud  en- 
leva toutes  ces  richefles ,  brifa  l'idole  ôc  fit  égorger  plus 
de  cinquante  mille  de  ces  Idolâtres.  On  prétend  qu'outre 
le  butin  que  firent  fes  foldats  il  eut  pour  lui  plus  de  vingt 
millions  de  pièces  d'or.  Mais  ces  richeffes  ne  font  rien  en 
comparaifon  de  celles  qu'il  prit  après  avoir  forcé  la  ville 
de  Baarca  que  l'on  regardoit  comme  une  place  imprenable. 
Il  y  avoit  foixante  ôc  dix  millions  en  monnoye  d'or,  foixante 
ôc  dix  mille  marcs  en  vaiffelje  d'or  ôc  d'argent ,  des  étoffes, 
des  perles  ôc  des  pierres  précieufes  fans  nombre,ôc  entre  au- 
tres chofes  une  chambre  de  trente  coudées  de  long  fur  cinq 
de  large  dont  les  murailles  ôc  les  planchers  étoient  d'ar- 
gent. 

Mahmoud  chargé  de  toutes  ces  dépouilles  de  l'Inde  ,  Aloulm*- 
fut  le  plus  puiffant  ôc  le  plus  riche  Prince  qu'il  y  ait  eu 
parmi  les  Mahométans.  Il  établit  dans  le  pays  de  Sanem 
Soumenat  un  Roi  de  la  race  de  Dabfchelim.  C'eft  une  an- 
cienne famille  qui  a  régné  longtems  dans  l'Inde  ,  mais  que 
nous  ne  connoiffons  pas  affez  pour  en  parler  ici.  De  re- 
tour à  Ghazna  ,  il  fit  de  riches  préfens  aux  Mofquées  ,  ôc 
informa  (b)  le  Khalif  de  toutes  ces  grandes  conquêtes.  L>an  rc 

Jusqu'à  préfent  nous  avons  vu  ce  Prince  porter  la  guerre 
dans  le  nord  contre  les  Turcs  ou  contre  les  Idolâtres  de 

{a)  L'an  4K»  de  l^Hegire*  (£)  L'an  41  d  de  l'Hcgire. 
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— ; l'Inde  ,  nous  nelifons  pas  dans  l'Hiftoire  qu  il  ait  attaqué  les 

Malimoud.  Bouides  ,  Princes  dont  la  puiffance  redoutable  avoit  alïervî 
Dherbebt-  les  Khalifs  jufques  dans  Bagdad  même.  Ces  Bouides  é- 
toient  divifés  en  plufieurs  branches  ,  c'eft  avec  celie  qui 
regnoit  dans  l'Eraque  Perfique  que  Mahmoud  eut  des  démê- 
lés. Phakhreddoulet  en  mourant  avoit  laiffé  les  Etats  à  fon 
fils  Roftan  ,  furnommé  Madgd-eddouiet  âgé  de  treize  ans. 
La  Reine  Seïdat,  Princefle  douée  des  plus  grandes  qualités, 
prit  foin  du  gouvernement  de  l'Empire  ,  ôc  de  latutelie  de 
Ion  fils.  Elle  mit  tous  fes  foins  à  conferver  une  parfaite 
intelligence  avec  Mahmoud ,  dont  elle  n'ignorait  pas  les 
vues  ambitieufes. 

Madgd-eddoulet  devenu  plus  âgé,  voulut  gouverner  par 
lui-même  ,  il  donna  la  charge  de  grand  Vifir  à  Abou-aly  , 
fils  de  Sina  que  nous  connoilfons  fous  le  nom  dAvicene, 
ôcdépouilla  fa  mère  de  toute  l'autorité.  Cette  Princefle  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  un  château  du  Lariftan.  Celui 
qui  y  commandoit  lui  offrit  fes  fervices  ôc  la  mit  en  état  de 
paraître  à  la  tête  d'une  armée  avec  laquelle  elle  vint  atta- 
quer fon  fils  près  de  Rey. Madgd-eddoulet  &  fon  Vifir  Avi- 
cene  furent    faits   prifonniers.  Seidat  reprit  les  rênes  du 
gouvernement,  ôc  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  juftice 
&  par  fa  fageffe  dans  fa  profpénté ,  que  par  la  confiance  ôc 
le  courage  qu'elle   avoit  fait  paraître  dans  fon   adverfité. 
Elle  fe  fit  aimer  «Se  refpetter  de  tous  fes  fujets.  Derrière  un 
rideau  elle  préfîdoit  à  tous  lesConfeils,mais  elle  donnoit  au- 
dience aux  Ambafladeurs  à  vifage  découvert.  Eiie  pardon- 
na bien-tôt  à  fon  fils  ,  le  remit  fur  le  thrône  ,  fe  contentant 
de  l'afîifler  de  fes  confeils  &  de  le  guider  dans  un  art  aufïï 
difficile  que  celui  de  régner.  LeSulthan  Mahmoud  ne  man- 
quoit  pas  d'envie  de  fe  rendre  maître  de  fes  Etats  ,  ou  au 
moins   d'y  être  reconnu  comme  Sulthan  ,  c'efl-à-dire  d'y 
faire  battre  monnoye  à  fon  coin,  ôc  de  faire  prononcer  fon 
nom   dans   les  prières  publiques  ,  ou  au  moins  qu'on  lui 
payât  un    tribut.  Il  avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  à  la 
Cour  de  Seïdat  pour  exiger  une  de  ces  chofes.  La  Prin- 
ceîfe  fit  cette  réponfe  à  Mahmoud.  «Pendant  ]a  vie  du  feu 
»  Roi  mon  époux  ,  j'ai  toujours  appréhendé  votre  puiffance, 

je 
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»  je  craignois  que  votre  courage  ne  vous  portât  a  attaquer  A  ^s]  c 

»  un  Prince  qui  en  avoit  beaucoup.  Il  eft  mort,  je  fuis  veuve,  Mahmoui. 

»  chargée  de  la  tutelle  d'un  enfant  &  de  la  régence  d'un 

»  Etat ,  ma  crainte  celle  ,  parce  que  je  vous  connois  trop 

»  généreux  pour  vouloir  mefurer  vos  armes  avec  les  mien- 

»  nés,  ôc  trop  éclairé  pour  ne  pas  confidérer  que  l'iflu  d'une 

»  guerre  eft  toujours  fort  incertain ,  quoique  fon  entreprife 

»  dépende  de  notre  volonté.  Dans  le  cas  où  vous  remporte- 

»  riez  fur  moi  l'avantage  que  vous  vous  promettez  ,  feroit- 

«  ce  une  gloire  pour  vous  d'avoir  vaincu  une  veuve  &  un 

»  pupille  ?Sï  vous  êtes  vaincu ,  que  dira-t-on  de  ce  Prince, 

*>  qui  après  avoir  fournis  tant  de  vaftes  pays  eft  obligé  de  fuir 

«•devant  une  femme  ? 

Cette  lettre  produifit  l'effet  que  la  PrincefTe  s'étoit  pro-  i/an  toi?. 
mis  ,  Mahmoud  réfolut  de  différer  l'exécution  de  fes  pro-  JjimlfiSut 
jets ,  &  d'attendre  la  mort  de  Seïdat  qui  étoit  avancée  en 
âge.  Elle  ne  tarda  pas  à  arriver  (a)  ,&  tout  favorifa  les  pré- 
tentions de  Mahmoud ,  les  débauches  continuelles  du  jeu- 
ne Prince ,  la  foibleffe  de  fon  efprit ,  les  menées  des  Emirs 
qui  afpiroient  au  gouvernement,  portèrent  la  divifîon  dans 
l'Etat.  Trois  principaux  Emirs  étoient  chacun  à  h  tête 
d'une  faètion.  Madgd-eddoulet  incapable  de  prendre  une 
réfolution  hardie  ,  s'adrefTa  à  Mahmoud  ,  &  lui  porta  fes 
plaintes.  D'un  autre  côté  la  milice  fe  plaignit  aufïî  à  Mah- 
moud de  la  conduite  de  Madgd-eddoulet.-  Le  Sulthan  des 
Indes  faifit  cette  occafion;  pour  fe  rendre  maître  de  fes 
Etats.  Mahmoud  fe  mit  à  la  tête  de  fes  armées ,  entra  dans 
l'E raque  Perfique  par  le  Mazanderan  ;  ôc  fe  préfenta  de- 
vant Rei ,  capitale  de  l'Empire  de  ces  Bouïdes.  Il  avoit  or- 
donné qu'on  prit  Madgd-eddoulet  ;  mais  ce  Prince  le  pré- 
vint ,  ôc  eut  la  fimplicité  de  venir  fe  mettre  entre  fes  mains. 
On  rapporte  que  Mahmoud  lui  demanda  s'il  avoit  lu  quel- 
que part  que  deux  Rois  pouvoient  fe  trouver  dans  un  même 
endroit  avec  une  égale  puiffance ,  &  fur  ce  que  Madgd- 
eddoulet  lui  répondit  que  non,  qui  vous  a  donc  obligé, 
dit  Mahmoud,  de  venir  fans  néceJTité  vous  jetter  entre  mes 

(À)  t*an  410  del'Hcgire, 

Tome  IL  % 
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— ; mes  mains  ,  &  me  rendre  par-là  maître  de  votre  perfonne  5c 

Mahmoud-  des  vos  Etats  ■  Madgd-eddoulet  fut  conduit  prifonnier  à 
Ghazna ,  ou  il  finit  Tes  jours  ,  ôc  Mahmoud  s'empara  des 
villes  de  Rei ,  d'Ifpahan  ,  de  Cafvin  ,  ôc  de  tous  les  Etats 
qui  appartenoient  à  cette  branche  des  Bouïdes.  Les  peu- 
ples attachés  à  cette  famille  ne  fe  fournirent  qu'avec  peine 
à  une  nouvelle  domination,  6c  il  fallut  que  Mahmoud  ufa 
de  la  deniere  févérité  pour  les  réduire.  Il  fit  périr  tout  à  la 
fois  quatre  mille  hommes  qui  s'étoient  révoltés  à  Ifpahan  , 
il  punit  de  même  les  habitans  de  Cafvin.  Il  donna  le  gou- 
vernement de  cette  province  à  fon  fils  Mafoud,  ôc  s'en  re- 
tourna enfuite  à  Ghazna. 
Dherhdot.        On  rapporte  qu'après  la  conquête  del'EraquePerfique,la 
caravane  qui  partoit  de  ce  pays  pour  fe  rendre  dans  les 
Indes  ,  fut  volée  ôc  pillée  par  une  troupe  de  voleurs  qui 
couroit  dans  le  défert  appelle  Nedubendan.    Une  veuve 
qui  avoit  perdu  fon  fils  dans  cette  a&ion  .  vint  à  la  Cour 
de  Mahmoud  pour  lui  demander  jufeice.  Le  Sulthan  fe  con- 
tenta de  lui  dire  quel'Eraque  étoit  il  éloignée  de  fa  capitale, 
qu'il  étoit  fort  difficile  de  remédiera  tous  les  défordres  qui 
pouvoient  y  arriver.   Eh ,  pourquoi ,  repartit  hardiment   la 
veuve  ,  foumettez-vous  plus  de  pays  que  vous  n'en  pou- 
vez gouverner ,  6c  comment  au  jour  du  Jugement  répon- 
drez-vous,  lorfque  Dieu  vous  en  demandera  compte? Le 
Sulthan  frappé  de  cette  réponfe ,  combla  la  veuve  de  ri- 
ches préfens  ,  6c  fit  en  même-tems  publier  dans  toute  l'E- 
raque  qu'il  feroit  dorénavant  garant  de  la  vie  ôc  des  biens 
des  Marchands  qui  alloient  par  caravanne  aux  Indes,  il 
les  fit  efeorter  par  cent  foldats  ;  mais  comme  ce  nombre 
n'étoit  pas  furfifant  pour  arrêter  les  courfes  des  voleurs  ,  à 
la  première  caravanne  ,  il  fit   mêler  de  l'arfenic  avec  des 
fruit  ôc  en  paflant  dans  le  défert  les  foldats  abandonnèrent 
ces  fruits  qui  furent  auffitôt  pillés, ôc  firent  périr  la  plus  gran- 
Aûou'.fedha  ^e  Part'e  de  ces  bandits  ,  le  relie  ayant  été  paffé  au  fil  de 
Ahouifa-      l'épée. 

radge.  Après  la  conquête  de  FEraque  ,  Mahmoud  de  retour  à 

Lan  1030.   Qjiazna  fut  atteint  d'une  fièvre  lente  ,  dont  il  mourut  (a) 

(a)  Il  mourut  dans  le  mois  Dgjoumadi  elaoual  ou  fclon  d'autres  dans  le  mois  i'.a- 
bielakhet  de  1  aa  4U  de  l'Hegire. 
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dans  la  foixante  -  unième  année  de  ion  âge ,  étant  né  l'an.  Mahmoud' 
P70.  Ce  Prince  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
héros  Mufulmans ,  par  les  grandes  vertus  dont  il  étoit  doué  , 
par  fon  zèle  pour  la  propagation  de  fa  Religion ,  par  fon 
courage, fon  activité  ,  fa  prudence  ;  tel  devoitêtre  un  Prince 
qui  a  fait  de  fi  grandes  conquêtes.  L'Hiftoire  abrégée  ÔC 
imparfaite  de  fon  règne  que  nous  venons  de  tracer  doit  nous 
faire  regreter  que  quelque  Ecrivain  n'ait  pas  entrepris  de 
nous  faire  connoitre  d'avantage  Mahmoud.  Quelles  lumiè- 
res n'en  réfulteroit-il  pas  d'ailleurs  fur  l'Inde  qu'il  a  fi  fou- 
vent  parcourue.  J'ai  tâché  de  rapprocher  fous  un  feul  point 
de  vue  tout  ce  qui  m'a  été  pofiible  de  raflembler  dans  les 
manufcrits.  Mahmoud  ,tout  héros  qu'il  étoit ,  eu  de  gran- 
des foiblefles  ,  on  lui  reproche  furtout  une  avidité  extrême 
d'amaffer  des  richeffes.  Avant  que  de  mourir  il  voulut  jouir 
pour  la  dernière  fois  de  tous  fes  thréfors ,  on  les  lui  apporta 
en  fa  préfence  ,  il  les  examina  avec  attention,  il  jetroit  de 
grands  foupirs  en  les  confidérant,  mais  ils  n'étoient  pas  ca- 
pables de  le  garantir  de  la  mort.  Il  falloit  les  abandonner. 
Il  eut  tout  lieu  de  contenter  cette  paflion  ;  l'Inde  qui  de- 
puis long-rems  n'avoit  été  expofée  à  aucune  invafion  étran- 
gère ,  étoit  le  plus  riche  pays  du  monde.  Mahmoud  fit  dans 
fon  tems  ce  que  Thamas  Kouli-khan  a  fait  de  nos  jours , 
mais  il  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  le  conquérant  mo- 
derne. 

Mahmoud  étoit  laid  de  vifage  ,  &  il  s'en  affligeoit  :  il  Dherhikt- 
croyoit  que  la  beauté  dans  un  Prince  étoit  néceffaire  ,  & 
qu'elle  ne  contribuoit  pas  peu  à  lui  gagner  le  cœur  de  fes 
fujets  ,  il  craignoit  que  fa  diformité  ne  les  éloignât  de  fa 
perfonne.  Son  Vizir  le  guérit  de  cette  foiblefie  ,  en  lui  per- 
fuadant  que  la  vertu  &  les  qualités  du  cœur  ôc  de  l'eiprit 
étoient  la  véritable  beauté  ,  que  la  bonne  mine  n'eft  qu'un 
avantage  pafiager ,  auquel  on  doit  d'autant  moins  faire  at- 
tention, que  fur  mille  de  fes  fujets, à  peine  un  le  voyoit , 
au  lieu  que  la  vertu  du  Prince  fe  faifoit  connoitre  de  tous, 
&  qu'elle  feule  pouvoit  le  rendre  l'objet  de  leur  amour. 
Mahmoud  profita  .de  cet  avis ,  tk.  fut  le  modèle  des  Rois. 
Sa  laideur  lui  devint  encore  utile  par  les  fages  réflexions 

Yij 
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— ; qu'elle  lui  fit  faire,  que  la  connoiflance de  nos  de'fauts  de- 

Apres  J.  C  ■  v   .  -p  j 

Mahmoud.  v01t  nous  porter  a  exculer  ceux  des  autres. 

On  rapporte  de  ce  Prince  un  exemple  de  juftice  bien 
finguiier,ôt  qui  mérite  de  trouver  place  dans  fon  hiftoire.  Un 

DHerbebt,  de  fes  fujets  vint  fe  plaindre  à  lui  qu'un  Turc  de  fes  trou- 
pes l'obligeoit  à  lui  abandonner  fa  femme  ôc  fes  enfants, ôc  à 
ibrtir  de  fa  maifon, Mahmoud  lui  promit  juftice,  &  lui  ordon- 
na de  l'avertir  lorfque  ceTurcfeviendroit.  Trois  jours  après 
cet  homme  annonça  à  Mahmoud  que  le  Turc  étoit  dans  fa 
maifon.  Mahmoud  fortitaufli-tôt  de  fon  palais  avec  quel- 
ques gardes  ,  ôc  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  l'endroit  ,  il  fit 
éteindre  toutes  les  lumières  ôc  tailler  en  pièce  le  Turc. 
L'exécution  faite ,  Mahmoud  voulut  connoître  celui  qu'il 
avoit  fait  mourir.  On  ralluma  les  flambeaux ,  ôc  lorfqu'il 
l'eut  vu  ,  il  fe  profterna  à  terre  ,  rendit  grâces  à  Dieu  , 
demanda  à  manger  ôc  fe  retira.  L'homme  étonné  de  cette 
conduite  ,  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  lui  demanda  pourquoi  il  avoit 
fait  éteindre  la  lumière  ,  pourquoi  après  la  mort  du  Turc 
il  s'étoitmis  enpriere,ôc  enfin  pourquoi  il  avoit  pu  fe  réfou- 
dre à  prendre  un  fi  mauvais  repas  ?  Mahmoud  lui  répondit 
avec  bonté  qu'il  avoit  crû  que  l'auteur  du  crime  ne  pou- 
voit  être  qu'un  de  (es  enfants  ;  mais  que  voulant  lui  ren- 
dre juftice  ,  ôc  craignant  d'en  être  empêché  parla  tendrefle 
qu'il  auroit  pu  avoir,  pour  ne  point  être  expofé  à  fa  vue, 
il  avoit  fait  éteindre  la  lumière  pour  le  punir  ,  qu'ayant 
enfuite  connu  que  ce  Turc  ne  lui  étoit  de  rien  ,  il  en  avoit 
rendu  grâces  à  Dieu ,  ôc  avoit  demandé  à  manger ,  parce 
que  jufqu'alors  ,  dans  le  chagrin  où  il  étoit  plongé,  il  n'a- 
voit  pu  rien  prendre.  A6lion  fupérieure  à  celle  de  ce  Ro^ 
main  qui  a  été  fi  vantée  ;  Mahmoud  s'épargne  le  barbare 
fpeclacle  delà  mort  de  fon  fils  qu'il  condamne  au  fuppli- 
ce ,  ôc  rend  en  même-tems  juftice  à  un  fujet. 

BherBelot.  Mahmoud  vainqueur  de  tant  de  pays,-  avoit  envoyé  une 
ambaflade  extraordinaire  vers  le  Khalif,  il  ne  demandoit 
pour  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Kelb- 
gion  ,  qu'un  titre  d'honneur  que  les  Khalifs  étoient  feuls  en 
pofiefllon  de  diftribuer.  On  ne  les  obtenoit  encore  qu'avec 
peine  ôc  à  force  de  follicitations.  Politique  finguliere  chez 
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les  Orientanx.  Un  Khalif  dépouillé  de  toute  fon  autorité  — ■ 

voyoit  les  plus  grands  Princes  lui  tenir  les  étriers  ou  la  bride  *?r™  J-  <p 
de  fon  cheval.  Les  Sulthans  lui  rendoient  ces  devoirs , 
moins  par  Religion  que  pour  en  impofer  au  peuple  qui 
voyoit  (ans  peine  dans  le  Khalif  un  Souverain  alfervi ,  mais 
qui  exigeoit  qu'on  lui  rendit  toute  forte  de  refpeds  en 
qualité  de  Pontife.  Mahmoud  follicita  long-tems  un  vain 
titre  ,  ôc  le  Khalif  ne  fe  réfolut  à  lui  accorder  fa  demande 
que  dans  la  crainte  qu'il  ne  tournât  fes  armes  du  côté  de 
Bagdad.  Encore  ufa-t-on  d'adreffe  ,  Mahmoud  étoit  fils  d'un 
efclave  ,  le  Khalif  lui  donna  le  titre  équivoque  de  Vethy 
qui  fignifie  Ami  ôc  Seigneur,  Serviteur  ôc  t^alet.  Mahmoud 
qui  pénétra  l'intention  du  Khalif,  lui  envoya  un  prêTent 
de  cent  mille  pièces  d'or  pour  ajouter  une  feule  lettre  qui 
déterminoit  la  fignification  du  mot  ;  le  Khalif  fit  dreffer  les 
patentes  que  l'on  donnoit  ordinairement  dans  ces  occa- 
fions,  ôc  y  fit  mettre  le  titre  de/^-z/i,  c'eft-à-dire  Maître. 

Mahmoud  fut  enterré  à  Ghazna  dans  un  palais  qu'il  avoit 
fait  conftruire  des  dépouilles  de  l'Inde  ,  ôc  auquel  il  avoit 
donné  le  nom  de  Palais  de  la  félicité.  Il  laiffa  l'Empire  de 
Ghaznaà  fon  fils  Mohammed.  L'aîné  nommé  Mafoud,avoit 
eul'Eraque.  Lorfqu'il  lui  donna  cette  province,  il  voulut  fa-^ 
voir  de  lui  comment  il  vivroit  avec  Mohammed,  qu'il  nom- 
moit  pour  luifuccéder.  Mafoud  lui  répondit  :  comme  vous 
avez  vécu  avec  votre  frère  Ifmail.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  Mahmoud  lui  avoit  enlevé  la  Couronne  ,  ôc  l'avoit 
enfermé  dans  un  château.  Cette  réponfe  le  toucha  vive- 
ment. II  vit  que  la  difcorde  alloit  fe  mettre  entre  fes  en- 
fants ,  Mafoud  ne  voulut  jamais  jurer  qu'il  ne  feroit  point 
de  mal  à  fon  frère  ,  que  Mohammed  n'eut  lui-même  juré  Alouîfeiib» 
de  partager  avec  lui  tous  les  thréfors  de  Ghazna.  Mais  B*«w/«r.- 
l'intérêt  de  Mafoud  lui  fit  bien-tôt  oublier  fes  fermens. 
Il  étoit  à  Ifpahan  ,  où  félon  d'autres  à  Hamadan  dans  l'E- 
raque  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père.  Il- fit  fçavoir  à 
fon  frère  qu'il  ne  fongeoit  point  à  lui  difputer  fes  Etats  7 
mais  qu'il  prétendoit  être  nommé  le  premier  dans  la  prière 
publique ,  c'étoit  affez  faire  connoître  qu'il  vouloit  être  re- 
gardé comme  le  maître  ôc  le  Sulthan  ,  ôc  que  Mohammed. 
Heyoit  lui  être  fournis.  Celui-ci  le  fentit  ôcfe  difpofa  à  fou- 
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— ; tenir  la  guerre  dont  il  fe  voyoit  menacé.    Mafoud  avoif 

Mafoud.  déjà  gagn^  tous  ^es  cnefs  de  la  milice  ,  Mohammed  fut 
arrêté  ,  dépofé  &  remis  à  fon  frère.  On  proclama  Mafoud 
à  Ghazna.  Ce  nouveau  Sulthan  ne  fe  vit  pas  plutôt  affermi 
fur  le  thrône  qu'il  fit  arrêter  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  Mohammed  ,  leur  trahifon  fut  punie  de  mort ,  c'é- 
toit  ce  qu'ils  méritoient.  Le  malheureux  Mohammed  eut 
les  yeux  crevés.  On  dit  que  les  Emirs  fe  décidèrent  contre 
lui,  parce  que  le  jour  de  fon  couronnement ,  la  Couronne 
lui  étoit  tombée  de  deffus  la  tête,  ce  qu'ils  regardèrent  com- 
me d'un  mauvais  augure.  La  fuperftition  auteur  de  tant  de 
-.  mau.x,  le  fut  de  leur  conjuration  &  de  leur  perte. 

Abouifedhn       Mafoud  devenu  maître  abfolu  de  tous  les  Etats  de  fon 
Ahuif.i-       pere  9   fongea  (  a  )  à  porter  la  guerre  dans  des  pays   où 
r"'^'         il  paroît   que  Mahmoud  n'avoit  pas    encore  pénétré.   La 
grande  province  de  Mekran  ,  fituée  au  midi  du  Sedgeftan  , 
devint  le  théâtre  de  la  guerre  ;  Mafoud  en  fît  la  conquê- 
te ,  6c  parvint  jufqu'à  Tiz  ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la 
grande  mer  des  Indes.  Par  cette  conquête   les  Ghazne- 
vides  fe  virent  maîtres   de  prefque  toute  la  Perfe,  à  l'ex- 
cfeption  de  la  province  de  Fars  &  de  tout  ce  qui  eft  fitué 
DHtrlebt  je  long  du  golphe  Perfique,  qui  appartenoit  a  une  bran- 
che des  Bouides  établie  à  Schiras.  On  prétend   que  Ma- 
foud voulut  rétablir  cette  maifon  dans  l'Eraque  Perfique  , 
&  qu'il  rendit  cette  province  à  Ala-eddoulet ,  fils  de  Ka- 
kouïah  ;  mais  ce  Prince  ne  la  garda  pas  long  -  tems  ,  les 
Seljoucides  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  ,  détruifirent  les  Bouides  ,  &  enlevèrent 
toutes  les  plus  belles  provinces    des   Ghaznevides.   Une 
pefte  confidérable  qui  vint  (a)  de  l'Inde  &  parcourut  les  pro- 
vinces de  Ghazna,  de  Khorafan,  de  Dgiordgian ,  de  Dgebal 
Aheuifedh*  &  même  la  Syrie  ,  affligea  enfuite  cet  Empire. 
L'a»  J03 1.        Quelque  tems  après  ,  Mafoud  qui  prétendoit  toujours 
avoir  fur  l'Eraque  Perfique  un  droit  de  fouveraineté  ,  fit  (6) 
arrêter  Schahrioufch  qui  regnoit  dans  les  villes  de  Saoueh, 
âe  Com  &  autres.voifines.  On  ignore  le  fujet  qui  attira  la 

(a)  l'an  4-2  de  l'Hcgiie.  (c)  L'an  414  de  l'Hegire. 

(£y  L'an  423  de  l'Hégire. 


Les  Turcs  Chaznevides.  Livre  IX.  175" 

colère  du  Sulthan  fur  ce  petit  Prince  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il       . 
le  fit  pendre  aux  murailles  de  Saoueh.  Dans  le  même  tems  Mafoai 
Mafoud  perdit  fon  Grand  Vizir  nommé  Ahmed -el  -mei-   _,„  ,  . 
mendi ,  qui  avoit  fervi  avec  honneur  le  Sulthan  Mahmoud , 
auprès  du  quel  il  avoit  joui  d'un  très-grand  crédit,  malgré  les 
intrigues  ôc  les  cabales  que  les  grands  hommes  voyent  fe 
former  autour  d'eux.  Protégé  parla  Sulthane  Haram-nour, 
il  fçut  toujours  triompher  de  lès  ennemis.  Il  fut  le  protec- 
teur des  Sçavans.    Ce  fut  lui  qui  fit  venir  à  la  Cour  de 
Mahmoud  le  fameux  poète  Ferdoufi  ,  auteur  du  livre  in- 
titulé  Schah-nameh  ,  qui  contient   l'hiftoire  des    anciens 
Rois  de  Perfe. 

Ferdoufi  le  compofa  par  ordre  du  Sulthan  en  foixante 
mille  vers,  ôc  en  reçut  foixante  mille  dragmes  d'argent ,  re- 
compenfe  qui  parut  fi  petite  aux  yeux-  de  l'auteur  ,  qu'il 
quitta  la  Cour  &  alla  mourir  à  Thous  fa  patrie  ,.où  il  fe 
■\angea  par  quelques  vers,  d'un  Prince  trop  attaché  à  l'ar- 
gent. Mafoud  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  un  autre 
Ahmed  ,  fils  d'Abd-ef-famad.  Il  perdit  en  même  -  tems  un 
de  fes  plus  grands  Généraux.  Altoun-tafch  gouverneur  du 
Kharifme  alla  faire  une  courfe  dans  les  pays  fitués  au-delà 
du  Gihon.  Ce  grand  Capitaine  ,  fur  le  point  de  livrer  ba- 
taille, fut  atteint  d'une  flèche  qui  lui  emporta  l'œil ,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer,  ôc  mourut  de  cette  blelfure.  Son  fils  Ha- 
roun  lui  fuccéda  dans  fon  gouvernement. 

Les  Seljoucides  dont  nous  donnerons  l'hiftoire  ,  coin-  i/an  iojj. 
mençoient  à  paroître  dans  la  Tranfoxiane  ;  ils  avoient  pafle  AUnifedha. 
le  fleuve  Gihon  &  s'étoient  répandus  proche  les  villes  de  D  Hcr  tlot' 
Nefla  ôc  d'Abiourd  ;  tous  les  Vizirs  de  Mafoud  lui  confeil- 
loient  (a)  d'arrêter-promptement  les  courfes  de  ces  Turcs» 
ôc  de  les  chaffer  de  fcs  Etats  avant  qu'ils  devinflent  plus 
nombreux,  ôc  aflez  puiflans  pour  les  envahir  ,  comme  ils  le 
firent  dans  la  fuite.   Mafcud  fourd  à  ces   confeils ,  fongea 
plutôt  à  continuer  les  conquêtes  que  fon  père  avoit  faites 
dans  rindoftan.  Mahmoud  avoit  attaqué  plufieurs  fois  le 
fort  château   de  Serefti   fitué    dans  la  province  appellée 

(«)T  "an  4*j  de  l'Hegiiç. 
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Bando  à  l'occident  de  Dehli  ;  tous  fes  efforts  avoient  été 
inutiles  >  Mafoud  s'approcha  de  cette  place ,  combla  d'ar- 
bres ôc  de  canne  fes  foffés  ,  ôc  parvint  enfin  à  s'en  rendre  le 
maître.  Il  fournit  aufli  dans  le  même  tems  le  Dgiorgian  ôc 
le  Thabareftan. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  de  ces  conquêtes  &  de  celle 
de  plufieurs  autres  places  ,  les  Seljoucides  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Khorafan.  Mafoud  après  avoir  quitté 
l'Inde  ,  fut  obligé  de  courir  (a)  au  fecours  de  cette  provin- 
ce. Il  remporta  d'abord  quelques  avantages.  Thogrul-begh 
chef  de  ces  Turcs ,  fut  mis  en  déroute  >  ôc  une  grande  par- 
tie de  fes  équipages  fut  pillée  par  les  troupes  Ghaznevides; 
mais  peu  de  tems  après  (h)  les  chofes  changèrent  de  face  ; 
Thogrul-begh  entra  dans  Nifabour  ,  Mafoud  fut  défait ,  fe 
fauva  à  Ghazna,  6c  vit  enlever  toute  la  province  de  Kho- 
rafan ,  après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée.  La  perte 
de  cette  province  jetta  Mafoud  dans  un  fi  grand  chagrin, 
que  ne  fçachant  fur  qui  décharger  fa  colère  ,  il  la  fit  tomber 
fur  ceux  qui  avoient  eu  l'adminiftration  des  affaires  pen- 
dant fon  expédition  dans  l'Inde  ,  ôc  fur  les  Officiers  de  fon 
armée  qu'il  fit  arrêter.  Cependant  le  danger  étoit  pref- 
fant ,  pour  y  remédier  il  leva  de  nouvelles  armées  dont  il 
donna  le  commandement  à  fon  fils  Maudoud.  Il  l'envoya 
du  côté  de  Balkh  pour  défendre  cette  frontière  3  ôc  en  chaf- 
fer  Daoud  un  des  chefs  de  Seljoucides. 

Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la  sûreté  de  fes  Etats  du  côté 
du  nord  (c).,  il  fit  fortir  de  prifon  fon  frère  Mohammed, 
qu'il  mena  avec  fes  enfants  à  la  nouvelle  expédition  qu'il 
alloit  faire  dans  l'Inde.  Mafoud  vint  à  une  place  que  l'on 
appelle  Lebefchti  ;  mais  la  -puiffance  des  Seljoucides  qui 
augmentoit  tous  les  jours  l'obligea  de  fonger  à  fe  rendre 
dans  le  Khorafan  ôc  vers  Balkh.  Dans  le  tems  qu'il  re- 
paffoit  le  fleuve  Indus  ,  un  chef  de  fon  armée  nommé 
Anoufch-teghin  ,  eunuque  originaire  de  Balkh  ,  avec  quel- 
ques efclaves ,  fe  jetta  fur  fes  thréfors  ,  il  fut  bientôt  joint 

par 

(«)  L'an  43odel'Hegire. 
(b )  L'an  43 1  de  l'Hegire, 
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par  un  grand  nombre  d'autres  mécontens  qui  délivrèrent   .    .  T  0 

«ci  joi  ••  1  /•     .  4        i_    "•  Apres  J .  C. 

Mohammed,  &  le  contraignirent  de  monter  lur  le  tnrone.  Moham- 
Mafoud  avec  une  partie  de  fon  armée  voulut  fe  défendre.  mcd> 
On  en  vint  à  une  bataille  qu'il  perdit,  on  l'affiégea  enfuite  Ahouif*. 
dans  un  château  où  il  s'étoit  réfugié  ;  il  fut  obligé  de  fe  r"dzc' 
rendre,  &  Mohammed  le  fit  enfermer  (a)  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  la  fortereffe  de  Kenda ,  où  il  fut  traité  avec 
beaucoup  de  refpeît.  On  rapporte  que  Mohammed  voyant  L'anio4i<. 
fon  frère  en  fa  puiffance  ,  lui  dit  qu'il  vouloit  lui  faire  fu- 
fcir  le  même  traitement  qu'à  lui ,  qu'il  n'avoit  qu'à  choifir 
une  retraite  ,  dans  laquelle  il  le  feroit  conduire  avec  fes 
femmes  &  fes  enfants ,  6c  que  Mafoud  avoit  demandé  le 
château  de  Kenda. 

Mohammed  privé  de  la  vue  Ôc  ne  pouvant  gouverner  par 
lui  -  même ,  fe  déchargea  de  ce  foin  fur  fon  fils  Ahmed. 
Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  maître  ,  qu'il  demanda  à  fon  père 
le  fceau  Royal  ,  fous  prétexte  de  l'appofer  fur  quelques 
thréfors  ;  mais  fon  deffein  étoit  de  faire  périr  fon  oncle.  Il 
donna  un  ordre  empreint  du  fceau  à  quelques  efclaves 
qui  pénétrèrent  dans  le  château ,  &  le  tuèrent  à  Pinfçu  de 
Mohammed  ;  ce  Prince  le  regretta  &  blâma  l'a  £t  ion  de  fon 
fils.  Mafoud  s'étoit  rendu  recommandable  par  fa  charité 
envers  les  pauvres  auxquels  il  ôlonnoit  tous  les  ans  un 
million  de  dragmes ,  par  la  protection  qu'il  accorda  tou- 
jours aux  fçavans,  par  fon  courage  ,  par  fon  expérience 
dans  la  guerre,  &  par  des  talens  fupérieurs  pour  le  Gou- 
vernement. Il  poffédoit  l'Eraque  Perfique ,  le  Tabareftan  ,  le 
Mazanderan  ,  le  Dgiordgian  ,  le  Khorafan  ,  le  Kharifme  , 
le  pays  d'Arran,  le  Sedgeftan  ,  le  Kerman  ,  le  Mekran  ,  le 
Sind ,  l'Arroukhadje ,  le  Zabouleftan  où  étoit  fituée  Ghazna 
&  le  pays  de  Ghour. 

Maudoud  étoit  occupé  dans  le  Khorafan  à  faire  la  guerre 
aux  Seljoucides  ,  lorfqu'il  apprit  la  fàcheufe  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  père  Mafoud.  Il  fe  rendit  en  toute  diligence  à 
Ghazna  ,oùil  fe  fit  proclamer  Sulthan  ;  delà  marchant  vers 
l'Inde,  il  vint  attaquer  fon  oncle  Mohammed  qu'il  fitprifon? 

t       I   T. 

(«)  Lan  455  de  l'Hegire. 
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— 7=^=-    nier  avec  Ahmed  &  l'Emir  Anoufch-teghin  auteur  cte  la  W-' 
Mpr"  ',"  volte.  Mohammed  ,  tous  fes  enfans  &  les  Emirs  de  foti 
parti  furent  mis  à  mort ,  ôc  on  n'épargna  qu'  Abderrahim  fils 
de  Mohammed,  trop  jeune  pour  avoir  eu  part  à  la  cons- 
piration contre  Mafoud.   Cette  vi&oire  rendit  JVlaudoud 
maître  de  tous  les  Etats  des  Ghaznevides  ,  il  rentra  dans 
la  capitale  où  les  Seljoucides  lui  donnèrent  beaucoup  d'in- 
quiétude.  Tous  les  jours  ils  lui  enlevoient  de  nouvelles 
Jiottiftdha  provinces  ;  il  mit  fur  pied  une  grande  armée  (a) ,  mais  il  fut 
L'an  1043.  défait  par  Alp-arflan,  Sulthan  des  Turcs.  Il  ne  laiffa  pas 
d'entreprendre  une  nouvelle  expédition  dans  l'Inde  ;'il  prit 
plufieurs  fortereffes ,  &  pénétra  beaucoup  plus'loin  que  n'a- 
voit  fait  Mahmoud.   Enfuite  voulant   faire  de  nouveaux 
_,„  . ,    efforts  pour  réduire  les  Turcs  ,  il  leva  une  grande  armée  , 
y  houifedha  rnais  dans  le  tems  qu  il  le  dupoloit  a  le  mettre  en  marche  , 
ranioT8.  une  colique  le  furprit  à  Ghazna  &  l'emporta  (b)  en  peu  de 
jours  dans  la  vingt-neuvième  année  de  fon  âge  ,  &  après 
un  règne  de  neuf  ans  ôc  dix  mois. 
D'Hahbt.      n  laiffoit  un  fils  en  ba$  âge  nommé  Mafoud ,  mais  les 

principaux  Emirs  Turcs  qui  étoient  à  Ghazna  ayant  refufé 
d'obéir  à  un  enfant  mirent  fur  le  thrône  Aly  ,  frère  de 
Maudoud.  Il  reftoit  encore  un  fils  du  Sulthan  Mahmoud 
qui  étoit  appelle  Abderrafchid  ;  il  avoit  pafTé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  prifon  ,  ôc  dans  ces  derniers  tems,  il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  s'échapper.  Il  reparut ,  forma  un 
parti ,  ôc  chaffa  Aly  fon  neveu  ,  qui  à  peine  avoit  eu  le  tems 
AWerrak  de  prendre  la  Couronne.  Abderrafchid  fut  furnommé 
«nid.  Schamfeddin  -  allah  -  feïfeddoulet.  Il  donna  le  gouverne- 

ment de  la  province  de  Sedgeftan  à  un  de  fes  Chambellans 
nommé  Thcgrul ,  ôc  avec  cette  charge  toute  fa  confiance  > 
&  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Ce  favori  abufa  du  grand, 
crédit  qu'il  avoit ,  oublia  tout  ce  qu'il  de  voit  à  fon  maî- 
AUuifedh»  tre ,  &  confpira  contre  lui.  Abderrafchid  fe  vit  affiégél  dans 
B-Herhehu  fa  capitale;  furpris  d'une  attaque  fi  imprévûe,il  fe  fauva  dans 
,0;1'  le  château ,  il  y  fut  pris  (c)  ôc  mafTacré  impitoyablement  par 

r„-         ■  l      ,      ,        •  .... 
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Thogrul.  De  tous  les  Princes  Ghaznevides  qui  accompa-   .    .  j  c 
gnoient  le  Sulthan  ,  l'ufurpateur  ne  conferva  qu'Anca  fille    ,'     r' 
de  Mafoud  qu'il  époufa,  afin  de  s'attribuer  un  droit  à  la  cuid. 
Couronne  qu'il  venoit  d'ufurper. 

Cette  action  parut  fi  noire  aux  peuples  ,  que  Thogrul  ne 
fut  plus  appelle  que  du  nom  d'ingrat  &  de  perfide.  Il  fe 
rendit  odieux  à  tout  le  monde.  La  paix  n'étoit  pas  rétablie 
&  ne  pouvoit  l'être  par  le  nouveau  Roi.  Kharkhir  gouver- 
neur des  Indes  ,  ïnftruit  de  la  révolution  qui  venoit  d'arri- 
ver à  Ghazna  écrivit  aux  Emirs  ,  &  même  à  la  Princefie 
Anca  ,  &  les  engagea  à  prendre  les  armes.  Thogrul  fut  tué 
dans  fon  propre  palais  ÔC  fur  fon  thrône.  Kharkhir  vint  à  pharou^ 
Ghazna  6c  y  fit.  proclamer  Sulthan  ,  Pharoukhzad  fils  de  iad. 
Mafoud  qui  avoit  échappé  dans  le  dernier  mafiacre.  On 
n'a  aucune  connoiflarrce  de  ce  qui  concerne  le  règne  de 
ce  Prince.  On  fcait  qu'il  mourut  (a)  à  Ghazna  d'une  coli-   kloulfeà*» 
que.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ibrahim  ,  auiïi  fils  de  L'an  1059. 
Mafoud.  Ce  nouveau  Sulthan  étoit  furnommé  Mouïad.  Il  Ibrahim. 
continua  la  paix  que  fon  frère  avoit  faite  avec  les  Seljouci-    wuerbeiot 
des  ,  à  condition  que  ces  Turcs  ne  feroierit  point  de  courfes 
fur  fes  terres  ;  mais  le  Traité  n'ayant  pas  été  obfervé ,  il  Lan  1073. 
fut  obligé  de  marcher  (6)  contre  eux  ,  &  il  fut  vaincu.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes  dans  l'Inde  (  c  )  ôc  en  revint  chargé 
de  butin  ,  ce  qui  lui  mérita  les  titres  de  conquérant  ôc  de 
victorieux.  Il  mourut  (d)  à  Ghazna  après  avoir  heureufe- 
ment  gouverné  fon  Empire,  qu'il  laifia  à  fon  fils  Mafoud. 

Ibrahim  s'étoit  diftingué  par  fa  piété  &  fon  zèle  pour  la 
religion  Mufulmane.  Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  de  Mof-  H'HerbeUt 
quées  6c  d'hôpitaux  ;  il  paflbit  toutes  les  nuits  ou  en  prières 
ou  à  fe  promener  dans  les  rues  de  Ghazna  pour  examiner 
par  lui-même  fi  les  Magiftrats  veilloient  exactement  à  la 
sûreté  publique.  Il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres ,  ôc  fournir  aux  malades  lés  remèdes  qui  leur 


L'an  1079. 
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(«)  T  'an  4fi  de  THcgire. 

(b)  L'an  +6(  de  l'Hegirc. 

(c)  '  "an  47*  de  l'Hegire. 

(d)  Aboulmahafen  met  /â  mort  à  l'an  49'  dans  le  mois  Redgcb  ,  &  dit  qu'il  X 
legné  environ  40  ans.  Nous  n'avons  point  aflez  de  monuaioas  pour  vécifiei  ce-i»U. 
Je  le  mets  à  l'an  4S1. 
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1 — ■ —    étoient  néceffaires.  Il  jeunoit  pendant  trois  mois  de  l'an- 
Ibrahim ^'  n^e  >  c'eft-à-direJes  mois  de  Redgeb  ,  de  Schaban  &  de 
Ramadhan.Tous  les  ans  iltranfcrivoit  de  fa  main  un  exem- 
plaire de  l'Alcoran  ,  qu'il  envoyoit  à  la  Meque   avec  des- 
préfens  très-riches.  Il  fit  eonftruire  plufieurs  villes  dans  fes 
Etats ,  auxquelles  il  donna  les  noms  de  Khaïr-abad  ,  d'Iman- 
abad  ,  demeure  de  la  bonté ',  demeure  de  la  foi.  Il  laifla  trente- 
fïx  enfàns  mâles  qui  fe  diftinguerent  tous  dans  les  armes 
ou  dans  les  fciences  ,  ôc  quarante  filles  toutes  mariées  à  des; 
gens  de  bien  &  à  des  Docteurs,  parce  qu'il  refufoit  l'alliance- 
des  Princes-lbrahim  aimé  Ôc  refpetté  de  tous  les  peuples  voi- 
fins ,  en  étoit  appelle  le  Seigneur  &.  le  maître  des  Sulthans. 
Mafoudii       Le  règne  de  Mafoud  n'eft  point  connu.   Il  port  oit  les. 
siïïSh"  ûtT€S  de  Dgelaleddin  >  &  d'Alaeddoulet  Aboufaïd.Il  mou- 
L'an  1 1 14.  rut  (a)  à  Ghazna  ;  il  avoit  époufé  une  fille  de  Sandgiar  Sul- 
D'Herbeiot.  tjiaii-  des  Seljoucides  ,  dont  il  avoit  eu  Arflatafchah  ôc  Bah- 
.  ram-fchah.  L'aîné  en  prenant  pofleflion  du  thrône  fit  arrê- 
^rdan-       ter  fes  frères ,  ôc,  ne  leur  donna  aucun  appanage.  Bahram- 
Lbuifedb    ^cnan  trPuva  ^e  moyen  de  fe  fauver  .,  ôc  alla  implorer  le  fe- 
cours  de  Sandgiar,  maître  d'une  grande  partie  du  Khora- 
fan.  Sandgiar  envoya  d'abord  prier  Arflan  en  faveur  de  fon 
frère  ;  mais  les  follicitations  devenant  inutiles  ,  Sandgiar 
fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  marcha  vers  Ghazna  ,  Arflan. 
avec  une  armée  ôc  un  grand  nombre  d'éléphants  vint  à  fa 
rencontre  ôc  fut  défait  ;  alors  Sandgiar  entra  dans  Ghazna  y 
où  il  trouva  toutes  les  dépouilles  de  l'Inde  qu'il  prit.  Il  mit 
fur  le  thrône  Bahram  -  fchah ,  à  condition  que  le  nom  de 
Mohammed  Sulthan  des   Seljoucides  feroit  prononcé  1er 
premier  dans  la  prière  publique  ,  enfuite  celui  de  Sandgiar, 
ôc  après ,  celui  de  Bahram-fçhah.  C'eft  ainfi  que  ces  Turcs 
Seljoucides  que  les  Sulthans  de  Ghazna  a  voient  méprifés 
d'abord ,  parvinrent  à  les  aflervir.  Sandgiar  étant  retourné 
dans  fes  Etats,  Arflan -fchah  qui  s'étoit  fauve  dans  l'In- 
doltan  reparut  à  la  tête  d'une  armée  ôc  fe  préfenta  devant 
Ghazna.  Dans  le  tems  que  les  deux  frères  alloient  en  venir 
aux  mains ,  Arflan-fchah  prit  la  fuite.  Son  frère  le  pourfuir 

(*)L'au  ;o8  del'Hcgirt^ 
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vît,  feiaifit  de  fa  perfonne  ôc  le  fit  étrangler  (a).  Arflàn-  />prèsj.  c, 
fchah  droit  âgé  de  vingt-fept  ans.  Il  fut  porté  dans  le  tom-  L'annis. 
beau  de  fon  père  à  Ghazna. 

Bahram-fchah  ,  maître  de  l'Empire  ,  réfolut  à  l'imitation 
de  fes  ancêtres  ,  de  porter  la  guerre  dans  l'Inde  ,  il  y  rem-  fcha"m- 
porta  de  grands  avantages  ,  mais  il  fut  bien  -  tôt  obligé 
d'interrompre   fes  conquêtes  pour  fonger  à  défendre  fes 
propres  Etats  que  les  Ghourides  étoient  près  d'envahir. Cette  Abouifedh* 
famille  jettoit  les  fondemens  d'un  nouvel  Empire,  ôc  s'éta-  D'Htrblor 
biifibit  infenfiblcment  aux  dépens  des  Ghaznevides.  Houf- 
fain  leur  fondateur  prétendoit  être  defcendu   des.  anciens 
Rois  de  Perfe.  Maigre  cette  origine  illuftre ,  il  s'étok  vu  ré- 
duit dans  une  grande  mifere.  Dans  un  voyage  qu'il  rit  aux 
Indes  ,  le  vaiffeau  qu'il  montoit  fit  naufrage.  Houlfain  eue 
le  bonheur  de  gagner  une  ville  voifine  ;  mais  s'y  trouvant     . 
fans  feçours  ôc  fans  connoiflanees  ,  il  fut  obligé  de  pafler' 
la  nuit  dans  les  rues.  Il  y  fut  arrêté  comme  voleur ,  &  con* 
duit  dans  une  prifon  où  il  refta  fept  mois.  Il  nJen  fut  déli- 
vré qu'à  l'occafion  d'une  maladie  dont  le  Prince  du  pays 
fut  attaqué  ,  ôc  pour  la  guerifon  de  laquelle  on  donna  la  li- 
berté aux  prifonniers. 

Houflaïn  encore  plus  malheureux  tomba  entre  les  mains 
d'une  troupe  de  voleurs  qui  L'obligèrent  à  les  fuivre.  Il  cou- 
rut les  mêmes  dangers  que  ces  bandits  ,  il  fut  arrêté  ôc  con- 
duit au  fupplice.  Il  alloit  être  puni ,  lorfqu'il  s'écria,  Sei- 
gneur,  qui  ne  faites  jamais  cPinjuJlice  yéC  qui  ne  tombe^_,ja~ 
mais  dans  P erreur ,  permettre^- vous  qu'un  innocent  Joit  en-* 
veloppé  dans  le  crime  des  coupables  !  Ces  paroles  occasion- 
nèrent un  nouvel  examen.  Houffain  fut  relâché  ôc  conduit 
à  la  Cour  de  Ghazna.  Le  Sulthan  Ibrahim  qui  avoit  voulu 
le  voir ,  ôc  lui  rit  beaucoup  de  bien ,  lui  donna  fa  confiance 
ôc  de  grandes  charges.  Mafoud  fuccefleur  d'Ibrahim  le  fit 
gouverneur  de  la  province  de  Ghour  ou  Gor ,  fituée  au 
midi  de  Balkh.  Mohammed  fils  ôc  héritier  d'Houffain  étoit 
devenu  afiez  puifiant  pour  faire  alliance  avec  Bahram- 
fchah.  Il  vint  a  Ghazna,  mais  toute  la  fourmilion  ôc  le ref-  dyuif»4htp 

(  *  )  De  l'an  511  de  l'Hegire. 
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f>e£t  qu'il  y  faifoit  paroître  n'étoient  qu'impofture.  Il  haïflbit 
e  Sulthan  ,  ôc  cherchoit  à  le  tromper.  Ses  menées  furent 
fchah.         connues  ,  ôc  il  fut  mis  à  mort  (a).  Le  petit  Royaume  des 
Via  iifz.  Ghourides  paffa  alors  à  fon  frère  Souri  qui  fe  rendit  à  Ghazna 
pour  y  fuivre  ôc  exécuter  les  projets  de  Mohammed.  Il  fe 
mit  en  état  de  les  faire  réuffir  par  la  force  ;  il  en  vint  au* 
mains  avec  le  Sulthan  qui  remporta  une  plaine  victoire  ; 
Souri  fut  tué  &  fes  troupes  difperfées.  Un  troifiéme  frère 
nommé  Alaeddin-eL-Houlfain,  devenu  par- là  Roi  de  Ghour, 
marcha  avec  une  armée  çonfidérable  vers  Ghazna  ;  il  battit 
à  fon  tour  le  Sulthan ,  &  s'empara  de  la  capitale  des  Ghaz- 
rievides.  Il  en  donna  le  gouvernement  à  fon  frère  Seïfeddin- 
fara.  Ce  dernier  ne  s'y  maintint  pas  long-tems.  Les  habi- 
tans  de  Ghazna,  attachés  à  Bahram-fchah  l'engagèrent] à 
PHerbeUtl  revenir.  Ce  Prince  rentra  dans  cette  ville  6c  tua  Seïfeddin- 
fam  ,  après  l'avoir  fait  promener  par  toute  la  ville  monté 
fur  un  bœuf  6c  expofé  aux  infultes  de  la  populace.  Le  Roi 
de  Ghour  indigné  de  cette  infulte  fe  difpofoit  à  venir  en  tirer 
vangeance  ;  mais  il  aprit  en  chemin  la  mort  (a)  deBahram- 
hbcuifedh»  fchah.  Ce  Prince  avoit  régné  trente-fix  ans  avec  beaucoup 
5  '  de  fageffeôc  de  conduite.  Il  aimoit  lesfeiences  ,  6c  avoit  tou- 
jours protégé  les  feavans.  C'eft  lui  qui  a  fait  traduire  en  lan- 
gue Perfienne  un  petit  ouvrage  Indien ,  que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  de  Pilpai.  Son  fils  Nedhameddin-khofrou- 
fchah  lui  fuccéda. 
^h°hron"        ^ laeddin-el- hou  (Tain  ,  Roi  des  Ghourides ,  qui  en  vouloit 
L'an  1 1  y  T.  à  Ghazna ,  ne  laifla  pas  de  continuer  fa  route  ;  il  vint  de- 
DH/srheiet]  vant  cette  ville  (e)  ;  mais  Khofrou-fchah  qui  avoit  craint  d'y 
être  affiégé  s'étoit  retiré  en  toute  diligence  à  Lahor  dans  les 
Indes.  Ghazna  fut  prife  ôc  mife  au  pillage  pendant  trois 
jours.  Le  vainqueur  s'y  fit  proclamer  Sulthan  ,  6c  prit  tou- 
tes les  marques  de  cette  dignité.  Il  laiffa  dans  cette  ville  fes 
deux  neveux  Gaïatheddin^mohammed  ôcSchehabeddin-moi- 
hammed.  Il  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlés  avec  eux, 
&  ils  furent  allez  puiffans  pour  le  défaire  en  bataille  raj> 

(«)  L'an  f47.dei'Hegire. 
(&)  L'an  54S  de  l'Hegirç. 
{e)  L'an  550  de  l'Hégire, 
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gée.  Cependant  cet  oncle  fait  prifonnier  fut  remis  fur  le  ^    *s  j  c> 
thrône  par  fes  neveux  ,  ôcy  refta  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  Khofrou- 
l'an  11 61.  Le  fort  des  Princes  .Ghaznevides  depuis  cette  fchah~ 
époque  devient  fort  incertain.  Selon  quelques  hiftorienç, 
Khofroufchah  mourut  (a)  Sulthan  de  Lahor,&  laiffa  fes  .. 
Etats  à  fon  fils  Malek-fchah.  Selon  d'autres  ,  il  mourut  jj>miftt(k* 
dans  les  prifons  des  Ghourides.  Mirkhond  lui  donne  pour 
fuccefleur  un  fils  qu'il  appelle  Rhofrou.  L'identité  de  ces 
deux  noms  aurait  pu  occafionner  de  l'e/reur.  Khofrou  le 
même  que  Malek-fchah  aura  fuccédd  à  fon  père  dans  La- 
hor.  Ghazna  étoit  alors  foumife  aux  Ghourides.  Après  la 
mort  d'Alaeddin  -  cl  -  houfTaïn ,  Gaïatheddin  -  mohammed 
monta  fur  le  thrône.  Ghazna  fut  enlevée  à  ce  Prince  par 
d'autres  Turcs  nouvellement  arrivés  dans  le  Maouarenna- 
har.  On  les  nommoit  Ghozz  ,  &  ils  font  les  mêmes  que 
les  peuples  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Uzes ,  qui 
envahirent  plufieurs  provinces  de  l'Empire  Romain.  Après 
qu'ils  eurent  poffédé  Ghazna  pendant  quinze  ans ,  Sche- 
chabeddin  frère  de  Gaïatheddin  défit  ces  peuples ,  leur  en* 
leva  Ghazna ,  fournit  le  Kerman  ,  le  Schouran  ,  une  partie 
de  l'Inde  ,  &  marcha  à  Lahor  où  étoit  Khofrou  -  fchah. 
Il  prit  (6)  cette  ville  par  capitulation ,  &  le  Sulthan  des  Mouifiiï,* 
Ghaznevides  fe  rendit  à  condition  qu'on  lui  laifferoit  la  v*ttllS*- 
vie.  Schehabeddin  le  traita  avec  honneur ,  mais  deux  mois 
après  Ghaïatheddin  fit  demander  Khofrou-fchah ,  qui  ré- 
pondit inutilement  qu'il  ne  s' étoit  pas  rendu  à  lui.  Sche- 
habeddin l'obligea  de  partir  avec  fon  fils  fous  bonne  garde, 
'&  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à  Ghour,que  Ghaïatheddin 
les  fit  renfermer  dans  un  château.  Avec  eux  fut  anéantie  la 
Dynaftie  des  Ghaznevides,  quia  fubfifté  pendant  213  ans. 
Elle  avoit  commencée  l'an  976. 

Les  Ghourides  après  s'être  ainfi  établis  fur  les  ruines  de 
la  famille  de  Mahmoud,  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
places  importantes  du  Khorafan.  Schehabeddin  porta  la 
guerre  dans  l'Inde ,  dont  il  fournit  une  grande  partie  ;  mais 

(»)  L'an  ff  i.de  l'Hégire;  V 

{!>)  L'an  573  de  l'Hégire- 


Après  J.  C. 

:Khofrou- 

ickak. 
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il  fut  battu  à  Agra  ,  enfuite  il  remporta  une  grande  vl&oîre 
fur  les  Indiens.  Ce  Prince  qui  mourut  fans  enfants  ,  s'é- 
toit  attaché  à  élever  un  «grand  nombre  d'efclaves  Turcs 
qui  lui  fuccéderent,  &  formèrent  une  nouvelle  domina- 
tion dans  l'Inde.  Les  trois  principaux  font ,  Tadgeildiz  qui 
régna  à  Ghazna  ,  Nafereddin  "dans  la  province  de  Moultan, 
&  Cothbeddin-ibek  à  Dehli.  Celui-ci  fit  la  conquête  des 
Indes  en  entier  jufqu'aux  frontières  de  la  Chine.  Il  eut  une 
longue  poftérité  qui  fut  dépouillée  des  vaftes  Etats  qu'elle 
polfédoit  par  Tamerlan.  j'ai  rapporté  dans  les  tables  la 
lifte  de  ces  Princes  ;  c'eft  à  quoi  le  bornent  toutes  nos  con- 
noiffançes ,  &c  on  ne  trouve  point  de  monumens  capables 
de  former  J'hiftoire  de  cette  nouvelle  efpéce  d'efclaves 
Turcs  devenus  Souverains. 
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LIVRE     DIXIÈME. 

LES    SELJOUCIDES    DE    PERSE. 

ES  Turcs  qui  jufqu'alors  s'étoient  établis  dans 
J'Empire  des  Khalifs  n'étoient  que  de  fimples  en- 
claves tirés  du  Turkeftan  &  conduits  à  Bagdad 
où  ils  étoient  parvenus  aux  premières  dignités: 
ils  ne  formoient  point  alors  un  corps  de  Nation 
comme  ceux  dont  je  vais  faire  connoitre  f  hiftcire.  1  es  Sel- 
joucidesquirenverferentles  puiflantes  Dynafties  des  Boui- 
des  &  des  Ghaznevides  ,  qui  -firent  du  Pontife  des  Mu- 
fulmans  leur  efclave*&:  qui  fournirent  une  grande  partie  de 
l'Afie  depuis  Kafchgar  ôc  l'Indus  jufqu'au  Bosphore  ,  forti- 
rent  en  corps  du  Turkeftan  &  compoferent  une  Colonie 
confidérable  quife  repandit  dans  l'Alïe  occidentale  cù  elle 
Tome  IL"  A  a 
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"         _   conferva  au  milieu  de  la  Perfe  &  de  l'Afie  mineure  les 
f  e  mœurs  groffiéres  qu'elle  avoit  dans  les  plaines  de  l'Irtisch 

flc  au  nord  du  Sihon.  Ces  Turcs  maîtres  des  plus  belles  villes 
de  l'Afie ,  les  laifïbient  aux  anciens  habitans  &  vivoient  fous 
des  tentes  ,  dans  les  campagnes  voifines  ,  avec  leurs  trou- 
peaux ,  fe  retirant  pendant  l'été  dans  les  pays  plus  fepten- 
trionaux  ,  &  pendant  l'hyver  revenant  dans  ceux  du  midi. 

Depuis  que  les  Turcs  ôc  les  Hoei-ke  avoient  été  chaffés 
de  la  haute  Afie  par  les  Chinois  &  par  les  TartaresKhitans, 
une  grande  partie  s'étoit  cantonnée  dans  les  Provinces  de 
la  Tran'bxiane.  Les  Seljoucides  (a)  en  particulier,  que  je 
crois  pouvoir  regarder  comme  une  Colonie  des  Hoei-ke  , 
vivoient  paisiblement  aux  environs  du  territoire  de  Bokha- 
ra  ,  dans  un  lieu  appelle  Nour-bokhara  ,  quand  le  fameux 
Sulthan  Mahmoud ,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ghazne- 
vides  ,  fe  rendit  dans  cette  ville  avec  fes  armées  pour  don- 
ner du  fecours  au  Khan  des  Turcs  nommé  Cadar-khan.. 
Les  belles  qualités  qu'il  découvrit  dans  Mikhaïl  l'engagè- 
rent à  prendre  à  fon  fervice  ce  chef  des  Turcs  &  à  le 
forcer  même  de  paffer  le  Gihon  pour  venir  demeurer  dans 
le  Khorafan. 
Mikhaïl  étoit  fils  de  Seldgiouk  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
kwLw.  bande  des  Turcs  (£).  Decacpere  de  Seldgiouk, un  des  plus 
Benfihou-  braves  Capitaines  des  Turcs  ,  fut  furnommé  à  caufe  de  fa 
force  extraordinaire  &  de  fon  grand  courage  Ta^jalic ,  c'eft- 
à-dire  un  arc  fort  SC  dura  manier.  Son  fils  Seldgiouk  (c)  qui 
étoit  encore  jeune  lorfque  Decac  mourut  fut  accueilli  par 

(«)  Mirkhond  dit  que  les  Seljoucides  manquent  qu'un  Roi ,  qu'en  conféquence 

descendent    d'Alancava  par  Bouskin-fa-  ils  choifîrent  cent  chefs  des  plus  illuftres 

leghi  ;  ils  feroient  par  conféquent  de  la  familles  ,  ordonnant  à  chacun  d'apporter 

famille  de  Genghiikhan.  Suivant  le  Ni-  une  flèche  fur  laquelle  étoit  leur  nom-En- 

fhiariftan  ils  font  des  Turkomans   qui  fuite  on  en  fît  un  faifeeau  ,  un  enfant  en 

abitoientdansun  endroit  nommé  Bel-  tira  une  au  hazard  qui  fe  trouva  être cel- 

gian  ou  Bilkhan  :  fuivant  Khondemir  ils  le  de  Seldgiouk  •  alors  il  fut  élu  chef  de  la 

demeuraient  dans  le  Captchacau  nord  de  Nation.  Suivant  Bondari  &  le  Leb-tarikh 

la  mer  Cafpicnne.                          •          .  Seldjgiouc  defeendoit    en    ligne  droite. 

(b)  Zonare  les  nomme  Turcs  Hongres  d'Afrafiab  Roi  du  Turkeftan  qui  fitlong- 
&  Cedrene  Huns,  tems  la  guerre  aux  Rois   de  Perfe  de  la- 

(c)  Guillaume  de  Tyr  rapporte  qu'a-  première  Dynaftie  qu'on  nomme  des  Pif- 
près  que  ces  Peuples  eurent  connu  toutes  chdadiens  ,  mais  ce  font  des  fables  qui  ne 
MUS  forces ,  ils  jugèrent  qu'il  ne  leur  méritent  point  que  le  lecteur  s'y 
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B'igou-khan  qui  l'éleva  ôc  lui  donna  le  titre  de  BalTaschi  ou  A  "  ■ 
de  Capitaine.  Seldgiouk  parvint  aux  grandes  dignités  de  prcs 
l'Empire  Turc  ôc  jouit  d'un  grand  crédit  auprès  du  Khan.  Si 
nous  devons  ajouter  foi  au  récit  deKhondemir,  ce  Capi- 
taine manqua  de  refpeft  envers  fon  Prince  ôc  ofa  pénétrer 
jufques  dans  fon  ferail ,  aâion  qui  mdritoit  un  châtiment  ; 
mais  quelle  que  foit  la  raifon  qui  obligea  Seldgiouk  (a)  à 
quitter  la  Cour  du  Khan  ,  il  eft  certain  qu'il  y  eut  entre  eux 
des  divifions  qui  le  forcèrent  de  fe  retirer  avec  ks  fujets 
dans  les  contrées  de  Jond  au-delà  de  Bokhara  où  il  s'éta- 
blit. Il  fit  des  courfes  fur  les  terres  de  fes  voifins  ôc  fe  ren- 
dit redoutable.  Il  mourut  à  Jond  âgé  de  107  ans,  baillant 
trois  enfans  Mikhaïl ,  Arflan  (è)  ôc  Moufa  (c). 

C'eft  ce  Mikhaïl  qui  refufant  de  fe  rendre  dans  le  Kho- 
rafan  fut  emmené  de  force  avec  fes  autres  frères  par  le  Sul- 
than  Mahmoud ,  malgré  les  repréfentations  d'Arflan-el-had- 
geb.  Ce  Miniftre  croyoit  que  l'on  devoit  fe  défier  de  l'ef- 
prit  inquiet  ôc  remuant  des  Turcs ,  ôc  que  c'étoit  expofer 
l'Etat  à  une  perte  certaine  que  de  les  y  introduire.  Le  Sul- 
tan Mahmoud  ne  reconnut  fa  faute  que  lorfqu'elle  fut  fans 
remède  ,  ôc  mourut  perfuadé  que  ces  Turcs  feroient  un  jour 
les  plus  grands  ennemis  de  fa  famille.  Ils  étoient  devenus 
puiiTans  dans  la  contrée  de  Zendecan  près  de  Merou  où 
on  les  avoit  placés  ,  ôc  de-là  ils  faifoient  des  incurfions  fur 

{a)  Haiton  nomme  Seîdgiotic,  Sadoc.  verroir  encore  cinquante  mille    hommes. 

(b)   Le    LebcarLkh   le  nomme   Ifraïl.  Mahmoud  infilla  de   nouveau  &  Atfla» 

Dheibelot  rapporte  au  fujet  de  ce  Prince,  lui  dit  que  dans  un  plus  grand  befoin  ea 

que   Mahmoud  avoit   envoyé   autrefois  envoyant  fon  arc  deux  cens  mille  Turcs 

demander   aux  Turcs  une  perfonne   de  viendrolentà  fon  fecours  Cette  îéponfeef- 

confiance  avec  qui  il  pût  traiter  ,  &  qu'ils  fraya  leSulchan  ,  qui  dans  la  crainte  cfu'- 

]ui  avoient  envoyé  Arflan  ou  Ifraïl-    Le  Arflan  ne  fit  venir  de  fi  nombreufes  ar- 

Sulthan  voulut  fçavoir  de  lui  combien  il  mées  le  fit  arrêter  &  conduire  dans  un 

pourrait  tirer  du  Ttirkcftan  de  foldats  en  château  . 

•cas  qu'il  en  eût  befoin.  Arftau  qui  tenoit  ^c)  Dherbelot  d'après  le   Lebtarikh  8c 

alors  un  arc  6c  deux  flèches  dans  fes  mains  Khondemir ,  auteurs  aflez  modernes  lui 

lui  répondit ,  fi  vous  envoyez  une  des  fié-  donne  quatre  enfants  ,  les  trois  que  je 

chesque  je  tiens  dans   notre   camp,  on  viens  de  nommer  d'après   Aboulfedha  , 

fera  partir  aufïi-tôt  cinquante  mille  che-  Benfchounah&  un  quatrième   qu'il  ap- 

vaux  pour  votre  fervice.  Mahmoud  vcm-  pelle  Younous  ou  Bigou    II  y   a   beau-  -, 

lant  fçavoir  s'il  pouvoir  en  efperer  un  coup  d'apparence  que  ce  dernier  çlt  fd$ 

plus  grand  nombre  ,  reçut  pout  réponfe  de  Mikhaïl, 
qa'i  la  vue  de  la  féconde  flécke  on  cu- 

Aaij 
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;  les  terres  des  Turcs  infidèles.  Une  partie  de  ces  Seljouei- 

Apresi.  C.  jes  conc]uits  par  Arfîan  pénétrèrent  jufqu'à  Ispahan  6c  dans 

s  l'Adherbidgiane  où  ils  ravagèrent  la  ville  de  Maraga  ôc 

mafTacrerent  les  habitans  (  a).  Une  autre  troupe  alla  jufqu'à 

Rei  ôc  une  troifiéme  jufqu'à  Hamadan  ;  ils  s'emparèrent 

L'amoi?.    auffi  de  Mouffoul.  Ils  firent  la  guerre  à  Alaed-  doulet  fils 

Abouifa-      de  Cakouiah  Prince    de   la  Dynaftie   des   Bouides.    Mais 

!f!  ** .        cette  grande  irruption  n'eut  pas  d'autre  fuite  que  de  répan- 

Abouifedha.  dre  la  terreur  dans  tous  ces  pays ,  &  ces  Turcs   que  l'on 

Bondarj.      appelloit  Gazié  paroiifent  n'y  avoir  point  fait  alors  d'éta- 

wj^         bliliement. 

Autant  qu'il  eft  poffible  d'écarter  les  ténèbres  qui  obf- 
curciffent  tous  ces  premiers  événemens  de  l'Hiftoire  des 
Seljoucides ,  il  paroit  que  les  enfants  de  Mikhaïl  c'eft-à- 
dire  Bigou,  Thogrul  -  begh  ôc  Dgiafer-begh  Daoud  furent 
emmenés  plus  tard  dans  le  Khorafan  ,  ôc  que  Mikhaïl  leur 
père  n'y  alla  point.  Suivant  le  fentiment  d'Aboulfedha , 
ces  trois  Princes,  après  la  mort  de  Mikhaïl ,  relièrent  dans 
les  environs  de  Bokhara ,  d'où  ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer vers  Bogra-khan  qui  regnoit  dans  le  Turkeffan.  Tho- 
grul-begh  &  fon  frère  Daoud  jouirent  d'une  grande  autori- 
té auprès  de  ce  Prince.  On  ignore  quel  fut  dans  la  fuite  le 
fujet  des  divifions  qui  furvinrent  entre  eux.  Thogrul-begh 
fut  arrêté  &  Daoud  fut  pourfuivi  par  une  armée  de  Turcs 
qui  fut  mife  en  déroute.  Cette  victoire  procura  à  ce  der- 
nier les  moyens  de  remettre  fon  frère  en  liberté, ôc  ces 
deux  frères  relièrent  unis  jufqu'à  la  deftrutlion  des  Sama- 
nides  ôc  jufqu'à  ce  qu'Illik-il-khan  vînt  s'emparer  de  Bo- 
khara. C'eft  vers  ce  tems,fuivant  Aboulfedha  ,  que  Mah- 
L'an  1034.  moud  qui  avoit  paffé  le  Gihon  ,  emmena  ces  chefs  des  Sel- 
joucides dans  Khorafan.  La  troupe  d'Arflan  fit  les  courfes 
que  nous  avons  indiquées  ,  pendant  que  Thogrul  -  begh  , 
Daoud  ôc  Bigou  retournèrent  à  Bokhara  d'où  Aly  -  teghirc 
les  chaffa  ôc  les  obligea  de  repaffer  le  Gihon  (B).  Ils  fe 
retirèrent  proche  le  Kharifme  ,  où  trompés  par  Gordon  fils 
d'Altoun-tasch  qui  en  étoit  gouverneur  ôc  qui    avoit  fait 

(«l.L'an  4 10  de  lHegirei  {b)  L'an  416  de  l'Hegirc. 
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un  traité  avec  eux,  ils  perdirent  beaucoup  de  monde  6c 
furent  contraints  de  le  fauver  vers  Merou.  Mafoud  qui  reg-  '  prc 
noit  alors  fur  la  Dynaftie  des  Ghaznevides  &  qui  avoit  fuc- 
cédé  à' Mahmoud  ,  ne  croyant  pas  devoir  donnerune  retrai-  AUuiftdh* 
te  à  ces  étrangers  ,  dont  les  premières  bandes  avoient  déjà 
fait  tant  de  ravages  dans  fes  Etats  ,  envoya  contre  eux  une 
armée  qui  les  défit  ;  mais  qui  trop  occupée  du  butin  confi- 
derable  qu'elle  trouva  dans  le  camp  des  Turcs,  leurlaiffa 
le  tems-  de  fe  rallier  ôc  fut  battue  à  fon  tour.  On  quitta  les 
armes  pendant  un  tems.  Les  Capitaines  Turcs  fe  fournirent 
à  Mafoud ,  qui  -pendant  cette  paix  leur  rendit  Arilan. 

Les  Turcs  accoutumés  à  vivre  de  brigandes  étoicnt  tou- 
jours des  voifms  incommodes,  même  dans  la  paix  :c'eft  ce1 
qui  détermina  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Thous  à  vou- 
loir les  écarter  de  fon  territoire  ;  mais  il  fut  battu  &  Thous- 
fut  prife.  Nifabour  tomba  auffi  fous  leur  domination  &  ils 
remportèrent  une  grande  victoire  fur  les  Ghaznevides  fa).  L'anîo;; 
Thogrul-begh  s'oppofa  au  pillage  de  cette  place.  Son  frère  Abouif*- 
Dgiafer  -  begh    Daoud  avec    une  armée    alla    s'emparer  £^r!-, 
d'Herat. 

Le  Khalif  Caïm-bamr-illah  ennemi  des  Ghaznevides,  ac-  Et>nd«r:. 
câblé  fous  la  puiffance  des  Bouides  &  croyant  trouver  dans 
les  Seljoucides  des  deffenfeurs  de  fa  liberté  ,  leur  envoya 
une  célèbre  ambaffade  pour  les  engager  à  venir  fecourir  les 
Mufulmans  :  démarche  imprudente  qui  augmenta  l'orgueil 
des  Turcs.  Thogrul-begh  monta  dans  Nifabour  fur  le  thrô- 
ne  des  Ghaznevides  ,  &  fut  reconnu  Roi  par  fa  Nation.  Il 
donna  des  loix  à  tout  le  Khorafan  ,  établit  des  gouver- 
neurs dans  les  principales  villes  ôc  envoya  à  Bagdad  un  am-> 
baffadeur  nommé  Abouishac  -  el  -  fouccaï  pour  affurer  le 
Khalif  qu'il  alloit  délivrer  les  Mulfumans  de  l'oppreffion 
dans  laquelle  les  Ghaznevides  les  faifoient  gémir.  En  effet  Tho<mû- 
les  Seljoucides  prirent  les  armes  ôc  livrèrent  une  fanglan-  beg. 
te  bataille  à  Mafoud  qui  les  laiffa  maîtres  de  tout  le  Kho-  L'an  103?, 
rafan  &  mourut  peu  de  tems  après  (è).  On  fit  alors  (c)la  ., 
prière  publique  au  nom  des  Princes  Seljoucides,  c'étoit  la 

(«)     'an    29  de  l'Hegire.  (')  L'an  431  de  l'Hegire. 

(sj  L'an  43 2  de  l'Hegire, 
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~    principale  marque  d'autorité  &  de  fouveraineté  dans  l'O- 

Ajprès  J.  c.   rient.  &  CQtfe  année  eft  l'époque  de  l'établiffement  de  ce 

•Thosrrul-  ,  .  X      J 

i>egh  nouvel  Empire. 

^.an  1041.        Les  Seljoucides  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes  : 
jKbnuifâ-      Thogrul  begh  ôc  fon  frère  Daoud  eurent  tous  les  pays  de- 
trxdge.         puis  le  Gihon  iufqu'à  Nifabour  {.a).  De  ce  dernier  s'eft  for- 
hbouifedhx    m(^e  une  DrailChe  de  Seljoucides  qui  a  régné  dans  le  Ker- 
ftafen.  '       man.  Ibrahim  fils  d'Inal ,  fils  de  Seldgiouk  eut  le  Couheftan 
6c  le  Dgiordgian ,  qui  avec  le  Tabareftan  venoient  d'êtr"e 
.conquis.  Abou-aly-hafFan  fils  de  Moufa  ,  fils  de  Seldgiouk 
eut  Herat }  Bouschandge  ,  le  Sedgeftan  ôc  le  pays  de  Ghour, 
t'an  1041.    Thogrul  begh  (£)  pouffa  plus  loin  fes  conquêtes  :  Balkh  6c 
'AbZfë-ha  ^e  Pai*'s  ^e  kharifme  où  regnoit  Schah-melik  furent  fournis. 
yndge.         De-là  (c/il  paffa  dans  le  Dgebal  ou  la  Medie  ,  qui  étoit  fous 
j-/*u  104+-   la  domination  des  Bouides  :  il  prit  Hamadan  6c  Rei.  Il  fît 
de  cette  dernière  ville  une  place  forte  où  il  retiroit  tout  le 
butin  qu'il  enlevoit  dans  les  contrées  voifines.  Cette  con- 
quête lui  facilita  celle  de  toute  l'Eraque  Perfique.  Il  envoya 
Ibrahim  fils  d'Inal ,  prendre  (d)  Carmifin ,  pendant  qu'il 
s'avança  jufqu'à  Houlouan  (e\  Quelque  tems  après  il  fit  la 
ï  an  1047.       jx  avec  Abou-kalidsiar  prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides, 
C  eft  pendant  cet  intervalle,  c  elt-a-dire  1  an  104.3  ,  que 
ces  Turcs  de  Gazié  ou  de  Gozz  ,  ou  comme  les  Hiftoriens 
Grecs  ,  les  appellent  les  Uzes ,  qui  fous  la  conduite  d'Arf- 
lan  fils  de  Seldgiouk  ,  avoient  précédé  l'irruption  de  Tho- 
grulbegh,  rirent  une  incurfion  dans  la  Syrie.  Ils  avoient  à 
leur  tête  Koukias  ,  Abou  -  aly  fils   de  Dahkan  ,  Hadge- 
Jfraél  6c  Abou-manfour.  Ils  ravagèrent  les  villes  d'Emed  6ç 
de  Miafarekin  où  regnoit  Abou-nafr  de  la  famille  des  Me-! 
rouanides.  Ils  parcoururent  les  environs  de  Nefibin  qu'ils 
afïiégerent,  deMoufToul  qui  fe  rachettadu  pillage  en  leur 
fournifTant  une  fomme  ;  tout  le  Diarbekr  6c  le  Diardge- 
ziret  ou  la  Méfopotamie  ,  6c  de-là  revinrent  fur  Moulfoul 
qu'ils  pillèrent.  Les  Arabes  fe  raffemblerent  de  toutes  parts 
pour  venir  au  fecours  de  ces  places.  Ils  chafferent  les  Uzes , 

{a)  L'an  433  de  l'Heure.  Sondai  i  à  Abou  -  fchou      Phares   fils  de 

.(£)  L'an  4  ;4  de  l'Heure.  Mohammed  ,  fils    d'Annaz  qui  mourut 

(c)  L'an  435  -del'Hegire.  dans  le  mois  de  Raraadhan  de  l'an  4J7. 

\d)    Cette  place  appartenoit  fiiivaiit      Ce)  L'an  439  del'Hcgire. 
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6c  les  obligèrent  de  retourner  dans  l'Adherbidgiane.  Ce 
font  ces  peuples  que  l'on  appelle  communément  les  Tur-  ^Pres  J- 
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komans.  bcgL 

Thogrul-begh  étoit  (à)  alors  occupé  à  réduire  font  parent 
Ibrahim-inal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui ,  &  il  l'a-  jibouiftdh* 
voit  obligé  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Termah  où  il     *»«/*■ 
le  rit  prifonnier.  Conftantin-Monomaque  qui  regnoit  alors  r"  g1' 
à  Conftantinople  ,  ne  crut  pas  devoir  négliger  l'alliance 
d'un  Prince  qui  faifoit  trembler  toute  l'Afie  :  il  lui  envoya 
des  Ambaffadeurs  pour  lui  propofer  de  faire  la  paix ,  ôc  Tho- 
grul  -  begh  y   confentit.    Ce   Prince  avoit   laiffé  dans  le* 
Diarbekr  fon  coufin  Coutoulmifch  fils  d'Ifrail,  fils  de  Seî- 
dgiouk.  La  préfencede  ce  chef  des  Turcs  dans  ce  pays,  in-       y  < 
quietoit  les  chefs  des  Arabes  ,  qui  etoient  parvenus  a  un  h  jçwiW- 
haut  degré  de  puifTance,  qu'ils  retenoient  prifonnier  leKha-  B*gd*dL 
lif  au  milieu  de  Bagdad.  Ils  avoient  été  joints  par  un  efcla-  SoJ'""hi* 
ve  Turc  nommé  Arflan-el-nefTafiri.  Les  chefs  des  Arabes 
étoient  {b)  Coraïfch  ôc  Noureddoulet-dobaïs  (  c  ).  Ces  trois 
Emirs  réunirent  leurs  forces  pour  chaffer  les  Seljoucidês  > 
ôc  opprimer  de  plus  en  plus  le  Khalif.  Ils  attaquèrent  Cou- 
toulmifch près  de  Sandgiar  dans  la  Méfopotamie  ôc  le  batti-  i/an  ie4?i 
rent.  Coutoulmifch  fe  fauva  vers  la  Medie  ou  le  pays  de  Cednn*. 
Baafparacan  ,  ôc  envoya  demander  paffage  à  Etienne  qui  y  Zonarn 
commandoit  pour  les   Grecs.    Mais   Etienne  non- feule- 
ment  le   lui  refufa  ,  il  ofa  encore  fe    préfenter  à  lui  à 
la  tête  de  fes  troupes.   Cette  démarche    occafionna  une 
guerre  fort  fanglante  entre  les  deux  Nations  ;  Etienne  fut 
vaincu  ,  fait  prifonnier  ÔC  vendu  à  Tauriz. 

Coutoulmifch  honteux  d'avoir  été  défait  parles  Arabes  y 
revint  enfuite  auprès  de  Togrul-begh  ,  lui  demanda  de 
nouvelles  troupes  pour  foumettre  ces  peuples  ôc  l'engagea' 
à  porter  la  guerre  dans  le  pays  de  Baafparacan  dont  il  lui 
vanta  la  fertilité  ,  en  même-tems  qu'il  lui  parla  de  la  moleiTe 
des  habitans  ôc  de  la  facilité  de  les  foumettre.  Thogrul- 
begh  qui  avoit  une  plus  grande  idée  du  courage  des 
Grecs ,  ne  voulut  point  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre, 

{*)     'an  440  de  l'Hegire-  Coraïfch  fils  de  Badran  el  ocaïli. 

$)  Cediene  le  nomme  Caibeiîus,  c'eft  (c)  fils  d'Aly  >  fils  de  Maiiad  el  A&iU 
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La  puiflance  des  Arabes  &  la  défaite  de  Coutoulmifchs" 
ThoTui-  dont  il  etoit  uniquement  occupe  ,  ne  lui  permirent  pas  de 
■bfgh-  différer  de  marcher  dans  la  Syrie ,  où  il  ne  fut  pas  plus 

anI°4i>°    heureux  que  fon  coulin. 

Mais  avant  que  d'entreprendre  cette  expédition  ,  il  avoit 
été  tenté  de  faire  périr  Coutoulmifch  ;  &  celui-ci  pour  éviter 
le  danger  dont  il  fe  voyoit  menacé,  s'étoit fauve  dans  une 
-ville  (a)  du  Kharifme  où  il  s'étoit  fortifié.  Thogrul  -  begh 
,alla  faire  le  fiége  de  cette  place.  C'eft  pendant  qu'il  l'a  te- 
jioit  afliégée  quil  envoya  un  de  fes  neveux  nommé  Afan 
à  la  tête  d'une  armée  dans  la  Medie  pour  faire  la  guerre 
aux  Grecs.  Les  Seljoucides  après  avoir  paffé  Tauriz  ôt 
Tephlis  entrèrent  dans  le  pays  de  Baafparacan  ,où  ils  com- 
mirent les  plus  grands  déibrdres.  Aaron-beftah  (6)  qui  en 
nvoit  le  gouvernement,  ne  pouvant  arrêter  leurs  progrès, 
envoya  demander  des  fecours  à  Catacalon  -  beftas  Com- 
mandant de  l'Iberie.  Les  deux  Généraux  Grecs  joignirent 
leurs  troupes  ôc  formèrent  un  camp  qulls  deftinerent  à  fer- 
yir  d'embufcade  aux  Turcs.  Ils  fçavoient  que  ces  peuples 
étoient  avides  de  butin  ;  en  conféquence  ils  abandonnè- 
rent ce  camp  où  ils  laiflerent  des  tentes  ,  des  bagages  ôc 
des  provisions.  Afan  cotoyoit  le  fleuve  Stagnas  dans  le  def- 
fein  de  les  combattre  ;  mais  trouvant  le  camp  fans  foldats  , 
il  crut  que  les  Grecs  avoient  pris  la  fuite  ;  il  ne  s'occupa 
plus  que  du  pillage  ,  les  Grecs  parurent  fur  le  foir  &  les  fur- 
prirent  dans  le  teras  qu'ils  étoient  difperfés.  Us  les  mirent 
facilement  en  déroute.  Afan  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  périt  dans  le  combat  &  le  refte  fe  fauva  à  tra- 
vers les  montagnes  dans  l'Arménie  Perfanne. 
jr,  .  La  déroute  d'Afan  obligea  Thoerul-beeh  d'envoyer  de 

Z«nart.  nouveau  contre  les  Grecs  une  armée  de  cent  mille  nom- 
mes fous  la  conduite  d'Ibrahim  Inal  [d).  Aaron  &  Cataca- 
lon chefs  de  l'armée  des  Grecs  furent  partagés  fur  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  agir.  Catacalon  vouloit  marcher  à 

{«)  Les  Hiftoriens  Grecs  la  nomment  (c)  C'eft  peut-être  Arflan. 

JParlar ,  elle  m'eft  inconnue.  (d)  Zonare  le  nomme  Alim  &  Cedrene 

{b)  Zonare  le  fait  fils  de  Uladiflay  frère  Abram  Alim. 
4p  Prufianus. 

l'ennemi 
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l'ennemi  &  le  combattre  fur  les  frontières  de  l'Empire,  fous  

prétexte  que  cette  armée  Turque  ,  accablée  de  fatigues  &  VcsIC 
manquant  de  chevaux ,  ne  feroit  point  en  état  de  réfifter.  t,clc^r 
Aaron  propofoit  de  fe  renfermer  dans  les  villes  en  atten- 
dant de  nouveaux  ordres  de  1  Empereur.  On  fuivit  ce  par- 
ti. Les  Généraux  Grecs  fe  rendirent  dans  l'Iberie  &  cam^ 
perent  dans  une  grande  plaine  que  les  habitans  du  pays 
nomment  Ofurtru  ;  là  après  avoir  renfermé  les  femmes ,  les 
enfants  &  tous  les  biens  des  particuliers  dans  les  forteref- 
fes,  ils  inftruifirent  l'Empereur  de  Conftantinople  de  l'arri- 
vée des  Turcs.  L'Empereur  ordonna  aufli-tôt  à  Liparites 
daller  joindre  fes  Généraux  avec  les  troupes  de  l'Iberie. 
Ibrahim  Inal  étoit  déjà  entré  dans  le  pays  de  Baasparacan 
où  il  fut  informé  que  les  Grecs  s'étoient  retirés  plus  au 
nord  dans  l'Iberie.  Il  ne  crut  pas  devoir  attendre  que  Li- 
parites les  eût  joints  ,  il  hâta  fa  marche  ;  mais  les  Grecs  qui 
ne  vouloient  point  s'expofer  à  un  combat ,  fe  renfermèrent 
dans  un  endroit  fortifié  par  la  nature,  &  qui  étoit  telle- 
ment environné  de  précipices, qu'ils  ne  pouvoient  craindre 
les  Turcs-  Ibrahim  Inal  n'ofant  les  attaquer  dans  cet  en- 
droit alla  camper  proche  d'Arzé  (a).  C'étoit  un  village 
s,rand  ,  bien  peuplé  &  très-riche.  Les  habitans  qui  avoient 
confiance  dans  leur  nombre,refolurent  de  s'y  deffendre  juf- 
qu'à  l'extrémité  ;  quoiqu'ils  euffent  dans  leur  voifinage  la 
ville  de  Théodofiopolis  qui  étoit  plus  fortifiée  &  où  ils 
pouvoient  fe  retirer  avec  plus  de  fureté.  Les  Turcs  atta- 
quèrent Arzé  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  réfiftance  :les 
Arzeniens  montés  fur  les  toits  de  leurs  maifons  les  acca- 
bloient  de  pierres  ,  de  bois  &  de  dards  ;  ils  fe  battirent  ainfî 
pendant  fix  jours.  Catacalon  vouloit  aller  à  leur  fecours 
fans  attendre  Liparites  ;  mais  Aaron  qui  ne  croyoit  pas  de- 
voir s'écarter  des  ordres  de  l'Empereur  empêcha  que  l'ar- 
mée des  Grecs  nefortk  :  par-là  il  laiffaaux  Turcs  le  tems 
de  mettre  le  feu  au  village  :  il  périt  dans  les  flammes  &  dans 
le  înafTacre  cent  quarante  mille  hommes.  Les  femmes  & 
les  enfants  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  des  Turcs 

(a)  II  fembk  par  ce  que  l'on  dit  ici  qu'Arzé  cft  Arzeroum  &  non  Ar2.es  proche  Klic- 
lat. 

Tome  II*  B  b 
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— ; fe  précipitoient  dans  le  feu.  Ibrahim  Inal  fit  un  butin  con- 

Th'oerui-     fidérable  &  fe  prépara  enfuite  à  aller  chercher  l'armée  des 
begîi.  Grecs. 

Lan  jo;o.  E^e  étoit  fortie  de  fes  retranchemens ,  Liparites  y  étoit 
arrivé  avec  les  troupes  de  l'Iberie  ;&  elle  campoit  alors  dans 
la  plaine  au  pied  d'une  colline,  fur  laquelle  étoit  bâti  le 
château  de  Capetrum.  Comme  les  Turcs  étoient  difperfés 
fans  ordre  dans  ces  campagnes  ,  Catacaion  vouloit  que 
l'on  profitât  de  leur  fecurité  pour  les  attaquer  ;  mais  Lipa- 
rites qui  regardoit  le  jour  du  fabbat  (a)  comme  comme  un- 
jour  malheureux,  refufa  de  combattre.  Les  Turcs  eurent  le 
tems  de  fe  rallier,  &  même  de  prévenir  l'ennemi  ;  on  fe 
mit  en  ordre  de  bataille  de  part  &  d'autre  :  Catacaion  com- 
mandoit  l'aile  droite  des  Grecs  ,  Aaron  la  gauche  6c  Lipa- 
rites le  centre.  Ibrahim  Inal  étoit  oppofé  à  Catacaion  T 
Khorafanites  (3)  à  Aaron  ôc  Afpam  -  selar  frère  d'Ibrahim 
Inal  à  Liparites.  Le  combat  commença  au  coucher  du  fo- 
leiiôc  ne  finit  qu'au  point  du  jour.  Les  Turcs  furent  battus: 
mais  Liparites  fut  fait  piïfonnier  &  l'on  ne  s'en  apperçut 
qu'après  la  déroute  d'Ibrahim  Inal.  La  prife  du  Général 
Grec  fit  perdre  à  l'armée  de  l'Empereur  tout  le  fruit  de  fa 
vi&oire.  Aaron  fe  retira  à  Iban  capitale  du  pays  de  Baaf- 
paracan  ;  Catacaion  à  Any  pendant  qu'Ibrahim  fe  rendit  en 
cinq  jours  à  Reï  avec  fon  prifonnier ,  d'où  il  fit  fçavoir  cet- 
te nouvelle  à  Thogrui-begh. 

L'Empereur  de  Conftantinople,  informé  de  la  prjfe  de 
Liparites  ,  envoya  Georges  Droits  vers  Thogrulbegh  pour 
traiter  de  fa  rançon  :  le  Prince  Turc  n'en  voulut  point  re- 
cevoir &  rendit  généreufement  la  liberté  à  fon  prifonnier, 
l'exhortant  feulement  de  ne  plus  porter  les  armes  contre 
lui  ;  enfuite  dans  le  deffein  de  faire  la  paix  avec  l'Empereur, 
il  fit  partir  pour  Conftantinople  un  ambafladeur  qui  avoit 
la  qualité  de  Scherif(c)  ;  mais  les  prétentions  de  Thogrul- 

(a)  Gc  jour  étoic  le  18   Septembre  in-  (r)  Cctirrne  dit  que  cette  dignité  eft  à 

diclion  .  l'égard  du  Klialif"  ce  que  celle  de  Syncellç 

{Jb)  Ces  noms  font  défigurés ,  ic  ne  les  eft  à  l'égard  du  Patriarche  de  Conltanti- 

ai  point  rencontrés   dans  les  écrivains  nople  6c  qu'il  eft  {on  fucceffeur. 
Arabes, 
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begli  étoient  exhorbitantes.    Il  vouloit   que  les  Grecs  lui  A   .  j.Ci 
payaient  un  tribut. Conflantin-Monomaquepréférala  guerre  Thogrui- 
Ôc  fe  prépara  à  la  foutenir.  Thogrul-begh  de  fon  côté  raf-  ^S1'- 
fembla  toutes  les  troupes  de  la  Perfe  ôc  de  l'Eraque.  Con- 
ftantin  joignit    aux  fiennes   quinze    mille   Patzinaces   qui 
étoient  commandés  par   des  chefs  de  leur  Nation.   Con- 
stantin  Adrobalanus  fut  chargé  de  les  conduire  par  mer 
dans  l'Iberie.  Mais  ces  barbares  ne  furent  pas  plutôt  débar- 
qués ôc  arrivés  à  Malathie  qu'ils  fe  révoltèrent  ôc  aban- 
donnèrent le  fervice  des  Grecs.  Thogrul-begh  avec  tou- 
tes fes  forces  étoit  entré  fur  les  terres  de  l'Empire  &  il 
avoit  déjà  pénétré  jufqu'à  Comium,  fans  avoir  rien  fait  de 
confidérable  ,  parce  que  les  habitans  du  pays  s'étoient  ren- 
fermés de  très-bonne  heure  avec  des  provifions  dans  des 
châteaux  qui  font  en  grand  nombre  dans  l'Iberie.  N'ofant 
s'avancer  plus  loin  à  caufe  que  les  Grecs  s'affembloient  à 
Cefarée,  H'entra  dans  le  pays  de  Baasparacan  où  il  n'eut 
aucun  fuccès  ,  tout  étant  trop  bien  fortifié.    Il  fe  préfenta 
devant  Malazkurt  (a).  Cette  ville  fituée  dans  une  grande 
pleine  étoit  ceinte   d'une    triple  muraille  ôc  fes  habitans 
avoient  toutes  les  provifions  néceflaires  pour  foutenir  un 
long  fiége.    Bafile  qui  y   commandoit,   repouffa  pendant 
trente  jours  les  afiauts  de  Thogrul-begh  ôc  celui-ci  fe  dif- 
pofoit  déjà  à  lever  le  fiége  ,  Iorfqu'Alcan  chef  des  trou- 
pes du  Kharisme  le  pria   de   relier  encore   un   jour.    Ce 
Capitaine  forma  deux  corps  ,  l'un  qu'il  plaça  fur  une  émi- 
nence  d'où  l'on  pouvoit  tirer  fur  les  afliégés  ,  l'autre  qu'il 
deftina  à  s'approcher  des  murailles  avec  des  machines  né- 
ceflaires pour  les  battre  &  les  détruire.    Ses  foldats  étoient 
à  l'abri  d'une   efpéce  de  tentes  faites  d'ofier,  fur  lefquel- 
lesonétendoit  des  peaux  ôc  ces  tentes  étoient  pofées  fur  des 
roues  ;  mais  Bafile  qui  faifoit  jetter  du  haut  des  murailles 
de  gros  rochers  Ôc  des  poutres  ,  outre  les  flèches  qu'on  lan- 
çoit,  écrafa  toute  la  troupe  d'Alcan  qui  fut  fait  prifonnier  lui- 

(*)  Cedrene  nomme  cette  ville  Mentzikiert- 

Bbij 
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même  par  deux  braves  qui  le  traînèrent  dans  la  ville  ,  où 
Baille  lui  Ht  couper  la  tête  qu'il  jetta  enfuite  aux  Turcs» 
Cette  perte  obligea  Thogrul-begh  de  lever  le  fiège,  refolu 
cependant  de  revenir  au  printems  prochain  ;  mais  la  crain- 
te que  les  Grecs  eurent  que  les  Turcs  ne  reparuffent,  obli- 
gèrent l'Empereur  de  Confiant!  nople  d'envoyer  dans  ce 
pays  de  nouvelles  troupes  commandées  par  l'Eunuque  Ni- 
çephore.  Elles  s'avancèrent  jufqu'à  un  endroit  nommé  les 
Ponts  de  fer  ,  &à  Cantzacium  ;  elles  n'oferent  attaquer  les 
Turcs  qui  avoient  à  leur  tête  Abou-malik ,  frère  de  Cou- 
toulmifch.  Ce  Turc  fournit  quelques  rebelles ,  entr  autres 
Ablefphare  qui  avoit  le  gouvernement  des  pays  voïfins  de 
l'Araxes. 

Pendant  ce  tems-làTogruI-beg  avoit  marchéverslfpahan 
(a) ,  capitale  de  la  Perfe  ,  qui  étoit  encore  entre  les  mains 
d'Abou-manfour-ala-eddoulet ,  fils  de  Cakouiah.  Il  battit  ce 
Sulthan  des  Bouides  ,.&  s'empara  (6)  d'Ifpahan  ,  dont  il  fit  fa 
capitale.  11  avoit  toujours  différé  de  fe  rendre  aux  inftances 
du  Khalifqui  le  iollicitoit  de  venir  à  Bagdad.  Il  paroît  qu'il 
avoit  deflfein  de  foumettre  auparavant  tous  les  pays  voifins, 
afin  qu'en  arrivant  dans  cette  ville  ,  où  la  plupart  des 
Rois  Mufulmans  fe  rendoient,  il  n'y  en  trouvât  pas  d'affez 
puiffans  pour  y  former  un  parti  contre  lui.  Il  fe  détermina 
enfin ,  à  la  vue  des  troubles  dont  toute  l'Eraque  étoit  remplie 
(c).  Neffafiri  s'étoit  emparé  d'un  grand  nombre  de  villes, 
telles  que  Bâfra  &  Anbar ,  il  fe  difpofoit  même  à  aller  pren- 
dre Bagdad.  LeKhalif  Caïm-b'amr-illah  (  d)  pour  ne  point 
devenir  entièrement  fon  efclave  ,  réitéra  fes  infiances  au- 
près de  Thogrul-begh  ,  qui  étoit  alors  dans  les  environs 
de  Rey.  Ce  Prince  s'approcha  de  la  capitale  de  l'Em- 
pire des  Mufulmans  ,  &  vint  camper  à  la  porte  du  foleil. 
Le  peuple  qui  étoit  encore  attaché  au  parti  des  Bouides  , 
maîtres  depuis  longtems  dans  Bagdad ,  voulut  s'oppofer  à 


(à)  L'an  441  de  I'Hegire. 

(b)  Il  y  entra  dans  le  mois  Mouharam 
de  l'an  443  de  l'Hégire. 

(c)  L'an  447  de  iîHegirc 


( d)  L'ambafTadeur  qu'il  lui  envoya 
étoit  appelle  Abou-mohammed  Houbbat- 
allah  fils  de  Mohammed  ,  fils  d'Hou/Tain 
fils  de  M  a  mou  n. 
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Thogrul-begh  ,  mais  ïl  fut  vaincu.  Thogrul-bcgh  entra  {a)    ~-r 

dans  cette  ville  ,  ôc  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  :  on  fit  la   *j^sJjc' 
prière  publique  en  fon  nom ,  après  celui  du  Khalir.  Il  fit  begt 
arrêter  Rahim  dernier  Prince  de  la  Dynaftre  des  Bouides   Benfihoft- 
ôc  le  retint  prifonnier.   Neiïafiri   s'étoit  retiré  à  Rohba ,  nah- 
d'où  il  écrivit  au  Khalif  Mcftanfer-billah  qui  regnoit  en  h/jt™*' 
Egypte  .  le  reconnut  pour  feul  Khalif,  ôc  fit  faire  la  prière 
publique  en  fon  nom» 

Thogrul-begh  (b)  refta  dans  Bagdad ,  Ôc  maria  fa  foeuf  L'an  \o^6. 
Khadidgiah  au  Khalif;  mais  auffi-tôt  qu'il  fut  informé  delà  iiV'*'lrfi* 
marche  que  Nefiafiri  venoit  de  faire  auprès  du  Khalif  d'E-1  'umJçl», 
gypte,  il  fe  rendit  vers  Mouflbul  &  dans  leDiarbekr.  Quoi- 
que Nefiafiri  eut  avec  lui  Coutoulmifch  &  Coraïfch  Roi 
de  Moufibul,  il  ne  pût  empêcher,  avec  leur  fecours  ,  que 
Thogrul-begh  ne  prit  Moulfoul  après  un  fiége  de  quatre 
mois.  Ce  Prince  confia  le  gouvernement   de   ces   pays  à 
fon  frère  Ibrahim-inal.  La  ville  de  Sandgiar  qui  avoit  attiré 
fur  elle  la  colère  de  Thogrul-begh  fut  prife  auflî ,  &  elle 
auroit  été  expofée  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre ,  Ci 
Ibrahim-inal  n'eut  intercédé  pour  elle» 

Après  cette  victoire ,  Thogrul-beg  reprit  (  c  )  le  chemïr* 
de  Bagdad.  Il  s'embarqua  fur  le  Tigre  ,  ôc  fe  rendit  par 
eau  à  la  porte  de  Racca  où  il  monta  à  cheval  ,  ôc  fit  fort  %in]°*?' 
entrée  dans  Bagdad.  Lorqu'il  fut  parvenu  au  palais  du  Khalif  D'Utrùœ 
il  defcendit  de  cheval  ôc  marcha  à  pied  accompagné  des 
Emirs  qui  le  précédoient  fans  armes.  Le  Khalif  étoit  aïïîs 
derrière  fon  voile  noir ,  ayant  lur  fes  épaules  l'habit  noir 
nommé  Bourda,  ôc  dans  fa  main  le  batton  du  Prophète,- 
En  s'approchant  du  thrône  ,  Thogrul-begh  baifa  la  terre  ÔC 
fe  tint  debout  pendant  quelque  tems  ,  après  quoi  il  monta 
vers  le  thrône  fuivi  du  premier  Miniftre  du  Khalif  ôc  d'un 
Interprête.  Il  s'aftlt  fur  un  autre  thrône  ,  ÔC  on  lût  en  fa  pré- 
fence  l'a£te  par  lequel  le  Khalif  le  reconnoifloit  maître  de 
tous  les  Etats  que  le  Dieu  Très-Haut  lui  avoit  confiés  , 
ôc  gouverneur  de  tous  les  Mufulmans.    On  le  revêtit  de 

(*ï  <*u  mois  Ramadhan  de  l'an  447  il'  (&)  L'an  448  de  l'Hegire 

y  refta  pendant  environ  un  an  &  en  for-  le)  Le  Samedi  2;  de  Daouicaada  l'an- 

title  10  de  Dzoul  caada  de  l'an  4.-1  i.  ^  &, 
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fept  robes  d'honneur  qu'on  lui  mit  l'une  fur  l'autre  ;  on  lui 
donna  des  efciaves  des  fept  contrées  différentes  qui  for- 
moient  l'Empire  des  Khalifs  ;  on  lui  couvrit  la  tête  d'un 
voile  d'étoffe  d'or  tout  rempli  de  mufc  ;  enfuite  on  lui  mit 
deux  couronnes  ,  l'une  pour  l'Arabie  ,  &  l'autre  pour  la 
Perfe.  Le  K-halif  lui  donna  une  épée  toute  garnie  d'or. 
Après  cette  cérémonie  Thogrul-begh  retourna  à  fa  place, 
ôc  voulut  baifer  la  terre ,  mais  on  l'empêcha  ,6c  il  bai'a  deux 
fois  la  main  du  Khaiif.  Caïm-b'amr-illah  lui  fit  préfent  d'une 
féconde  épée  ,  6c  il  les  mit  toutes  les  deux  à  fa  ceinture  ; 
c'étoit  la  marque  de  l'inveltiture  des  deux  Etats  ,  on  le  pro- 
clama enfuite  Roi  de  l'Orient  ôc  de  l'Occident. 

C'eft  ainfi  que  le  Khaiif  fe  donnoit  un  maître.  Depuis 
que  l'on  avoit  établi  anciennement  un  Emir-el-omara  ou 
Lieutenant  Général  de  l'Empire ,  les  Khalifs  étoient  ac- 
coutumés à  fe  dépouiller  eux-mêmes  de  toute  leur  autorité 
«n  faveur  de  cet  Officier,  6c  réduits  en  quelque  forte  à 
une  penfion  ,  ils  fe  contentoient  des  refpecïs  que  le  peuple 
leur  rendoit  comme  au  Souverain  Pontife  de  la  Religion 
Mufulmanne.  Thogrul  -  begh  fuccédoit  dans  cette  charge 
aux  Bouides  qu'il  venoit  de  détruire. 

Cependant NefTafiri  venoit  de  reprendre  (<?)  Mouffbul.  Il 
avoit  fçu  mettre  dans  (on  parti  Ibrahim  -  inal  {b  )  en  lui 
promettant  l'Empire  ôc  des  fecours  pour  fe  foutenir  contre 
fon  parent.  Thogrul-begh,  que  nous  ne  nommerons  plus 
que  le  Sulthan  ,  s'étoit  déjà  rendu  à  Nefibin  pour  s'oppofer 
aux  progrès  de  Neffafiri.  Quand  il  apprit  la  révolte  d'Ibra- 
him-inal  qui  fe  retiroit  du  côté  d'Hamadan,  il  quitta  auffi- 
tôt  (c)  Nefibin  ,  6c  le  joignit  proche  de  cette  ville  après  fept 
jours  de  marche.  Il  raffembla  les  troupes  que  les  autres 
Princes  Seljoucides  avoient  ,  6c  attaqua  Ibrahim  -  inal  à 
Hephtadaboulan  ,  il  le  battit,  6c  le  fit  étrangler  avec  une 
corde  d'arc.  Coutoulmifch ,  qui  depuis  long-tems  avoit  pris 
auffi  les  armes  contre  Thogrul-begh  ,  étoit  dans  l'armée 

(a)  L'an  449  de  l'Hegire.  450.  Les  détails  qu'ils  rapportent  ne  peu- 

(h)  Dherbelot  fixe  l'époque  de  la  revol-  vent  quadrer  qu'avec  cette   époque   qui 

ce  d'Ibrahim  à  l'an  4f  j  5  mais  les  Hifto-  s'accorde  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  Hiito- 

riens  qu'il  a  confultés  font  peu  exaéh  riens  Grecs- 
tous  les  auteurs  arabes  la  placent  à  l'an  (c)  L'an  450  de  l'Heure. 
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d'Ibrahim.  Il   fe  fauva   avec  fix  mille  hommes  &  un   fils    ~T~ 
d'Ibrahim  dans  l'Arménie ,  ôc  affiégea  Cars ,  en  attendant  la  fLgrui- 
réponfe  de  l'Empereur  de  Conftantinople,à  qui  il  avoit  fait   begh. 
demander  du  fecours.  Il  prit  cette  ville  ,  mais  l'arrivée  des   Lan  I05'* 
troupes  du  Snlthan  dans  l'Iberie  l'obligea  d'abandonner  ce 
pays  pour  fe  retir  à  Saba  dans  l'Yemen.    Le  Sulihan  ne 
tailla  pas  de  ravager  toute  l'Iberie  ,  ôc  l'Empereur  Grec 
fut  obligé  d'y  envoyer  Michel- Acoluthus  avec  une  armée 
de  Francs  ôc  de  Waranges  ,  alors  le  Snlthan  qui  ne  vou- 
loit  point  hazarder  une  bataille ,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
à  Tauriz. 

Pendant  que  le  Sulthan  avoit  ravagé  l'Iberie  ;  un  de  fes    ç,4ren^ 
Emirs  nommé  Samuk  avec  des  troupes  de  Perfe  étoit  en- 
tré dans  Grande  Arménie,  ôcde-là  il  faifoit  des  courfes  fur 
les  terres  de  l'Empire.  Il  avoit  fait  alliance  avec  Erbebius 
Francople/qui  mécontent  de  l'Empereur  Michel-Stratioti- 
que  ,  s'étoit  retiré  dans  l'Arménie  avec  trois  cens  Francs  ; 
mais  la  défiance  que  ces  deux  chefs  avoient  l'un  de  l'au- 
tre, ne  leur  permit  pas  d'obferver  longtems  le  traité  qu'ils 
avoient  fait.  Samuk  fut  le  premier  qui  le  rompit,  il  furprit 
les  Francs  dans  le  tems  qu'ils  prenoient  leur  repas  ;  mais 
il  fut  repouffé  avec  une  perte  confidérable ,  fes  foldats  fe 
fauverent  prefque    nuds   dans  Khelat.  Les  Francs  qui  é- 
toient  alliés  de  l'Emir  de  cette  ville  ,  vouloient  y  entrer 
pour  s'y  raffraichir ,  ôc  ils  le  firent  magré  leur  chef  qui 
leur  repréfentoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  avoir  une  fi  gran- 
de confiance  dans  ces  Infidèles.  Ils  en  furent  bientôt  con- 
vaincus. Pendant  qu'ils  étoient  au  bain  ou  à  fe  divertir, 
l'Emir  de  Khelat  nommé  Aponafar  ôc  Samuk  les  malfa- 
crerent  prefque  tous.  Erbebius  fut  mis  aux  fers.  Aponafar 
donna  avis  à  l'Empereur  de  la  défaite  de  ces  rebelles. 

La  révolte  d'Ibrahim-inal  avoit  fait  changer  la  fituation  . 

des  affaires  dans  Bagdad.  Depuis  que  le  Sulthan  avoit  quitté   Bwdll'i. 
cette  ville  ,  Neïïafiri  y  étoit  rentré  (a)  ôc  en  avoit  chaffé  le   Ahouifedh* 
Khalif.  Il  y  avoit  fait  faire  la  prière  (S)  publique  au  nom  de   Elmaçm' 

(m)  '  c  3  de  Dzoulcaada  de  l'an  4f  o.  me  ,  &:  elle  ne  fut  rétablie  dans  cette  ville 

(6   Cette  prière  publique  que  l'on  ap-  qu'en  l'an  46: .  pendant  ce  tems  là  on  la 

pelle  le  Khothbah  fut  interrompue  pour  faifoic  pour  les  Phathimices. 

les  Abbailides  jufques  dans  laMeque  mè- 
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A  ris  j  c  Moftanfer-billah  "Khalif  d'Egyte.  Il  ayoit  fait  promenée 
Thogrui-  *  avec  ignominie  le  Grand  Vifir  de  Çaïm  fur  un  chameau, 
k^1»  6c  l'avoit  enfuire  fait  pendre  par  le  milieu  du  corps.  Le 

raZe.  Khalif  accablé  de  ce  coup  avoit  envoyé  couriers  fur  couriers 
Bettfiht»~ê  au  Sulthan  ;  mais  la  guerre  contre  fon  frère  occupoit  tel- 
n*b-  ment  ce  Prince,  qu'il  n  avoit  pu  venir  à  fon  fecours.  Caïm- 

b'amrillah  après  avoir  vu  fori  pallais  pillé  par  le  peuple  ,  fut 
L'an  iojj>,  conduit  à  Haditha  où  on  le  retint  priionnier.  Nei.'afiri  rit  en- 
fuite  a  fie  m  b  1er  tous  les  gens  de  Loi ,  les  grands  de  Bagdad 
&.  les  principaux:  de  la  famille  des  AbbafTides ,  qui  recon- 
nurent tous  en  qualité  de  Khalif,  Moftanfer  ;  mais  aufhtôt 
que  le  Sulthan  eut  appaifé  la  révolte  de  fon  frère,  il  re- 
ac  °'°'    vint  à  Bagdad  ,.  que  Nellafiri  fut  olligé  d'abandonner;  il 
y  rétablit  (a)  le  Khalif ,  &  envoya  des  troupes  vers  Koufa. 
Neflafiri  fut  battu  ,  ôc  fa  tête  fut  portée  au  Sulthan  ,  qui 
.T    ,r        l'envoya  au  Khalif.  Togrul-begh  fe  rendit  enfuire  à  Vafeth. 
r*dgcr  ou  il  rétablit  la  tranquillité  :  cette  place  avcit  lervi  de  re- 

traite au  rebelle.  En  même-tems  Noureddoulet-dobaïs  qui 
avoit  fuivi  le  parti  de  NefTafiri  fit  fa  paix  &  vint  lui  ren- 
dre hommage, 
SyoïttK  Ce  Prince  perdit  alors  fon  frère  Daoud  qui  regnoît  dans 

Mfidb»  Je  Khorafan  .  il  étok  âgé  de  ?0  ans  9  &  laiffoit  plufieurs  fils 

(S)  entre  lefquels  Alp-arfian  fut  fon  fuccefleur.  De  Vafeth 
le  Sulthan  revint  à  Bagdad  (c)  ,  d'où  après  avoir  reçu  des 
préfens  du  Khalif  &  avoir  laifie  fon  Vizir  Amid-el-moulk 
dans  cette  ville,il  alla  dans  le  Dgebal.  C'efl:  dans  ce  même 
fttéfttt  tems  que  je  crois  devoir  placer  les  fréquentes  incurfions 
que  les  Turcs  faifoient  dans  la  Géorgie  &  dans  tous  les 
pays  voifins  de  l'Euphrate,  dans  l'Arménie  6c  le  Baafparacan. 
Elles  obligèrent  l'Empereur  Conftantin  Ducas  d'y  envoyer 
fes  armées  pour  arrêter  ces  Turcs  qui  paroilïbient  vouloir 
pénétrer  jufques  dans  la  Phrygie  :  mais  ces  armées  Impé- 
riales n'étoient  çompofées  en  général  que  de  mauvaifes 
troupes  ,  6c  c'eft  ce  qui  rendoit  les  Turcs  plus  hardis.  L'im- 
prudence de  Pancrace ,  à  qui  Ton  avoit  confié  la  garde  de 

l'Arménie 

(m)  Le  8  de  Dzoullicdgeb  de  l'an  45  r.  (r)  L'an  4;!  de  THegire. 

{h)  Tes  autres  font  Yakouti,  Carout.- 
|>eg  &  Soliman., 
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l'Arménie  ,  fut  caulé  de  la  perte  d'Ani.    L'armée  du  Sul-         ;  ~ 
than  paiïoit  dans  les  environs  de  cette  place  fans  faire  au-  Thogrui 
cun  tort  aux  Grecs.  Quelques  Officiers  tombèrent  fur  l'ar-  begb. 
ricre-garde  ôc  tuèrent,  un  allez  grand  nombre  de  Turcs  ,  le 
Sulthan  revint  fur  fes  pas,  affiégea  Aniôc  s'en  rendit  maî- 
tre en  peu  de  jours  ,  de  même  que  de  tous  les  pays  voi- 
fins. 

Après  avoir  re'tabli  l'ordre  que  les  guerres  civiles  avoient  [/an:o«n 
entièrement  de'truit ,  il  reprit  le  chemin  de  Bagdad.  11  avoit 
delîein  d'y  époufer  la  fille  du  Khalif.  On  la  lui  refufa ,  ôc 
toute  cette  année  (a)  fe  pafTa  en  pour-parlers  ôc  en  mena- 
ces ,  dont  les  fuites  furent  que  le  Sulthan  {b)  fit  arrêter  le  L'an  1061, 
payement  des  penfions  du  Khalif,  ce  qui  obligea  celui-ci 
de  confentir  à  ce  que  le  Sulthan  exigeoit.  Le  contrat  en  fut 
fait  à  Tau  ris.  Thogrul-begh  vint  en  fuite  à  Bagdad,  où  il 
époufa  la  Princelfe(c),&  fit  de  grands  préfens  à  tous  les  Offi-  a£«i/w«- 
ciers  du  Khalif.  Comme  la  milice  Turque  qui  l'avoit  fuivi  ^jfouifedh* 
dans  cette  ville  y  faifoit  beaucoup  de  défordres ,  il  en  foftit  Benfchou- 
pour  aller  dans  le  Dçebal  avec  la  nouvelle  Sulthane;  mais  n*h-  .  . 
a  peine  rut-il  arrive  a  Kei  qu'il  tomba  dangereulement  ma-  iiUnàari. 
lade  ,  ôc  mourut  (d)  âgé  d'environ  72  ans  avec  la  réputation  E'»»' 
d'un  Prince  doux  ,  fage  ,  prudent,  autant  aimé  de  fes  fujets  raZe. 
qu'il  étoit  craint  Ôc  refpetté  de  fes  ennemis.  Comme  il  ne 
laiffoit  point  d'enfans ,  fon  neveu  Alp-arflân  (e)  fils  de  Daoud 

lui   fuccéda.  Alpaiflân. 

Ce  Prince  qui  gouvernoit  depuis  dix  années  le  Khora-  ÎJ?™'']' 
fan  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  Thogrul-begh,  Abouim*- 
commenca  fon  règne  par  renvoyer  à  Bagdad  la  Sulthane  hafen. 
fille  du  Khalif  ôc  (/)  demanda  en  même-tems  que  l'on  fit  L'an  lo6*' 
dans  cette  ville  la  prière  publique  en  fon  nom  :  le  Khalif 
le  lui  accorda  dans  une  affemblée  générale  avec  le  titre  de 
Dhiaeddin-adhad-ed-doulet.  Amid-el-moulk  qui  avoit  été 

(*)  L'an  453  de  l'Hegire.  l'an  411  de  l'Hegire  &  de  J.C.iojoA//)  en 

(£)  L'an  4f4  de  l'Hegire.  langue  Turque  fïgnitîe  un  Brave  &  krjlan. 

(r)  L'an    5J  de  l'Hegire.  un  lion.   Il  put  le  titre  d'Azz-ed-dm  ou 

(d)  Un  vendredi  8   de   Ramadhan  de  S  'dhad-din-  Haiton  le  nomme  Afpafa- 

l'an  4^ s  de  l'Hegire.  lein. 
[e)  11  étoit  appelle  Mohamrned,il  étoit  né  (/'  L'an  4f  6  àt  l'Hegire. 
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TZ'Z.    Grand  Vizir  de  Thogrul-begh  éprouva  (a)  le  premier  com- 

Aiparflân.  '  kien  ^  e^  dangereux  d'avoir  été  trop  puilfant  fous  le 
règne  précédent.  Il  fut  arrêté  par  le  confeil  de  Nedham- 
el-moulk  nouveau  Grand-Vizir,  enfermé  àMerou-erroud  & 
enfuite  fait  mourir  avec  fix  cens  de  fes  amis.  On  rapporte 
qu'ayant  été  chargé  autrefois  par  le  Sulthan  fon  maître  d'é- 
poufer  en  fon  nom  une  Prince GTe  ,  ce  Sulthan  l'avoit  fait 
Eunuque.  Il  étoit  accufé  d'avoir  abufé  de  fon  autorité ,  & 
d'avoir  commis  plufieurs  malverfations  ,  dont  il  fut  con- 
vaincu avant  que  de  fubir  le  fupplice  auquel  il  avoit  été 
condamné.  Son  fucceffeurNedham-el-m.oulkfut  un  des  plus 
grands  hommes  de  l'orient,  il  ne  s'occupa  que  de  la  gloire 
de  fon  maître  &  du  bonheur  des  peuples. 

Ahouifedhn  Le  nouveau  Sulthan  avant  que  de  fuccéder  àThogrul-begh 
pofledoit  le  Khorafan,  il  le  réunit  à  fes  Etats  ,  ôc  forma  un 
Empire  très-vafte  quil  étendit  encore  par  de  nouvelles 
conquêtes.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Maouarennahar ,  où 
il  enleva  quelques  places  à  fon  oncle  Bigoju  (b)  ;il  fe  ren- 
dit maître  de  Saganian  qui  appartenoit  à  Moufa  qu'il  fît 
prifonnier.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  de  revenir  dans 
î'Adherbidgiane  où  Coutoulmifch  étoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée pour  lui  disputer  l'Empire  :  il  le  défit  proche  Rei.  Le 

A5»«#ï*«i  Prince  rebelle  fut  trouvé  parmi  les  morts ,  &  le  Sulthan 

nah!'-  ne  put  retenir  fes  larmes;  il  entra  (c)  enfuite  dans  Rei. 
Nedham-el-moulk  qui  a  rapporté  plufieurs  événemens  du 
règne  de  ce  Prince ,  dit  que  dès  avant  l'action  ,  le  cheval 
de  Coutoulmifch  s'abbattit  &  le  bleffa  ,  qu'auffi-tôt  les  re- 
*  belles  demandèrent  quartier  &  l'obtinrent.  Coutoulmifch 
efr  l'ancêtre  des  Seljoucides  d'Iconium. 

Lan  iotf  j.  L'année  fuivante  (d)  le  Sulthan  retourna  dans  le  Maoua- 
rennahar &  pafla  le  Gihon  ,  il  alla  à  Jond,  où  il  vifita  le 
tombeau  de  fonayeul  Seldgiouk.  Le  Roi  de  Jond  fe  fournit 
à  lui  ,  &  fut  confervé  'dans  fon  Royaume.  De-là  Alp- 
arflan  fe-  rendit  à  Seiram  ,  d'où  il  vint  à  Korkandge  dans  le 
.   Kharifme.  Si  l'on  doit  ajouter  foi  à  Khondemir  cité  par 

(a)  Son  nom  étoit  Abounasr  Manfor  {h)  Fils  de  Mik'.iail ,  fils  de  Seldgiouc. 

Mohammed  el.khondari  .quelques-  uns  (<-)  Dans  le  mois  Ramadhan- 

le  nomment  encore  Abd-el-moulk.  (nfj  L'an  457  de  l'Hegire, 
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d'Herbelot,  il  y  a  voit  alors  dans  cette  province  un  rebelle    ~" 

,  7,  .  J  .  ,,    r     .  ...       Apre:,  J  C. 

nommé  Khazan,  qui  avoit  une  armée  d  environ  trente  milie  yuprflàa. 
hommes.  Elle  fut  entièrement  défaite  ,  &  Malek-fchah  fils  L'a;i  10  ç. 
aîné  du  Sulthan  ,  fut  pourvu  du  gouvernement  du  Kha-  KhoniemW. 
rifme.  Le  même  Hiftorien  ajoute  qu'Alp-arllan  s'en  revint 
par  le  Khorafan  ,  où  il  villta  à  Thous  le  tombeau  de  l'I- 
man-aly-ridha. 

Après  ce  pèlerinage  Alp-arflan  prit  le  chemin  de  Ra-  Khondemir. 
decan,où  il  campa  avec  toutes  fes  troupes  dans  un  lieu  uherbdot. 
fort  agréable.  Il  y  convoqua   une  affemblée  de  tous  les 
Grands  de  fon  Empire ,  en  préfence  defquels  il  déclara  Ma- 
lek-fchah fon  fuccelfeur  ôc  l'héritier  de  tous  fes  Etats  ;  il 
fît  affeoir  ce  jeune  Prince  fur  un  thrône  d'or ,  ôc  tous  les 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Il  leur  annonça 
enfuite  qu'il  fe  difpofoit  à  entreprendre  une  nouvelle  ex- 
pédition dans  le  Maouarennahar ,  ôc  de  -  là  dans  le  Tur- 
keftan.  Après  avoir  ordonné  que  tout  fut  prêt  pour  cette 
guerre  il  partit ,  mais  dans  le  même  tems  un  de  fes  Offi- 
ciers nommé  Phadhlouïeh  qui  venoit  de  réduire  le  Ker- 
man  où  Cara-arflan  s'étoit  révolté,  entreprit  de  fe  rendre 
maître  abfolu  dans  cette  province  ,  ôc  s'enferma  dans  un 
château  très-fortifié  où  il  avoit  rafïemblé  de  grands  thré- 
fors  que  fes  coneuffions  lui  avoient  procurés.  Nedham-el- 
moulk  reçut  ordre  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ou 
plutôt  de  l'amener  mort  ou  vif.   Quoique  la   place  pr.rut 
imprenable  ,  il  falloit  obéir  ;  le  Vizir  la  fît  invertir  ,  ôc  en 
fit  lui-même  le  tour.  Les  affiégés  n'en  parurent  pas  plus 
allarmés  ôc  refterent  tranquilles ,  les  attaques  commencè- 
rent fans  accun  fuccès  ,  ôc  on  paroilToit  menacé  d'être  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Le  Vizir  fe  confoloit  de  ces  difgra- 
ces  par  une  entière  refignation  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence, perfuadé  que  le  chagrin  qu'il  pourroit  prendre  ne 
feroit  qu'un  nouveau  furcroit  de  douleur  ,  également  inu- 
tile ,  foit  que  la  enofe  réuffit  ou   qu'elle    ne  réuffit  pas. 
Ces  réflexions  Pagitoient ,  lorfqu'à   la  pointe  du  jour  les 
afliégés  demandèrent  à  capituler.   Ils  manquoient  d'eau  , 
les  puits  ôc  les  citernes   s'étoient  defféchés  ;    on  convint 
que  Phadhlouïeh  rendroit  hommage  au  Sulthan  ,  ôc  qu'il 

C  c  ij 
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refteroit  dans  la  place   en  payant  tous  les  ans  un  tribut. 

Après  J.  c.  Les  Ecrivains  Orientaux 'attribuent  le  fuccès  de  cette  en- 
/•jpa   an.   treprife  a  ja  piété  &  à  la  religion  de  Nedham-el-moulk. 
tirvain.         Le  Vizir ,  pendant  que  le  Sulthan  étendoit  les  limites  de 
Bt-ifchou-    fes  Etats,  s'attachoit  à  étendre  celles  de  l'efprit  humain, 
Vbwifedha  &  faifoit  fleurir  les  fciences  dans  fes  vaftes  Etats.  Nedham- 
el-moulk  étoit  devenu  l'azyle  &  le  prctedeur  des  Sçavans, 
il  faifoit  bâtir  des  collèges  dans  les  différentes  villes.  Le 
plus  célèbre  eft  celui  dont  il  jetta  les  premiers  fondemens 
cette  année  dans  Bagdad  ,  &  qui  ne  fut  achevé  que  l'an 
io<56.  Ce  Collège  étoit  appelle  Medrefét- el-Nedhamïe. 
L'anTo^.        Enfuite  le  fa)  Sulthan  s'occupa  pendant  quelque  tems 
Ahouifedb*  des  affaires    je  Syrie.  Il  donna  à  Scharf-  ed-doulet  (6) 
Roy  de  Mouffoul ,  Anbar  ôc  Tecrit.  La  ville  de  Mara-el- 
nooman  fut  confiée  à  un  Khan  Turc ,  originaire  du  Maoua- 
rennahar  ,  &   qui  vint    fe  camper  dans  ce  pays  avec  des 
Turcs  ,  des  D.iîemites  ,  des  Kurdes  &  des  Géorgiens.  Mais 
quelques  tems  après  le  Sulthan  le  tranfporta  ailleurs  ,  & 
donna  cette  ville  à  un   autre  Emir  nommé  Phars-eddou- 
Sciiitz.cs.     let-yanes-ef-faleh.  Tous  ces  Turcs  répandus  dans  la  Syrie 
Zonxre.      ne  ceffoient   d'inquiéter  les  troupes  Greques  qui  étoient 
inio*7»    dans  le  voifmage,&à  Malathie.  Ils  défirent  la  garnifon  de 
cette  ville  &  pénétrèrent  jufqu'à  Céfarée  portant  partout 
le  ravage.  Ils  entrèrent  dans  la  Cilicie  ,  dont  ils  furprirent 
les  habitans  ,  &  après  y  avoir  fait  un  grand  butin,  ils  re- 
prirent le  chemin  d'Alep.Ils  étoient  conduits  dans  ces  ex- 
péditions par  un  certain  Amertic  qui  commandoit  aupa- 
ravant les  troupes  de  l'Empereur  Grec,  &  que  le  défaut  de 
provisions  avoit  obligé  de  fe  jetter  dans  le  parti  des  Turcs. 
Ces  peuples  fe  réunirent  enfuite  avec  les  Mardafchi- 
des  qui  regnoient  dans  Alep  ,  &  vinrent  ensemble  aux  en- 
virons d'Antioche  de  Syrie  ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup 
de  priforniers.  Nicephore  Botoniate  y  fut  envoyé  par  l'Em- 
pereur Grec    à  la  tête  d'une  bonne  armée  que  l'avarice 
rendit  inutile.  Les  foldats  à  qui   on  avoit  retranché  une 

{a)  L'an  45- ■>  de  l'Hegire.  Coraïïch  ,  fils  de  Badran  ,  fils  de  Moclab, 

(h)  Scharf-ed-doulec   Mouflim  fils  de      fils  de  Moulaib. 
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partie  des  vivres  déferterent ,  6c  laiflerent  aux  Tures  la  li-   — ■ 

berté  de  courir  le  pays.  On  ne  leur  oppofa  que  des  trou-   $'z*kC' 
pes  mal  difciplinées  levées  à  la  hâte  dans  Antioche  ,   & 
qui  manquoient  de  tout.  Botoniate  fut  contraint  d'aban- 
donner le  commandement  d'une  pareille  armée.  Sdlitx.es. 
Mais  auffi-tôt  que  Romain  Diogenes  fut  parvenu  à  l'Em-   Zmare. 

f)ire  de  Conftantinople  ,  il  réfolut  de  chaffer  de  fes  Etats   hzalo::*i 
es  Turcs  ,  ôc  d'arrêter  leurs  incurfions.  Il  fe  rendit  en  con- 
féquence  avec  d'affez  mauvaifes  troupes  dans  la  Phrygie  , 
où  le  Sulthan  étoit  venu  camper  dans  le  deflein  d'y  pren- 
dre fes  quartiers  d'hiver  pour  recommencer  fes  courtes  au 
printems  prochain.  L'arrivée  de  l'Empereur  que  le  Sulthan 
regardoit  comme  un  Prince  belliqueux, ne  lui  permit  pas  de 
refter  fi  tranquille,&  dans  la  crainted'en  venir  aux  mains  avec 
lui ,  il  fe  retira ,  partageant  fes  troupes  en  deux  corps  ,  l'un 
qu'il  envoya  vers  le  midi,  ôc  l'autre  dans  les  provinces  du 
nord.  Romain  Diogenes  fui  voit  le  premier  dans  la  Cilicie  ÔC 
dans  la  Celefyrie  ,  lorfqu'il  apprit  que  l'autre  partie  de  l'ar- 
mée Turque  venoit  de  piller  Neocefarée  ,  ôc  que  ces  Bar- 
bares fe  retiraient  chargés  de  butin.  L'Empereur  avec  fes 
meilleures  troupes ,  ôc  après  avoir  laiffé  à  Sebafte  ou  Siouas 
tous  fes  bagages,  traverfa  les  montagnes  ôc  joignit  les  Turcs, 
qui  furent  tellement  étonnés  de  le  voir  prêt  à  fondre  fur 
eux ,  qu'ils  abandonnèrent  tout  le  butin  pour  prendre  la 
fuite.  La  fatigue  que  les  Grecs  avoient  effuyée  dans  leur 
marche  précipitée  ne  leur  permit  pas  de  les  pourfuivre , 
ôc  c'eft  ce  qui  fauva  les  Turcs  qui-perdirent  peu  de  mon-  . 
de.  L'Empereur  reprit  enfuite  le  chemin  de  la  Syrie  ,  il 
envoya  un  détachement  vers  Malathie  ou  Melitene ,  ôc 
alla  ravager  le  territoire  d'Alep  ,    dans  laquelle   regnoit 
Mahmoud   le  Mardafchide.  Il  fe  rendit  maître  d'Hiera- 
polis.  Mais  pendant  qu'il  ètoit  occupé  à  battre  une  tour 
où  l'on  faifoit  encore  quelque  réfiflance,  Mahmoud  avec 
fes  troupes  furprit  une  partie  de  l'armée  Impériale  qu'il 
mit  en   fuite  fans  que  le  refte  fe   hâtât   de  venir  au  fe- 
cours.  Le   Gouverneur  de    Khelat  informé  de  cette  dé- 
route fe  rendit  aux  Turcs  avec  les  fiens.  Dans  l'efpérance 
de  faire  priibnnier  l'Empereur ,  les  Turcs  environnèrent 
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"  le  camp  des  Grecs.  Romain  Diogenes  les  vint  attaquer  (a) 

*  iprflin.'  ^ans  avoir  donné  le  lignai  du  combat,  ni  fait  retentir  le 
Vanioiy.  bruit  des  inftrumens  militaires.  Les  Turcs   qui  ne  s'y  at- 
tendoient  point  furent  battus  ,  &  la  victoire  eut  été  com- 
plexe ,  fi  les  Grecs  les  enflent  pourfuivis.  L'Empereur  re- 
vint à  Hierapolis  ou  Manbedge  ,  dont  il  fit  reparer  le  châ- 
llmadn.     teau  f  aHa  prendre  enfuite  quelques  places  &.  retourna  (i>) 

à  Conftantinople  par  la  Cilicie. 
Scihtzes.  Au  printems  fuivant  Romain  Diogenes  revint  dans  l'o- 
onare.  rient.  Les  Turcs  qui  s'étoient  répandus  en  grand  nombre 
dans  les  environs  de  Cefarée  ,  fe  retirèrent  à  rapproche  de 
1  Empereur  qui  pafla  l'Euphrate  ,  &  fe  rendit  à  Romanopo- 
lis  dans  le  deflein  de  pénétrer  jufqu'à  Khelat.  Il  laifla  dans 
les  environs  de  Malathie  Philarete  avec  un  corps  de  trou- 
pes ;  mais  les  débauches  ôc  l'avarice  infatiable  de  ce  Gé- 
néral le  rendirent  méprifable  &  odieux  à  fes  foldats.  Il  fut 
battu  ,  &  perdit  tout  fon  bagage.  Ses  foldats  pourfuivis  par 
les  Turcs  rejoignirent  Romain  Diogenes  à  Celzene;  Pen- 
dant ce  tems-là  les  Turcs  qui  n'oferent  s'approcher  d'avan- 
tage de  l'armée  Impériale  fe  jetterentdans  laCappadoce, 
où  ils  firent  de  grands  ravages.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
la  Lycaonie  ôcdans  la  Pifidie.  L'Empereur  fut  obligé  de  ne 
plus  fonger  à  Khelat  pour  venir  promptement  au  fecours 
de  fes  provinces.  Il  apprit  en  chemin  que  les  Turcs  étoient 
entrés  dans  Iconium  ,  mais  que  n'ofant  l'attendre  ils  avdient 
évacué  cette  place.  Il  envoya  une  partie  de  fes  légions 
pour  rejoindre  Cataturias  qui  commandoit  dans  Antio- 
che  de  Cilicie  ,  ordonnant  que  toutes  ces  troupes  re- 
vinffent  le  joindre  à  Mopfuefte  ,  par  où  l'on  croyoit  que  les 
Turcs  repafferoient  pour  s'en  retourner.  Mais  ces  peu- 
ples prirent  leur  route  par  les  montagnes  de  Seleucie  ,  ôc 
vinrent  dans  les  plaines  de  Tarfe  ,  où  après  avoir  efluyé 
quelque  échec  de  la  part  des  Arméniens ,  ils  fe  fauverent  à 
Âîep  .  pendant  que  l'Empereur  fâché  d'avoir  manqué  cette 
occafion  s'en  retourna  (c)  à  Conftantinople. 

(/»>  *  e  îo  de  Novembre  Indict.  7.  l'an  (c  '  Zonare  place  cet  événement  à  l'an 

4*  2  de  l'Heure  6p8du  monde  vers  l'automne  a  la  Sme. 

(&)  Sur  la  fin  de  Janvier  indiction. 


Les  Turcs  SEUorciDES.  Livre  X.  207 

Manuel  Comnene  Curopalate  qui  fut   envoyé   l'année 


fuivante  à  la  tête  d'une  armée  chercha  les  Turcs  6c  rem-  A1ppr"flJa'n?* 
porta  fur  eux  quelques  avantages  dans  les  environs  de  Ce-  Sciiilzes 
îarée  ;  mais  ayant  pénétré  plus  loin  pour  faire  lever  le  fié-  Zonare. 
ge  d'Hierapolis  ;  il  fut  vaincu  ôc  fait  prifonnier.    L'armée  GlJcas- 
Impériale  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  dans  une  ville  voifine. 
L'Empereur  apprit  cette  nouvelle  &en  même  tems  la  per- 
te de  la  contrée  de  Cône  dans  la  Phrygie  dont  les  Turcs 
s'étoient  emparés.  Il  délibéroit  à  Conftantinople  fur  le  par- 
ti qu'il  avoit  à  prendre  lorfque  Manuel  Comnene  y  revint 
accompagné  du  Turc  qui  l'avoit  arrêté.  Celui  -  ci  mécon- 
tent du  Sulthan  fe  refugioit  auprès  de  l'Empereur,  qui  dans 
l'efpérance  de  tirer  de  lui  des  fervices  importans  lui  donna 
un  gouvernement. 

Romain  Diogenes  n'attendit  que  le  retour  du  printems 

pour  repaffer  en  orient ,   il  fe  rendit  à  Théodofiopolis  eu  L-an  I0  u 

Erzeroum  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  ScMtzes. 

&  un  grand  nombre  de  cavalerie.    Il   ordonna  à  tous  Ces  ç0*?'' . 

foldats  de  prendre  des  vivres  pour  deux  mois  ,  à  caufe  des  Manafes. 

déferts  dans  lefquels  il  alloit  s'enrager.   Il  les  partagea  en  Abeuifedh» 

difterens  corps  ;  Kuiiehe  qui  etoit  un  Latin  fut  envoyé  vers  „ah\ 

Khelat ,  un  autre  vers  Malazkurd.   L'Empereur  garda  le  ^W/*- 

refte  de  Parmée,  mais  ce  corps  étoit  fi  peu  nombreux  qu'il  lui  *"?*'• . 

r      «      vn<    -i        1  -i  r      r  •  1  •»«■  tlmactn. 

étoit  difficile  de  tenir  devant  les  ennemis  ,  cependant  Ma-   Soyouthi. 
lazkurd  ne  tarda  pas  de  fe  rendre.  Les  Turcs  épouvantés  de  Nw«* 

arrivée  de  ces  trompes  capitulèrent  &  remirent  la  place  a  hareKt 
condition  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Mais  ils  fu- 
rent les  premiers  à  enfreindre  la  capitulation.;  ils  furp rirent 
les  Grecs  qui  éteient  allés  au  four;ge.  1  Empereur  qui  s'é- 
toit  approché  o!e  Malazkurd  envova  au  fecours  de  fes  fol- 
dats Nicephore  de  Brienne  qui  ne  put  repouffer  les  Turcs. 
Nicephore  Bafiiacie  accourut  au  iecours  dé  Brienne  avec 
fes  troupes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  alors  d'égales 
forces ,  Bafiiacie  le  jetta  au  milieu  des  Turcs  &  les  obli- 
gea de  reculer  ;  m;.is  fon  cheval  avant  été  blefTé,  il  fut 
contraint  de  mettre  pied  à  terre.  La  péfanteur  de  fes  ar- 
mes l'empêcha  de  fe  deffendre  &  il  fut  fait  prifonnier.  On 


2o8  Histoire  générale  des  Huns. 

— ■ le  conduifit  (a)  au  Sulthan  Alparflan  ,  car  c'étoit  lui-même 

AwLn?    1UÏ  étoit  venu  au  fecours  de  Khelat  &  Malazkurd.  Ce  Prin- 
Lan  .171-    ce  fît  voir  à  fon  prifonnier  toutes   fes  forces,  l'interrogea 
fur  celles  de  Romain  Diogenes ,  &  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs qui  étoient  dûs  à  un  Général  d'armée. 

Le  Sulthan  avoit  appris  l'arrivée  de  l'Empereur  Grec 
dans  l'Arménie,  à  Kouange  ville  de  l'Adherbidgiane ,  &  il 
n'avoit  eu  le  tems  que  de  raflembler  quarante  mille  hom- 
mes (S)  de  cavalerie.  Romain  Diogenes  avoit  eu  l'impru- 
dence d'envoyer  un  nouveau  détachement  commandé  par 
Jofeph  Tarchaniotes  au  fecours  des  Uzes  &  des  Francs  & 
ilcomptoitavoirle  tems,  après  la  prife  de  Malazkurd  ,  de 
réunir  tous  ces  différens  corps  d'armée  auprès  de  fa  perfon- 
ne  ;  mais  il  ignoroit  que  les  Turcs  qui  repoufferent  Brien- 
ne  &  Bafilacie  fulfent  commandés  par  le  Sulthan  lui  -  mê- 
me. Cette  conduite  fi  blâmable  fut  la  caufe  de  fon  malheur. 
Romain  Diogenes  fortit  de  fon  camp  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée &  fe  tint  jufqu'au  foir  dans  les  montagnes  d'où  il  ob- 
fervoit  les  démarches  de  fon  ennemi.  Sur  le  foir  &  lorfqu'il 
voulut  fe  retirer,  les  Turcs  voltigèrent  autour  de  lui  avec 
leurs  chevaux ,  en  jettant  de  grands  cris  &  lançant  une 
grande  quantité  de  flèches.  Toute  la  nuit  fe  pafla  du  cô- 
té des  Grecs  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  lende- 
main un  corps  des  Uzes  alla  fe  rendre  aux  Turcs.  L'Em- 
pereur qui  n'ofa  plus  mettre  fa  confiance  dans  ceux  de 
cette  Nation  qui  étoient  reftés  ,  manda  fur  le  champ  les 
troupes  qu'il  croyoit  dans  Khelat ,  mais  il  les  attendit  en- 
vain.  Tarchaniotes  &  Ruflelie ,  en.  apprenant  l'arrivée  du 
Sulthan  ,  s'étoient  retirés  par  la  Mefopotamie  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Le  courage  de  Romain  Diogenes  ne  fut  point 
abbattu  par  ce  fâcheux  contre-tems  ,  ôc  il  refolut  malgré 
le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  reftoit  de  hazarderune 
bataille.  C'eft  ce  qu'il  devoit  faire  fi  les  Turcs  le  venoient 
attaquer  ;  mais  il  n'étoit  point  de  fa  prudence  de  refufer 
la"  paix  que  le  Sulthan  lui  offrit  alors.  Perfuadé  que 
cette  démarche  d' Alparflan  n'avoit   été  faite   que   par  la 

crainte 

(m)  L'an  465  de  l'Hegirc.    (i)  Abulfaradge  n'eu  met  que  quinze  mille. 
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-crainte  d'en  venir  avec  lui  aux  mains  ;  il  traita  l'envoyé  A    .  j  C{ 
avec  beaucoup  de  hauteur  &  voulut  exiger  qu'on  lui  re-  Mpaiflan. 
mît  pour  otage  la  ville  de  Rei  dans  l'Adherbidgiané.  Cet-  L'^w1' 
te  ville  étoit  alors  la  capitale  de  l'Empire  de^'Seljoucides. 
Le  Sulthan  irrité  de  ces  demandes  ,  fe  prépara  au  combat. 
Ce  jour-là  étoit  un   vendredi ,  il  fit  fa  prière  ôc  ne  put 
s'empêcher  de  vérfer  quelques  larmes  fur  le  fang  de  tant 
de  Mufulmans  qui  alloit  être  répandu.   Il  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  vouloient  fe  retirer  ,  le  fiflent ,  il  quitta  fort 
arc  ôc  fes  flèches  pour  ne  prendre  que  fon  fabreôc  fa  maf- 
fue  ôc  lia  lui-même  la  queue  de  fon  cheval.    Toute  fon  ar- 
mée en  fit  autant  ;  il  fe  revêtit  d'un  habit  blanc  ôc  fe  par- 
fuma ,  en  difànt,  Ji  je  fuis  vaincu  ce  lieu  fera  mou  tombeau  : 
alors  il  marcha  contre  les  Grecs.  La  vi£loire  refta   long- 
tems  incertaine  ôc  l'on  combattit  (a)  de  part  ôc  d'autre 
avec  beaucoup  d'acharnement  ;  cependant  les  Turcs  re- 
culoient  au  petit  pas  ôc  paroiflbient  laifler    la   fupériorité 
aux  Grecs.  L'Empereur, dont  le  camp  n'étoit  point  forti- 
fié ,  craignit  que  le  Sulthan  ne  vînt  le  piller  :  il  fit  cefler 
le  combat  fur  le  fok  ôc  fonnerla  retraite.  Ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  fe  retirèrent  en  bon  ordre ,  mais  les  troupes 
qui  étoient  plus  éloignées  ,  s'imaginèrent   que   l'Empereur 
fuyoit.    Andronic  fils  de  Cefar ,  ennemi  fecret  de  Romain 
Diogene  repandit  ce  bruit  dans  toute  l'armée  qui  fe  dé- 
banda ôc  prit  la  fuite.   Les    Turcs   revinrent  à  la  charge 
ôc  attaquèrent  l'Empereur  qui  fe  deffendit  avec  beaucoup 
de  courage  ôc  ne  fut  arrêté  prifonnier  par  un  efclave  nom- 
mé Schady ,  qu'après  avoir  vu  une  grande   partie    de    fon 
monde  tué  à  fes  côtés,fon  cheval  abbattu  ôc  lui-même  blef- 
fé.  Cet  efclave  qui  avoit  été  autrefois  à  Confiantinople  ÔC 
qui  connoiflbit  ce  Prince  ,  fe  profterna  à  fes  pieds  ôc  le  con- 
duifit  au  Sulthan.  Alparflan  (6)  ne  pouvoit  croire  que  l'Em- 
pereui  fut  prifonnier  ;  il   fallut  que  quelques  Turcs    qui 
avoient  été  autrefois  en  ambaflade  à  Conftantinople  l'en 
afluraflent ,  ôc  il  n'en  fut  perfuadé    que  quand   il  vit  Ba- 
filacie  fe  jetter  les  larmes  aux  yeux ,  aux  pieds  de  ce  Prince. 

(a)  Le  16  du  mois  Dzoulcaada  de  l'ai»  (hj  Zouare  le  nomme  Axan. 

4<;  fuivant  Elmacin. 

Tome  IL  Dd  « 
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— ; Les  Ecrivains  Grecs  prétendent  qu'Alparflan   voyant  ce 

Apres  J.  c.  prmce  couché  par  terre  ,  le  foula  aux  pieds  fuivant  la  cou- 
L'an  10  i.  tume  que  les  1  urcs  oblervoient  envers  leurs  pruonniers  r 
Zr-.-rre.  £  qU'il  le  releva  enfuite  &  le  confola  de  fon  malheur.  Les 
Arabes  obmettent  cette  circonftance  ;  mais  ils  ajoutent 
que  le  Sulthan  ,  lorfqu'il  l'apperçut,  descendit  de  cheval  & 
lui  frappa  trois  fois  dans  la  main  en  figne  d'amitié ,  en  le 
blâmant  de 'ce  qu'il  avoit  refufé  la  paix  qu'il  lui  avoit  pro- 
pofée.  Tous  conviennent  qu'il  demanda  de  quelle  maniè- 
re Romain  Diogenes  l'auroit  traité  s'il  l'avoit  vaincu,  & 
que  cet  Empereur  lui  répondit  qu'il  l'auroit  fait  fouetter. 
Comment  lui  répliqua  le  Sultan  ,  pe/ifi^-vous  que  je  vais  vous 
traiter?  ou  vous  me  fére\  mourir  dit  l'Empereur  ,  ou  vous  me 
rm  traînerez  dans  tous  vos  Etats  comme  un  captif  ',  ou  ce  que 
je  ne  puis  croire^vous  me  relâcher^  après  avoir  reçu  de  moi  une 
rançon  SC  des  otages.  Des  réponfes  fi  fieres  ne  déplurent 
point  au  Sulthan  qui  lui  rendit  la  liberté,  à  condition  qu'il 
payerait  pour  fa  rançon  un  million  de  pièces  d'or  (a)  6c  qu'il 
rendroit  tous  les  prifonniers  Mufulmans  qui  étoient  dans 
fon  Empire.  Après  que  ce  traité  (b)  eut  été  figné  de  part 
&  d'autre,  Alparfian  fit  monter  l'Empereur  aveclui  fur  fon 
trône  &  le  conduifit  enfuite  fous  une  tente  où  il  lui  donna 
des  Officiers  pour  le  fervir  &  lui  fit  préfent  de  dix  mille 
pièces  d'or  ;  il  lui  rendit  tous  les  Patrices  qui  avoient  été 
faits  prifonniers ,  après  les  avoir  revêtus  de  même  que  l'Em- 
pereur ,  de  robes  d'honneur,  fuivant  la  coutume  des  Orien- 
taux. Il  lui  donna  enfuite  des  foldats  pour  le  reconduire 
jufques  fur  fes  terres. 

On  fçait  le  fort  que  ce  malheureux  Prince  éprouva  en  y 
rentrant.  Les  Grecs,  inftruits  de  fa  défaite  , avoient  mis  fur 
le  thrône  de  Conftantinople  Michel  Parapinace.  Alors  Ro- 
main Diogenes  dépouillé  de  toute  auorité,rafTembla  environ 
200  mille  pièces  d'or  qu'il  envoya  au  Sulthan,en  lui  faifant 
dire  qu'étant  déthrôné  ,  il  ne  fe  trouvoitplus  en  état  de  lui 

(a)  Elmacin  n'en   met  que  cinq   cens  (£)  Zonare  rapporte  qu'une  des  condî- 

mille  &   en  ajoute  trois  cens  foixante  tions  du  traité  fut  que  ces  Princes  marie- 

mille  qui   dévoient  être  payées  tous  les  ioient  enfemble  leurs  enfans. 
ans  en  forme  de  tribut. 
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remettre  fa  rançon   entière  ;  comme  il  marchoit  toujours   — ~ — 
vers  Conftantinople,  il  fut  arrêté  par  le  Roi  d'Arménie  qui  Afr"fl 
lui  fit  crever  les  yeux,  6c  il  fut  envoyé  dans  un  Monaftère     p 
où  il  mourut  quelque  tems  après. 

Le  Sultan  inflruit  de  ce  qui  venoit  d'arriver  ôc  regar-  L-aa  I3?i. 
dant  le  traitement  fait  à  l'Empereur  comme  une  infraction 
aux  traités  ,  envoya  de  nouvelles  armées  dans  les  Provinces 
de  l'Empire.  Elles  ne  s'occupèrent  plus  comme  auparavant 
à  de  fimples  incurfions  ni  au  pillage  ;  elles  s'efforcèrent  de 
s'emparer  6c  de  s'établir  dans  les  Provinces  qu'elles  enva- 
hirent. Ifaac  Comnene  ôc  Ruffelie  furent  chargés  par  l'Em- 
pereur de  marcher  contre  les  Turcs.  Ruffelie  (  a)  avec  qua- 
tre cens  Latins  quitta  le  parti  de  l'Empereur  6c  fit  la  guerre 
aux  Grecs  ôc  aux  Turcs.  Il  déclara  Cefar  l'oncle  de  l'Em- 
pereur 6c  il  remporta  une  grande  vittoire  fur  les  Turcs  ; 
mais  il  fut  enfuite  vaincu  ôc  fait  prifonnier  avec  le  nouveau 
Cefar.  Il  fut  racheté  par  fa  femme  ôc  le  Cefar  par  l'Em- 
pereur. Ruffelie  fe  retira  avec  les  Latins  dans  l'Arménie 
dont  il  fit  fon  fejour  ordinaire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté 
par  Toutousch ,  parent  du  Sulthanqui  le  rendit  aux  Grecs. 
A  l'égard  d'Ifaac  Comnene  il  fut  également  battu  ôc  fait  pri- 
fonnier par  les  Turcs. 

C'eft  pendant  toutes  ces  guerres  des  Turcs  ôc  des  Grecs  Vherleht. 
qu'Alparflan  a  dû  faire  la  conquête  de  la  Géorgie  entière  ;  il 
ôta  la  liberté  à  fes  hàbitans  ôc  obligea  les  Grands  de  la  Na- 
tion à  porter  pour  marque  de  leur  fervitude ,  au  lieu  de 
chaînes  Ôc  de  colliers,  un  fera  cheval  pendu  à  l'oreille  ,  ce 
qui  fut  caufe  que  la  plupart  d'entre  eux ,  pour  ne  point  être 
expofés  à  cet  affront ,  embrafferent  le  Mufulmanifme.  Il 
reftoit  cependant  encore  dans  les  montagnes  un  grand 
nombre  de  châteaux  qu'il  n'avoit  pu  réduire  ôc  dans  lef- 
quels  ceux  qui  étoient  demeurés  attachés  à  leur  Religion 
ôcà  leur  Prince  s'étoient  retirés.  Il  laiffa  le  foin  d'achever 
cette  conquête  à  fon  fils  Malek-schah.  Le  plus  fameux  liè- 
ge que  ce  Prince  fit  dans  la  Géorgie  eft  celui  du  château 
Miriam  Nischin ,  c'eft-à-dire  la  demeure  de  Marie ,  ainfi  ap- 

(a)  Anne  Comnene  le  nomme  Urfeliut. 

Ddij 


/près  J.  C. 
•Mparflan. 
l'an  1071. 
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pellée  à  caufe  d'un  Monaftère  ôc  d'une  Eglife  dédiée  à  la 
Vierge.  Ce  château  étoit  fitué  au  milieu  d'un  lac.  Malek- 
fchah  fit  un  choix  de  fes  meilleurs  foldats  ôc  s'approcha  de 
la  place  avec  toutes  les  machines  néceflaires  pour  l'efcala- 
der.  Mais  une  tempête  effroyable  qui  s'éleva  fur  le  lac,diffi- 
patout,  elle  fut  fuivie  d'un  tremblement  de  terre  fi  violent 
que  les  Chrétiens  ôc  les  Turcs  fe  crurent  perdus',  une  par- 
tie des  murailles  fut  détruite.  Les  Turcs,  après  que  cet  ora- 
ge fut  paffé,  entrèrent  par  la  brèche  ôc  prirent  d'affaut  cette 
place;  &  le  fameux  Monaftère  où  il  y  avoit  toujours  un  grand 
concours  de  peuple  fut  ruiné. 

Le  Sulthan  n'étoit  alors  occupé  que  du  projet  de  faire 
la  conquête  du  Turkeftan  qui  étoit  la  Patrie  de  fes  pères. 
Outre  la  guerre  contre  les  Grts  qu'il  venoit  de  termi- 
ner fi  glorieufement ,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  dans 
les  autres  contrées  voifines  de  l'Empire  Grec,  il  avoit  (a) 
fait  un  voyage  en' Syrie  ôc  s'étoit  affuré  de  Nasr(3)  qui 
regnoit  dans  le  Diar  bekr  ôc  de  Mahmoud  (c)  Roi  d'Alep. 
Il  avoit  appris  quelque  tems  auparavant  (</)  que  la  prière 
publique  avoit  été  rétablie  au  nom  du  Khalif  ôc  au  fien 
dans  la  Meque  (e).  Enfin  après  avoir  mis  un  nouveau  gou- 
verneur dans  Bagdad  il  partit  pour  cette  fameufe  expédi- 
tion à  la  tête  de  deux  cens  mille  cavaliers.  Il  fit  jetter  (f)  un 
pont  fur  le  Gihon  ôc  employa  vingt  jours  à  faire  paffer  toute 
fon  armée.  Ce  Prince  voulut  d'abord  s'affurer  d'un  château 
nommé  Berzem  qui  étoit  dans  les  environs  de  ce  fleuve  ôc 
dans  lequel  un  Kharifmien  appelle  Youfouph  Kothual,  hom- 
me intrépide,  commandoit.  Ce  gouverneur  fe  deffendit  cou- 
rageufement  pendant  plufieurs  jours  ;  mais  il  fallut  céder 
au  grand  nombre ,  la  place  fut  prife  ôc  il  fut  fait  prifonnier 
de  guerre.  Le  Sulthan  irrité  de  cequ'il  avoit  ofé  lui  réfifter 
fi  long-tems  lui  fit  des  reproches  fi  outrageux  que  le  Gou- 
verneur lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté.  Il  fut  auffi- 
t-ôt  condamné  à  être  attaché  à  quatre  pieus  ôc  à  perdre  la: 


(a)  L'an  46  j,  de  l'Hes;.  de  J.  C*  1070. 
(£)  Fils  d'Ahmed  ,  fils  de  Merouan. 
(f)  Fils  de  Mardalch. 
U)  L'an  4$  2.  de  i'Heg-&  de  J.C.  106?. 


(e)  L'Emir  de  cette  ville  étoit  alors, 
appelle  Mohammed  fils  d'Aboli  -  haf- 
chem. 

(/)  L'an  4<j  de  l'Hegirc» 


Les  Turcs  Seuoucides.  Livre  X.  215 

•Vie.   Alors  Youfouph  tira  un  poignard  &  s'avança,  après   — ; 

quelques  paroles  menaçantes  ,  pour  fe  jetter  fur  Alparllan.  jj^^' 
Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  force  ôc  d'adrefle  à  tirer  i/anlro?!. 
de  l'arc  empêcha  qu'on  ne  l'arrêtât  Ôc  voulut  lui-même  lui 
lancer  une  flèche  ;  mais  il  manqua  fon  coup  ,  &  Youfouph 
tranfporté  de  fureur  courut  fur  lui  ôc  lui  enfonça  fon  poi- 
gnard dans  le  côté  comme  il  vouloit  defcendre  de  deflus 
fon  thrône.  On  tranfporta  le  Prince  fous  une  autre  tente  ÔC 
Youfouph  fut  affommé  par  les  gardes. 

La  bleffure  d'Alparflan  étoit  mortelle ,  ôc  lorfqu'il  fe  vit  Dhertehi. 
au  dernier  moment  de  fa  vie  il  dit  à  fes  favoris.  »  Je  me  ref-  "****■ 
»  fouviens  aujourd'hui  de  deux  avis  qui  m'ont  été  donnés 
»  par  un  fage  vieillard  ;  le  premier  de  ne  jamais  méprifet 
»  perfonne  ;  le  fécond  de  ne  point  avoir  trop  d'eftime  de 
»  foi-même,  ni  trop  de  confiance  dans  fes  forces.  Je  les  aï 
»  négligés  dans  ces  derniers  jours  de  ma  vie.  Le  grand  nom- 
»  bre  de  mes  troupes ,  que  je  confiderois  hier;de  delfus  une 
»  éminence ,  me  faifoit  croire  que  tout  devoit  céder  à  ma 
»  puiflance;  aujourd'hui ,  préfumant  trop  de  ma  force  ôc  de 
*>  mon  adrelfe  ,  j'ai  voulu  tuer  moi  -  même  ôc  j'ai  empêché 
»  qu'on  arrêtât  le  gouverneur  de  Barzem.  Je  m'apperçois 
»  maintenant  que  toute  la  puiffance  des  Rois ,  la  force  & 
»  l'adreffe  des  hommes  ne  peuvent  s'oppofer  aux  décrets 
«  éternels  du  deftin  ,  ôc  je  meurs  (a)  par  ma  faute  :  il  recom- 
manda fon  fils  Malek-fchah  à  Nedham-el-moulk  fon  vizir 
ôc  fit  prêter  ferment  de  fidélité  à  fes  Officiers  pour  ce 
Prince.  Alparflan  fut  porté  après  fa  mort  dans  la  ville  de 
Merou  dans  le  Khorafan  ,  où  l'on  grava  fur  fon  tombeau. 
Vous  tous  quiave%_  va  la  grandeur  d  A Ipaijlan  élevée  ju/'qù 'aux 
deux  ,  vertes  à.  Merou  6C  vous  la  verre^jênfev  elle  fous  lapoiif 
Jiére. 

Alparfian  furnommé  Saad-ed-doulet ,'  c'eft-à-dire  la  felL- 
eité  de  l'Etat,  avoit  porté  le  titre  de  Sulthan  pendant  neuf 
ans  ôc  fix  mois.  Ce  grand  Prince  étoit  brave  ,  généreux,  ju-- 
fte,  doux  ôc  s'acquittoit  en  bon  Mufulman  de  tous  les  de- 
fa)  Elmacin  met  fa  mort  à  l'an  464  lé  tous  les  autres  Auteurs  Arabes  tels  que- 
ro  de  Rabiel  aoual  ;  mais  cette  époque  Novairi  ,  /boulfedha,  Aboulfaradge  ,- 
ne  peut  s'accorder  avec  la  guerre  que  ce  Ben  fchounah  oc  M.  Dherbelot  la  pla-- 
Phn.cc  fit  à  Romain  Diogene.  D'ailleurs      cent  à  l'an  4*5. 
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voirs  de  fa  Religion  ,  il  faifoit  de  grandes  aumônes.  Sa  taille 

Après  j.  c.  &  fon  regard  lui  gagnoient  le  refped  ôc  le  cœur  de  tous  fes 
fchah.'  peuples.  Il  portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un  turban  fait 
L'an  1072.  en  forme  de  couronne,  &  il  étoit  fi  puiflant  dans  toute  l'A- 
Mouifedha.  çie  qU'H  avoit  vu  au  pied  de  fon  thrône  jufqu'à  douze  cens 
nzb.  oouverains  ou  hls  de  souverains. 

%yu"tL  Après  la  mort  d'Alparflan,  fon  fils  Malek-schah  furle- 

BmJin.'  ^ue^  ^e  grand  Vizir  Nedham-el-moulk  avoit  fait  tomber  le 
choix  fut  proclamé  Sulthan  à  la  tête  des  armées.  Pour  re- 
compenfer  un  fi  grand  fervice ,  Malek-schah  ajouta  à  tout  ce 
que  ce  Vizir  pofledoit  déjà,  la  ville  de  Thous  dansle  Khora- 
fan  ,  &  lui  donna  le  titre  d'Ata-begh  (a)  c'eft-à-dire/wt?  du 
Roi.  D'un  autre  côté  le  Khalif  envoya  à  Malek-schah  la 
patente  par  laquelle  il  le  revêtiflbit  du  titre  de  Sulthan  ,  il 
y  ajouta  celui  d'Emir-el-moumemin  qu'aucun  Prince  autre 
que  le  Khalif  n'avoit  porté  avant  lui  ,  &  enfin  celui  de 
Dgelal-ed-dowlet-ou-ed-din  ,  c'  eft-à-dire  la  gloire  de  ?  Etat 
SC  de  la  Religion; 

Quoique  Malek-schah  eût  été  ainfi  reconnu  Sulthan  par 
le  Khalif  &  par  les  Grands  ,  fon  oncle  Caderdh-begh,  gou- 
verneur général  delà  Province  de  Kerman,prit  les  armes 
pour  lui  difputer  ce  titre,  ôc  s'avança  avec  une  armée  con-" 
iidérable  jufqu'au  près  de  Ghurgé.  Toutes  les  troupes  du 
Khorafan  marchèrent  aufïï-tôt  contre  le  rebelle  &  lui  livrè- 
rent une  des  plus  grandes  batailles  qui  eût  jamais  été  don- 
née dans  la  Perfe.  Caderdh  fut  vaincu  &  enfermé  dans  un 
château  du  Khorafan.  Mais  cette  victoire,  en  affermiffant  le 
nouveau  Sulthan,  rendit  plus  infolentes  les  troupes  du  Kho- 
rafan ,  leurs  Officiers  vinrent  trouver  le  grand  Vizir  Ned- 
ham-el-moulk ôc  demandèrent  que  pour  récompenfe  de  leur 
courage  on  doublât  la  paye  des  foldats  ;  ils  allèrent  jufqu'à 
menacer  de  mettre  Caderdh  fur  le  thrône  fi  on  ne  leur  don- 
noit  pas  une  prompte  fatisfa&ion.    Le  grand  Vizir  appaifa 
leur  premier  mouvement  &  leur  promit  d'engager  le  Sul- 
tan à  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient,  mais  lorfqu'ils 
furent  retirés,  on  fit  empoifonnerfecretement  Cadherd,  afin 

(*)  Nedham-el  moulk  fut  le  premier  qui  porta  ce  titre» 
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de  leur  ôter  tout  fujet  de  révolte.  Le  lendemain  le  grand   — ; 

Vizir  s'excufa  de  n'avoir  point  parlé  en  leur  faveur  au  Sul-  ^TJc\l' C' 
than,  parce  que.  ce  Prince  avoit  été  trop  affligé  de  la  mort  fchah. 
imprévue  de  fon  oncle  :  toute  cette  milice  fe  retira ,  Ma- 
lek-schah  n'eut  plus  de  concurrent ,  &  l'on  fit  dans  Bag- 
dad la  prière  publique  en  fon  nom. 

Peu  de  tems  après  (a)  mourut  le  Khalif  Caïm-b'amr-illah.     „' 
Son  fucceffeur  ne  pouvoit  être  inftallé  fur  le  thrône  des  x^S*' 
Alufulmans  que   du  confentement    du  Sulthan  qui   avoit  J&ouîfidbm 
toute  l'autorité  dans  Bagdad ,  &  ce  fut  Mouïad-el-moulk 
fils  du  grand  Vizir,  qui  fut  chargé  avec  tous  les  gens  de 
Loi  &  les  grands  Officiers  de  Bagdad  de  nommer  le  nou- 
veau Khalif,  &  de  le  revêtir  du  peu  d'autorité  que  les 
Sulthans   laiffoient    alors   à   ce  chef  du    Mufulmanifme. 
Moctadi-billah  fut  proclamé.  Dans  le  même-temsMalek-  T>"HerïeUt 
fchah  envoya  Soliman  fon  coufin  fils  de  Coutoulmifch  dans  sVlitx*h 
la  Syrie  pour  chaffer  les  Grecs  des  endroits  où  ils  s'étoient 
maintenus  jufqu'alors.  Nicephore  Botoniate  afpiroit  alors 
à  l'Empire  ,  ôc  le  difputoit  à  Michel  Parapinace.  Soliman  (<$) 
lui  donna  quelques  fecours,ôcfe  rendit  maître  de  tout  le  pais    • 
julqu'à  Antioche.    Pendant  que  Soliman  chaffoit  de  la  Sy-  Ahmlfedhn 
rie  les  Grecs,  Malek-fchah  s'occupoit  à  reformer  le  Calen-  Be"-fch<"'~ 
drier.  Il  avoit  fait  fait  raffembler  dans  fon  Obfervatoire  les 
plus  fçavans  Aftronomes  de  l'Afie  qui  convinrent  tous  de 
fixer  le  Newrouz,  ou  le  commencement  de  Tannée,  au  tems 
que  le  Soleil  commence  à  entrer  dans  le  figne  du  bellier. 
Elle  commençoit  auparavant  au  milieu  des  poiflbns.  Cette 
époque  fut  appellée  l'Erré  Dgelaléene  ou  Malikéenne  en 
l'honneur  du  Sulthan  Dgelal-eddin-malek  fchah. 

Un  autre  Général   de    ce  Prince  nommée  AtfizleKha-  AiouifidU» 
rifmien  ,  pendant  que  Soliman  s'enfonçoit  dans  l'Afie  mi-  Abuifn- 
neure  (c) ,  attaquoit  les  places  de  la  domination  des  Kha-  ew;* 
lifs  Phatimites  qui  regnoient  dans  l'Egypte.  Damas  après  *i<n«irk 
un  long  fiége  ,  pendant  lequel  les  habitans  fouffrirent  une 
grande  famine ,  fut  obligée  de  fe  rendre.  Hemefle  fe  fou- 
rnit auffi  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  ;  Atfiz  pé- 

(m)  t  'an  $67  de  l'Hcgire.  &  il  le  faut  rapporter  à  Soliman  fils  de 

(h)  Zonare  attribue  cet  événement  à      Coutoulmifch.  ' 
Coutoulmifch  5  mais  il  étoit  mort  alors ,  («)  L'aa  46^.  de  l'Hcgire, 
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'-_ ,  nétra  jufques  dans  l'Egypte,  &  s'approcha  du  Caire  (a). 

Maki-  '  Le  Khalif  Moftanfer-billah  qui. y  regnoit ,  prit  la  fuite  pen- 
fthab.  dant  la  nuit  ;  mais  les  habitans  qui  fe  virent  abandonnés 
Lan  io7<?.  par  leur  Souverain,fe  réunirent  aux  Nègres  ,  ôc  marchèrent 
contre  le  Général  de  Malek  -  fçhah  qui  fut  défait.  Alors 
Atfiz  revint  à  Damas,  par  Ramla  ,  Ôc  Jerufalem  qu'il  pilla. 
Malek  -  fchah  qui  avoit  appris  fa  défaite  ,  croyant  que 
ce  Général  avoit  été  tué  ,  ordonna  fur  le  champ  à  fon 
propre  frère  (  b  )  Tadg  ed  -  doulet-toutoufch  de  fe  tranf- 
L'an  1077.»  porter  en  Syrie  ,  ôc  d'en  achever  la  conquête.  Atfiz  infor- 
mé de  l'arrivée  ôc  du  deffein  de  cet  Emir  ,  Ôc  jaloux  en 
outre  de  commander  feul  dans  ce  pays  ,  donna  à  Tadg- 
ed-doulet  de  grandes  fommes  d'argent,  ôc  éloigna ainfi  un 
Prince  qui  venoit  lui  enlever  toute  la  gloire  de  fon  expé- 
dition. Tadg-ed-doulet  alla  faire  des  courfes  d'un  autre 
côté.  Il  vint  à  Manbedge  ou  Hierapolis  que  Nafr  le  Mardaf- 
chide  avoit  enlevée  deux  ans  auparavant  aux  Grecs  ,  ÔC 
de  -  là  àAlep,  où  regnoit  un  autre  Mardafchide  nommé 
Sabeq  (  c  ).  Mais  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  pla- 
ce,  il  paffa  dans  le  Diarbekr  où  il  trouva  Mouflim  {d) 
maître  de  Nefibin  ôc  de  Sandgiar  trop  bien  fortifié  pour  l'at- 
taquer. Tous  ces  petits  Princes  reconnoiffoient  Malek- 
fchah  pour  Sulthan  ,  ôc  regnoient  dans  ces  contrées  fous 
fon  autorité:  mais  fouvent  les  Généraux  de  ces  Sulthans 
entreprenoient  de  les  en  chaffer  pour  prendre  leur  place. 
Telle  étoit  la  forme  du  Gouvernement  fous  ces  Princes 
Seljoucides.  Les  Emirs,  après  avoir  rendu  quelques  homma- 
gesau  Sulthan,  ôc  s'être  engagés  à  luifournir  dans  certaines 
occafions  des  troupes  ôc  de  l'argent,  étoient  indépendans 
dans  leurs  provinces.  Le  Sulthan  ne  prenoit  aucune  part 
dans  les  guerres  particulières  qu'ils  avoient  la  liberté  de 
faire. 

La   guerre  étoit  alors  de   toutes   parts  dans  la  Syrie. 
Scharf-eddoulet-mouflim  le  Mardafchide  roi  de  Moufibul  , 
avoit  obtenu  du  Sulthan  la  permiffion  d'aller  afiîéger  Alep, 
q-ui  appartenoit  à  Sabeq  fils  de  Mahmoud  ,  ôc  de  s'en  ren- 
dre 

•    (a)  T 'an  469  <Je  l'Hegite.  (d)  Fils  de  Coraïfch  ,  fils  de  Badran-eî» 

(hy  L'an  470  de  l'Hegire.  ocaïli.  11  étoit  furnomme  Scharf  ed-do»» 

(»-)  Pils  de  Mahmoud  ,  fils  de  Nafr.  let. 
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dre  le  maître  ,  à  condition  de  payer  tous  les  ans- trois  cens  A    .  }  G 
mille  pièces  d'or.  Pendant  ce  tems-là  Malek  -  fchah  ma-  Malek- 
ria  (  a  )  fe  fille  au  Khalif  Mo&adi-billah  &  lui  donna  une  £hah« 

1  j         •  -il         •  1  j>  txt    •  Lan  loin 

dot  de  cinquante  mule  pièces  d  or.  Mais  ce  mariage  ne 
fut  conclu  qu'à  condition  que  le  Khalif  n'auroit  aucune 
autre  femme  ni  aucune  efclave.  Telle  étoit  l'autorité  du 
Sulthan  fur  le  Khalif;  dans  Bagdad  même  les  Officiers  de  . 
Malek  -  fchah  étoient  regardés  comme  des  Souverains  : 
lorfque  Mouïad-el-Moulk  fils  du  grand  Vizir ,  étoit  dans 
cette  ville  ,  on  battoit  du  tambour  devant  fa  porte  aux  tems 
de  la  prière. 

Malek-fchah  qui  s'étoit  tranfporté  enfuite  dans  le  Kho-  L'an  1014. 
rafan  ,  vint  de-là  en  Syrie  (6).  Il  envoya  le  Vizir  Phakhr-  Nevairi. 
eddoulet  dans  le  Diarbekr  pour  faire  la  guerre  à  Scharf-  ^foZifcdh» 
eddoulet  qui  regnoit  dans  Mouffbul.  Plufieurs  autres  Gé-  Eenbamck, 
néraux  fe  joignirent  aux  troupes  du  Sulthan  &  particuliè- 
rement l'Emir  Ortoc  avec  fes  Turkomans.  Emed  dans  la- 
quelle Scharfeddoulet  s'étoit  renfermé  ,  fut  prife  par  Or- 
toc.  Scharfeddoulet  qui  la  lui  avoit  remife ,  &  qui  avoit 
obtenu  la  liberté  d'en  fortir  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent,  fe  retira  (c)-  à  Racca,  d'où  il  envoya  la  fomme  dont 
ils  étoient  convenus. Amid-eddoulet  fils  dePhakhr-eddoulet 
arriva  en  même-tems  avec  une  nouvelle  armée.  Il  étoit 
accommpagné  de  Cafim-eddoulet-ac-fancar  qui  étoit  très- 
expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre.  Toutes  ces  troupes 
réunies  vinrent  camper  devant  MoufToul.  Pendant  qu'elles 
tenoient  cette  place  affiégée  ,  l'Emir  Ortoc  fçut  engager  les 
habitans  à  fe  rendre.  Malek-fchah  fe  propofoit  de  détruire 
les  Merouanides  &  lesOcaïlites,&  de  s'emparer  de  tout  leur 
pavs  ;  mais  la  révolte  de  fon  frère  Toutoufch  dans  le  Kho- 
rafan  l'obligea  de  laiffer  là  pour  quelque  tems  les  affaires 
de  Syrie  ,  &  de  tourner  fes  armées  contre  ce  Prince.  Il  fe 
contenta  alors  de  chercher  les  moyens  d'appaifer  Scharf- 
eddoulet ,  &  lui  envoya  à  cet  effet  Mouïad-el  moulk  fils 
du  grand  Vizir,  qui  lui  perfuada  que  fon  père,  qui  prenoit 
fes  intérêts  auprès  du  Sulthan,  obtiendroit  fa  grâce  3  s'il  ve- 

(a  )  L'an    74  de  l'Hcçire.  (/r)  Le  xi  de  Rabi-el-aoual. 

{£)     'an   477  de  l'Hcgj're. 

Tome  U.  E  e 


Apre-  J.  C, 
Malek- 

fchah. 


L'an  108  e. 
.  boulfedha 
Kovairi. 


L'an  I0S7. 
D'Herhelot. 


L'an  1088. 


L'anioiï?. 

Abonlfedha 


218  Histoire  générale  des  Huns. 

noit  trouyer  ce  Prince  ;  Scharf-eddoulet  fe  rendit  auprès 
de  Malek-fchah  ,  qui  le  rétablit  dans  Mouflbul ,  &  lui  fit 
remettre  tous  les  thréfors  qu'on  lui  avoit  enlevés.  Alors 
Malek-fchah  paffa  dans  le  Khorafan ,  où  il  défit  fon  frère. 
Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  achevée  qu'il  repafia 
dans  la  Syrie  ,  où  il  s'empara  de  Roha  autrement  Edeffe  , 
qu'un  Emir  nommé  Outhir-el-nemiri  avoit  livrée  aux  Grecs 
pour  une  fomme  de  vingt  mille  pièces  d"or.  Il  la  donna 
àBouzan  ;  enfuite  il  reçut  des  Ambafladeurs  de  la  part  des 
habitans  d'Alep  ,  qui  ofFroient  de  lui  remettre  leur  ville 
que  Toutoufch  afiiégeoit ,  il  s'y  tranfporta  furie  champ, 
Toutoufch  fe  retira  à  Damas.  Harran  ,Ka  artab  ,  Lacdicée 
&  Apamée  furent  aufil  foumifes.  Malek-  fchah  s'en  alla 
à  Bagdad  (a)  qu'il  n'avoit  point  encore  vue  ,  fa  fille  s'y  ren- 
dit d'un  autre  coté  pour  yépoufer  le  Khalif.  Son  Général  fe 
rendoit  maître  pendant  ce  tems-là  de  Miaïarekin  ôc  du  Dge- 
ziret-ben-omar ,  &  achevoit  de  détruire  dam  ce  pays  la 
famille  des  Merouanides.  Manfour  fils  de  Nafr,  eft  le  der- 
nier Prince  qui  y  ait  régné.  Mais  cette  difgrace  n'étoit  pas 
commune  aux  autres  petits  Princes. Mohammed  fils  de  Schar- 
feddoulet  (è)  obtint  du  Sulthan,Zelica  fa  fœur  avec  les  villes 
de  Rohba  ,  de  Harran  ,  de  Saroudge  ,  de  Racca  ôc  de 
Khabour. 

.  Malek-fchah  le)  refta  plus  d'une  année  à  Bagdad  ,  où  il 
ne  s'occupa  que  de  la  chaffe ,  &  n'en  fortit  que  pour  s'en. 
retourner  à  Ifpahan  :  de-là  il  alla  l'année  fuivante  (d)  faire 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Ce  pèlerinage  lui  coûta  des 
fommes  confidérables,  il  fit  bâtir  des  bourgades  &  creufer 
un  grand  nombre  de  puits  dans  le  defert ,  porter  des  pro- 
visions en  abondance  pour  la  fubfiftance  des  Pèlerins  , 
diftribuer  aux  pauvres  des  aumônes ,  ôc  abolir  le  tribut  que 
les  Pèlerins  avoient  coutume  de  payer. 

Après  avoir  donné  ces  marques  publiques  de  fa  religion, 
Malek-fchah ,  qui  étoit  accoutumé  de  le  tranfporter  d'une 
extrémité  de  fes  Etats  à  l'autre  ,  fe  rendit  (e)  avec  desar- 


(a)  Dans  le  mois  Dzoulhedgch  de  l'an 
47S  de  l'Hégire. 

(£;  L'an  4/9  de  l'Hégire. 


(c)  L'an  480  de  l'Hegire. 
(</)L'an48i  de  l'Hegire. 
(c)  L'an  481  de  l'Hegire, 
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mées  innombrables  dans  le  Maouarennahar  ,  il.  pa/Ta  le  Z~j  c 
Gihon  ,  alla  à  Bokhara  ,  s'emparant  de  tout  ce  qui  fereiv  Maïek- 
controit  fur  fa  route.  Il  prit  Samarcande  où  regnoit  Ah-  k'iah- 
med  khan  ,  qui  fut  fait  prifonnicrôc  rétabli  dans  fes  Etats. 
De-là  il  uaffa  àOuzkend  ,  ôc  ordonna  au  Roy  deKaschgar  . 

de  faire  la  prière  publique  ,  ôc  de  battre  monnoye  en  fon 
nom  :  ce  Roi  de  Kaschgar  obéit,  ôc  fe  rendit  à  Ouzkend 
auprès  du  Malek-fchah.  Les  Princes  de  Tharaz  ,  de  Ba- 
lasgoun  ôc  drEfphidgiab  furent  contraints  de  lui  payer  tri- 
but. Dans  le  cours  de  cette  guerre,  le  grand  Vizir  Med- 
ham-el-moulk  avoit  aiïïgné  le  payement  des  batteliers  qui 
étoient  chargés  de  tranfporter  les  troupes  de  l'autre  côté 
du  Gihon  ,  fur  les  revenus  de  la  ville  d'Aritioche.  Ces  bat- 
teliers ou  plutôt  les  ennemis  fecrets  du  Vizir  fe  plaigni- 
rent au  Sulthan  de  cette  conduite.  Antioche  ,  fituée  à  l'au- 
tre extrémité  de  l'Empire  leur  paroiffbit  trop  éloignée  pour 
qu'on  tirât  fur  elle  les  fommes  deftinées  à  des  payemens 
de  cette  efpéce.  Le  Sulthan  écouta  ces  plaintes  ôc  les  ap- 
prouva. Il  en  parla  au  Vizir,  qui  lui  répondit:  »  ce  n'eft 
»  pas ,  Seigneur  ,  pour  retarder  le  payement  des  batteliers 
»  que  je  l'ai  afllgné  fur  Antioche ,  mais  afin  que  la  pofté- 
«  rite  admire  la  grandeur  &  l'étendue  de  vos  Etats  ».  Cette 
réponfe  flatteufe  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Sulthan  ,  les 
plaintes  cefferent ,  ôc  les  bateliers  furent  payés  dans  le  tems 
convenu.  Ces  fortes  de  traits  ,  que  les  Hiftoriens  ont  con- 
fervés ,  donnent  une  haute  idée  de  l'habileté  de  ce  grand 
Vizir.  Malek-fchah  revint  après  cette  expédition  dans  le 
Khorafan  6c  enfuite  à  Bagdad,  où  tous  les  Princes  ôc  les 
Emirs  vinrent  (a)  le  faluer ,  entr'autres  Toutoufch  fon  frère,  L.fn  l?9}' 
qui  demeuroit  a  Damas  ce  Aclancar  a  Alep.  11  ht  bâtir  une  Tenjckou- 
fuperbe  Mofquée  dans  cette  ville.  nah- 

Pendant  que  l'Empire  iouiffoit   d'une  paix  tranquille ,  AUnifedh* 
les  intrigues  qui  regnoient  a  la  Cour  y  excitèrent  ae  nou-  ngh. 
veaux  troubles.  La  Sulthane  Tarkhan-khatoun  femme  de  Abouifa- 
Malek-fchah  ,  travailloit  fecretement  à  faire  déclarer  fuc-  ^^'Wj,# 
ceffeur  ôc  héritier  de  la  Couronne,  Mahmoud  fon  fils.Ned-  hbouim*- 

hafen. 
(«)L'an  484  de  l'Hegirc, 

E  eij 


L'an  1091. 
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,  ham-el-moulk  défendoit  auprès  du  Sulthau  les  droits  de 

Maick-'      l'aîné  ,  nommé  Barkiaroc.  Cette  oppofitionaux  deffeins  de 
fchah.        la  Sulthane,  attira   fur  le  grand  Vizir  la  haine  de  cette 
PrincefTe.  Elle  crut  que  fon  fils  ne  parviendrait  jamais  su 
thrône  pendant  tout  le  tems  que  Nedbam  el-moulk  confer- 
veroit  du   crédit  auprès  du  Sulthan  ,  &  elle  chercha  les 
moyens  de  perdre  ce  Vizir.  Elle  fit  naître  quelques  foupçons 
dans  lefprit  du   Prince  fur  la  conduite  de  fon   Miniftre  , 
&  lui  repréfenta  que  le  Vizir,  qui  avoit  de  mauvais  âeC~ 
feins  ,  ne  donnoit  les  charges  qu'à  fes  créatures  ,   &  que 
les  plus  grandes  &  les  plus   considérables   ctoient  occu- 
p  es  par  douze  de  fes  enfanrs.  Le  Sulthan  ébranlé  par  ce 
difcours  ,  envoya  au  grand  Vizir  un  Officier  pour  lui  re- 
procher de  ce  qu'il  difïribuoit  ainfi  les  charges  fans  fa  par- 
ticipation ,  le  menacer  de  lui  ôter  le  bonnet  &  l'écritoire  , 
qui  étoient  les  marques  de  la  dignité  de  grand  Vizir, & 
lui  demander  s'il    étoit   affocié  à  l'Empire.  Nedham  -  el- 
moulk  répondit  qu'il  étoit  fujet  du  Sulthan  ,  mais  que  ce 
Prince  devoit  fe  reffouvenir  qu'il  lui  étoit  redevable  de  fon 
,     Empire ,  que  c'étoit  lui  qui ,  après  la  mort  de  fon  père  , 
avoit  pris  ie  timon  des  affaires ,  avoit  fournis  les  rebelles 
&  rétabli  partout  la  paix.   Pendant  tout   ce  tems-là  ajou- 
ta-t-il ,  »  Malek-fchah  m'a  honoré  de  fon  amitié  :  à  pré- 
»  fent  que  tout  eft  calme  dans  l'Empire  ,  il  commence  à 
=»  écouter  les  calomnies.  Mais  il  ne  doit  pas  ignorer  que 
«mon  bonnet  oc  mon  écritoire  font  tellement  liés  à  fa  Cou- 
»  ronne  &  à  fon  Thrône  par  le  décret  éternel  de  la  Pro- 
ie vidence  ,  que  ces   quatre   chofes  ne   peuvent    fubfifîer 
»  l'une  fans  l'autre.  Cette  réponfe  hardie  ,  altérée,  &  ma- 
lignement interprétée  par  celui  qui  la  rendit  au  Sulthan  , 
irrita  fi  fort  ce  Prince  ,  qu'il  dépofafurle  champ  fcn  grand 
Vizir,  donna  fa  charge  à  Tadge-el-moulk-kami,  chef  des 
confeils  de  la  Sulthane,  &  l'ennemi  de  Nedham-ei  moulk; 
il  le  chargea  en  même  -  tems  d'informer,  des  malverfations 
dont  le  grand  Vizir  étoit  accufé. 
L'an  1052.         La  Cour  quitta  alors   Ifpahan    pour  aller  à    Bagdad. 
Nedham-el-moulk  la  fuivoit ,  &  étoit  arrivé  à  Nehavend 
lorfqu'un  Bathenien  pofté  parle  nouveau  Grand  Vizir,  lui 
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'donna  un  coup  de  couteau.  Ce  grand  homme  (a)  blefle  à  

mort  eut  encore  aifez  de  tems  pour  écrire  au  Sulthan  les  APr«J-  C. 

paroles  fuivantes  :  »  Grand  Monarque  ,  j'ai  palfé  à  l'ombre  fet,a'h, 

«  Ar  wnfre  autorité  ,  une  partie  de  ma  vie  à  bannir  de  vos  L'an  *°9*- 

»>  lltatS   1  înjUltlLt.    J'- — >[u\rt/>    ovpr»    mni    Rr   ip  \-ais  préferit-Pi* 

»  au  Souverain  Maître  de  l'univers  les  comptes  de  mon 
«adminiftration,  les  témoignages  de  ma  fidélité  &  les  ti- 
»>tres  de  la  réputation  que  j'aiacquife  en  vous  fervant  :  ils 
»  font  fignés  ces  titres  de  votre  royale  main.  Le  terme  fa- 
»  tal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre-vingt-treizième 
»  année  de  mon  âge ,  ôc  c'eft  un  coup  de  couteau  qui  en 
»  tranche  le  fil.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  remettre  entre  les 
«  mains  de  mon  fils  la  continuation  des  longs  fer\  ices  que 
»  je  vous  ai  rendus ,  en  le  recommandant  à  Dieu  ôc  à  Votre 
»  Majefté. 

Tel  fut  le  fort  d'un  Miniftre  à  qui  Malek-fchah  devoit  BcneUthir. 
la  plus  grande  partie  de  fa  gloire.  Nedham-el-moulk  étoit 
en  même-tems  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle,  & 
l'azyle  de  tous  les  fçavans  :  il  fit  fleurir  les  fciences  dans 
tout  l'Empire  des  Mufulmans,  ôc  c'eft  cette  protection  qu'il 
accorda  aux  Lettres  ,  qui  rendit  fon  nom  célèbre  dans 
tout  l'Orient ,  ôc  qui  contribua  plus  que  toute  autre  chofe 
à  le  conferyer  à  la  poftérité.  Celui  qui  I'affaiTina  étoit  un 
Bathenien ,  c'eft  ainlï  que  les  Orientaux  appellent  ceux 
que  nos  Hiftoriens  des  Croifades  nomment  AjJaJJîns  , 
dont  le  chef  en  Syrie  portoit  le  titre  de  Vieux  de  la  Mon- 
tagne. 

Cette  fe£te  de  fcélérats ,  dont  lesprincipes  étoient  éga-  Abouif,dU<% 
lement  éloignés  du  Mufulmanifme  comme  du  Chriftianif-  E!rac,i"' 
me,  avoit  pris  naiflance  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans  Adg' 
le  nord  de  la  Perfe.  On  appelloit  ceux  qui   en  faifoient  J*qr««  de 
profeffion  Batheniens  ou  Ifmaëliens  ;  mais  ils  étoient  des  p!^?'   -_ 
reftes  de  ces  anciens  Carmathes  (b).  Le  chef  de  ces  aflaf-  deiui. 
fins   nommé  Haflan  -  fabah  ,  fort  inftruit  dans  les  fcien-  Tal'r*fil~. 
ces  ,    dans  la  géométrie  ,•  l'arythmétique  ôc  tinfàtué  de  la 
magie ,  avoit  demeuré  pendant  quelque  tems  auprès   de 

(«)  L'an  485.  de  l'Hegire.  (£)  Voyez  le  livre  IX  pag.  i+a 
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"       Moftanfer-billah  Khalif  d'Egypte  ,  ii  avoir  enfuïte  par- 

■  c  couru  le  Khorafan  ,  &  avoit  pénétré  jufqu'à  Kaschgar.  Il 
forma  de  toutes  les  religions  qu'il  connut ,  une  religion 
i&u  109*2  particulière,  qui  dans"  ce  qu'elle  contenoit  de  \fahn  - 
M&»,9»nii-np{iA#  n  1-  r^->^  ^~~..  j^i^ni  les  Phatimites 
ou  Khalifs  d'Egvpte.  On  eft  peu  inftruit  de  leurs  princi- 
pes :  ce  que  nous  fçavons  de  plus  certain  ,  c'eft  qu'ils  ju- 
roient  une  obéiiïance  aveugle  à  leur  chef  :  on  prétend 
qu'il  faifoit  enivrer  ceux  dont  il  vouloit  fe  fervir ,  Ôc  qu'on 
les  tranfportoit  enfuite  dans  des  jardins  délicieux  où  ils 
pouvoient  jouir  de  toutes  fortes  de  plaifirs.  Une  féconde 
ivreffe  les  en  tiroit,  &  on  leur  faifoit  entendre  qu'après  leur 
mort  ils  feroient  couduits  dans  ces  mêmes  lieux  de  délices  6c 
de  volupté.  C'eft  dans  cette  efpérance  d'un  avenir  fi  déli- 
cieux qu'ils  expofoient  leur  vie  ôc  ne  craignoient  point  de 
la. pendre  ;  leur  chef  les  envoyoit  dans  les  Cours  étrangè- 
res pour  v  aflaffiner  les  Rois  ôc  ceux  dont  il  étoit  mécon- 
tent. Les  autres  Princes  s'en  fervoient  aufii  pour  le  même 
uftge  ,  moyennant  une  femme  d'argent.  Haflan-fabah  de- 
meuroit  dans  le  château  de  P*.oudbar  en  Perfe.  Sa  puif- 
fance  qui  prenoit  tous  les  ]  urs  de  nouveaux  accroifle- 
mens  avoit  enfin  attiré  l'attention  du  Sulthan  Malek- 
fchah.  Ce  Prnce  y  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  or- 
donner au  chef  des  Batheniens  de  fe  foumettre.  Haflan- 
fabah  fit  venir  en  fa  préfence  un  de  fes  gens ,  ôc  lui  com- 
manda de  fe  tuer  ,  il  fut  aufli-tôt  obéi  ;  il  ordonna  à  un 
autre  de  fe  précipiter  du  haut  des  tours  ,  fes  ordres  fu- 
rent exécutés  fur  le  champ.  Alors  il  dit  à  l'Envoyé  de 
Malek-fchah  ,  qu'il  avoit  icixante-dix  mille  hommes  auflî 

^  fournis  que  ceux  qu'il  vencit  de  voir  ,  ôc  qu'il  n'avoit  qu'à 
porter  cette  rép  Dnfe  au  Sûlthan.  Malek-fchah  ne  voulut 
point  attaquer  .les  gens  fi  déterminés.  Ils  devinrent  puif- 
fans  dans  leurs  montagnes  ,  s'emparèrent  d'un  grand  nom- 
bre de  châter  .ix  ,  >:  parriculierement  de  eelui  d'Alamout 
proche  Cafxyin ,  bâti  par  les  Rois  du  Dilem  ;  de-là  ils  fe 
répandirent  dans  les  pavs  voifins  ,  pénétrèrent  jufqu'en 
S  rie  dans  les  montagnes  du  Liban  ,  où  ils  avoient  des 
Commandans  fournis  au  chef  qui  étoit  en  Perfe.  Ce  fut  un 


I 
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decesBatheniensqui  prua  fon  brasàTadge-el-moulk-kami  "    . 
pour  aifafliner  le  Grand   Vizir  Nedham-el-moulk.  Makfc- 

LeSulthan  ne  furvccut  pas  long-tems  à  ce  fege  Minif-  khab. 
tre.  Ce  Prince  arriva  à  Brgdad  (a)  dans  le  deffein  d'envoyer  \"^9' 
le  khalif  dans  quelque  autre  ville  :  il  le  art  p.  fa  à  Mo£tadi, 
ui  demanda  un  délai  de  dix  jours  ,  pendant  lefquels  Màiek- 
thah  alla  dans  les  environs.  Mais  une  indigefticn  violente 
!igea  de  revenir  dans  cette  \  \Lc  '/>,  ,  la  fièvre  le  prit  & 
l'emporta  quelques  jours  après ,  rgc  de  trente -huit  ans  & 
/;cis,&  spres  un  règne  de  r  '.    '  Il   fut  un  des 

plus  grands  Princes  de  J'Afie.  Il  aima  la  fi  i ,  la  jufti-  A/"'*'J£ 

ce  &:  la  piété.    Il  fit  régner  l'abcnda;  !  ns  fes  Etats ,  Benjcbm- 

rendit  les  chemins  libres  &  surs  ,  puiiil  Cé\  érement  le  cri-  n'h' 
me  ,  écouta  toujours  indifiinctement  les  .s  de  tous 

fes  fujets.  Il  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  ponts , 
de  c  &  de  grands  chemins  pour  la  facilité  des  voya- 

geurs. Il  bâtit  des  hofpices  &  des  magazins.  llaimoit  paf- 
«onnement  la  chafTe  ,  mais  tout  ce  qu'il  prencit  il  le  fai- 
foit  eftimer  &  en  diftribuoit  le  prix  aux  pauvres.  On  rap- 
porte de  lui  qu'étant  allé  vifiter  le  tombeau  d'un  faint  per- 
sonnage à  Thous  dans  le  tems  que  fonfre#e  Toutoufch  lui 
difputoit  la  Couronne,  il  voulut  fçavoir  la  prière  que  fon 
Grand  Vizir  Nedham-el-moulk  venoit  de  faire  \  j'ai  de- 
mande ,  lui  dit  le  Vizir,  que  Dieu  vous  accorde  la  viâoire fur 
votre  frère  ;  X  moi  ■  -it  le  Suithan  ,Jî  mon  frère  eflplus  di- 
gne que  moi  de  régner  fur  les  Mufulmans  ,  que  je  fois  vain- 

;re  de  Malek-fchal.  étoit  très  éter.du  ,  &  on  fai- 
foit  la  prière  publique  en  fon  nom  depuis  les  frontières 
de  la  Chine  jufques  dans  Jérufalem  ,  &  depuis  l'Iemen  juf- 
ques bien  avant  dans  le  nord  (d).l\  laifïoit  quatre  enfants , 

(s    Le  14  de  Ramadhan.  Dherbclot  d'apres  le  Tarik  Khozi- 

(b)  Le  ;  dcSchoual.  dch  du  que  ce  l  .  t  fouvenc 

Il  rnourut^in  vendredi  vers  le  mi-  f  pris  dans  un  de  ils  voyages  & 

lieu  de  Schoual  ,  il  croit  né  l'2n  447  de  conduit  comme  inconnu  à  1  Empcicur  de 

de  l'Hegirc&  de  J.  C-  105?  danslcmois  Conf:annnople,&  qu'en  fuite  dans  use  ba- 

.-cl-aoual.  C.'tit  lui  que  Haï-  ta;lle  qai  fc  donna  entre  ces  deux  Princes 

ton  nomme  Mclccla.  Dhcrbclot  d'apres  1.  Grec  fut  fait  prifoanicr.  Tou- 

des  Hiftoriens  peu  inftruits  fait  ce  Prince  te  >irc  rue  j'or.  j.eut  voirfort  en 

-mporam  du  Khalif  Radhi  qui  cft  détail  dans  DhcrbJo:  n'eft  qu'une  fable 

mon  avant  l'ctablillcment  des  Seljouci-  &.' une  répétition  de  la  défaite  de  Romaia 

des.  Diogeacs  fous  AlparfLan. 


Après  J.  C. 
Malck 
fchah. 
L'an  iojz. 


Elmacin. 

khoiilfedba 

Aboulfa- 

radge. 


Batkiaroc. 


Dhcrhelot. 
L'an  10^3. 


Dherhelot- 
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Mahmoud  ,  Mohammed , Barkiaroc  &  Sandgiar.  La  Reine* 
Tarkhan-khatoun  cacha  pendant  quelques  jours  Ja  mort  de 
Malek-lchah ,  ôc  forma  pendant  ce  temps-là  un  parti,  pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Mahmoud 
qui  n'étoit  âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans.  Elle  gagna  plu- 
fieùrs  Emirs  ,  ôc  obtint  du  Khalif  Moctadi  que  la  prière 
publique  feroit  faite  dans  Bagdad  au  nom  de  Mahmoud. 
Ce  jeune  Prince  ,  dans  la  cérémonie  que  l'on  fit  de  lui 
mettre  la  Couronne  ôc  l'épée  ,  attira  fur  lui  l'attention  ,  ÔC 
fe  fit  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Sa  mère  l'em- 
mena enfuite  à  Ispahan  ,  ayant  avec  elle  le  corps  de  Ma- 
lek-fchah.  L'aîné  des  enfants  de  ce  Prince  ,  nommé  Bar- 
kiaroc (a)  ôc  furnommé  Rokneddin  étoit  dans  cette  ville  ; 
lorfqu'il  apprit  l'arrivée  de  la  Sulthane,  il  en  décampa, 
fuivi  de  tous  les  partifans  de  Nedham-el-moulk  ôc  marcha 
vers  Rei.  La  Sulthane  le  fit  pourfuivre  par  fes  troupes; 
il  fe  donna  une  bataille  entre  les  deux  partis  ,  ôc  celui  de 
Tarkhan-khatoun  fut  défait.  Tadge-el-mouik  étoït  parmi  les 
prifonniers  :  Barkiaroc  vouloit  le  revêtir  de  la  charge  de 
Grand  Vizir  ;  mais  il  trouva  trop  d'oppofition  de  la  part  des 
anciens  amis  de  Nedham-ei-moulkque  ce  Vizir  avoit  fait 
périr ,  ôc  il  fut  mis  à  mort.  Barkiaroc  s'approcha  d'Irpa- 
han  ôc  en  fit  le  fiége.  La  Sulthane  fit  faire  quelques  pro- 
pofitions  qui  furent  acceptées.  Barkiaroc  confentit  (6j  à  lui 
laifler  Ispahan  ,  à  condition  cependant  qu'il  partageroit 
avec  elle  le  thréfor  que  fon  père  y  avoit  laiffé.  Il  eut  pour  fa 
part  cinq  cens  mille  dinars  ou  pièces  d'or. 

Pre'que  tous  les  Princes  Seljoucides  ôc  les  differens 
Emirs  de  la  Syrie  avoient  pris  part  à  cette  guerre,  dans 
l'efperance  de  profiter  des  dépouilles  de  Malek  -#fchah.  If- 
mïal  frère  de  ce  Prince  ôc  à  qui  la  Sulthane  avoit  laiffé  en- 
trevoir l'efperance  de  l'époufer ,  avoit  armé  près  d'Kama- 
dam  en  faveur  de  Mahmoud.  Barkiaroc  marcha  aulli  -  tôt 
contre  lui  ôc  le  defht  dans'  la  plaine  d'Kamadan.  Ifmaïl 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  ôc  on  ne  lui  fit  aucun 
quartier. 

Toutousch 


(*)  C'cftluiqu'Haiton  appelle  Belkhiarok.  0>)  L'an  48g  de  l'Hegirç. 
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Toutoufch  qui  s'étoit    déjà  établi   à  Damas  ,  entreprit  A    >  j  c_ 
auffi  à  la  faveur  de  ces  troubles  de  s'y  rendre  plus  abfolu,  Barkiaroe. 
&  dans  ce  delfein,  il  s'étoit  déclaré  en  faveur  de  M  ah-  Vfxt,f9jf' 
moud.  Cafim-cddoulet-ac-fancar  à  qui  Malek-fchah  avoit  Eimacm. 
donné  Alep,  fe  déclara  pour  Barkiaroe,  ôc  envoya  (a)  le  Gé-  Novairi. 
néral  Kerboga  avec  une  armée  contre  Toutousch.  Ce  Gé-  ^"'j"^ 
néral  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Dans  cet  intervalle  Tark-  hmfini 
han-khatoun  étoit  fortie  d'Ispahan  pour  aller  trouver  Tou- 
tousch &  l'affermir  dans  le  parti  de  fon  fils  ,  mais  étant 
tombée  malade,  elle  fut  obligée  de  rentrer  dans  fa  ville  où 
elle  mourut.  Barkiaroe  fe  rendit  auffi-tôt  à  Bagdad  où  un 
nouvel  accident  dérangea  beaucoup  les  afFaires  de  Mah- 
moud. Le  Khalif  Mo£tadi-billah  mourut ,  &  fon  fuccefleur 
Moftadher-biilah  s'adrefla  au  Sulthan  Barkiarok  pour  être 
confirmé  dans  le  Khalifat.  Alors  ce  Prince  fit  affembler 
tous  fes  principaux  Officiers.    Moftadher  qui  fut  reconnu 
Khalif,  donna  en  même  tems  Pinveftiture  de  l'Empire  à 
Barkiaroe  :  en  conféquence  la  prière  publique  fut  faite  (6) 
au  nom  de  ce  Prince  dans  Bagdad. 

Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  d'un  fécond  qui  lailTa  Bar-  jynerieiot 
kiaroc  maître  de  l'Empire.  Un  autre  frère  de  Malek-fchah  Abonifa- 
nommé  Takasch  avoit  déclaré  la  guerre  à  Barkiaroe,  &  rad£e- 
la  fupérionté  de  fon  armée  avoit  obligé  ce  dernier  à  fe 
retirer  dans  Ispahari  ,  dont  Mahmoud  étoit  maître.  La  mort 
de  Tarkhan-khatoun  changea  les  efprits  ,  on  y  reçut  Bar- 
kiaroe ,  les  deux  frères  firent  leur  entrée  dans  Ispahan  ,  ôc 
vécurent  en  bonne  intelligence  ;  mais  quelques  Emirs  qui 
confervoient  encore  de  la  haine  pour  Barkiaroe  ,  &  qui 
cherchoient  l'occafion  de  ranimer  le  parti  de  la  Sulthane 
le  firent  arrêter  ôc  conduire  dans  un  château ,  où  l'ordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue.  Il  ne  lui  reftoit 
aucune  efpérance  ,  quand  Mahmoud  fut  fubitement  atta- 
qué de  la  petite  vérole  &  mourut  peu  de  jours  après. 
C'elt  ce  qui  fauva  Barkiaroe,  il  fut  remis  en  liberté  ôc  pro- 
clamé de  nouveau  Sulthan. 

Barkiaroe  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à  Alouïad-el- 

(m)  L'an  487.  de  l'Hegire.  {h)  Le  14  de  Mouharram  de  l'an  487. 
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Après  J.  C.  mouik  fi1s  de  Nednam-el-moulk  ;  mais  quelques  foupcons 

Earkiaioc.  ,..  kt-     -n.         i>    li  ^   i        irr'„ 

qu  il  conçut  contre  ce  Miniitre.,  1  obligèrent  a  le  ckpofer, 
&  i!  mit  à  fa  place  Phr.khr  el-moulk  autre  fils  de  Nedham- 
el-moulk.  Après  qu'il  eut  fini  ces  difpolitions  &  réglé  les 
affaires  qui  regsrdoient  le  gouvernement  de  1  Empire  ,  il 
marcha  contre  fon  oncle  7"akasch.  Il  remporta  fur  lui  une 

frande  vi£toire  ,  &  le  fit  noyer  avec  fon  fils.  Il  défit  auffi 
'outoufch.  Ces  victoires  ne  lui  parurentpoint  complettes, 
qu'il  n'eût  défait  Arflan-fchah  (a)  autre  Prince  Seljoucide, 
qui  étoit  dans  le  Khorafan  à  la  tète  d'une  puiflante  armée  ; 
mais  fa  préfencedans  cette  province  devint  inutile.  Arflan- 
fchah  trop  févére  envers  fes  officiers  &:  fes  domeflicues  étoir 
inexorable  ,  il  ne  vouioit  pas  pardonner  à  l'un  d'entr'eux 
qui  avoit  commis  quelque  faute.  Pour  prévenir  le  châ- 
timent ,  l'officier  fe  trouvant  feul  avec  lui ,  le  tua  { h  )  d'un 
L'an  io9T  coup  de  poignard  ;  par  -  là  lorfque  Barkiaroc  entra  dans 
shouifedk*  le  Khorafan  ,  il  s'en  rendit  facilement  maître.  De -là 
radee.  ^  envoya  fommer  les  Princes  du  Maouarennahar  de  faire 
la  prière  publique  en  fon  nom.  Il  donna  le  Khorafan  à  fon 
frère  Sandgiar  ,  auprès  du  quel  il  laifla  pour  Vizir  Aboul- 
fath-aly  (c)  &  s'en  revint  dans  l'Eraque  Perfique. 
Abouifeiba  La  paix  n'étoit  qu'apparente  ,  les  Batheniens  trop  puif- 
fâns  commettoient  des  attentats  qu'il  étcit  néceffaire  de  ré- 
primer ;  ils  aifafïinerent  plufieurs  grands  de  l'Empire  ,  en- 
tr'autres  Argousch  (d)  parent  du  Sulthan  ,  &c  l'Emir  Bourski 
un  des  compagnons  de  Thogrulbegh  &  le  premier  Gou- 
verneur  que  les  Seljoucides  avoient  mis  dans  Bagdad. 
D'un  autre  côté  Mouïad-el-mouik  qui  avoit  été  dépofé  de 
la  charge  de  Grand  Vizir,  ne  cherchoit  que  l'occafmn  de 
fe  venger  en  excitant  de  nouveaux  troubles  dans  l'Empire  j 
il  s'attacha  dans  ce  deflein  un  ancien  efclave  de  Maiek- 
fchah,  nommé  Anzar,  qui  avoit  beaucoup  d'autorité  dans 
l'Eraque.  Ils  avoient  déjà  mis  l'un  &  l'autre  fur  pied  une 

(a)  Aboulfaradge  le   nomme  ArlTan-  graï.  C'étoit  un  fameux  Poëte  arabe  dont 

Ar^houn  fils  d'Arflan  ,   frère  du  Sulthan  Pocock  a  publié  une  pièce  de  vers  en    661 

Malck-fchah.  avec  de;  notes. 

(b:  Dans  le  mois  Mouharram  de  l'an  (à)     boulmahaien    le  nomme  Arflan  , 

l'an  490  de  l'Héfire.  Argoun  ,  fils  du  Sulthan  -J- iparflan. 

(c)  Aboulfath  Aly-el-houflaïn-el-Tou  ■  v 
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grande  armée  ,  &.  marchoient  contre   le  Sulthan  ,  lorf-  — 

qu'Anzar fut aflafïiné  dans  Saveh.   Alors  leVifir  tourna  fes  Baryaroc." 
vues  d'un  autre  cote  ,  &  vint  trouver  Mohammed  frère  de 
Barkiaroc  qui  demeuroit    dans  l'Aherbidgiane  ;  il  fit  tant 
ar  les  intrigues  ôc  par  fes  follicitations  qu'il  engagea  ce 
rince,  fous  prétexte  qu'on  ne  lui  avoit  donné  qu'un  très-pe- 
tit appanage  ,  de  prendre  les  armes.  Mohammed  fertit  de 
Kendgia,fa  réfidence  ordinaire  ,  avec  quelques  troupes, 
que  la  multitude  de  mécontens  qui  vinrent  s'y  joindre  ,  ren- 
dit plus  nombreufes.   Mouïad-el  moulk  fut  fait  grand  Vifir 
(a)  de  Mohammed.  Barkiaroc  ne  put  arrêter  affezoromp-  L?B,I*„ 
tement  cette  révolte.  (Quelques  leditions  qui  s  etoient  ele-  xbouif*- 
vées  dans  fa  Cour  lui  lîrent  perdre  l'occafion  de  combat-  r*d&e- 
tre  Mohammed  avant  qu'il  fut  devenu  plus  puiffant.   Moud-  ilmZ;'nùt 
giared-el  moulk  furnommé  Kami  avoit  l'adminiftration  des  '  Ww«- 
finances,  &  il  les   ménageoit  trop  au  gré  des    principaux^"' 
Emirs  ;  ce  Miniftre  retranchoit  fouvent  une  partie  de  leurs 
appointemens  qu'ils  s'étoient  fait  donner  dans  un  tems  où 
il  eût  été  difficile  &  dangereux  de  les  leur  refufer.  Ils  s'en 
étoient  plaints  plufieurs  fois  au  Sulthan,  qui ,  fatisfait  de 
la  conduite  de  Moudgiared -el-moulk  ne  les  avoit  jamais 
écoutés  ;  mais  à  la  faveur  des  troubles  que   Mohammed 
commençoit  à  exciter  ,  ils  s'ameutèrent  dans  Ispahan  ,  8c 
vinrent  en  foule  à  l'a  porte  de  Moudgiared- el  -  moulk  qui 
fut  obligé  de  le  fauver  au  palais  du  Sulthan.  Lesféditieux 
ne  refpe&erem  pas  d'avantage  cet  afyle  ,  &  menacèrent 
d'employer  la  force  &  la  violence  Ci  on  ne  leur  remertoit 
le  Miniftre.  Moudgiared  el-moulk  crutqu'en  fe  présentant 
à  eux.il  pourroit  les  appaifer  :  mais  le  Sultan  qui  l'aimoir  ne 
voulut  point  l'e:poferà  ce  danger.  Ils  enfoncèrent  les  por- 
tes du  palais  &  en  tirèrent  Moudgiared-el:mou!k  qu'i-s  mi- 
rent en  pièce.  Barkiaroc  qui  craignit  pour  fa  perfonne  fe  fau- 
va  par  une  porte  de  derrière  6c  prit  le  chemin  de  Rei.  Alors 
Mohammed  qui  s'avançoit  toujcurs.s'empara  du  pays  que  ion 
frère  venoit  d'abandonner  ,  8c  pourfuivirce  Suithan  iufques 
dans  Rei ,  où  il  trouva  Zobeïdet  -  khatoun  mère  de  Barkia- 

(*)  L'aa  de  l'Hcgire  4?!. 

Ffij 
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',    ,'  T"l    roc.  Mouïad-el-moulk  la  força  d'avouer  où  étoient  toutes 

Barkiaroc*  fes  richefles  ,  &  la  fit  enfuite  étrangler. 

Mohammed  fut  joint  par  Kouhadabin  gouverneur  de 
Bagdad  &  par  Kerboga  Roi  de  Mouflbul  :  on  fit  la  prière 
•publique  (a)  en  fon  nom  dans  Bagdad  ;  mais  par  un  prompt 
retour  dans  cette  ville  ,  Barkiaroc  y  fit  rétablir  (  b)  pour  lui 

L'an  iop<?.  ]a  priere.  Il  marcha  enfuite  contre  fon  frère  &  en  vint  (c) 
aux  mains  avec  lui  proche  le  fleuve  Abiad  à  quelques  para- 
fangues  d'Hamadan.   Barkiaroc  fut  vaincu  &   fe   fauva  à 

L'an  noo.  R-el  >  pendant  que  Mohammed  revint  à  Bagdad  où  il  reprit 
l'autorité  dont  il  venoit  d'être  dépouillé.  Tous  les  amis  de 
Barkiaroc  le  joignirent  à  Rei ,  d'où  il  alla  dans  le  Khora- 
fan.  Le  Général  des  troupes  de  cette  Province  nommé 
Emir-Dadh  fe  déclara  pour  lui  ;  mais  ce'fecours  ne  l'empê- 
cha pas  d'être  battu  une  féconde  fois  par  fon  frère  Sand- 
giar.  Il  fe  retira  alors  dans  le  Dgiordgian  ,  enfuite  à  Dama- 
gan  ,  &  de-là  dans  le  Khouziftan  ou  l'Emir  Ayaz  avec  cinq 
mille  cavaliers  ,  embraffa  fon  parti.  Ayaz  étoit  un  ancien 
efclave  de  Malek-fchah  que  le  mente  &  la  faveur  avoiént 
élevé  aux  premières  charges  de  l'Etat  ;  la  reconnoiflance 
qu'il  confervoit  pour  les  bienfaifs  qu'il  avoit  reçus  du  père, 
lui  avoit  fait  embrafler  le  parti  du  fils ,  &il  devint  fon  prin- 
cipal appui.  Son  armée  montoit  alors  à  cinquante  mille  hom- 
mes. Mohammed   s'approcha  de  Barkiaroc    avec    quinze 

L'an  moi.  mille  hommes  ,  &  lui  livra  (d)  une  bataille  qu'il  perdit  après 
avoir  combattu  pendant  un  jour  entier.  Mouïa-del-moulk 
fon   grand  Vifir  &  fauteur  de  tous  ces  troubles  fut  fait 

Dherhekt.  prifonnier.  Lbrfque  Barkhiaroc  eut  entre  fes  mains  le  Vizir 
Mouïad-el-moulk  que  l'on  regardoit  comme  un  homme  def- 
tiné  au  fuppiiee  à  caufe  de  toutes  les  trahi fons  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  il  fe  laiffa  tellement  furprendre  par  de  nouveaux  artifi- 
ces, que  ce  Prince  lui  rendit  fa  charge  de  grand  Vizir  auprès 
de  lui.  Mais  les  difeours  de  quelques  valets  de  chambre 
la  lui  enlevèrent  bientôt.  Ils  s'entretenoient  enfemble,  dans 

(a)  Un  Vendredi   17  de  Dzoulhedgeh  (c)  Le  4  de  Redgeb  de  l'an  49  ? . 

de  l'an  491.  (d)  Le  ?  de  Dgfoumadi  -  el  -  akher   de 

(b)  Dans  le  mois  Sepherdel'an4?j  l'an  4^4  de  l'Hegire. 
l'Hegire- 
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le  tems  que  Barkiaroc  leur  paroiflbit  endormi ,  fur  fa  trop  7~7~7~r 
grande  facilite  a  pardonner  ,  6c  Sur  ce  qu  il  ne  lçavoit  ni  le  Barkiaroc. 
faire  craindre  ,  ni  venger  les-  outrages  qu'on  lui  faifoit ,  Ôc 
cela  à  l'occafion  de  Mouïad-el-mouJk.  Le  Prince  qui  en- 
tendoit  toiit,  en  fut  tellement  irrité  qu'il  fit  venir  auffi-tôt 
ce  Vizir  &  lui  abbattit  lui-même  la  tête  d'un  coup  de  fa- 
bre ,  en  difant  à  fes  courtifans  :  voyez  maintenant  fi  les  Prin- 
ces de  ma  maifon  ne  fçavent  pas  fe  faire  craindre  ni  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis. 

Après  cette  attion  Barkiaroc  alla  àjlei ,  pendant  que 
fon  frère  Mohammed  fe  fauva  dans  le  Khora'an,  où  après  ou*e  l"t 
avoir  réuni  fes  forces  à  celles  de  fon  frère  Sandgiar,  ils  re- 
'vinrent  enfemble  vers  Rei.  ôc  obligèrent  leur  frère  à  en  dé- 
camper &  à  fe  retirer  à  Bagdad.  Ce  Prince  qui  manquoit 
de  fonds  peur  foire  la  guerre  ,  exigea  du  Khalif  cinquante 
mille  pièces  d'or,  ôc  enleva  tout  ce  qu'il  put  au  peuple  ; 
mais  dans  le  tems  qu'il  'e  difpofoit  à  partir,  il  tomba  dan- 
gereufement  malade.  Ses  deux  frères  Mohammed  ôc  Sarid- 
giar  s'étoient  emparés  de  tous  fes  Etats ,  ôc  s'avançoient 
vers  Bagdad  où  l'on  défefperoit  pour  fa  vie.  On  le  tranf- 
porta  dans  la  partie  occidentale  de  cette  ville  ,  d'où  avec 
•une  efeorte  ,  on  le  conduifit  jufqu'à  Vafeth.  Mohammed  ôc 
Sandgiar  entrèrent  dansBagdad,le  Khalif  Moftadher  fe  plai- 
gnit beaucoup  des  vexations  de  Barkiaroc  ôc  fit  la  prière 
publique  au  nom  de  Mohammed. 

Barkiaroc  qui  s'étoit  rétabli  à  Vafeth  ,  attendit  que  fon  \fn  UV' 

/-  hjti  1       /1  •/t->j  11  1  AboHifedha 

frère  Mohammed  eut  quitté  Bagdad  pour  aller  l'attaquer.  Um*tin. 
Les  deux  armées  étoient  prêtes  à  fe  livrer  (a)  un  combat, 
lorfqu'on  fit  quelques  propofitions  de  paix,  par  lefquelles 
Barkiaroc  devoir  conferver  le  titre  de  Sulthan  ,: Moham- 
med celui  de  Malek  ou  de  Roi ,  avec  les  Provinces  de  l'A- 
dherbidgiane ,  du  Diarbekr,  du  Dgeziré  ôc  de  Mouffoul  ; 
mais  elles  ne  furent  point  acceptées  ôc  les  deux  frères  fe 
battirent  une  quatrième  fois  auprès  de  Rey  :  Mohammed 
qui  fut  entièrement  défait  ôc  dont  tous  les  thréfors  furent 
pillés,  fe  fauva  à  Ispahan  où  il  fut  bientôt  afliégé  (  b  ) ,  il 

(*)  L'an  4? 5  del'Hegire.    (b)'Lt  lîegedura  jufqu'au  iodeDzoulhedgeh  de  l'an  /jpf . 
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— ne  puts'y  deffendre  faute  de  vivres  &  de  munitions;il  alla  fe 

Après  J.  c    retirer  dans  un  endroit  inconnu  où  il  fe  tint  caché.  Barkia- 
L'aafioj.    roc  refta  pendant  quelques  jours  à  Ispahan  (a)  &  fe  rendit 
enfuite  à  Hamadan  ,  d'où  il  alla  livrer  une  cinquième  ba- 
taille à  fon frère  Mohammed  à  la  porte  de  Khoï  \b).  Barkia- 
roc  victorieux  alla  camper  dans  Je  Dgebal  enire  Maragâ  ÔC 
Tauris  ;  il  s'y  rafraîchit  dans  un  lieu  fort  agréable" &  rempli 
de  pâturages  ;  de-là  il  alla  à  Rendgiane  ,  pendant  que  Mo- 
Alouifedha  hauvned  s'étoit  retiré  d'abord  à  Hargis  à  quarante  parafan- 
So,outhi.      gués  du  lieu  où  s'étoit  donné  le  combat ,  &  de-là  à  Khelat. 
ra°„l  Enfin  ces  deux  frères  qui  étoient  depuis  fi  long  -  tems  en 

Aboidma-     guerre ,  fongerent  ferieufement  à  faire  la  paix  (c).  Barkia- 
hafen.         roc  s>  £to\x  rendu  à  Rei  &  on  faifoit  la    prière  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal ,  le  Tabare(tan,dans  la  province  de 
Fars,  dans  leDiarbekr,  dans  leDgeziretou  la  Mefopotanie, 
à  la  Meque  &  à  Medine.  A  l'égard  de  Mohammed  qui  étoit 
dans  PAdherbidgiane ,  on  faifoit  la  même  chofe  pour  lui 
dans  le  Khorvan  &  le  Maouarennahar.  Il   y  eut   des  am- 
ba'Jadeurs  envoyés  de  part  &  d'autre  ,  6c  la  paix  fut  conclue 
entre  Mohammed,  Barkiaroc  &  Sandgiar,  à  condition  que 
dans  la  prière  publique  on   ne  feroit   aucune  mention   du 
nom  de  l'un  dans  les  pays  de  l'autre  ,  que  ces  deux  Princes 
ne  s'écriroient  point  directement ,  qu'il  n'v  auroit  que  leurs 
Vifirs  qui  pourraient  le  faire,  &  qu'on  bifferait  aux  armées 
la  liberté  de  fe  retirer  tranquilement.  Prr  ce  traité  Barkia- 
roc fut  reconnu  Suithan  ;  il  lui  fut  permis   de  faire  battre  le 
tambour  dans  Con  palais  aux  heures  de  la  prière  ,  &  il  parda 
le  Dgebal,  Hamadan,  Ispahan,  Rei,  Bagdad  &  leurs  dépen- 
dances.  Mohammed  eut  tous  les  pays  depuis  la   rhierelf- 
pidaz juïqu'au  Derbend,le  Dialekr  &r  la  Syrie   ;  Sandgiaï 
eut  le  Khora  an.Auffi  tôt  que  le  Khalif  Mbftâdherën  eut  été 
inftruit,  il  fit  faire  la  prière  publique  au  nom  de  Barkir.roc 
dans  Bagdad.  11  pb.azi  fils  d'Ortoc  étoit  alors  gouverneur  de 
L'an  trot-  cette  ville  pour  les  be.jouciies. 

Ahoidfedh»       Barkiaroc  ne  jouit  pas  long -tems  des  avantages  de  la 
hb^uifa-      paix.   Comme  (  J)  il  fortoit  d'Ispahan  pour  fe  rendre  à  Bagr 

Dherhebt.  '«)  Il  partit  dïfpahan  le  t    de  Dzoul-  (c)      'an    97  de  l'Hegire. 

îlmacin.       hedgeh  [dj  L'an  4S8. 

(b>  Jan  4?  6  de  l'Hegire. 
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dad  il  tomba  dangereufement  malade.  Sentant  que  Ton  der-  — ,  - 
niermoment  approchoit,lcrfquilfut  armé  Bexoud^ iard,  il  Barkiaroc. 
fit  aufli-tôt  affembler  fon  armée  qui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  fon  fus  Maiek  -  fchah  ,  alors  âgé  de 
quatre  ans  &  huit  mois.  Il  déclara  Atabek  ou  gouverneur 
du  jeune  Prince,  l'Emir  Ayaz  auquel  il  ordonna  d'aller  à 
Bagdad  &  d'y  conduire  le  nouveau  Sulthan  :  fon  mal  em- 
pirant de  jour  en  jour  il  mourut  à  Beroudgiard;<z).  De-làilfut 
tranfporté  à  Ispahan  cù  on  le  mit  dans  un  tombeau  qu'une 
de  fes  favorites  avoit  fait  conflruire  pour  lui ,  &  à?ns  le- 
quel on  la  porta  peu  de  tems  après.  Barkiaroc  n'étoit  âgé 
que  de  vingt-cinq  ans  ;  il  en  avoit  régné  douze  ,  prefque 
toujours  occupé  à  faire  la  guerre  à  fes  frères.  11  foutinf  avec 
patience  &:  avec  courage  toutes  fes  adverfités.  Il  étoit  doux 
&  fe  faifbit  aimer  de  [es  fujets  par  fes  libéralités. 

Auiîi-tôtque  ce  Prince  fut  mort ,  Malek-fchah  avec  Ayaz  L'an  u  or. 
fon  Atabek  (6)  entra  dans  Bagdad  où  l'on  fit  la  prière  pu-  tàouifedh* 
blique  en  fon  nom  ;  mais  Mohammed  qui  avoit  (ï  long-tems  Mo,han>~ 

{)erfécuté  le  père,  ne  voulut  peint  laiffer  le  fils  maître  de 
a  première  ville  du  Mufulmanifme.  Il  s'y  rendit  aufïi-tôt  ÔC 
vint  fe  loger  dans  la  partie  occidentale  de  Bagdad,pendant 
que  Malek-fchah  &  Ayaz  étoient  dans  la  partie  orientale. 
Le  Khalif  alloit  voir  dans  cette  ville  un  champ  de  ba- 
taille. On  s'y  préparait  déjà  au  combat  ;  mais  le  Vizir 
d'Ayaz  ayant  fait  quelnues  prepofitions  de  paix ,  tous  les 
Emirs  &■  les  gens  de  Loi  s'efforcèrent  d'y  porter  les  deux 
partis.  Elle  fut  fignée  en  leur  préfence  ,&.  l'on  convint  (<r). 
que  Mohammed  porteroit  feul  le  titre  de  Sulthan. 

Il  fembloit  que^cette  paix  qui  lui  étoit  fi  avantageufe , 
&  à  laquelle  tous  les  gens  de  Loi  avoient  contribué,  dût 
être  inviolable  ;  mais  Mohammed  qui  craignoit  qu'un  jour 
Avaz  n'entreprît  de  rétablir  fon  pupille  ,  la  rompit  prefque 
anffi-tôt.  Dans  les  reîouiflances  qui  fe  firent  à  cetre  oc- 
eafion  ,  Avaz  avoit  fait  beaucoup  de  prefens-,  &  avoit  don- 
né un  grand  fefïin  à  Mohammed.  Quelque  tems  après  ce 

(a)  Mort  dans  le  moi*  Rabi-el-aoual  (c\  Sur  la  fin  du  mois  Dgioumadiel- 

<3e  l'an  4>3.  II  a  re^nc  11  ans-  aoual. 

(I)  Le  17  de  Rabiel-akher  de  i'an^S. 
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***~ Prince  manda  Âyaz.  Il  avoit  difpofé  fous  fon  veftibuïd 

Mohaml      une  troupc  d'affaiïins.  Ayaz  qui  ne  fe  défioit  de  rien  vint 

med.  le  trouver,  &  il  fut  afTafhné  (a)  en  entrant  avec  fon  Vizir. 

L'amie;.     Ayaz  ctoit  âgé  de  quarante  ans  ,  il  avoit  été   efclave  du 

Grand  Sulthan  Malek-fchah.  Son  courage  &  fa  prudence 

l'avoient  élevé  aux    premières   charges   de  l'Empire. 

Au  milieu  de  toutes  ces  guerres  ôc  des  aflaffinats  que 
les  Princes  commettoient  eux-mêmes,  les  Batheniens 
Alouiftdh*  avoient  la  liberté  de  faire  de  grands  ravages  dan:>  l'Em- 
pire des  Seljoucides  ;  au  centre  même  de  cet  Empire 
ils  en  formoient  un  autre  qu'il  étoit  impoffible  de  dé- 
truire à  caufe  du  grand  nombre  des  forterefîes  dont 
ils  s'étoient  faifies  ,  &  les  caravanes  n'ofoient  plus  s'ex- 
pnfer  dans  les  chemins.  Celle  des  Indes  ,  du  Maouaren- 
nahar  6c  du  Khorafan  qui  alloit  à  la  Mecque  fut  entiè- 
rement pillée  dans  les  environs  de  Rei  ,  la  plupart  des 
pellerins  &  des  marchands  furent  tués.  Quelques  tems 
après  ces  Batheniens  aiïaffinerent  encore  à  Nifabour 
Phakhr-el-moulk  {b) ,  qui  avoit  été  Grand  Vizir  de  Bar- 
kiaro. 
Afouifa-  l-e  Sulthan,  loin  de  fonger  à  détruire  ces  ennemis  de 

radge.  fa  Religion  ,  faifoit  lui-même  la  guerre  aux.Mufulmans(c): 

Mohammed  quitta  l'Adherbidgiane  où  il  étoit  alors  ,  &  fe 
rendit  en  Syrie  dans  le  deffein  de  s'emparer  de  Mouffcul, 
qui  appartenoit  à  Dgiokarmisch  ;  les  habitans  foutinrent 
un  long  fiége  ,  &  firent  de  fréquentes  forties.  Mais  lors- 
que Dgiokarmisch  eut  été  pleinement  inftruit  de  la  mort 
de  Barkiaroc  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  rendre.  Il  eut  une 
conférence  avec  le  Vizir  du  Sulthan  ,  qui  lui  confeilla  de 
venir  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  en  lui  promettant 
d'obtenir  fon  pardon.  Dgiokarmisch  réfolu  de  fuivre  cet 
avis  ,  fortit  de  Mouffoul  malgré  les  habitans  ,  qui  ne 
purent  retenir  leurs  larmes  ,  &  qui  fe  mirent  de  la  pouffie- 
re  fur  la  tête  en  le  voyant  partir.  Cependant  il  n'eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  d'avoir  fait  cetfe  démarche.  Le  Sul- 
than 

f«)  f  e  1  <\1e  Dgioumadi-el-akherî  Barkiaroc  &  enfuite  de    fon   frerc   Sand- 

(b\  Pha'-.hr-el-rnoulk  Aboumodhaffèr-       giar  ,  fut  tué  l'an  joo  par  un  B-thenien. 
Aly  filsdeNedham  -  cl-  moulk,  Vilîrde  (c)  L'an  -0?dc  l'Hcgire. 


Les  Turcs  Seljoucides.   Livre  X.  235 

than  l'embraila  6c  le  rendit  à  fes  fujets  qui  lui  avoient  don-  ,~T"  "  -, 
ne  tant  de  preuves    de    leur  attachement.    .Lonqu  il  lut  M0i,am. 
rentré  dans  cette  ville,  il  rit  préparer  un  grand  ferlin  hors  med. 
des  murailles  fous  des  tentes,  y  regala  le  Sulthan  ,  ôc  lui 
fit  ainfi  qu'à  fon  Grand  Vizir  de  magnifiques  préfens. 

Quoique  Dgiokarmisch  eût  été  rétabli  dans  Mouflbul  \?n r?f' 
par  le  Sulthan  ,  1  autorité  de  ce  rnnee  etoit  h  peu  rel-  aW/«- 
peétée  dans  la  Syrie ,  ôc  celle  des  Emirs  qui  y  regnoient  riU'&e- 
étoit  li  grande  ,  que  Dgiaouli-facaou  avec  mille  cavaliers 
vint  (a)  le  préfenter  devant  cette  place.  Dgiorkarmisch  raP- 
fembla  aulli-tot  deux  mille  hommes  de  cavalerie  ,  ôc  fe  fai- 
fant  porter  dans  une  littiere  ,  car  il  étoit  alors  paralyti- 
que ,  il  alla  livrer  bataille  à  fon  ennemi  ;  mais  il  eut  le 
malheur  d'être  vaincu  ,  ôc  ne  pouvant  fe  fauver  alTez 
promptement ,  il  fut  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Motif- 
foui  en  apprenant  (a  défaite  donnèrent  le  commandement 
à  fon  fils  Zenghi  (6)  qui  n'étoit  âgé  que  de  onze  ans. 
Dgiaouli-facaou  drefTa  fes  machines  devant  la  place  6c  en 
forma  le  fiége.  Il  faifoit  promener  tousjles  jours  ,  au  pied 
des  murailles  ,  Dgiokarmisch  fur  un  mulet.  Ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  crioient  aux  habitans  qu'ils  rendiflent  leur 
ville,  s'ils  vouloient  délivrer  leur  Roi.  Les  habitans  n'eu- 
rent aucun  égard  à  ces  traitemens  indignes  ,  6c  ils  s'obfti- 
nerent  de  plus  en  plus  à  fe  défendre.  Dgiokarmisch  (c) 
fut  renfermé  dans  une  folTe  profonde,  d'où  on  ne  le  tira 
que  quand  il  fut  mort.  Ses  partifans  fe  tournèrent  alors 
du  côté  de  Kilidge-arflan  ,  Sulthan  d'Iconium  .  qui  vint 
aufll-tôt  avec  une  armée  prendre  poiTefllon  de  MoufToul. 
Il  Ht  revêtir  d'une  robe  d'honneur  Zenghi ,  qui  avoit  été 
au-devant  de. lui  jufqu'à  Mograca.  Dgiaouli-facaou  en  ap- 
prenant l'arrivée  du  Sulthan  avoit  autli-tôt  levé  le  liège. 
Le  Sulthan  d'Iconium  entra  (</)  dans  MoufToul ,  fit  ceifer 
la  prière  publique  au  nom  de  Mohammed  ,  prit  poiTefiion  L'an  1107. 
de  cette  ville  ,  ôc  en  donna  le  gouvernement  à  fon  fils 


(a)  L'an  yoo  de  l'Hegire.  (c)  Il  étoit  âgé  de  60  ans  ,  il  avoit  fait 

[b)  Il    ne  faut  pas  le  confondre  avec  repa:er  les  murj.lles  &c   le   château  de 
Emackddin  Zenghi   li  célèbre  dans   nos  Moullbul. 

Croifades-  (dj  Le  z  j  de  Reûgeb  de  l'an  500; 

Tome  IL  G  g 
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- — ; — —  fils  Malek-fchah  âgé  de  onze  ans  ,  lailfant  auprès  de  lui 
L'an  1 107!  un  Emir  pour  l'aider  de  fes  confeils  ,  ou  plutôt  pour  gou- 
Mnham-     verner  les  affaires  fous  ce  jeune  Prince.   Rilidge-  arflan 
'  pourfuivit  Dgiaouli  facaou ,  mais  il  fut  vaincu  proche  la 

rivière  de  Khabour,  dans  laquelle  il  fe  noya,  &  le  vain- 
queur revint  prendre  Moufibul ,  &  obligea  le  jeune  Ma- 
lek-fchah à  fe  retirer  auprès  du  Sulthan  Mohammed. 
Houifedh*  L'intérieur  de  l'Empire  ne  jouilfoit  pas  d'une  plus  gran- 
Dherbiht-  de  tranquillité.  Dans  le  voifinage  d'Jspahan  même ,  les  Ba- 
plil'nimx-  ïhsvûsws  s'etoient  rendu  maîtres  du  fort  château  nom- 
bafi».  mé  Schah-dour  ( /?  ),  que  le  Sulthan  Malek-fchah  avoit  fait 
conftruire  autrefois  pour  tenir  en  bride  cette  grande  ville 
fouvent  fujette  à  fe  révolter.  Ahmed  furnommé  Ben-at- 
tasch  (3),  un  des  chefs  des  Batheniens  avoit  féduit  par 
fes  difcours  la  garnifon  <_;iii  avoit  embraffé  les  dogmes  de 
cette  fette.  Mohammed  informé  de  cette  nouvelle  ,  ac- 
courut avec  une  armée,  &  vint  adieger  le  château.  La  fi- 
tuation  avantageufe  de  cette  place  ,  &  la  force  de  fes 
murailles  firent  prendre  à  ce  Prince  la  réfolution  de  l'in- 
veftir  de  toutes  parts  ,  fans  hazarder  aucune  attaque  , 
le  défaut  de  provifions  l'affurant  en  quelque  façon 
que  cçtte  place  feroit  forcée  de  fe  rendre  d'elle-même. 
Mais  Ben  -  attafch  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  le  Grand 
Vizir  Saad-el-moulk-aoudgi-  inftruifit  ce  Vizir  qu'il  nepou- 
voit  tenir  que  peu  de  jours.  Le  Vizir  lui  fit  fçavoir  que 
s'il  pou\  oit  fe  deffendre  plus  lcng-tems.il  fe  fiattoit  de  trou- 
ver le  moyen  de  fe  défaire  du  Sulthan.  En  effet  ce  Prince 
qui  tomboit  fouvent  dans  de  violentes  maladies  ,  eau  fées 
par  une  trop  grande  abondance  de  fang,  avoir  coutume  de 
•  fe  faire  faigner  tous  les  mois.  C'étoit  ce  tems  que  le  Vizir 
avoit  choifi  pour  exécuter  fon  deffein.  Il  gagna  avec  mille 
pièces  d'or  &  une  vefte  de  pourpre,  celui  qui  devoit  faigner 
Mohammed;  celui  ci  promit  de  fe  fervir  d'une  lancette 
empoifennée.  Mais  le  complot  ne  fut  pas  tenu  affez  fe- 
cret ,  un  valet  de  chambre  du  Sulthan  en  eut  connoiffance 
&  le  rapporta  à  fa  femme.  Celle-ci  le  dit  à  un  homme  qu'elle 

{à)  Dherbelot  'le  nomme  Diz-kouh  ,  \b)  C'efl-à-dire  fils  de  l'altéré. 

Aboutaïahafcn  Athiah, 
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aimoit ,  ôc  de  la  il  parvint  julqu  a  Mohammed.  Ce  Prince  rit    

aufli-tôr  appeller  l'un  Chirurgien  &  lui  commanda  de  le  fai-      P1»  J^. 
gner.  (^uand  tout  eut  ete  prépare  ôc  que  le  traître  alloit  ou-  Moham- 
•  \  rir  la  veine,   Mohammed  le  regarda  d'un  œil  fi  terrible  me<l- 
que  ce  miferable  ,  troublé  par  le  crime  qu'ii  alloit  commet- 
tre ôc  erfrayé  par  les  regards  du  Sulthan  ,  iaiiTa  tomber  l'in- 
ftrument ,  fe  jetta  à  Tes  pieds  ôc  avoua  tout.    Le  Vizir  fut  ar- 
rêté ôc  puni  fuivant  la  grandeur  du  crime  ,  &  le  Chirurgien 
condamné  à  être  faigné  avec  la  lancette  qu'il  av  oit  prépa- 
rée pour  le  Suithan. 

Les  alïiégés  à  qui  il  ne  reftoit  plus  d'efpérance  ,  ayant  ap- 
pris la  mort  des  Conjurés  ,  furent  partagés  fur  le  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre.  Les  uns  demandèrent  à  capituler  6c  ob- 
tinrent la  permiflion  de  fe  retirer  dans  d'autres  châteaux  ; 
les  autres,  à  la  tête  defquels  étoit  Ben-attasch,  voulurent 
tenir  bon  ,  en  conféquence  ils  fe  deffendirent  ;  mais  le  châ- 
teau fut  pris  ôc  rafé  :  on  conduifit  Ben-attasch  à  Ispahan  où 
après  avoir  été  expofé  pendant  quelque  tems  aux  outrages 
de  la  populace  ,  le  Sulthan  le  fit  écorcher  vif  ôc  remplir  de 
paille  fa  peau.  On  rapporte  que  ce  Bathenien  ,  qri  préten- 
doirêtre  fort  verfé  dans  l'Aftrologie  ôc  la  Géomancie  ,  fe 
trouvant  preiTé  pendant  le  fiège,  écrivit  au  Sulthan  que  fort 
horofcope  lui  annonçoit  que  dans  peu  il  feroit  environné 
au  milieu  d'Ispahan  d'un  grand  nombre  d'étoiles.  Lorfqu'on 
le  mena  au  fupplice  ôc  qu'on  lui  rapporta  fa  prédiction  ; 
il  répondit  qu'elle  étoit  jufte  ;  mais  qu'il  s'étoit  trempé  dans 
l'application  qu'il  en  ayoit  faite  en  fa  faveur  ,  parce  qu'il 
avoit  cru  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  étoient  pour  lui 
rendre  des  honneurs  ôc  non  pour  Pinfulter  (a). 

La  multitude  des  petits  princes  qui  étoient  répandus  dans 
les  Erats  du  Sulthan  ôc  la  trop  grande  autorité  dont  ils  jouif- 
foient  dans  leurs  Provinces  étoient  une  fource  intariflable 
de  divifions  ôc  de  guerres  qui  fourniiToient  aux  étrangers 
les  moyens  de  s'établir  dans  cet  Empire  ,  ruincient  les  Mu- 

(a)  Après  cette  guerre  ,  d'Herbelot  fait  y  fit ,  &  par  conféquent  une   fable  à  \'é- 

entreprendre   à  Mohammed  une  expédi-  eard   de   Mohammed.     II  rapporre  aufli 

tion  dans  l'Inde  qui    n'cll  qu'une  repeti-  plusieurs  autres   h  Itoires   fauliés  que  je 

tion  de  celle  que  Mahmoud  leGhaznevide  n'ai  pas  cru  devoir  placer  ici. 

Ggij 
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fuimans  &  obligeoient  continuellement  le  Prince  à  prendre 

Af rès  j.  c-  ies  armes  contre  fes  vafiaux.  Le  petit  Roi  de  la  ville  de 
Moham-7  Saveh  nommé  Aboudoulph  Sarkhab  (a)  qui  avoit  eu  quel- 
mcd-  ques  démêlés  avec  le  Sulthan  fe  réfugia  (/?)  en  Syrie  auprès  • 

SKf*  deSéif-eddouletSadaca(c)Emirdes  Arabes  dans  Hella. 
ïimadn.  Mohammed  l'ayant  fait  redemander  à  Sé'if-  eddoulet  qui 
ne  voulut  point  le  rendre  ,  fe  tranfporta  aufii-tôt  en  Sy- 
rie &  deffit  l'Emir.  Quoique  Scïf-eddoulet  fe  fût  deffendu 
avec  beaucoup  de  courage  ,  ii  perdit  trois  mille  hommes  , 
refta  mort  (d)  furie  champ  de  bataille ,  &  fa  tête  fut  portée 
au  Sulthan. 

Mais  un  événement  plus  important  acheva  de  ruiner  les 
affaires  des  Seljoucides  dans  la  Syrie.  Cette  Province  étoit 
alors  remplie  de  troupes  étrangères  ,  les  Francs  s'étoient 
emparés  de  Jerufalem  où  ils  avoient  formé  m\  Royaume 
fort  pui fiant ,  aux  dépens  des  Khalifs  Phathimites  &  des 
Princes  qui  regnoient  dans  les  contrées  voifines,  fous  l'au- 
torité des  Seljoucides.  Les  Phathimites  oppofés  aux  Kha- 
lifs de  Bagdad  furent  abandonnés  par  tous  les  autres  Ma- 
hometans  ,  que  la  différence  de  fentimens  dans  la  Religion 
avoit  rendu  leurs  ennemis  ;  ôc  c'eft  probablement  cette  hai- 
ne qui  regnoit  entre  les  deux  partis  qui  fut  caufe  qu'on  ne 
fe  réunit  point  pour  chafler  les  ennemis  étrangers.  Les 
autres  petits  Princes  de  la  Syrie,  vafiaux  de-  Mohammed, 
n'étoient  point  affez  puifians  pour  réfifter  aux  armées  in- 
nombrables des  Croifés.  Le  Khalif  n'avoit  aucune  auto- 
rité dans  Bagdad,  &  il  paroît  que  le  Sulthan  trop  attaché 
à  la  Perfe  négligeoit  entièrement  les  affaires  de  la  Syrie. 
Il  eft  certain  cependant  que  fi  les  Seljoucides  avoient  fait 
quelques  efforts  ,  s'ils  avoient  rafiemblé  toutes  les  trou- 
pes de  la  Perfe,  du  Khorafan  &  du  Marouarennahar,  (i 
le  fameux  Sulthan  Sandgiar ,  le  héros  du  Mufulmanifme, 
&  Mohammed  eu fient  conduit  eux  -  mêmes  ces  troupes 
dans  la  Paleftine ,  jamais  les  Francs  n'y  auroient  fait  d'é- 

(*)  Fils  de  Kai-khofrou  (d)  Pans  le  mois  Redgeb.  de   l'an  for 

(h)  L'an  ço-i  de  l'Hegire.  il  ccoit  âgé  de  59  ans,  avoit  régné  n  an. 

(cyFils  de  Manfour  ,   fils  deDobaïs 
l'Afadite. 
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tabliffemens.  Baudoin  premier  étoit  alors  Roi  de  Jerufa-    -~ ■ 

lem  ,  ilavoitpris  (a)  aux  Phathimites  ,  Ptolemaïs  autrement  J^,,^? 
Akka ,  place  confidérable  dans   la  Syrie.    Les  Francs  te- Moham- 
noient ailiegée  depuis  longtems  {&)  Tripoli  qui  étoitgouver-  mcJ* 
née  alors  par  un  Emir  nommé  I  :    kJ  :-el-moulk,  fils  d'Am- 
mar,  défendant  du  Khalif  de  t'Ei    pte  &iisavoient  rem- 
porté une  grande  vittoire  fur  les  Mufulmans.    Baudoin  II 
devenu  Roi  continua  le  fiège  &  il  étoit  près  de  fe  rendre  Mwwri. 
maître  de  la  ville.  Phakhrelmouik  vint  à  Bagdad  pour  \m.~- Ahouifcdh* 
plorer  le  feccurs  du  Khalif  &  de  Mohammed  qui  y  étoit  &»»««■ 

1  •     •  1      >  j. 1  ni  e     Guillaume 

alors  ;  mais  il  n  y  reçut  que  des  honneurs  &  quelques  pré-  deTyr. 
fens  peu  utiles  dans  ia  fituation  |  ré  ente  de  fes  afiàires.  Il 
fe  retira  à  Damas  chez  Thoghtcghin ,  ôc  fa  ville  fut  prife 
quelque  tems  après  (c). 

Le  Sulthan  Mohammed  qui  devoit  donner  des  fecours  à 
à  la  Syrie  où  les  Croifés  .ailoient  de  grands  progrès  {d).\  L'fn  y.0?,- 
envoyoït  au  contraire  des  troupes  contre  les  Mululmans  ;  timncin. 
il  vouloit  fe  deffaire  de  tous  ces  Emirs  ,  fesvaflaux,  qui 
étoient  alors  très -puiflans  ;  il  y  réallit  ,  mais  au  defa- 
vantage  des  Mufulmans ,  les  Francs  faifant  toujours  de 
nouveaux  progrès.  Son  Général  Maudoud  (e)' Ce  rendit 
avec  une  armée  devant  Mouflbul  quiappartenoit  àDgiaou- 
li  -  facaou  &  la  ville  fut  furprife.  Dgiaouli  qui  ne  s'atten- 
doitpasà  une  attaque  fi  imprévue  l'avoit  abandonnée  pour 
fe  retirer  à  Rohba  ;  de-là  il  paffa  enfuite  à  Ispahan  où  il 
fe  reconcilia  avec  Mohammed.  Ce  Prince  n'étoit  pas  plus  Soyouthi. 
attentif  à  conferver  fes  pays  de  Perfe,  les  Batheniens  y 
formoient  toujours  de  nouvelles  entreprifes ,  ils  avoient 
trouvé  le  moyen  d'entrer  furtivement  dans  Schiraz  &  s'é- 
toient  emparés  de  la  ville  &  du  château. 

Après  la  prifê  de  Tripoli  les   Francs  s'étoient  rendu  H0?)}1,}' 
maîtres  de  Berout  ou   Berite  ,  deDgiobaïl,  de  Belinas ,  EfamL.* 
de  Seïd    eu  Sydon   {f).    Ces   fuccès  réveillèrent  enfin  N«w*w. 
Mohammed  :  il  envoya  (g)  dans  la  Syrie  une  grande  armée  /"ryT™* 

{a)  L'an  497  de  l'Hegire  Si  de  J.  C.  l'été  de  l'an  1110. 

1105                                           .  (d)  L'anyo.  de  l'Hegire. 

(£)  L'an  4^4  de  l'Hegire  &    de  J.  C.  {c)  Fils  d'/ikoufcligkin  ou  félon  d'au- 

Hoo.  très  Mtoun-takfch. 

(c)  L'an  50;  le  ti  de  Dzoulhedgeh.  Le  (f)  L'an  joç  de  l'Hegire. 

P.  Maimbour  fixe  mal  -  à  -  propos  cette  (g)  L'an  s  04  dans  le  mois  Rabi-el-aoual 

F  île  a  l'an  1105  ,  clic  a  dû  arriver  dans  de  j.  C.  1110. 
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• dont  il  donna  le  commandement  à  Maudoud  qu'il  avoïtfaïe 

Mo'iiun       Peu  ^e  tenis  auparavant  Roi  de  Mouffoul.  Ces  troupes  \  in- 
mcd.  rent  faire  inutilement  le  fiége  de  Roha  ,  autrement  Edeile. 

Obligées  de  décamper  ,  elles  voulurent  le  retirer,  auprès 
d  Atep  comme  dans  un  azyleoù  elles  ne  feroient  point  in- 
quiettées  par  les  Francs;mais  les  divifions  quiregnôient  par- 
mi les  Mufulmans  achevèrent  de  dilLper  ces  troupes  : 
Alep  appartenoit  à  Redouan  fils  deToutousch,  autre  r  rin- 
ce Seljoucide.  Il  leur  en  fit  fermer  les  portes  &  refufa  de 
marcher  avec  elles.  Elles  tournèrent  alors  du  côté  de  Mara 
où  eiles  fe  feparerent  fans  avoir  remporté  aucun  avanta- 
ge fur  les  Chrétiens  ,  que  cette  mésintelligence  des  Princes 
^ÀT^f'd  Mufulmans  faifoit  fubfilter  dans  la  Syrie.  Maudoud  rprès 
„#  avoir  raffemblé  une  féconde    fois  les  armées,  re\  int  [a) 

dans  les  environs  de  Roha  6c  deSaroudge  où  il  fit  le  dégât; 
mais  ne  fe  tenant  point  affez  fur  fes  gardes  il  fut-  deffait 
par  Joscelin  Comte  de  Roha  ,  qui  refidoit  alors  à  Tell-1  as- 
cher.  Tous  fes  bagages  furent  pillés.  Il  eut  fa  revanche 
L'anmj.  l'ann^e  fuivante  (6).  Il  battit  les  Francs  proche  de  Tibe- 
riade  ,  &  le  retira  enfuite  à  Damas  pour  y  paffer  l'hiver 
chez  Thoghteghin  qui  en  étoit  le  Roi  ;  mais  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  fa  prière  dans  une  mofquée,  il  fut  tué  par  un 
Bathenien. 
L'an  inf.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  du  règne    du 

A  ouifati*  Sulthan  Mohammed  ,  qui  ne  fut  célèbre  que  pendant  que 
ce  Prince  eut  à  combattre  fon  frère  Barkiaroc.  Il  fit  un 
(c)  voyage  à  Bagdad  où  Thoghteghin  Roi  de  Damas  fe  ren- 
dit en  même-tems  &  fit  fa  paix  avec  lui  ,  ce  qui  fervit  à 
confirmer  ce  dernier  dans  la  poffeffion   de  Damas.  De-là 
Mohammed  alla  prendre  Mouffoul  dans  laquelle  après  la 
mort  de  Maudoud  ,  Ac-fancar-  el  -  bourski  s'étoit  établi  ;  il 
L'an  ni"      ^a  donna  à  l'Emir  Dgiousch  begh  ,  &  Ac-fancar  fut  réduit  à 
Novatri  '     n'avoir  plus  que  la  feule  ville  de  Rohba.    Quelque   tems 
hbo,uftdha\  après,  le  Sulthan  étant  tombé  {d)  dangereufement  malade 

(a)     'an  <o6  de  l'Hewire.  rut  le  t4  de  Dzoulhedgehde  1  311  f  10 ,  il 

(è)     'an  (O    del'Hegire.  étou  né  le    8  de  Sdiaban   de  l'an  447  de 

(c    L'an  çoy  de  l'Hegire.  l'Hegire  ,  de  J.  C.  îojj. 

»    (d)  Dans  le  mois  de  Schabari  il  mou- 
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à  ïspahan,  il  fit  venir  auprès  de  lui  fon  fils  Aboulcafem-  — ; — 
Mahmoud  âgé  de  quatorze  ans  ôc  le  déclara  fon  fucceffeur.  ^hlm-  ' 
Il  l'embrafla  les  larmes  aux  yeux,  lui  mit  fur  la  tête  le  Tad-  mcd. 
ge  ou  la  Couronne,  aux  bras  les  braflelets  ,  6c  lui  ordonna  Bcnfihu- 
de  monter  fur  le  thrône.  Mahmoud  refufa  de  le  faire  ,  fous  ™h\     . . 
prétexte  que  cejour-la  n  etoit  point  heureux  pour  commen-  Eimadn. 
ccr  fon  règne.  S'il  rfejl  pas  heureux  pour  mol,  répondit  le  D'Herhelot. 
Sulthan  ,  il Peft l  pourrons.  Il  mourut  enfuite  âgé  de  trente  {,„}"„!""' 
fix  ans ,  quatre  mois  6c  iix  jours.  Il  laifToit  dans  fes  thréfors 
onze  millions  de  pièce*  d'or  ,  fans  les  bijoux  &  toutes  les 
autres  chofes  pricieufes  qui  pouvoient  monter  à  une  pa- 
reille fomme.  Pendant  fon  règne  il  remit  aux  peuples  tous 
les  impôts  dont  ils  étoient  chargés  ,   fit  rendre  la  juflice , 
ôc  fut  aimé  de  fesfujets  ;  mais  il  négligea  trop  les  intérêts 
des  Mufulmans. 

Quelques  jours  après  fa  mort  on  fit  la  prière  (a)  publi-  ^"mouj. 
que  au  nom  de  Mahmoud  :  ce  Prince  (b)  donna  à  Ac-fan-  L'an  1119. 
car-el-bourski  l'intendance  de  Bagdad  qui  étoit  poffedée  ^">-lfeAh'1 
auparavant'par  Moudgiahed-eddin  Bihrouz  ,  que  cette  dé- 
pof: tion  obligea  de  fe  retirer  à  Tecrit  qui  lui  avoit  été  don- 
née en  appanage.,  Ratib-abou  -  Manfour  fut  fait  grand  Vi- 
zir. Mafoud  frère  de  Mahmoud  fut  envoyé  à  Mouflbul  ôc 
avec  lui  l'Emir«Dgiousch-begh  pour   commander  fous  lui 
dans  cette  ville.  Dobaïs  fils  de  Sadaca,  qui  étoit  retenu  de- 
puis long-tems  à  la  Cour  des  Seljoucides,  fut  relâché  6c  ob- 
tint la  permifîlon  de  fe  retirer  à  Hella  où  il  fut  joint  par 
un  grand  nombre  d'Arabe-:  ôc  de  Géorgiens. 

Cependant  Mahmoud  n'étoit  pas  tranquille  fur  le  thrône  Mouifcdha 
que  fon  père  lui  avoit  laiffé.  Sandgiar(c)  fils  du  fameux  Ai2ifa-' 
Malek-fchah  ,  6c  qui  pendant  vingt  ans  fous  les  règnes  de  radge. 
fes  frères  Barkiaroc  ôc  Mohammed,  avoit  ét^' gouverneur  Benfchcu- 
du  Khorafan  ,  en  apprenant  la  mort  de  ce  dernier  ,  fe  fit 
proclamer  Sulthan  ,  ôc  s'avança  (a1)  à  la  tête  d'une  puiflan- 
te  armée  dans  l'Eraque  Perfique  où  étoit  fon  neveu  Mah- 
moud.  Les    deux  Princes  fe  rencontrèrent   entre  Rei  ôc 

(a)  I  e  Vendredi  i3  de  Dzoul-hedgch  (0  Surnommé  Moezz-addin  Aboulha- 

de  l'an  jïi.  rech. 

(6)  L'an  511  del'Hegire.  {d)  L'an  515  de  l'Hegire. 
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;  Saveh.  Mahmoud  fut  battu  &  obligé  de  fe  fauver  dans  la 

si'ndnar  '  dernière  de  fes  places.  Il  auroit  perdu  ce  qui  lui  reftoit 
Mahmoud;  de  l'Empire ,  s'il  n'eut  envoyé  un  de  fes  Vizirs  vers  Sand- 
giar  pour  traiter  d'accommodement.  Le  Vizir  conduifit 
cette  affaire  avec  tant  d'adreffe  qu'il  détermina  Sandgiar  à 
accorder  la  paix  à  fon  neveu.  Mahmoud  obtint  Pimefti- 
ture  de  l'Eraque  Perfique ,  à  condition  que  Sandgiar  feroit 
toujours  nommé  le  premier  dans  la  prière  publique  ,  que 
Mahmoud  n'auroit  point  de  quatrième  voile  ou  portière 
dans  fes  appartemens  ,  qu'on  ne  formerait  point  de  la  trom- 
pette lorfqu'il  entreroit  dans  fon  palais  ou  qu'il  en  forti- 
roit ,  &  enfin  que  tous  les  Officiers  que  Sandgiar  avoit 
établis  dans  l'Eraque  feroient  confervés.  Par  ce  Traité 
Bihrouz  redevint  Intendant  de  Bagdad.  Mahmoud  fut 
trop  heureux  de  figner  ces  conditions  ,  quoiqu'elles  ne  le 
rendirent  que  le  Lieutenant  Général  de  fon  oncle. 
I'antrio.  Le  eu  d'autorité  qui  reftoit  à  ce  Prince  lui  fut  encore 
Khouifedha.  difpufée  par  ceux  mêmes  qu  il  avoit  comblés  de  bienfaits. 
Dobaïs  à  qui  il  avoit  rendu  Hella  engagea  (c)  Dgiouich- 
b'-gh  à  fe  révolter,  &  à  faire  prendre  à  Mafoud  le  titre  de 
Sulthan  ,  en  lui  offrant  tous  les  fecour*  néceffaires  pour 
foutenir  cette  démarche.  Le  but  de  Dobaïs  étoit  de  met- 
tre la  divifion  entre  les  deux  frères  &  d'en  tirer  quelque 
avantage.  Mafoud  à  qui  Mahmoud  avoit  donné  Mouffoul 
&  l'Adherbidgiane,  fit  faire  la  prière  publique  en  fon  propre 
nom  ,  raffembia  toutes  fes  forces  &  marcha  contre  fon  frère; 
mais  au  premier  combat  il  fut  vaincu  &  contraint  d'aller  fe 
cacher  dans  le  Dgebal.  De-là  il  traita  avec  fon  frère,  & 
obtint  la  permiffion  de  le  venir  trouver.  Les  deux  Princes 
s'embrafferent  en  pleurant  &  fe  réconcilièrent.  Dgioufch- 
beg'h  ,  quoiqu'il  fût  en  partie  auteur  de  la  révolte-,  fut  éga- 
lement bien  reçu.  A  l'égard  de  Dobaïs  ,  lorfqu'il  eut  été 
informé  de  la  déroute  de  Mafoud,  il  alla  ravager  les  pays 
de  la  dépendance  du  Sulthan.  Mahmoud  lui  écrivit  plu- 
fiurs  fois  pour  le  faire  rentrer  dans  Je  devoir  :  mais  le  re- 
belle n'ayant  point  voulu  obéir ,  ce  Prince  fut  oLligé  de 

marcher 

(,t)  L'an  j  1 4  de  l'Hegire- 
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marcher  contre  lui.  Dobaïs  quitta  aufli-tôt  Hella  ôc  fe  re-     — 

fiieia  à  Maredin  auprès  d'Il-ghazi.  On  convint  enfuite  qu'il  /  PT ■  '   " 

ro  i       o    1  Sandgiar 

enverroit  Ion  frère  Manfour  en  otage  ,  ôc  le  Sulthan  lui  Mahmoud. 
permit  de  revenir  à  Hella. 

Il  étoit  important  d'appaifer  promptement  ces  troubles  ;  Ajw//A 
il  s'avançoit  du  côté  du  nord  une  grande  armée  de  Bar-  Pbouifa- 
bares  compofée  de  Géorgiens  (a),  de  Khozars  6c  de  Cap-  râ,  e'\  . 
tchaqs  ,;  ces  deux  derniers  peuples  demeuroient  au  nord  Guillaume 
de  la  Géorgie  depuis  le  Tana'is  ,  6c  s'étendoient  du  coté  t'fy- 
de  l'orient  le  long  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Caf- 
pienne  ,  jufques  par-de-là  le  Jaïck.  Ils  entrèrent  dans  les 
terres  des  Mufulmans  par  la  Géorgie  ,  traverferent  la  Me- 
fcpotamie ,  ôc  s'avancèrent  jufqu'à  Tellbafcher  où  regnoit 
Tancrede  ;  ils  tinrent  cette  place  afligée  pendant  un  mois. 
De-là  ils  marchèrent  vers  Alep  où  ils  rirent  beaucoup  de 
ravage.  L'Emir  Il-ghazi,  Dobaïs  ,  Thogrul-begh  roi  d'Ar- 
ran  6c  de  Nakhdgiouan  réunirent  toutes  leurs  forces  pour 
arrêter  ce  torrent.  Leur  armée  montoit  à  trente  mille  hom- 
mes.  Ils  fuivirent  les  Khozars  dans  leur  retraite  jufqu'à  . 
Tephlis  capitale  de  la  Géorgie  ,  ôc  fe  rangèrent  en  bataille 
proche  de  cette  ville.  Dans  le  temps  que  le  combat  ailoit 
commencer ,  deux  cens  Captchaqs  fe  détachèrent  du  refte 
de  l'armée  ôc  s'approchèrent  des  Mufulmans  ,  qui  s'imagi- 
nèrent qu'ils  venGient  fe  rendre  ,6c  les  laiiTerent  avancer. 
Les  Captchaqs  entrèrent  dans  les  rangs  6c  lancèrent  leurs 
flèches  de  tous  côtés.  Les  Mufulmans  rirent  quelques  mou- 
vemens  qui  rirent  croire  à  ceux  qui  étoient  à  la  queue  que 
l'on  prenoit  la  fuite.  Tous  fe  culbutèrent  les  uns  fur  les 
autres.  Les   Khozars  profitèrent  de  cette  déroute  ,  pour- 
fuivirent  leurs  ennemis  l'efpace  de  dix  parafangues  ,  firent 
quatre  mille  prifonniers,  ôc  allèrent  afiiéger  Tephlis  (è) ,  L'an  nu. 
dont  ils  s'emparèrent.  Thogru-begh  ,  11-ghazi  ôc  Dobaïs 
revinrent  dans  leurs  Etats. 

Le  Sulthan  Mahmoud  étoit  toujours  attentif  fur  la  con- 
duite de  ce  dernier  qui  avoit  porté  Mafoud  à  fe  révolter  AW/™^ 
contre  lui.  Ac-fancar-el-bourski  qui  avoit  beaucoup  con-  NovaH-iT' 

'«)     es  Hiftorierr;  /•  rabes   difent  que  (J>)  L'an  5  15  de  l'Hegire. 

les  Géorgiens  (ont  des  Khozars. 

loiirf  II.  ■  H  h 
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— " — """   tribué  à  rétablir  la  paix  entre  les  deux  frères  ,  avoit  eu  pour 
sFd  •    •     récompenfe  de  fes  fervices  Mouffoul ,  le  Dgeziret,  la  ville 
Mahmoud,   de  Sandgiar,  Nefibin  ôc  les  autres  places  voifines,  Emad-ed~ 
din  Zenghi ,  la  ville  de  Vafeth.  Le  premier  avoit  ordre  de 
veiller  à  la  garde  de  Bagdad  que  Dobavs ,  qui  s'étoit  brouil- 
lé avec  le  Khalif  Moflarfched  ,  fe  propofoit  de  détruire. 
Ac-fancar  &  Zenghi  inftruits  de  fes  deffeins  s'approchèrent 
d'Hella  avec  leurs  troupes  pour  combattre  Dobaïs  :  mais 
une  terreur  panique  s'empara  tout-à-coup  de  leurs  foldats 
Lannîi.    qUj  rentrerent  ^  ,jans  Bagdad  ,  où  ils  relièrent  pendant 
quelque  tems.    Ac-fancar  y  époufa  la  fceur  de   Mafoud, 
ôc  obtint  le  gouvernement  de  l'Eraque.  Il  eut  enfuite  quel- 
ques conférences  avec  Dobaïs  ;  mais  comme  elles  n'eurent 
point  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  ,  Dobaïs  fit  marcher  fes 
troupes  vers  Vafeth  ,  au  fecours  de  laquelle  Ac  -  fancar 
envoya  promptement  l'Emir  Altoun -tafch-el  -  annari  ÔC 
Emad-eddin-zenghi.  Ces  deux  Généraux  battirent  l'armée 
de  Dobaïs  ,  &  rirent  un    grand   nombre    de   prifonniers. 
•  Zenghi  entra  dans  Vafeth ,  ôc  eut  à  cette  occafion  le  gou- 
vernement  de  Bofra.    Dcbaïs  s'approcha  de  Madaïn   ôc 
pilla  tous  les  environs  de  la  rivière  de  Moulk  qui  eft  au- 
près de  cette  ville.  La  plupart  des  peuples  fe  réfugièrent 
dans  Bagdad.  Il  fit  cependant  demander  la  paix  ,  mais  le 
Khalif  la  lui   ayant  reiufée ,  il  jura   de  venir  dans  cette 
ville ,  de  la  détruire  ôc  de  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les 
habitans.  L'efpérance  du  pillage  dans  une  ville  aufïi  riche 
que  Bagdad,attira  auprès  de  lui  tous  les  Arabes  ;  fon  armée 
devint  très-nombreufe.  Le  Khalif  Motiarsched,  en  appre- 
nant (  b  )  cette  nouvelle  ,  ne  fe  crut  plus  en  sûreté  dans 
aa  iiïj.    çon  palais  ,  ôc  prit  le  parti  de  pafier  dans  l'armée  d'Ac-fancar 
qui  étoit  campée  à  l'occident  du  Tigre.  Ce  Khalif  fortit 
de  Bagdad   revêtu  de   tous  fes  habits  de  cérémonie.    Il 
avoit  fur  fa  tête  le  turban  ôc  le  voile  noir  ,  le  manteau  de 
Mahomet  fur  fes  épaules  ,  ôc  le  bâton  rie  ce  prophète  des 
Mufulmans  à  la  main.  Tous  fes  Officiers  ôc  une  foule  in- 
nombrable de  peuples  le  fui  voient.    Ac  -  fancar  alla  au- 

(»)  le  i  de  Rabi-el-alchcr  de  l'an  Ji6.  (  £  )  L'an  517  de  l'Hegire. 
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devant  de  lui,ôc  le  reçut  avec  beaucoup  de  refpe£t.  En-  — 

fuite  on  fe  prépara  au  combat.  Emad-ed-din-zenghi  com-   5 J^f!^. 
manda  l'aîle  droite  ,  l'Emir  Aboubekr-  el-  yakhdgi   l'aile   Mahmoud- 
gauche  ,  &  Ac-fancar  le  centre.  Le  Khalif  e'toit  derrière 
l'armée  en  prière ,  ayant  devant  lui  l'Alcoran.  Dobaïs  avoit 
rangé  de  même  fon  armée  ;  fon  Infanterie  étoit  foutenue 
par  la  Cavalerie  ,  il  avoit  dix  mille  cavaliers  &  cinq  mille 
(a)  hommes  de  pied.  L'armée  du  Khalif  étoit  de  huit  mille 
cavaliers  &  cinq  mille  piétons.   L'aile  gauche  de  Dobaïs 
commandée  par  Antar  chargea  d'abord  Aboubekr  ,   mais 
elle  fut  obligée  de  reculer.  Elle  revint  à  la  charge  une 
féconde  fois  ,  &  Aboubekr  qui  ne  put  foutenir  fes  efforts  , 
étoit  prêt  de  prendre  la  fuite  ,  lorfque  Zenghi  ,  qui  s'en 
apperçut,  accourut  à  fonfecours  avec  les  troupes  de  Va- 
feth.  Il  attaqua  l'ennemi  par  derrière  &  le  mit  entre  deux 
feux.  Le  Khalif  qui  avoit  vu  qu'Aboubekr  ployoit ,  avoit 
mis  l'épée  à  la  main ,  &  vouloit  fe  jetter  dans  la  mêlée  ; 
quoiqu'on  l'en  eût  empêché,fon  action  cependant  contribua 
beaucoup  à  ranimer  Je  courage  des  foldats  ;  ils  étoient 
foutenus  par  Zenghi  &   par  un  nouveau   corps  de  trou- 

fes  qu'Ac-fancar  avoit  mis  en  embufcade  ,  &  qui  pendant 
aftion  étoit  tombé  par  derrière  fur  l'armée  de  Dobaïs. 
Celui-ci  enveloppé  de  toutes  parts  fut  mis  en  déroute  6c  les 
Arabes  fe  précipitèrent  les  uns  fur  les  autres  dans  une 
petite  rivière  appellée  Nil.  Les  Hiftoriens  prétendent  que 
le  Khalif  ne  perdit  dans  cette  action  (b)  que  vingt  cavaliers. 
On  lit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tous 
égorgés  par  les  ordres  de  Moftarfched.  Les  femmes  de 
Dobaïs  furent  envoyées  à  Bagdad.  Dobaïs  après  avoir  couru 
un  grand  danger,fe  fauva  parmi  les  tribus  des  Arabes  ,  chez 
lefquelles  il  ramaffa  quelques  troupes  &  vint  piller  Bofra; 
mais  l'arrivée  d'Ac-fancar  l'ayant  obligé  de  décamper,  il 
fe  rendit  au  château  de  Dgiaber,  où  il  fe  joignit  aux  Francs 
&  alla  avec  eux  faire  le  fiége  d'Alep.  Après  la  levée  du 
fiége  ,  il  les  quitta  ôc  fe  retira  (c)  auprès  de  Thogrul  -  begh 

(a)  Selon  NovairijBen-el-athir  en  met  (&)  Ce  combat  fut  donné  dans  le  mois 

douze  mille.  Mouha'ram  de  l'an  ?  17. 

(b)  l'an  1 1  8  de  l'Hejire 

Hhij 


~Novairi 
'Eenelathir, 


L'an  i  no. 
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fils  de  Mohammed  ,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  fon 

Après  j.c.  frere  Mahmoud. 

Mahmoud.  Après  cette  grande  expédition  le  Sulthan  Mahmoud  or- 
donna'à  Ac-fancar  de  retourner  à  Mouflbul ,  &  de  faire 
les  préparatifs  néceftaires  pour  aller  combattre  les  Fanes 

L'an  1114.  dans  la  Syrie  {a).  Ac-fancar  voulut  engager  Zenghi  à  venir 
le  trouver  à  Mouiïbul  ;  mais  ia  jaloufie  s'étoit  déjà  mife 
entre  ces  deux  Généraux.  Zenghi,  que  la  trop  grande  au- 
torité d'Ac-fancar  erirayo't ,  fe  tint  à  Bofra  ,  &  s'attacha 
plus  particulièrement  au  Sulthan  Mahmoud  ,  qui  étoit 
déjà  menacé  d'une  guerre  de  la  part  du  Khalif.  Ce  Prince 
avoit  donné  l'Intendance  de  Bagdad  à  Barnecousch.  Quel- 
ques démêlés  que  celui-ci  eut  avec  Moftarfched  , l'obligè- 
rent (£)de  quitter  cette  ville  ,  fit  de  fe  rendre  auprès  du  Sul- 
than pour  lui  porter  fes  plaintes  ,  &  l'avertir  que  Moftar- 
fched levoit  une  armée  dans  le  deffein  de  le  chafler  de 
l'Eraque  ,  &  que  s'il  différoit  d'éteindre  ces  commence- 
mens  de  révolte ,  il  alloit  perdre  cette  province.  Auffi- tôt 
Mahmoud  réfolut  de  fe  rendre  à  Bagdad.  Le  Khalif  qui 
en  fut  informé ,  lui  écrivit  pour  le  prier  de  ne  pas  venir 
dans  cette  \ille  ,  que  les  guerres  précédentes  avoient  dé- 
folée ,  ôc  où  l'on  manquoit  de  vi\  res.  Il  lui  offrit  en  même- 
tems  une  fomme  confidérable  d'argent  ;  mais  Mahmoud  ne 
fe  laifïa  pas  perfuader  par  le  Khalif  dont  la  conduite  lui 
devenoit  de  plus  en  plus  fufpecte ,  &  il  fe  difpofa  à  partir. 
Moftarfched  n'en  fut  pas  plutôt  inftruit  qu'il  fit  aflembler 
toute  fa  famille  &  fes  Officiers  &  fe  retira  dans  la  partie 
occidentale  de  Bagdad.  Les  habitans  furent  confternés  de 
cette  retraite  ,  qui  étoit  comme  le  prélude  d'une  nouvelle 
guerre.  Mahmoud  n'épargna  aucuns  foins  pour  l'engager 
à  rentrer  dans  la  ville.  Toutes  les  repréfentations  que  fes 
Officiers  purent  faire  de  fa  part  à  Moftarfched  furent  inu- 
tiles. Le  Khalif  fe  déclara  ouvertement  ,  &  envoya  une 
armée  commandée  par  Aphiph  vers  Vafeth.  Emad-eddin- 
zenghi  qui  accourut  au  fecours  de  cette  place  ,  ne  voulut 
point  d'abord  combattre  contre  l'armée  du  chef  de  la  religion 


(«)  L'an  fiS  de  l'Hegirc, 


(£)  L'an  jîo  de  l'Hégire, 
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Mufulmanne.  Il  pria  Aphiph  de  fe  retirer  ,  &  de  ne  point  .    ,sJ>  c 
commencer  une  guerre  qui  cauferoit  la  perte  du  Khalif.  .Sandgiar. 
Aphiph  n'écouta  rien  ,  &  vint  camper  au  couchant  de  Va-  Mahmoud, 
feth.  Zenghi  pafla  le  Tigre ,  lui  livra  bataille ,  &  lui  tua 
une  grande  partie  de  fon  monde.    Le  Khalif  fit  auflî-tôt 
retirer  tous  les  vaifleaux  qui  pouvoient  être  furie  Tigre, 
&  ferma  les  portes  de  fon  palais  ,  à  l'exception  de  celle  de 
Nouba.  _, 

Le  Sulthan  Mahmoud  arriva  (a)  à  Bagdad  dans  cet  in-  an  IIi7# 
tervalle;  il  campa  à  la  porte  du  Soleil.  Une  partie  de  fes 
troupes  entrèrent  dans  la  ville  &  fe  logèrent  dans  les  mai- 
fons  ,  où  elles  firent  quelques  défordres  qui  obligèrent  le 
Sulthan  à  les  faire  retirer.  Il  écrivit  encore  au  Khalif  pour 
le  prier  de  revenir  6c  de  faire  la  paix  ;  mais  il  n'en  reçut 
que  des  injures.  Alors  plulieurs  de  fes  foldats  rentrèrent 
d<ms  Bagdad  &  pillèrent  le  palais  du  Khalif.  Cette  action 
irrita  tout  le  peuple  ;  il  prit  les  armes  ,  le  Khalif  faifoit 
battre  le  tambour  ,  ôc  excitoit  lui-même  à  la  révolte.  On 
n'entendoit  crier  par-tout  que  vivent  les  Haschemites  (  6). 
Il  y  eut  un  combat  entre  quelques  troupes  qu'il  avoit  mi- 
les en  embufcade  ,  &  celles  du  Sulthan  qui  étoient  entrées 
dans  fon  palais.  La  populace  pilla  celui  du  Vizir  de  Mah- 
moud &  toutes  les  autres  maifons  de  ceux  qui  lui  étoient 
attachés.  Beaucoup  de  monde  fut  tué  dans  les  rues.  En- 
fuite  le  Khalif  avec  avec  trente  mille  homme  repafla  le 
Tigre  ,  vint  camper  dans  la  partie  orientale  de  la  ville  & 
fit  creufer  pendant  la  nuit  un  large  foffé  pour  fe  garantir 
des  attaques  du  Sulthan.  La  famine  fe  joignit  à  tous  ces 
maux.  Pendant  ce  tems-là  on  fe  battoit  tous  les  jours  aux 
portes  de  la  ville  &  fur  les  bords  du  Tigre.  Le  Sulthan 
informé  qu'on  avoit  deffein  de  venir  lui  livrer  bataille  , 
fit  venir  de  Vafeth-,  Emad-eddin-zenghi,  en  lui  ordonnant 
d'amener  en  plein  jour  fur  fes  vaifleaux  le  plus  qu'il  pour- 
roit  de  troupes.  Auflî-tôt  que  cet  Emir  fut  arrivé  ,  tous  les 
vaifleaux  invertirent  la  place  du  coté  du  Tigre  ,  &  les  trou- 
pes du  côté  de  la  terre.  A  cette  vue  le  Khalif  &  le  peu- 
fa)  Le  20  de  Dzoul-hcdgeh  de  l'an  (l>  C'eft  le  nom  de  famille  des  Abba- 
jio,                                                                 fides. 


Z'i-6  Histoire  générale  des  Huns. 

■ — ; pie  fe  crurent   perdus.  Mahmoud  fe  préparent  déjà  à  un 

Sanïffiar.  '  a^aut  général  quand  Moftarfched  lui  fit  demander  la  paix. 
Mahmoud.  Le  Sultnan  qui  l'avoit  toujours  défirée  la  lui  accorda ,  & 
entra  dans  Bagdad.  Il  fe  contenta  de  punir  le  Khalif  en 
tirant  de  lui  de  grandes  fommes  ,  ôc  en  lui  étant  toute? 
les  armes  ôc  les  munitions  de  guerre. 
Beneitthir        Mahmoud  refta  dans  cette  ville  pendant  quelques  tems. 
ou  je       Azzeddin  -  maToud  ,  fils    d'Ac-fancar-el-bourski  qui  avoit 
été  tué  dans  une  Mofquée  de  Mouffoul  par  un  Baihenien  , 
lui    fit  demander   d'être    confirmé  dans  ie   Royaume   de 
Alouflbul  que  fon  père  avoit  ,  ôc  il  l'obtint.  Le  Sulthan 
donna  aufli  le  gouvernement  de  TEraque  à  Emad-eddin- 
zenghi ,  après  quoi  étant  tombé  malade  àBagdad  ,  il  s'en 
alla  (a) ,  par  le  confeil  de  fes  médecins  , à  Hairu dm  où  il 
fe  rétablit.   Emad-eddin-zenghi    fe  retira  à  Moulioul ,  ÔC 
laifla  le  gouvernement  de  lEraque  à  Moudgiahed-eddin- 
Bihrouz. 
AboVifè'dhi      Le  vainqueur  de  Bagdad  fut  obligé  de   fortir  d'Hama- 
lenjchou-     madan  (  b  )  &  de  fe  rendre  à  Rei  aux  ordres  du  Sulthan 
nah'  Sandgiar.  Ce  Prince  étoit  parti  du  Khorafan  accompagné 

deDobaïs,  qui  après  fa  déroute  s'étoit  rétiré  auprès  de  lui. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rei ,  ily  manda  le  Sulthan  Mahmoud 
fon  neveu,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs ,  ôc  le  plaça 
avec  lui  fur  fon  thrône  ,  en  exigeant    de   lui    que    non- 
feulement  il  oublieroit  tout  ce  que  Dobaïs  avoit  fait  ;  mais 
encore  qu'il    le  rétabliroit  dans  fon   pays.  Mahmoud  fut 
kimifedh*  obligé  d'exécuter  ces  ordres  ,  après  quoi  Sandgiar  s'en  re- 
L'anu2?.   tourna  dans  le  Khorafan.  Le  rétabliflement  de  Doba'is  fut 
la  fource  d'une  nouvelle  guerre.    Ce  chef  des  Arabes  (c) 
fe  révolta  une  féconde  fois   contre  le  Sulthan  Mahmoud 
ôc  contre  le  Khalif.  Mahmoud  fe  vit  forcé    de  revenir  à 
Bagdad  ,  d'où  il  envoya  une  armée  contre  le  rebelle  qui 
D'ïïerL  !     pi^a  Bofra  en  fe  fauvant  dans  le  défert. 
L'an  1130.       Le  Sulthan  Sandgiar  qui  avoit  été  la  caufe  de  ces  trou- 
bles ,  les  laifla  terminer  à  Mahmoud,  ôc  après  être  re- 

(a)  Le  10   de   Rabi-el-akhcr   de  l'an  (£)  L'an  ^it  de  t'Hesire. 

J*I.   .  (c)  L'an  513  del'Hegire. 
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tourné  dans  le  Khoraian  il  raflembla  (a)  toutes  fes  trou-    "    > 
pes  ,  paffa  le  Gihon  ,  ôc  entra  dans  le   Maouarennahar.    saPndgiar.  ' 
Ahmed  fils  de  Soliman ,  gouverneur  de  Samarcande,  s'é-    Mahmoud. 
toit  révolté   dans  cette  ville   ôc  refufoit  de  lui  payer  le 
tribut  ordinaire.  Il  l'aiïiégca  dans  Samarcande  ,  le  força 
de  fe  rendre  ,  ôc  le  dépouilla  de  fon  gouvernement ,  qu'il 
donna  à  un   de  fes   efclaves.  Cependant  le  Gouverneur 
regagna  dans  la  fuite  les  bonnes  grâces    du  Sulthan  ,  ôc 
fut  rétabli  dans  Samarcande.  Dans  le  même  tems  fon  ne- 
veu Mafoud  ,  frère  de  Mahmoud ,  chafla  les  Batheniens 
de  la  forterefle  d'Alamout  qu'ils  poffedoient  depuis  long-       '*■'' 
tems. 

Mahmoud  étoit  alors  à  Hamadan,  où  il  mourut  (b  )  âgé    T. 

j  .  r  r  .  .  •  ^      '      q        L  an  1 1 5 1. 

de  vingt  -  fept  ans  ,  neuf  mois  ôc  vingt  jours  ,  après  avoir   Kcvam. 
régné  pendant  treize  ans  (c).  Ce  Prince  étoit  généreux ,   ^""<lfi'lha 
bienfaifant,  ne  fouffroit  point  que  fes  Officiers  fiffent  au-   mlrhdoù 
cun  tort  à  fes  fujets  ,  écoutoit  avec  plaifir   les  avis    des   KbMfm- 
gens  fages  ôc  les  remontrances  qu'on  lui  faifoit  fur  les  fautes   r^3'c\,otl. 
qu'il  avoit  pu  commettre  ;  l'amour  des  femmes  ôc  l'exer-   nah. 
cice  trop  fréquent  de  la  chaffe  ,  qui  emportoient  une  gran- 
de partie  de  fes  revenus,  ternirent  un  peu  fa  réputation.  Ses 
chiens  qui  montoient  environ  à  quatre  cens  avoient  tous 
un  collier  ôc  une  couverture  brodée  d'or  ôc  de  perles. 

Après  fa  mort,  le  Vizir  Aboulcafem-el-nifabadi  ôc  TA-   Aj^^ 
tab  ;k  Sancar  -  el  -  ahmed  -  ili  convinrent  démettre  fur  le   BeneUikir. 
thrône  fon  fils  Daoud,  firent   faire  la  prière  publique  en   J^°"lma- 
fon  nom  dans  le  Dgebal  ôc  l'Adherbidgiane  ôc  allèrent  avec 
ce  nouveau  Sulthan  à  Zendgian.  Mais  Mafoud  frère  de 
Mahmoud  qui  réfidoit  à  Kendgia ,  n'eut  pas  plutôt  été  in- 
formé de  la  mort  de  fon  frère  ,    qu'il   alla  s'emparer  de 
Tauriz.    Daoud  vint  l'y  aflléger.   Mafoud  en  fortit  avec 
dix  mille  hommes;ôc marcha  {d)  vers  Bagdad.  Son  frère  Sel-, 
dgiouk-fchah  qui  avoit  le  gouvernement  du  Khouziftan  ôc 
du  pays  de  Fars,  ôc  qui  afpiroit  au  titre  de  Sulthan  ,  s'y  ren- 
dit avec  fon  Atabek  Caradgia-ef-faki  à  la  tête  d'une  armée 


'fc> 


(/a)  T 'an  jm  del'Hegire.  (e)  D'Herbelcn  Ce  trompe  en  lui  dom- 

(S)  L'an  jîj  de  l'Hegire  dans  le  mois      nain  17  ans  de  règne 
Schoual.  {d)  L'an  3  16  de  l'Hegire. 
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;— ; ncmbreufe.  Il  y  devança  Mafoud  ,  &  alla  loger  dans  le 

SwXhr.  palais  des  Sulthans.  Mafoud  eut  alors  recours  à  Emad- 
Mafou4.  eddin-zenghi ,  qui  partit  aufli-tôt  de  Mouflon!  pour  fe  ren- 
dre àTecrit.  Caïadgia  informé  qu'il  s'approchoit  de  Bagdad, 
alla  le  combattre ,  fit  prifonniers  la  plupart  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  ,  ôc  rentra  dans  Bagdad.  Emadeddin-zenghi 
étoit  retourné  à  Mouflbul  pour  y  raflembier  de  nouvelles 
troupes  ,  ôc  Maloud  qui  avoit  appris  fa  défaite  s'étoit  re- 
tiré. 

Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  le  Sulthan 
Sandgiar  étoit  arrivé  à  la  tête  d'une  armée  dans  les  envi- 
rons d'Hamadan,  menant  avec  lui  Thcgrul  ,  fils  du  Sul- 
than Mohammed,  qu'il  fe  propofoit  de  faire  déclarer  Sul- 
than. Le  Khalif  Moilarfched  détermina  aufli-tôt  Mafoud. 
ôc  Seldgiouc-fchah  à  faire  la  paix,  ôc  à  fe  réunir  pour  aller 
L'an  113».  combattre  leur  oncle  Sandgiar.  Ils  arrêtèrent  (a)  entr'eux 
que  Mafoud  auroit  le  titre  de  Sulthan  ,  ôc  entrèrent  tous 
les  deux  dans  Bagdad  :  Mafoud  logea  dans  le  palais  des 
Sulthans,  Seldgiouc  dans  celui  des  Intendans  ,  enfuite  ils 
marchèrent  enfemble  contre  Sandgiar  ,  ôc  obligèrent  le 
Khalif  à  les  fuivre.  Pendant  ce  tems-là  Sandgiar  ordonna 
à  Emadeddin-zenghi  ôc  à  Doba'is  d'aller  prendre  Bagdad  , 
ôc  d'y  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  ,  ôc  enfuite  au 
nom  de  Thogrul.  Les  deux  Princes  allèrent  jufqu'à  Di- 
nour,  où  ils  trouvèrent  l'armée  de  Sandgiar  :  on  fe  ran- 
gea auffi-tôt  en  ordre  de  bataille.  Barnecoufch  ,  Ioufcuph- 
Dgiaoufch  ôc  Houifain-uzbek.  étoient  à  la  tête  de  l'armée 
des  Princes;  Thogrul ,  Khaouarefm-fchah  ôc  l'Emir  Cam- 
madge  à  la  tête  de  celle  de  Sandgiar.  Khaouarefm-fchah 
chargea  ( />  )  la  droite  de  Mafcud  ÔT  la  mit  en  fuite.  Ca- 
radgia  avec  vingt  mille  cavaliers  "d'élite  attaqua  le  centre 
où  commandcit  Sandgiar  qui  avoit  devant  lui  deux  tié- 
phans.  Dans  le  plus  fort  de  la  mêlée  Thogrul  ôc  Khaoua- 
resm-fchah  vinrent  tomber  par  derrière  fur  Caradgia  ;  il  fe 
défendit  avec  courage  ,  prefquetout  fon  monde  fut  tué,  ôc  il 
fut  fait  prifonnier.  Mafoud  prit  aufli-tot  la  fuite.  Joufbuph 

Dgiaousch 

(a)  Dans  le  mois  Dgioumadiel-aoual  (J>)  Le  8  de  Redgeb  de  l'an  52*;. 

de  l'an  52e. 
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Dgiaousch  ôc  Houffaïn  Uzbek  relièrent  morts  fur  le  champ  — 7~T7 
de  bataille.    Sandgiar  envoya  vers  Mafoud  quelques  Of-  sandeiâr. " 

liciers  pour  lui  offrir  la  paix  &  l'engager  de  venir  le  trou-  Mafoud. 
ver  à  Khouandge.  Mafoud  s'y  rendit ,  fut  blâmé  par  fon 
oncle  ,  s'excufa  comme  il  put  ôc  fut  renvoyé  à  Kendgia. 
Sandgiar  lit  faire  la  prière  publique  au  nom  de  Thogrul 
dans  Hamadan ,  Ispahan  ,  Rei  ôc  le.refte  du  Dgebal. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit  ainli  à  l'armée  de  Sand- 
giar, le  Khalif  qui  avoir  appris  qu'Emadeddin  -  zenghi  6c 
Dobaïs  s'avançoient  vers  Bagdad  par  l'ordre  du  Sulthan  , 
s'étoit  hâté  de  s'y  rendre  ôc  d'y  lever  des  troupes.  Il  cam- 
pa fous  une  tente  noire ,  ôc  s'étant  rangé  en  bataille  il  mar- 
cha (a)  lui-même  à  l'ennemi  l'épée  à  la  main.  La  crainte 
ôc  le  refpect's'emparerent  des  troupes  de  Zenghi  ôc  de  Do- 
baïs ,  elles  prirent  la  fuite ,  Zenghi  fe  tetira  à  Mouffoul  ôc 
le  Khalif  rentra  dans  Bagdad.  A  l'égard  de  Mafoud  qui  étoit 
dépouillé  du  titre  de  Sulthan  ôc  fans  aucune  autorité ,  il  ne 
fongea  qu'à  raffembler  de  nouvelles  troupes  pour  aller  avec 
fon  neveu  Daoud  attaquer  Thogrul  (6).  Il  le  battit  ôc  s'em- 
para de  Bathenia  ,  le  chaffa  ainfi  de  lieux  en  lieux  juf-  anir'3« 
qu'à  Rei  où  il  le  joignit  une  féconde  fois  ôc  le  fit  prifon- 
nier  avec  tous  les  Emirs.  Mais  ces  avantages  furent  bien- 
tôt évanouis  parles  ordres  de  Sandgiar  qui  foutenoit  Tho- 
grul ôc  le  fit  remettre  en  liberté. 

Mafoud  s'adreffa  (c)  au  Khalif  pour  en  obtenir  des  fe-  Bcneiath;r. 
cours  ,  mais  dès  qu'il  eut  ce  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  re-  Abouifeiih* 
commencer  la  guerre  ,  il  ne  s'empreffa  plus  de  fe  mettre  en  Dhe,btl("; 

ti     b       -  •       o  i     •     *         -mt     n  1        1   i>  Diarbcbt. 

campagne.  Il  craignoit  bandgiar.  Moftarscned  1  engagea  Ko-vairi- 
plufieurs  fois  inutilement  à  marcher  contre  Thogrul.  En-  L'an  1134. 
fin  n'ayant  plus  aucun  motif  raifonnable  à  oppofer  au  Kha- 
lif,  il  fit  faire  tous  les  préparatifs  pour  la  campagne.  Il  étoit 
encore  occupé  de  ces  foins',  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
Thogrul  (d).  On  avoit  dépêché  deux  Couriers  ;  l'un  pour 
Mafoud  ôc  l'autre  pour  Daoud.  Le  premier  fit  plus  de  di- 
ligence ,  Mafoud  arriva  avant  Daoud  à  Hamadan  ôc  y  fut 

(*>  A  la  fin  de  Redgeb  l'an'jïô.  {d)  Dans  le  mois  Mouharam  de  l'an 

(£)  L'an  5  27  de  l'Hegire.  ji9-  il  étoit  né  l'an  503  de  l'Hcgirc  &  de 

{c)-  L'an  yiS  de  l'Hegire.  J.  C.  ne?. 
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,   .  c    proclamé  Sulthan  ;  il  donna  la  charge  de  grand  Vizir  à 
L^nn^,'  Scherfeddin  anouschirouan  fils  de  Khaled. 
Sandgiar.         Tjn  certain  nombre  de  fes  principaux  Emirs  qui  avoient 
quelques  mécontentemens ,  abandonnèrent  alors  la  Cour 
ôc  fe  retirèrent  auprès  du  Khalif  qui  les  reçut  5  &  qui  plus 
eft,  fitceffer  la  prière  publique  au  nom  de  Mafoud.   Ces 
Emirs   promirent    de   foutenir   cette    démarche  ôc  de  lui 
donner  des  fecours.  Il  fortit  en  conféquence   de  Bagdad 
ôc  fe  mit  en  campagne.   Mafoud  vint  à  fa  rencontre  ;  mais 
aufli-tôt  que  les  armées  furent  en  préfence ,  l'aile  gauche 
de  celle  du  Khalif  fe  rangea  du  coté  de  Mafoud.  Moftar- 
fched  fe  trouva  environné  de  toutes  parts  ,  fes  troupes  fu- 
rent pafféesi^)  au  fil  de  l'épée,  &  il  fut  arrêté   prilonnieir 
avec  fes  principaux  Officiers.  Mafoud  les  e*nvoya    dans 
le  château  de  Serdgehan  proche  Zindgian  ,  ôc  fit  faifir  à 
Bagdad  tous  les  biens  du  Khalif  ;  cette  a&ion  occafionna  de 
grandes  feditions  dans  cette  ville. 

Après  cette  vi£toire  Mafoud  marcha  contre   fon  neveu 
Daoud  qui  avoit  eu  quelques  liaifons  avec  Moftarsched  f 
il  emmena  avec  lui  ce  Khalif  ôc  campa  à  deux  parafan- 
gués  de  Maraga.  Moftarsched  avoit  une  tente  particulière 
,     &  il  étoit  déjà  convenu  avec  le  Sulthan  de  lui  donner  pour 
fa  rançon  une  fomme  d'argent  ôc  de  ne  plus  fortir  de  Bag- 
dad. Il  arriva  alors  un  ambaffadeur  de  la  part  de  Sand- 
giar.  Pendant  que  le  Sulthan  ôc  toute    la  milice  étoient 
allés  au  devant  de  lui,  dix  Batheniens  fe  pofterent  à  l'en- 
,    trée  delà  tente  du  Khalif,  quatorze  y  entrèrent ,  ôc  après 
lui  avoir  donné  vingt-fept  coups  de  poignard,  ils  lui  coupè- 
rent la.  tête  ,   le  dépouillèrent    ôc  le  laiiferent   nud.    Au 
bruit  qui  fe  fit  alors  ,  on  accourut  ;  dix  des  Batheniens  fu- 
rent alîommés  fur  le  champ ,  mais  les  quatorze  autres  fe 
fauverent.   Le  corps  du  Khalif  refta  étendu  dans  la  même 
fituation  pendant  tout  ce  jour  ôc  la  nuit  fuivante ,  après 
quoi  les  habitans  de  Maraga  le  vinrent  prendre  ôc  le  por- 
tèrent  dans  le  tombeau  de  Sancar-el-Ahmed-ili.   Mafoud 
écrivit  aufll-tôt  à  Emir  Begh  fon  intendant  à  Bagdad  pour 
lui  ordonner  de  proclamer  Khalif  le  fils  de  Moftarsched 

{*)  Le  xo  de  Ramadhan  de  fan  j  39  * 
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nommé  Aboudgiafar-manfourqui  prit  le  titre  de  Rasched-  ' 

billah.  Ce  Sulthan  fe  deffit  en  même-tems  de  Dobaïs  fon  £prjsJ-c- 
ancien  ennemi.  Il  le  fit  affaffiner  à  la  porte  de  fa  tente  MaVuud.' 
hors  de  la  ville  de  Khoï  par  un  Arménien.  Le  fils  de  Do- 
baïs qui  étoit  à  Hella  fut  joint  aufli-tôt  par  un  grand  nom- 
bre d'Arabes  difpofés  à  le  fuivre  &  à  le  deffendre. 

Le  K'halif  Rasched  étoit  convenu,pour  obtenir  le  Khali- 
fat,  de  donner  à  Mafoud  quatre  cens  mille  pièces  d'or.  Mais  £'*"".'*• 
quand  Barnecousch  [a)  vint  les  demander  ,  il  répondit  que  Ahouifa- 
îes  thréfors  de  fon  père  ayant  été  pillés  ,  il  ne  pouvoit  point  r*dze- 
acquitter  cette  fomme.    Barnecousch  fe  prépara  à  entrer  Abe"fe.  '* 
de  force  dans  fon  palais  pour  y  faire   des    perquifitions  : 
le  Khalif  raffembla.  aufii-tôt  quelques  troupes  ôc  fit  reparer 
les  murailles.  Barnecousch  6c  l'Intendant  de  Bagdad  ,  à  la 
vue  de  tous  ces  préparatifs ,  refolurent  d'aflieger  le  palais. 
Ils  avoient  environ  quinze  mille  cavaliers  :  on  en  vint  aux 
mains  dans  Bagdad  ,  tout  le  peuple  fuivit  l'armée  du  Kha- 
lif, chafla  celle  de  Mafoud  6c  pilla  le  palais  des  Sulthans. 
Daoud  neveu  de  Mafoud  à  qui  tous  ces  mouvemens  pou- 
voient être  favorables , accourut  à  Bagdadavec  les  troupes 
de  l'Adherbidgiane ,  ôc  y  raffembla  les  Princes  voifïns  ,  par- 
mi   lefquels    étoit  Emadeddin-  zenghi.   Le  nom   de  Ma- 
foud   ne    fut  plus  prononcé    dans    la  prière   publique  , 
6c  on    y  fubftitua   celui  de  Daoud.    Mafoud  partit  alors 
d'Hamadan   ôc    vint    faire   le  fiége    de   Bagdad  ;  il  refta 
pendant  cinquante  jours    devant    cette    place  ;    mais  ne 
pouvant  s'en   rendre  maître  ,  il  décampa  6c   s'en  alla  à 
Naharouan  dans  le  deffein  de  retourner  à  Hamadan  ;  alors 
Tharanthai  Emir  de  Vafeth  le  vint  trouver  avec  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux.  Ce  fecours  inattendu  lui  fit  repren- 
dre auffi-tôt  le  chemin  de  Bagdad,  il  campa  à  l'occi- 
dent du  Tigre.  La  difcorde  étoit  parmi  les  Emirs  qui  com-  L'an  u?<f. 
mandoient  l'armée  du  Khalif.  Daoud  s'en  retourna  (6)  dans 
fon  Adherbidgiane  ,  Rasched  avec  Emaddeddin- zenghi, 
fe  retira  à  Mouffoul  6c  abandonna  Bagdad  à  Mafoud  qui 
y  rentra  auffi -tôt  (c)  ,  fit  affembler  les  Cadhis  ôc  tous  les 

(«)  L*an  ?  30  de  l'Hegire,  (c)  Dans  le  milieu  de  Dzoulcaada. 

(h)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l'an  j  jo- 
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— ■ gens  de   Loi  ,  lut   en  leur  préfence    le  ferment  que  le 

Apiès j. c.  J^halif  lui    avoit    fait    de    ne   point    lever    de  troupes-, 

Sandeiar.         .  .  /-        •         i         i  -n        ri       t»         i      1  •      1        1 

•Mafoud.  de  ne  point  lortir  de  la  ville  de  .Bagdad  ,  ni  de  donner 
retraite  à  aucun  des  Emirs  du  Sulthan  ,  6c  d'être  dépo- 
fé  du  Khalifat  s'il  n'exe'cutoit  pas  toutes  ces  conditions. 
Tous  convinrent  qu'il  étoit  dépofé  ,  ôc  l'on  procéda  à  une 
nouvelle  éle&ion.  Le  choix  tomba  fur  Mohammed  fils  du 
Khalif  Moftadher  qui  fut  aufli-tôt  proclamé  &  furnommé 
Moktafi  l'amr-iliah.  En  même  -  tems  Mafoud  ordonna  à 
Emadeddin-zenghi  de  renvoyer  Rasched  à  Bagdad.  Zeng- 
hi  fe  difpofoit  à  exécuter  ces  ordres  ,  mais  Zeïn  -  eddin 
Aly  maître  d'Arbel  qui  étoit  alors- à  Moufibul,  s'y  oppofa 
&  jura  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  le  rendre.  Emaded- 
din  Zenghi  qui  ne  vouloit  point  attirer  fur  lui  la  colère 
du  Sulthan ,  renvoya  le  Khalif;  &  Zeïneddin-aly  avec  une 
troupe  de  Kurdes  l'enleva  en  chemin  comme  ils  en  étoient 
convenus  enfemble.  Il  le  conduifit  à  Maraga  où  ce  Kha- 
lif infortuné  alla  loger  dans  le  tombeau  de  fon  père.  De- 
là Rasched  fe  tranfporta  à  Rei  proche  laquelle  il  eut  à 
combattre  une  troupe  de  Batheniens.  Il  vouloit  fe  rendre 
à  Ispahan ,  mais  quelques  autres  Batheniens  qui  étoient 
vêtus  à  la  manière  des  peuples  du  Khorafan  le  tuèrent  (a): 

L'an  1138;  il  fut  enterré  àScheheriltan  à  une  parafangue  dTspahan.  Le 
nouveau  Khalif  qui  avoit  époufé  (6)  Phathime  fceur  de  Ma- 
foud fit  faire  la  prière  publique  dans  Bagdad  au  nom  de  ce 
Sulthan. 

D'Kerbelot  Sandgiar  que  l'on  doit  regarder  comme  le  véritable  Sul- 
than des  Seljoucides ,  &  dont  Mafoud  relevoit  ,  ne  prit 
aucune  part  dans  cette  guerre  ;  il  étoit  alors  occupé  à  ré- 
duire Bahram-Schah  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ghourides 
qui  regnoit  au  nord  des  Indes.  Bahram-Schah  ,  n'étoit  par- 
venu au  thrône  que  par  le  moyen  de  Sandgiar  qui  lui  avoit 
donné  des  fecours  fuffifans  pour  en  chafîer  Arflan  Schah. 
Il  avoit  fait  enfuite  de  grandes  conquêtes  dans  les  Indes. 
Lorfqu'il  fut  devenu  fipuiffant,  il  lui  parut  honteux  de  payer 
un  tribut  à  Sandgiar  qui  étoit  fon  oncle  (c)  maternel.    Il 

(«)  Dans  le  mois  Ramadhan   de  l'an  (c)  Le  père   de  Bahram  avoit  époufé 

531.  la four  de  Sandgiar. 

(i)L'an;3i  «fe  l'Hegire,!! jtf.de  J-Ç. 
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voulut  fecoucr  le  joug  ;  mais  bientôt  fe  (entant  trop  foi- : 

ble  pour  réfifter  aux  armées  innombrables  ôc  au   courage  slndgiar.  ' 
de  Sandgiar  ,  il  fe  fournit  ôc  envoya  le  tribut  ordinaire.       Mafeui 

Toutes  ces  guerres  que  les  Princes  Seljoucides faifoient  „  .. 
aux  Princes  voifins,  ôc  furtout  aux  Khalifs,  avoient  fait  ex- 
trêmement négliger  la  Kaaba  ,  c'eft-à-dire  le  Temple  de  la 
Mecque  où  tous  les  Mahometans  vont  en  pèlerinage.  De- 
puis long-tems  on  n'y  avoit  point  envoyé  de  voile  ôc  celui 
qui  le  couvroit  alors  ,  étoit  déchiré.  C'eft  une  coutume 
chez  les  Mufulmans  de  couvrir  fon  toit  Ôc  d'environner 
fes  murailles  d'un  voile  très-riche  que  les  Princes  y  en- 
voyent.  Tous  ceux  qui  regnoient  alors ,  quoique  puifTam- 
ment  riches ,  ne  paroiffent  pas  avoir  eu  plus  d'égard  pour  ce 
Temple  qu'ils  en  avoient  pour  les  Khalifs ,  ôc  un  Marchand 
Perfan  qui  revenoit  des  Indes ,  en  mit  (a)  un  de  foye  donc 
le  prix  monta  à  dix  mille  pièces  d'or  ,  monhoye  d'Egypte. 

On  a  dû  remarquer  que  les  Princes  Seljoucides  avoient  L'aniM?» 
clans  Bagdad  un  Intendant  qui  étoit  comme  le  maître 
de  cette  ville  ôc  de  la  Province  ,  ôc  qui  obfervoit  tou- 
tes les  démarches  du  Khalif  ;  mais  cet  Officier  n'étoit 
pas  le  feul  qui  tenoit  le  Khalif  dans  les  fers.  Tous  fes 
Vizirs  lui  étoient  donnés  par  leSulthan5&  il  ne  pouvoit  le& 
dépofer  fans  fon  agrément.  Moktafi  ne  trouvoit  (6)  que 
de  Poppoûtion  dans  celui  qui  occupoit  alors  cette  place» 
nommé  Scherfeddin  Aly  ,  ôc  les  chofes  avoient  été  pouf- 
fées  au  point  que  ce  Vizir  s' étoit  retiré  dans  le  palais  des 
Sulthans  où  il  s'étoit  fortifié.  Toutes  les  infiances  du  Kha- 
lif pour  le  rappeller  à  fon  devoir  furent  inutiles.  Cette  af- 
faire étoit  capable  de  replonger  Bagdad  dans  les  malheurs 
dont  elle  ne  faifoit  que  d'être  délivrée.  Le  Khalif  en  por- 
ta fes  plaintes  au  Sulthan  ,  &  obtint  la  permiffion  de  dé- 
pofer Scherfeddin  Aly.  Alors  toutes  les  difputes  furent 
alToupies ,  ôc  Mafoud  époufa  la  fille  de  Moktafi. 

Il  arriva  (c)  dans  ce  même  tems  à  Bagdad  de  la  part  du  L'an  114*. 
Sulthan  Sanc'giar  un  Ambafîadeur  qui  apporta  le  manteau  Nnairu 
ôc  le  bâton  de  Mahomet  qui  avoient  été  pris  au  Khalif 

(a)  L'an  551  dcl'Hegirc.  (<)  L'an  535  de  l'Hegirc 

£b)  L'an  554  del'Hegirc- 
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Moftarfched ,  iorfqu'il  fut  tué  par  les  Batheniens.  Ce  Sul- 
than  faifoit  alors  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  La 
ville  deSamarcandeavoit  profité  delà  maladie  de  fon  Gou- 
verneur pour  fe  révolter.  Sandgiar  affiégea  cette  place 
pendant  fix  mois  ,  ôc  la  força  de  fe  rendre  à  compofition. 
Il  pardonna  aux  habitans  ,  &  donna  le  gouvernement  de 
leur  ville  au  fils  de  celui  que  la  maladie  empêchoit  d'agir. 
Mais  il  trouva  dans  ces  contrées  des  ennemis  beaucoup 
plus  formidables.  Les  Khitans,peuples  originaires  des  pays 
qui  font  au  nord  de  la  Corée  ,  ôc  qui  avoient  été  chaffés 
par  les  Tartares  de  Niutche ,  étoient  venus  s'établir  (a) 
aux  environs  de  Khafchgar  ôc  d'Akfou.  Les  Sulthans  de 
Kharifme  qui  commençoient  à  devenir  puiffans  dans  le 
Maouarennahar  ,  fe  trouvant  continuellement  arrêtés  dans 
leurs  conquêtes  par  les  armées  de  Sandgiar  ,  invitèrent 
les  Khitans  à  entrer  dans  le  Maouarennahar.  Sandgiar  voit- 
lut  garantir  (b)  cette  province  des  incurfions  de  ces  Bar- 
bares 6c  marcha  contre  eux  ;  mais  toute  fon  armée  fut 
-taillée  en  piéces,fes  bagages  furent  pillés  ;  &  fon  Sérail,  dans 
lequel  fe  trouvoit  la  Sulthane  Tarkhan  -  khatoun  ,  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  Sandgiar  qui  étoit  environné 
de  tous  cotés  ,  chcifit  trois  cens  des  plus  braves  de  fon  ar=- 
mée ,  ôc  réfolut  de  paffer  au  milieu  des  Khitans  pour  fe 
rendre  à  Termed  ,  où  il  arriva  avec  quinze  ou  feize  ca-r 
valiers.  Il  y  ramaffa  les  débris  de  fon  armée  avec  lefquels 
il  repaffa  le  Gihon,  &  revint  dans  le  Khorafan.  Ce  Prince 
jufqu'alors  invincible  ,  fut  d'autant  plus  inconfolable  de 
-cette  défaite,  que  fes  fujets  n'eurent  plus  une  fi  grande 
idée  de  fon  courage  ôc  de  la  force  de  fes  armes.  Geft  pouf 
4e  confoler  de  cette  perte  que  Pherideddin-  el  -  kateb  (  b  ) 
lui  adreffa  ces  vers:»  Grand  Roi,  votre  lance  jufqu'ici  a 
»  redrefTéun  monde  entier  jôc  votre  épée  vous  a  vengé  pen- 
»  dant  quarante  ans  de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  éprouvez 
»  aujourd'hui  quelques  revers  ,  confiderez  qu'il  vient  de  la 
•»>  part  du  Ciel ,  ôc  confolez-vous  en  faifant  réflexion  qu'il 


(a)  On  verra  plus  au  longdaiisrhiftoi- 
zc  des  Sulthans  de  KAraiifirre  l'origine  de 
ces  Khitans . 


(h)  T  'an  n6  de  l'Hegire- 

0)  C'étoic  un  po'ëte  de  ce  te«ns. 
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*  n*y  a  que  Dieu  feul  qui  fubfifte  toujours  dans  le  même       ,      ^ 
=»  état  «.  Quelque  tems  après ,  Sandgiar  alla  (  a)  venger  fur  sindgiw.  ' 
le  Sulthan  de  Kharifme  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir,  Maibud. 
&  le  força  de  s'avouer  fon  fujet.  Lan  1I*3'1 

La  déroute  de  Sandgiar  n'avoit  rien  changé  aux  affaires 
de  l'Eraque.  Mafoud  y  regnoit  paifiblement  fous  fon  au- 
torité avec  le  Khalif.  Il  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  Mouf-  AbouifeA* 
foui  Emadeddin-zenghi  qui    s'étoit  déclaré  autrefois  con-  D'Herbeiet* 
tre  lui.  Daoud  fon  neveu  qui  lui  avoit  difputé  le  thrône  r(,d"e. 
fut  tué  par  des  gens  inconnus.  Aly  fils  de  Dobaïs  qu'il  vou-  Novair). 
loit  enfermer  dans  le  château  de  Tecrit  (  b  ),  s'échappa  h"*1?4*' 
a  entre  les  mains  ôc  le  retira  a    riella.   Maloud    paifible  nah. 
poffeffeur  de  l'Eraque  ôc  des  autres  provinces  que  Sand-  ^neUthir, 
giar  lui  avoit  abandonnées  ,  refta  dans  Hamadan  fa  ca- 
pitale jufqu'à  fa  mort  (c).  Il  aimoit  extrêmement  les  gens 
pieux  &  favans ,  ôc  faifoit  de  fi  grandes  libéralités  que  fes    aa  Ir**; 
thréfors  en  étoient  épuifés.  Avec  lui  finiffent  la  grandeur 
ôc  la  puiffance  des  Seljoucides  dans  l'Eraque.  Lorfque  le 
bruit  de  fa  mort  fut  parvenu  à  Bagdad  ,  Mafoud-belal  fon 
Intendant  dans  cette  ville  fe  retira  à  Tecrit  ,  le*Khalif 
Alo£tafi  s'empara   du  palais  des  Sulthans ,    fit  retrancher 
leur  nom  dans  les  prières  publiques  ,  ôc  reprit  toute  fon  an- 
cienne autorité.  Malek-fchah  neveu  de  Mafoud  lui  avoit 
fuccédé  à  Hamadan  ;  mais  un  Turkoman  nommé  Khaff- 
begh,  autrefois  efclave  de  Mafoud,  qui  s'étoit  rendu  maître 
de  l'Empire ,  il  fit  enfermer  Malek-fchah ,  ôc  manda  Mo- 
hammed autre  neveu  de  Mafoud  ,  qui  étoit  alors  dans  le 
Khouziftan  ôc  lui  déféra  le  titre  de  Sulthan.  Son  deffein 
étoit  de  l'arrêter  ôc  de  fe  faire  proclamer  lui-même  ;  mais  Moham- 
Mohammed  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  le  prévint  ôc  le  med. 
fit  mourir  avec  Zenghi-el-djondar.  Le  corps  de  Khaff-begh 
refta  expofé  fur  la  place  ôc  fut  mangé  par  les  chiens. 
La  puiffance  des  Seljoucides  fe  trouva  encore  plus  ébranlée  L'an  xtfy. 
dnas  les  provinces  orientales.Sandgïar  après  avoir  vaincu  le  D'HtrfaUt* 
Sulthan  de  Kharifme  avoit  tourné  fes  armes  contre  les  Ghou- 

(«)  L'an  538  deL'Hegire.  né  l'an  foi  de  THegirc   dans  le  raoi» 

(h)  L'an  540  de  l'Hegire.  Dzoulcaada  l'an  de  J.  C.  imj. 

(<:)  Le  i  de  Redgeb  de  l'an  ;47,il  étoit 
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*~~; — -  rides.  Houflaïn-gehan  fouz  qui,  regnoit  alors  étoit  entré  (d) 
SalXiar.  dans  Ie  Khorafan  pour  s'en  rendre  maître.  Sandgiar  l'a- 
Moham-  voit  battu  &  l'avoit  fait  prifonnier  avec  fon  général  Aly- 
tcheteri.  Il  avoit  renvoyé  Houffaïn  avec  le  fimple  titre  de 
Gouverneur  du  pays  de  Ghour,  mais  Aly-tcheteri ,  né  fu- 
jet  de  Sandgiar  avoit  été  mis  à  mort.  Quelques  années 
pZ'ph'y"'  après  cette  conquête,  Sandgiar  (6)  entreprit  de  réduire  les 
Ahouifcd.hu  Turkomans  appelles  Gozz.  Ces  peuples  ,  qui  chez  les  Hif- 
»ak.  ""'  -toriens  Grecs  du  bas  Empire  portent  le  nom  de  Uzes  , 
étoient  répandus  anciennement  dans  tous  les  pays  qui  font 
au  nord  de  la  mer  Cafpienne  que  l'on  appelle  Captchaq 
ou  Cumania ,  le  pays  des  Comans,&  comme  ils  étoient  ori- 
ginairement Turcs ,  on  les  a  nommés  dans  la  fuite  Turc- 
komari  ou  Turkomans.  Une  partie  de  ces  Uzes  s'avança 
jufques  dans  l'Europe.  Une  autre  s'étoit  retirée  dans  le 
Maouarennahar  à  l'orient  de  la  mer  Cafpienne.  L'arrivée 
&  l'établilfement  des  Khitans  à  Kaschgar  obligea  les  Uzes 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  leurs  courfes  ,  de  fe  réfugier 
dans  le  Khorafan.  Ils  relièrent  pendant  quelques  tems  aux 
environs  de  Balkh  ,  ils  y  étoient  encore  quand  l'Emir  Ca- 
rnadge  obtint  cette  ville  du  Sulthan.  Cet  Emir  voulut 
chafferles  Uzes  &  fe  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ; 
les  principaux  de  cette  Nation  lui  offrirent  alors  deux  cens 
pièces  d'argent  par  chaque  famille  ,  à  condition  qu'il  les 
laifferoit  tranquilles  dans  leurs  pâturages.  Mais  Cammadge 
qui  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  fe  difpofa  à  les 
attaquer.  Les  Uzes  fe  raffemblerent  &  l'attendirent  >  il  leur 
livra  bataille ,  &  fut  vaincu  ,  les  ennemis  fe  répandirent 
dans  tous  les  pays  voiftns ,  où  ils  firent  beaucoup  de  dé- 
fbrdres ,  violèrent  les  femmes  ,  égorgèrent  les  enfants  &ç 
lés  gens  de  Loi ,  &  détruifirent  les  Collèges.  Cammadge 
fe  fauva  auprès  de  Sandgiar ,  qu'il  inftruifit  de  l'irruption 
des  Uzes.  Auffi-tôt  le  Sulthan  marcha  vers  Balkh  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Les  Uzes  voulurent 
s'excufer  ,  &  offrirent  de  grandes  fommes  d'argent  ;  Sand- 
giar s'avança  toujours  ôc  en  vint  aux  mains  avec  eux  ;  mais 

il 

(  a)  L'an  J44  de  l'Hegire.  114?  de  J.  C.  ifi)  L'an  54?  de  l'Hgire, 
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\\  fut  battu  &  fait  prifonnier  ;  Canimadge    fut  tué  avec   — ; 

j  •      s     1>         /  es  J.  c. 

une  grande  partie  de  1  armée.  ,,,... 

Après  cette  grande  atlion ,  tous  les  Emirs  Uzes  s'aflem-  Moham- 
1    .  rent  ôc   vinrent   fe    profterner  aux  pieds  du  Sulthan ,  ^jsiat 

.erent  la  terre  en  fa  préfence  ,  ôc  dirent  qu'ils  étoient 
fes  efclaves;  mais  ils  le  retinrent  toujours  prifonnier.  Quel- 
ques-uns rapportent  même  qu'ils  l'enfermèrent  pendant  la 
nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ils  vinrent  avec  lui  jufqu'à  Mé- 
rou fa  capitale.  Bakhtiar  un  de  leurs  premiers  Emirs  de- 
manda cette  ville  pour  lui.  Sandgiar  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  iui  donner  une  place  qui  étoit  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  ordinaire.  Les  Uzes  fe  mocquerent  de  cette  ré- 
ponfe  ,  n'eurent  plus  pour  lui  le  même  re(pe£t  qu'ils 
avoient  auparavant  ,  &  lui  réglèrent  jufqu'à  fon  manger. 
Sandgiar  fe  retira  dans  un  convent'de  Sophis  à  Alerou  , 
pendant  que  les  Uzes  fe  répandirent  dans  le  pays.  Ils  ra- 
vagèrent tout  le  Khorafan  &  prirent  Nifabour  ;  il  n'y  eut 
qu'Herat  ôc  Dahftan  que  leurs  fortifications  mirent  à  cou- 
vert de  toute  infulte.  Les  reftes  de  l'armée  de  Sandgiar 
après  fa  défaite  s'étoient  raffemblés  auprès  d'un  Emir 
nommé  Aibeh,  qui  prit  dans  cette  occafion  le  titre  de 
Mouïad  ;  il  chafla  dans  la  fuite  (a)  les  Uzes  de  Nifabour , 
de  Thous  ,  de  Nifa,  d'Abiourd ,  de  Scheheriftan  ôc  de  Da- 
megan.  Un  autre  Général  de  Sandgiar  appelle  Enbanedge 
leur  enleva  Rei. 

Pendant  que  Sandgiar  gémifToit  dans  la  captivité  ,  ÔC 
que  fes  Etats  étoient  ravagés  par  les  Uzes  ,  le  Sulthan  D'Ha&ilet. 
Mohammed  dépouillé  de  toute  l'autorité  dont  fes  ancê- 
tres avoient  joui  dans  Bagdad,  avoit  beaucoup  de  peine 
à  fe  maintenir  dans  Hamadan  fur  le  thrône  qu'il  venoit 
d'enlever  à  fon  frère  Malek-fchah.  La  mort  de  Kh?lf- 
begh  avoit  excité  un  grand  nombre  d'Emirs  à  fe  révolter 
contre  le  Prince.  L'Atabek  Il-dighiz  ôc  Ac-fancar  Sei- 
gneur de  Maraga  eurent  affez  d'autorité  pour  le  dépofer 
ôc  mettre  à  fa  piace  fon  oncle  Soliman  -  ichah  (  &).  Mo- 
hammed jeune  ôc  fans  expérience  ,  quitta  promptement 

(*)  L'an  ?îo  de  l'Heg.deJ.C.  iijj.  (fi)  Pils  deMohammedjfilsdu  grand  Màkkfchah. 
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— ; Hamadan  &  fe  réfugia  à  Ifpahan.  En  parvenant  au  thrône^ 

Moham-°   Soliman  -  fchah  entreprit  de   dépouiller  de  leurs  charges 
med.  plufieurs  Officiers  ,  tels  que  Phakhreddin-kafchi  fon  Vizir 

i.audgiar.  ^.  ]yl0hammed-kiiaouarefm- fchah  fon  Hadgeb  ou  valet  de 
chambre  ;  mais  fon  autorité  n'étcit  pas  encore  aflez  af- 
fermie pour  dépofer  ces  deux  perfonnages  qui  avoient 
beaucoup  de'crédit  à  la  Cour.  Ils  tramèrent  fecretement  en- 
tr'eux  le  rappel  de  Mohammed  ,  quoique  la  milice  qui 
étoit  attachée  à  Soliman  -  fchah  ne  parût  pas  difpofde  à 
fouffrir  qu'on  le  déposât.  Ils  eurent  recours  à  la  rufe  ; 
Mohammed-khaouarefm-fcbah  alla  trouver  fa  fœur  qui 
avoit  épouié  le  Sulthan  ,  ôc  lui  apprit,  comme  un  fecret  im- 
portant ,  que  cette  nuit  même  une  troupe  de  conjurés  dé- 
voient fe  faifir  de  Soliman-fchah,  ôc  mettre  Mohammed 
furie  thrône.  LaSulthane  en  inftruifit  Soliman  qui  donna 
dans  le  piège  ,  ôc  qui  fans  s'informer  de  la  vérité ,  monta 
aufïi  -  tôt  à  cheval,  ôc  fe  réfugia,  accompagné  d'un  petit 
nombre  de  perfonnes ,  dans  le  Manzanderan.  Le  lende- 
L'an  ii (6  mam  tout  Ie  peuple  fut  furpris  de  la  fuite  du  Sulthan  ,  la 
milice  fe  fouleva  centre  fes  Officiers  ,  courut  au  palais 
du  Prince  qu'elle  pilla.  Pendant  ce  tems-là  les  conjurés 
avertirent  Mohammed  ,  qui  fe  rendit  en  diligence  à  Ha- 
madan, où  il  fut  proclamé  Sulthan. 

Soliman-fchah  reconnut  bien-tôt  qu'il  avoit  crû  trop  fa- 
cilement le  rapport  de  la  Sulthane  ,  ôc  voulant  reparer  fa 
Benelathk.  ^aute  ^  VHlt  a  Bagdad  (a) ,  où  le  Khalif  Moctafi  le  confir- 
Abouifcdha  ma  dans  la  dignité  de  Sulthan  ,  ôc  fit  faire  la  prière  pu- 
jyHerbelot  blique   en   fon  nom   dans   cette  ville  (6).  Le  Khalif  s'en 
alla  à  Houlouan  où    il    confirma  avec   Malek  -  fchah  le 
Traité    qu'il   venoit  de    conclure    avec    Soliman-fchah. 
Alors  ce  Khalif  ôc  Malek-fchah  fournirent  des  troupes  au 
nouveau  Sulthan  ;  en  conféquence  Soliman   marcha  dans 
le  Dgebal  ,  ôc  s'avança  jufques   fur  les  bords  du    fleuve 
Aras  ou  Arabes  ,  où  il  eut  encore  le  malheur  d'être  vaincu 
par  Mohammed.  Comme  il  paffoit  par  Scheherzour  pour 

(a)  Dans  le  mois  Mouharam  Je  l'an      han-Schah  -  el-moaddhem  Gaïatheddou- 
5Î1  nia  ou  eddin. 

(£)  Soliman-fchah  prit  le  titre  de  Scha- 
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fe  fauver  à  Bagdad  ,  Ze'm-eddin-alv-koutchouk  Lieutenant  ~~| — ~ 
de  Cothbeddin-maudoud  roi  de  Mou  fioul  l'arrêta  &  le  fit  MohLn- 
enfermer  dans  le  château  de  Moulioul.   Mohammed  ne  med 
pardonna  point  au  Khalif  d'avoir  pris  la  défenfe  de  Soli-  Sand£iar- 
man-fchah.  Aufli  -  tôt  que  fan  autorité  eut  été  affermie 
dins  Hamadan  ,  il  raflembla  fes  troupes   &  marcha  vers 
Bagdad.  Le  Khalif  avoit  fait  ravager  tous  les  pays  par  où. 
il  devoit  pafler,  ôc  de'truire  les   maifons  qui  étoient  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Mohammed  fit  jetter  (a)  un 

Ï»ont  fur  le  Tigre ,  fit  pafler  une  partie  de  fon  armée  fur 
a  rive  orientale  ,  pendant  que  Zeïn-eddin-aly-koutchouq 
qui  l'accompagnoit  avec  les  troupes  de  Mouflbul  refta  du 
côté  de  l'occident.  Il  y  eut  plufieurs  combats  entre  les  trou- 
pes du  Khalif  &  celles  du  Sulthan.  Mais  ce  dernier  ayant 
appris  que  fon  frère  Malek-fchah  avec  l'Atabekll-dighiz 
roi  d'Arran  &  Arfian-fchah  (6)  venoient  d'entrer  dans  Ha-  L'a"  lïW: 
madan  ,  qu'ils  avoient  pillé  cette  ville  ôc  emmené  les  fem- 
mes de  tous  fes  Emirs  ,  il  leva  aufli-tôt  le  fiége  de  Bagdad 
pour  aller  au  fecours  de  fa  capitale.  Les  troupes  du  Kha- 
lif le  pourfuivirent  dans  fa  retraite  &  pillèrent  toute  fon 
arriere-garde.  Le  deflein-du  Sulthan  étoit  de  revenir  de- 
vant cette  ville  aufïi  tôt  qu'il  auroit  appaifé  ces  troubles. 

Le  Sulthan  Sandgiar  étoit  toujours  retenu  prifonnier 
chez  les  Uzes,  pendant  que  la  Sulthane  Tarkhan-khatoun  Dherbelot. 
fan  époufe  gouvernoit  fes  Etats.  La  mort  de  cette  Princefle  ^**«*#*** 
qui  arriva  alors  (c)  lui  fit  chercher  de  nouveaux  moyens 
pour  s'échapper  d'entre  les  mains  des  Barbares.  L'Emir 
Elias  difpo'a  tout ,  ôc  fit  tenir  quelques  batteaux  fur  le  Gi- 
hon,au  bord  duquel  ce  Prince  venoit  quelquefois  chafler. 
Sandgiar  fe  jetta  dans  Un  ôc  fe  rendit  à  Termed  ,  d'où  il 
pafla  (J)  en  diligence  à  Merou  fa  capitale.  Mais  à  peine  y 
fut-il  arrivé  qu'il  tomba  malade  d'une  colique  ôc  mourut 
âgé  d'environ  foixante  -  treize  ans.  Ses  grandes  conquêtes 
lui  avoient  fait  donner  par  les  peuples  le  nom  de  fécond 

(a)  Dans  le  moi»;  Dzoulhedçeh  de  l'an  Mohammed  ,  fils  de  Malek  fchah- 

551  Se  il  y  relta  jufqu'au   24  de«Rahiel-  (c)  l  'an  %si  de  l'Heure- 

aoual  de  1  an     %  z-  (d)   Dans  le  mois  Ramadhan  de  l'an 

{b)  Fils  de  Thogrul ,  fils  du  Sulthan  jji  de  J-  C.  11; 6. 
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Alexandre  (a).  Ses  pricipaux  Officiers  étoient  des  Rois.  Le 

Après  J.  c.  Sulthan  de  Kharifme  nommé  Cothb  -  eddin    qui  éteit  ion 
med  grand  Echanlon  ,  venoit  hure  auprès  de  lui  les  forcions 

Sa.idgiar.  de  fa  charge  pendant  un  an  ,  &  y  envoyoit  l'année  fui- 
vante  fon  fils  Atfiz  ,  qui  fut  depuis  Sulthan.  Les  libéra- 
lités de  Sandgiar  répondoient  à  cette  magnificence  ,  &  il 
étoit  le  maître  de  tout  l'Empire  des  Mufulmans  ;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  mort  qu'on  cefTa  de  faire  la  prière  pu- 
qu'e  en  fort  nom  dans  Bagdai.  Dans  les  provinces  plus 
orientales  telles  que  le  Khorafan  ,  où  il  étoit  adoré  des  peu- 
ples, on  continua  au  contraire  de  !a  faire  pendant  un  ait 
après  fa  mort.  Il  laiffa  fon  Empire  à  Ion  neveu  Mahmoud 
fils  de  fa  feeur,  qui  avait  ép:/ufé  Mohammed  fils  de  Eo- 
gra ,  Khan  des  Turcs.  Mahmoud  s'empara  du  Lhorafan, 
Mahmoud,   ^lais  il  n'hérita  pas  de  la  pui(lan«je  de  Sandgiar. 

La  mort  de  ce  Sulthan  acheva  de  ruiner  la  famille  des 
Seljoucides  de  Perfe  :  les  Princes  qui  reftoient  fe  firent 
la  guerre  les  uns  aux  autres,  &  ne  furent  plus  refpeftés 
L'an  rr  7g.  de  tous  les  Rois  voilins  qui  avoient  été  les  vafTaux  des 
Mcuifidha  Sulthans  précédens.  Malek-fchahqui  vouloit  enlever  l'Em- 
ABoaifa-  pire  de  l'Eraque  Perfique  à  Mohammed,  (b)  étoit  à  la  tête 
radge-  d'une  armée  ,  &  parcouroit   les  provinces.    Il   vencit  de 

Mtcot'  piller  Corn  ôc  Cafchan.  Mohammed  enlevant  le  fiége  de 
Bagdad  ,  étoit  tombé  malade  :  ne  pouvant  alors  marcher 
contre  lui ,  pour  arrêter  tous  ces  défordres  ,  il  lui  promit  de 
.  le  nommer  fon  fucceffeur;  mais  Malek-fchah  qui  ne  vou- 
loit point  attendre  fi  long-tems  à  régner  rejetta  cette  pro- 
pofition  &  alla  s'emparer  du  Khouziftan  ,  qu'un  Turko- 
man  nommé  Schamlah  lui  avoit  enlevé  (c)  quelque  tems 
Lanirjj.  auparavant.  £a  mort  (d)  de  Mohammed  qui  arriva  alors  ne 
rétablit  pas  la  paix.  11  étoit  âgé  de  trente-  deux  ans, il  avoit  de 
grandes  qualités  que  les  troubles  de  fa  famille  ne  laiffe- 
rent  qu'entrevoir.  Il  quitta  la  vie  avec  beaucoup  de  re- 
gret.  Avant  que  de    mourir  ,  il  voulut  voir    encore  fes 

(a)  II  étoit  ne  dans  le  mois  Redçeb  de  (d)  *  u  mois  Je  D7ouiheHgeh   de   i'an 

l'an  ^79  de  l 'Hégire  deJ.  io%6»  $$^  de  l'Hegire  ,  il  étoit  né  dans  lemois 

(&)  L'an  yj3  de  l'Hegire.  Rabi-el-akher  de  l'an  jia. 
(*)  L'an  jro. 
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armées ,  fa  Cour  ôc  fes  thréfors  ,  ôc  c'eft  après  les  avoir         7T~c 
conlïdérés  qu'il  dit  ces  paroles  :  »  Comment  eft-il  pofhble  Moham- 
»  qu'une  puillance  aufli  grande  que  la  mienne  ne  loit  pas  mC(1- 
»  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  jilus  léger  d'un  Mahraoud- 
»  feul  grain  >  ni  de  prolonger  ma  vie  d'un  feul  moment  I 
»  Malheureux  celui  qui  ralfemble  toutes  ces  chofes  périf« 
«  fables  ,  ôc  qui  ne  s'attache  point  à  celui  en  qui  toutes  cho-  ■ 
»  fes  fe  trous  ent  ! 

Mohammed  laiflbit  un  fils  en  bas  âge  ,  auquel  il  pré- 
voyoit  que  les  armées  ne  voudroient  peint  obéir.    Il  le 
remit  entre  les  mains  d'Acfancar-el-ahmed-ili  pour  le  faire 
conduire  dans  fon  pays  de  Maraga.  1  ous  les  autres  Emirs 
fe  panagerent  en  différentes  factions  :  les   uns   s'attachè- 
rent à  Malek  fchah  fon  frère,  d'autres  ,ôc  ceux-ci  éroient 
en  plus  grand  nombre,  à  fon  oncle  Soliman-fchah  ,  qui  étoit 
retenu  prifo  nier  à  Moufloul  ,  Ôc  quelques  -  uns  à  Arflan 
fils  de  Th.Qgrul ,  qu  Ildighiz  (outenoit.  Maiek-  fchah  (a)  L'an  1 1€&. 
alla  s'emparer  d'Ifpahah  pendant  que  les  Emirs  du  parti   $'n*i*th*' 
de  Soliman-fchah  envoyèrent  chercher  ce  Prince  à  Mouf-  m'Jbeiou 
foui.  Cothbeddin-maudoud  qui  v  regnoit  alors  le  combla  Soliman- 

T  C  U     I 

de  préfens  ôc  le  renvoya  à  Hamadan  avec  une  armée,  r?  û« 
dont  il  donna  le  commandement  a  Zeineddin  -aly-  kou-  D'Herbdet. 
tchouk.  Ce  Prince  entra  dans  Hamadan  ôc  fut  proclamé 
Sulthan.  Mais  il  fe  laiffa  dominer  par  la  milice.  Il  n'é- 
toit  accompagné  que  de  baladins  ,  au  milieu  defquels  il 
pafibit  tout  fon  teins  à  boire  du  vin.  On  remarque  com- 
me une  chofe  finguliere,  qu'il  ofa  en  boire  un  jour  du  mois 
Ramadhan  qui  eft  le  jeune  des  Mufulmans.  Il  n'avoit  au- 
cune attention  pour  les  Emirs  ,  ôc  les  troupes  qui  négli- 
gèrent de  fe  préfenter  à  la  porte  de  fon  palais  fuivant 
l'ufage  ordinaire  ,  furent  au  défefpoir  d'avoir  un  pareil 
Sulthan.  Toutes  les  affaires  de  l'Empire  étoient  entre  les 
mains  de  l'Emir  Scherfeddin-kardbazon ,  un  des  plus  an- 
ciens ferviteurs  des  Seljoucides  ,  ôc  qui  par  fa  conduite 
fage  ôc  éclairée  foutenoit  encore  le  pouvoir  chancelant 
de  cette  famille.  Mais  à  la  fin  ,  il  ne  put  fupporèer  l'affront 

{«)  L'an  y jj  de  l'Hegire, 
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— ; que  le  Sulthan  lui  iit  effuyer.  Soliman  -  fchah  e'tcit  forti 

SoTman-     d'Hamadan  pour  aller  fe  divertir  dans  un  de   fes   palais, 
fçhah.         l'Emir  le   vint   trouver  &  lui  fit  quelques  reproches   lur 
Mahmo      cette  conduite.  Le  Sulthan  ne  répondit  qu'en  ordonnant 
à  fes  baladins  de  fe  moquer  de  Scherfeddin  ,   &  de  faire 
devant  lui  plusieurs  aclions  indécentes.  Scherfeddin  pour 
s'en  venger   fit  faire  quelque  tems   après  un  grand  feftin 
auquel  il  invita  le  Sulthan.  AulTi-tôt  que  ce  Prince  fe  fut 
enivré  ,  on  le   conduifit  dans  une  prifon   où  l'Emir  le  fit 
étrangler  (a).  Le  Sulthan  Malek  -  fchah  fut  empoi.bnné  à 
Ifpahan  dans  le  même  tems. 
Aloulfeàha.       AufTi-tôt  que  le  bruit  de  la  mort  de  Soliman-fchah  fe 
D  iierbdot   fut  répandu  ,  Ildighiz  avec   une  armée  de  plus  de  vingt 
fchah"'       mille  hommes  mena  avec  lui  vers  Hamadan,  Arflan-fchah 
(  b).  Scherfeddin  alla  au-devant  de  lui,  le  conduifit  au  pa- 
lais où  il  fut  placé  fur   le    thrône.  Enfuite  on  envoya  à 
Bagdad  l'ordre  d'y  faire  faire  la    prière  publique  en  fon 
Dherhiot.    nom  ;  mais  comme  on  n'y  redoutoit  plus  la  puiffance  des 
Seljoucides  ,1e  Khalif  Moftandged  refufa  d'obéir.  Kimaz  (c) 
Gouverneur  d'Ifpahan  &  Enbanedge  Gouverneur  de  Rei , 
ne  voulurent  pas  non  plus  reconnoitre  fon  autorité  ,  fe  ré- 
voltèrent &  donnèrent  le  titre  de  Sulthan  à  un  de  fes  cou- 
fins  nommé  Mohammed-feldgiouk-fchah.  Ils  s'avancèrent 
vers  Hamadan  avec  une  groffe  armée  ;  mais  Arflan-fchah 
~-     étant  allé  au-devant  d'eux  jufqu  a  Cafvin  ,  il  les  délit  aux 
environs  de  cette  ville ,  le  nouveau  Sulthan  fut  tué  &  les 
deux  rebelles  furent  contraints  de  fe  fauver  à  Rei ,  où  ne 
fe  croyant  point    en   sûreté  ils  pafferent  jufques  dans   le 
Mazanderan.   'Cette  guerre  ne   fut    pas  plutôt    terminée 
qu' Arflan-fchah  fut  obligé  d'aller  au  fecours  de  fes  Provin- 
ces du  nord.  Le  Prince  des  Abkhaz  qui  étoit  Chrétien  ,  & 
dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  la  Géorgie  &  la  Circaf- 

(a)  Pans  le  mois  Rabi-el-akher  de  l'an  mencement  de  fon   reçne  ,  mais  n'ayant 

<a  "  ,  d'autres  dilent  qu'il  le    fi:  e.npji-  pour  garant  que  d'Hcrbelot  qui  n'en  don- 

fonner.  ne  pas   une  date   piécife,   je    n'ai  pu   la 

(é    J!  prit  le  titre  d'    boul  modlurfer  marquer  ici.    Les    Arabes   difent  peu   de 

Zein  eddin-  choie   du  relie  de  l'hiftoire  des  Seljou- 

(c     Cet  événement  &  l'irruption  des  cides. 
/.bkhaz  qui  fuit  ont  du  arriver  au  coin- 
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fie  entra  dans  l' Adherbidgiane  ,  ôc  ravagea  tout  ce  pays  juf-   — ; ■ 

qu'aux  portes  de  Casvin  ,  après  s'être  emparé  du  fort  châ-  A]pnr^_"    ' 
teau  de  Cak.  Arflan  battit  les  Abkhaz  auprès  de  cette  for-   fehah. 
terefle,  la  reprit  &  contraignit  ces  peuples  à  s'en  retour-  Manmoud- 
ner  dans  leur  pays. 

C'eft  ainfi  qu'Arflan  rétabliffoit  un  peu  la  puifTance  des 
Seljoucides  dans  l'Eraque  Perfique ,  pendant  qu'elle  s'é-  Abeuifedh* 
teignoit  toute  entière  dans  le  Khorafan.  Mahmoud  qui 
avoit  fuccédé  à  Sandgiar  dans  cette  Province  n'avoit  que  » 
le  titre  de  Sulthàn ,  il  étoit  fans  autorité  ,  &  ne  pouvoit  ré- 
primer l'infolence  des  principaux  de  Nisabour  ,  qui  s'étant 
fait  chefs  de  voleurs  portoientle  ravage  dans  tous  les  en- 
virons Un  Emir  de  fa  Cour  nommé  Mcuiad  Aibch  (a) 
avec  quelques  troupes  alla  attaquer  Nifabour  qu'il  détrui- 
fîtj  ôc  a\ec  elle  une  nombreufe  bibliothèque  ,  ainfi  qu'un 
fameux  château  qu'Abdallah  de  la  Dvnaftie  des  Thaheri- 
tes  avoit  fait  conftruire  du  tems  du  Khalif  Mamoun  , 
ôc  que  le  Sulthan  avoit  fait  enfuite  rétablir.  Aibehen 
fit  reparer  les  murailles  6c  y  demeura  avec  les  habitans 
de  Nifabour.  Dans  la  fuite  il  s'empara  de  Komos(^). 
Alors  le  Sulthan  Arflan-fchah  lui  envoya  une  robe  d'hon- 
neur ôc  des  préfens  ,  ôc  Aibth  fit  faire  en  fon  propre  nom 
la  prière  publique,  ce  qui  étoit  une  révolte  contre  Mah- 
moud dont  l'hiftoire  ne  parle  plus.  Aibeh  (c)  s'empara 
encore  de  Herat  ,  ôc  quelque  -  tems  après  s'étant  dé-  an.,,tf2- 
claré  en  faveur  de  Sulthan-  fchah  qui  étoit  en  guerre 
avec  l  agafeh  au  fujet  de  l'Empire  du  Kharifme  ,  il  fut  tué 
par  ce  dernier.  Son  fils  Toghan  -  fchah  lui  fuccéda  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  être  fournis  par  les  Sulthans  de  Kha- 
rifme. 

A  l'égard  d' Arflan  fchah  ,  après  la  guerre  des  Abl'haz   j-sn  ll6. 
(d) ,  il  fe  tranfporta  à  Ifpahan  ,  où  il  reçut  le  ferment  de   IfUerlel». 
fidélité  de  l'Atabek  Zenghi  le  Salgourien  qui    en  étoit   le 
Gouverneur,  il  le  confirma  dans  ce  gouvernement ,  dont  il 
étendit  lesbornes  jufqu'à -la  province  de  Fars.  Enbanedge 
qui  s'étoit  retiré  dans  le  Mazanderan ,  après  avoir  obtenu 

(.*■)    L'aa  %$6,  del'Hegire,  (c   ''an     <To  de  l'HcgireS:  de  J.  C-  1 16\. 

{I)  L'an  jjii  de  l'Hegire-  (d)  L'an  j;>-  de  l'Hcgire. 
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.  \     ~    des  fecours  du  Sulthan  deKharifme  (a)  étoit  entre  de  nou- 
Arflan-'      veau  dans  l'Eraque  Perfique  ,  ôc  avoit  faccagé  les  envirens 
ifchah.         des  villes  d'Abher  &   de  Cafvin.   Le  Sulthan  accompa- 
Lami6j.    ^£  d'Il-dighiz  vint  fondre  fur  lui  dans  le  tems  qu'il  s'y 
attendent  le  moins  ,  6c  l'obligea  de  fe  fauver  dans  le  Ma- 
l/an n6y.  zanderan.  Dans  la  fuite  (£)  Enbanedge  revint  vers  Rei  .  il 
remporta  quelque  avantage  fur  Mohammed  fils  d'Ildighiz 
que  l'on  y  avoit  envoyé  ;  mais  la  préfence  d'Ildighiz  repara 
«tout.  Ce  Général  propofa  à  Enbanedge    de  faire  la  paix 
avec  le  Sulthan  ,  le  Traité  fut  conclu  à  "condition  qif  En- 
banedge fe  rendroit  en  perfonne  auprès  d'Arfian  -  fchah. 
La  nuit  qui  précéda  le  jour  que  l'entrevue  de  voit  fe  faire , 
Enbanedge  fut  trouvé  aiïaffiné  fans  qu'on  pût  découvrir 
ceux  qui  avoient  commis  ce  crime.  Ârflan  -  fchah  donna 
alors  le  gouvernement  de  Rei,  ôc  la  fille  d'Enbanedge  à 
Mohammed  fils  d'Ildighiz  ,  d'où  naquit  Coutlcuc  -  enba- 
L'aniiTi.     nedge-  Quelques  années  après  (c)  Arflan-fchah  perdit  fa 
mère,  enfuite  Ildighiz  qui  étoit  fon  plus  ferme  appui.  La 
mort  de  ces  deux  perfonnes  lui  caufa  un  chagrin  &  une 
L*an  1177.  maladie  de  langueur  dont   il  ne  releva  point.  Il  mourut 
d-hS"  &)  laiflant  l'Empire  à  fon  fils  Thogrul ,  qui  fut  auffi  -  tôt 
Thoaruj.     reconnu  Sulthan  ;  mais  un  Emir  nommé  Badandgiar  vou- 
lut lui  enlever  l'Adherbidgiane  pendant  que  Mohammed 
fils  d'un  autre  Thogrul  entroit  dans  i'Eraque.  L'un  &  l'au- 
tre furent  défaits  par  Mohammed  fils  d'Ildighiz  ôc  par  fon 
frère  Kizil-arflan. 
^PJfji,       ^a  mort  (e)^e  Mohammed  fils   d'Ildighiz  ,  apporta  un 
DHerLilt  grand  changement  dans  les  affaires  du  Sulthan.  Moham- 
Hivairi.      med  étoit  comme  Souverain  dans  l'Adherbidgiane  ôc  fon 
frère  Kizil-arflan  lui  fuccéda   dans  Ces  Etats;  le  Sulthan 
étoit  alors  vis  à-vis  ces  petis  Princes  ,  à  peu  près  ce  que 
les  Khalifs  étoient  à  Bagdad  dans  le  tems  de  la  plus  gran- 
de puiflance  des  Seljoucides.  Kizil-arflan  plus   amLirieux 
que  fes  prédéceffeurs  ,  garda  moins  de  mefures  avec  le 
Sulthan  ,  6c  voulut  difpofer  à  fon  gré  de  toutes  chofes.  La 

Cour 

(a*  L'an  çtfi  de  l'Hegire.  (rfV|  L'an  f 7 ;  dp.  l'Hegire. 

(£)  L'an  <,(,    de  l'Hegire.  \e)  i_'an  5&1  de  l'Hegire. 

{c)  L'an  j  6  S  de  l'Hegire, 
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Cour  fut  remplie  dedivifions,  on  prit  les  armes  ,  ôc  Kizil-       ~ J~ 
arflan  s'approcha  d'Hamadan  (a) ,  mais  le  parti  du  Sulthan  Tiiogrei. 
prévalut.  Thogrul  fe  rendit  maître  de  tous  les  pays   voi-  L'a,ul87- 
fins.  Il  fe  crut  alors  allez  piaffant  pour  exiger  du  Khalif 
Nafer  de  faire  la  prière  publique  en  l'on  nom  dans  Bagdad  , 
&  pour  ordonner  que  l'on  reparât  le  palais  des  Sulthans 
qui  étoit  dans  cette  ville.  Le  Khalif  renvoya  l'ambaffadeur 
fans  aucune  réponfe  ,  fit  détruire  le  palais ,  de  manière  qu'il 
n'en  refta  aucune  trace  ôc  fournit  des  troupes  à  Kizil  Ar- 
flan.  Cette  armée  commandée  par  le  Vizir  Dgelal-eddin  , 
fils  d'Younous  ,fortit  de  Bagdad  &  s'approcha  d'Hamadan; 
mais  Kizil-Arflan  ne  vint  pas  la  joindre  comme  il  l'avoit 
promis  ,6c la  laifla  battre  (h)  par  celle  de  Thogrul.  Kizil- 
Arflan  aima  mieux  s'attacher  les  grands  Seigneurs  de  l'E- 
raque  avec  lefquels  il  projetta  d'enlever  le  Sulthan.   Ces     an  ' 
Emirs  convinrent   qu'ils  enverroient   faire  des  exeufes  à 
Thogrul  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  ôc  demander  la  per- 
miflion  de  fe  rendre  eux-mêmes  à   fa  Cour  pour   le  fup- 
plier  d'accorder  leur  pardon.  Thogrul   ajouta  foi  à  leurs 
difeours  ôc  leur  indiqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu'il  devoit 
jouer  au  mail  à  cheval  dans  la  place  publique  ;  mais  auffi- 
tôt  qu'il  y  fut  arrivé,comme  ces  Emirs  étoient  en  plus  grand 
nombre  &  bien  armés  ,  ils  l'arrêtèrent    ôc  le  conduifirent 
prifonnier  dans  le  fort  château  appelle  Calaat-en-nadgiou 
ou  le  château  du  refuge.    Kizil-Arflan  accourut  auffi  -  tôt  à 
Hamadan  dans  le  deffein  de  mettre  fur  le  thrône  Sandgiar 
fils  de  Soliman-fchah  ;  mais  ayant  été  informé  que  le  Kha- 
lif avoit  dit  que  cette  occafionluiétoit  bien  favorable  pour 
fe  faire  déclarer  Sulthan  ;  il  prit  cette  qualité  ôc  fit  mettre 
fon  nom  fur  les  monnoyes. 

Cette  entreprife  hardie  renverfa    en  un    moment  tous 
fes  projets.  Les  autres  Emirs  ne  purent  fouffrir  cette  ufur-  ., 

*      ."     I  .  .  r  Lan  iiji. 

pation  lans  jaloulie.    On  conipira  de  toutes  parts  contre 

lui,  il  fut  trouvé  aflafllné  (c)  ôc  les  Emirs  partagèrent  en-  L'annj». 

tre  eux  les  Etats  de  Thogrul.   Ce  Prince  (d)  par  les  intri- 

(*')    L'an  58 3  del'Hegire.  (c)  L'an  587  de  l'Hegire. 

\b)  Dans  le  mois  Rabi-el-aoual  de  l'an  (d)L'zn  ;I8  de  l'Hegire. 

584- 
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gués  d'un  Officier  appelle  Houfam-eddin  ayant  trouvé  le 

■rl^tal0'  moyen    ^e  s'échapper  de  la  prifon  ,  fit  battre    le    tam- 
°  "'     bour,  raffembla  en  peu  de  tems  une  grande  armée  &  dé- 
fit les  rebelles.  La   vi&oire  qu'il  remporta  fur  eux  réta- 
blit fes  affaires  ;  mais  il  penfaêtre  empoifonné  prefque  auf- 
fi-tôt  par  Firnah  ,  mère   de  Coutlouk-enbanedge.    Cette 
femme  demeuroit  dans  fon  ferail ,  ôc  elle  avoit  été  portée 
à  commettre  ce  crime  par  fon  fils.  Thogrul  qui  en  fut  aver- 
ti lui  fit  prendre  le  poifon  qu'elle  avoit  préparé  ,   ôc  elle 
mourut  furie  champ.  Il  fit  enfuite  arrêter  Enbanedge  ;  trop 
de  clémence  envers  ce  prifonnier  à  qui  il  rendit  la  liber- 
té ,  fut  la  caufe  de  fa  perte  ôc  de  celle  de  fa  famille.    En- 
banedge  ne  fut  pas  plutôt  hors  de   prifon    qu'il    entretint 
des  intrigues  fecrettes  avec  Tagasch  Sulthan  de  Kharif- 
me ,  ôc  le  porta  à  entreprendre   la   conquête  de  l'Eraque 
Perfique.  Ce  Sulthan  vint  s'emparer  de  Rei,  mais  les  mouve- 
rnens  de  fon  frère  Sulthan  -  Schah  dans  le  Kharifme  ,  l'obli- 
gèrent de  retourner  pour  un  tems  dans  fon  pays.  Thogrurl 
L'an  u#5.  rePric  alors  (a)  le  château  de  Thabrek  ôc  toutes  les  autres 
places  que  les  Kharifmiens  avoient  envahies  ;  il  battit  en- 
'  fuite (3)  Enbanedge  &  le  força  de  fe  retirer  dans  le  Kha- 
rifme. 

Lorfqu'il  fut  délivré  de  ce  dangereux  ennemi,  i!  s'ab- 
bandonna  à  toute  forte  de  débauches.    Enflé  de  fes  prof- 
D'UerMot  pérités  &  endormi  au  milieu  des  plaifirs ,  il  n'écouta  plus 
Akoaifeilh*  ^es  principaux  Emirs  qui  lui  repréfentoient  la  nécefïïté  de 
fe  tenir  toujours  prêt  à  repouffer  les  attaques  du  Sulthan 
de  Kharifme  ,  qui  paroiffoit  avoir  deffein  de  revenir  dans 
l'Eraque.  Tous  les  efprits  s'aliienerent;  les  Emirs  écrivi- 
rent au  Sulthan  de  Kharifme  qu'il  ne  lui  feroit  pas  difficile 
de  furprendre  Thogrul  au  milieu  de  fa  Cour.  Ce  Sulthan 
qui  ne  négligea  point  cet  avis  fit  une  fi  grande  diligence; 
qu'il  arriva  aux  portes  de  Rei.dans  le  tems  que  Thogrul  étoit 
encore  noyé  dans  le  vin.  Il  ne  laifla  pas  de  prendre  fa  mafle 
d'arme  &  de  marcher  à  l'ennemi  ;  mais  en  maniant  cette 
arme  pour  frapper  fur  quelqu'un ,  il  en  déchargea  un  fi 

(«)  L'an  ;8j  de  l'Hegire.  (t)  L'an  ;?o  de  l'Hegire. 
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grand  coup  fur  une  des  jambes  du  devant  de  fon  cheval,  — ■ 

que  cet  animal  s'abbattit  fous  lui ,  Thogrulfut  renverfé.  En-  jf^"^0' 
banedge  qui  le  vit  à  terre,  courut  fur  lui  &  le  tua.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  Prince,  que  les  Orientaux  comparent  pour 
fon  courage  à  leurs  plus  grands  Héros  ;  pour  fon  efprit  & 
le  talent  fingulier  de  faire  des  vers  à  leurs  plus  fameux 
Poètes.  On  rapporte  qu'en  courant  au  combat ,  tout  rem- 
pli du  vin  qu'il  venoit  de  boire  ,  il  recitoit  ces  vers  tirés 
du  Schah-nameh  de  Pherdoufi  ,  le  plus  grand  Poëte  de  la 
Perfe.  AuJ)i-tJt  que  de  loin  on  vit  lapoujjiere  excitée  par  cette 
armée  qui  avançait ,  la  jqye  parut  fur  le  vif  âge  de  mes  Jol- 
dats  SC  de  mes  Capitaines.  I) 'un  J'eul  coup  de  ma  mafjé  d'ar- 
me ,  j'ouvris  le  chemin  à  mes  troupes  au  milieu  de  mes  en- 
nemis ,  SC  les  efforts  de  mon  bras  furent  fi  violens  ,  que  fans 
quitter  les  arçons  de  ma /elle  ,je  fis  tourner  la  terre  comme 
une  meule  de  moulin. 

Avec  ce  Prince  fut  éteinte  la  Dynaftie  des  Seljoucides 
de  Perfe ,  dont  la  puilTance  fous  les  premiers  Sultans  s'é- 
tendoit  depuis  les  frontières  du  Turkeftan  jufques  dans 
l'Afie  mineure.  Elle  a  duré  environ  1J8  ans.  Quelques 
Hiftoriens  font  régner  ces  Princes  plus  long-tems ,  parce 
qu'ils  y  comprennent  les  années  dans  lefquelles  Thogrul- 
begh  a  fait  fes  premières  expéditions.  On  peut  compter 
environ  21  j  ans  depuis  que  ces  Seljoucides  ont  commen- 
cé à  paroître.  Après  leur  deiïrudion,  les  Sulthans  de  Kha- 
rifme  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats 
&  ne  laifTerent  pas  long-tems  les  Khalifs  jouir  de  la  li- 
berté qu'ils  venoient  de  recouvrer.  Prefque  toute  la  Syrie 
fut  expofée  aux  incurfions  de  ces  Kharifmiens  i  ils  devin- 
rent le  fléau  des  Princes  Ayoubites  &  des  Sulthans  d'I- 
conium  ,  mais  cet  orage  fut  prefque  aufîl-tôt  diflipé  par 
un  autre  plus  confidérable  ;  les  Mogols  après  avoir  con- 
quis leKharifme  entrèrent  dans  la  Perfe  ôc  dans  la  Syrie, 
ôc  détruifirent  entièrement  les  Khalifs  de  Bagdad  qui  fu- 
rent obligés  de  fe  réfugier  en  Egypte. 

Pendant  l'irruption  des  Mogols  ,  toutes  les  branches 
des  Seljoucides  qui  s'étoienr  établies  dans  l'Afie  occiden- 
tale furent  détruites.  On  a  dû  remarquer  dans  cette  hif- 

Llij 
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toire  que  ces  Seljoucides ,  après  avoir  fait  de  grandes  con- 
quêtes dans  la  Perfe  ,  dans  la  Syrie ,  dans  l'Arménie  & 
dans  l'Afie  mineure  ,  fe  font  partagés  en  différentes  bran- 
ches qui  formèrent  de  nouveaux  Empires  très-puiffans.  Je 
vais   joindre  ici  l'hiftoire   de  ceux  qui  ont  régné  dans  le 
Kerman,  cette  Dynaftie  eft  peu  confidérable.    On  trou- 
vera dans  ,  les  livres  fuivans  celle  des  Seljoucides  qui  ont 
régné  dans  Alep,enfuite  celle  des  Seljoucides  d'Iconium 
qui  fe  font  étendus  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople  ; 
c'eft  de  ces  derniers  que  defcendent  les  Turcs  Ottomans 
qui  régnent  à  préfent  à  Conftantinople. 


* 
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LES   SELJOUCIDES   DU   KERMAN, 

o  u 
LES    CADHERDIENS. 


LA  province  de  Kerman  ou  Kirman  dans  laquelle  cete  Après  J.ci 
féconde  branche  des  Seljoucides  s'établit,  eft  fituée 
dans  laPerfe  entre  les  provinces  de  Fars  ,  de  Sedgeftan  & 
de  Mekran.  Du  côté  du  midi ,  elle  eft  terminée  par  la 
partie  du  Golphe  Perfique  ou  eft  Ormus.  Après  la  deftruo 
tion  de  l'Empire  des  Perfes  par  les  Arabes,  un  grand  nom- 
bre de  Ghebres  ou  d'Adorateurs  du  feu  fe  font  retirés 
dans  cette  province  ,  s'y  font,  maintenus  jufqu'à  préfent 
&  yobfervent  leur  Religion.  La  capitale  de  cette  province 
étoit  autrefois  Chaufchir  ;  elle  eft  bâtie  par  Ardefchir-ba- 
began  premier  roi  de  la  Dynaftie  des  Saflanides ,  ce  qui 
avoit  fait  donner  à  cette  ville,  le  nom  de  Berd-ardefchir , 
c'eft-à-dire  ville  d'Ardefchir  :  on  l'appelle  aujourd'hui  par 
abbréviation  Berdafchir  ;  mais  elle  n'eft  plus  la  capitale  de 
la  province.  Kirman  l'eft  devenue  dans  la  fuite  ôc  l'eft  en- 
core. 

Les  Seljoucides  enlevèrent  cette  province  aux  Ghaz- 
nevides ,  &  y  établirent  une  féconde  Dynaftie  qui  porta 
le  nom  de  Seljoucides  de  Kerman  ou  des  Cadherdiens  ; 
les  Hiftoriens  que  j'ai  confultés  ne  m'ont  fourni  aucun 
détail  fur  ce  Royaume  ,  &  je  fuis  obligé  de  me  borner 
à  ce  que  M.  d'Herbelot  a  rapporté  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale.  Ce  qu'il  en  dit  cependant  doit  être  regardé,, 
moins  comme  une  Hiftoire,  que  comme  une  fimple  lifte 
de  ces  Princes.  Il  eft  vrai  qu'enveloppés  de  toutes  parts 
par  les  Etats  des  Seljoucides  de  Perfe  ,  ces  Sulthans 
ont  peu  figuré  dans  l'Hiftoire ,  &  fi  je  ne  me  trompe ,  on 
ne  doit  les  regarder  que  comme  de  fimples  Gouverneurs 
de  province  ;  qui  ont  été  honorés  du  titre  de  Sulthan  ,  ôc 
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' —    qui  n'ont  eu  d'autorité  qu'autant  que  les  Sulthans  de  l'E- 

m,"'1/ C   raoiue  ^eur  en  laiffoient. 

L'an  1041'.       Le  Sulthan  Thogrul-begh  donna  (a)  le  gouvernement 
L'a     oô3    ^u  Kerman  ^  ^OIï  frère  Dgiafer-begh-daoud  (6) ,  d'où  il 
paffa  au  fils  de  celui-ci  nommé  Caderdh  qui  s'y  rendit  très- 
puiffant,  &  fut  regardé  comme  Sulthan;  il  s'empara  (c) 
dans  la  fuite  de  la  province  de  Fars  ,  &  remporta ,  quoiqu'il 
Dherùot.    n  eut  cîue  quatre  mule  1  urcs  ,  une  grande  victoire  fur  tad- 
Abouim.t-     louïeh  -  el-fchounkari ,   qui  avoit  vingt  mille  Dilemites  , 
hafen.  majs  ç      ambitioll  }e  perdit  ;  il  ofa  (d)  prendre  les  armes 

contre  fon  neveu  Malek-fchah  ,  qui  étoit  alors  le  plus 
puiffant  Prince  de  l'Afie,&  vint  camper  auprès  de  Gurgé. 
Malek-fchah  lui  oppofa  les  troupes  du  Khorafan.  Les  deux 
armées  fe  regardèrent  pendant  trois  jours  &  ne  firent  que 
quelques  efcarmouches  ;  mais  à  la  fin  l'action  devint  gé- 
nérale, elles  fe  livrèrent  un  des  plus  fanglants  combats 
qui  fe  foit  jamais  donné  dans  la  Perfe.  Cadherd  fut  vaincu 
&  fait  prifonnier.  Il  fut  conduit  dans  un  château  du  Kho- 
rafan où  Malek-fchah  le  fit  étrangler ,  ou  félon  d'autres 
Ecrivains ,  empoifonner  à  Hamadan  (<?).  Ce  Prince  a  régné 
pendant  trente-deux  ans. 
L'an  1084.       Caderdh  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Sulthan-fchah  qui 
régna  douze  ans  (/)  ;  enfuite  Touran-fchah  (g)  monta  fur 
le  thrône,  &  gouverna  le  Kerman  pendant  treize  ans  avec 
la  réputation  d'un  Prince  jufte  ,  fage  ,  qui  s'appliqua  à  ré- 
tablir les  défordres  que  les  guerres  précédentes  avoient 
Vsiaio96.     caufés.  Il  régna  fous  l'autorité  des  Princes  Seljoucides  de 
Perfe,  &  laiffa  (A)  en   mourant  le  Royaume  à   fon   fils 
Iran-fchah  ,  qui  n'hérita  pas   de  fes  bonnes  qualités.   Ce 
L'annoo.     Prince  fut  fi  emporté  ôc  fi  cruel,  que  fes  fujets  auxquels 
il  fe  rendit  odieux ,  le  maffacrerent  (i)  après  un  règne  de 
cinq  ans.  Son  neveu  nommé  Arflan-fchah ,  qui  s'étoit  tenu 

(a)  L'an  43  3  de  l'Hegire  Dherbelot ,  mais  félon  Khondemir  il  n'en 

(b)  Aboulmahafen  le  fait  mourir  l'an      régna  que  deux  ,  Aboulmahafen   le  fait 
4jo-  mourir  en    76. 

(c)  '  'an  4  J5  de  l'Hegire.    •  (g)  L'an  477  de  l'Hegire. 
id)  L'an  465.  de  l'Hegire,                                  (h)  L'an  4S9.  de  l'Hegire. 

(e)  Dans  le  mois  Schabaa   de  l'an  465.  (i)   L'an   494  de  l'Hegire, 

(f)  Selon  le  Tarikh  Khozideh  dans 
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caché  jufqu'alors  dans  la  boutique  d'un  cordonnier  ,  fe  fit     — — ~ 
connoître  après  fa  mort ,  ôc  fut  placé  par  les  Grands  du  APtcs,'C« 
Royaume  fur  le  thrône  ,  où  il  refta   pendant  quarante- 
deux  ans  ,  craint  ôc  refpc&é  des  Seljoucides  de  Perfe ,  qui 
n'oferentl'attaquerpendant  tout  fon  règne  {a)  ;  la  Couronne  L'an  114». 
pana  enfuite  fur  la  tête  de  fon  fils  Mohammed ,  furnom- 
mé  Moghiat-eddin  (  b  ).  Ce  Prince  pour  s'affurer  davanta- 
ge le  Royaume  de  Kerman  ,  fit  mourir  ou  aveugler  tous 
fes  frères  ;  il  s'addonna  beaucoup  à  l'aftrologie  ,  &  aima  les  Lan  II5'* 
bâtimens.  Son  règne  fut  de  quatorze  ans  (c). 

Thogrul-fchah  fils  de  Mohammed  fuccéda  à  fon  père ,  /louiftdh* 
ôc  mourut  après  un  règne  (d)  de  douze  ans  ,  laifTant  fes  D'HwW»» 
fils  Bahram-fchah  ■&  Arflan-fchah  ,  qui  fe  difputerent  le  DUrh,ilù 
thrône  pendant  vingt  ans.  Ils  intérelïerent  dans  leur  caufe 
les  Princes  voifins  ;  mais  la  mort  d'Arllan  fchah  rétablit  la 
tranquillité,  ôc  Bahram-fchah  refta  paifible  poiTeffeur.du 
Kerman.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Mohammed-fchah* 
Un   de  fes  parens  nommé  Seldgiouk-fchah  tenta  de  faire 
defcendre  du  thrône  ce  Sulthan,  ôc  l'obligea  d'avoir  recours  L'an  11*7» 
au  Sulthan  Arflan-fchah  qui  regnoit  dans  la  Perfe.  Avec  les 
fecours  qu'il   en   reçut   il  défit  fon  ennemi  ;  mais  Malek- 
dinar  de  la  race  d'Aly ,  ôc  qui  par  cette  raifon  avoit  des 
prétentions  fur  le  Khalifat ,  le  dépouilla  du  Kerman  (e) , 
ôc  s'en  rendit  le  maître  ;  ce  qui  mit  fin  à  cette  Dynaftie. 

Dans  la  fuite  le  Kerman  pafla  fous  la  domination  des 
Sulthans  de  Kharifme ,  &  il  fut  enlevé  à  ceux-ci  par  les 
Carakhataïens ,  qui  avoient  pour  fondateur  Barac-hadgeb 
(  f) ,  à  qui  le  Sulthan  de  Kharifme  avoit  donné  le  gou- 
vernement de  cette  province. 

Tel  fut  le  fort  de  l'Empire  des  Seljoucides  qui  avoit 
fait  trembler  toute  l'Afie.  L'étendue  des  Etats  que  ces 
Princes  polTédoient  devint  dans  la  fuite  la  caufe  de  leur 
perte.  Enyvrés  de  leur  puiflance  ,  ils  confièrent  le  gou- 
vernement des  provinces  à  des  Officiers  ambitieux  6c  s'a- 

(a  )  L'an  y  56  de  l'Hegire.  (e)  L'an  y 8;  de  l'Hegire. 

(I)  Quelques-  uns  l'appellent  encore  (f)  Voyez  l'origine  &  la  fuite  de  ces 

Touranfchan-  Princes    dans  les    Tables    Chronologie 

(e)  Il  mourut  l'an  f  t  1.  de  l'Hegire.  ques, 
(d)  L'an  565  de  l'Hegire. 
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— ; bandonnerent  aux  plaifirs  dans  leurs  férails  :  ils  n'en  for- 

Apies  L  C.  toient  que  pour  appaifer  des  troubles  qui  naiffoient  dans 
le  fein  de  leur  famille.  Les  Gouverneurs  des  provinces 
devenus  .trop  puiflans  prenoient  parti  dans  ces  guerres  , 
&  obtenoient  toujours  pour  recompenfe  de  leurs  fervices 
des  Gouvernemens  ou  des  augmentations  de  terres  dais 
lefquelles  ils  fe  rendirent  abfolus  ;  par-là  ils  fe  virent  maî- 
tres de  l'Empire.  Le  titre  de  Sulthan  ne  fut  plus  qu'un 
vain  titre  auquel  ils  oferent  afpirer.  Les  guerres  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  foutenir  feuls  contre  les  Princes  voifins 
qui  étoient  ennemis  des  Seljoucides,  les  rendirent  encore 
plus  abfolus  ,  tous  devinrent  autant  de  Souverains  ,  &  le 
véritable  Monarque  fe  trouva  dépouillé  de  l'Empire, 
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pi  N  des  plus  puiflans  établiffemens  des  Seljou- 


cides  ,  depuis  leur  arrivée  dans  les  provinces  APr-  J-  c« 
Occidentales  de  l'Afie,  eft  l'Empire  qu'ils  Soliman- 
ont  fondé   dans  l'Afie  mineure  ,  qui  étoit 
alors  fous  la  domination  des  Grecs  {a).  Le 
Sulthan  Malek  fchah ,  après  avoir  fubjugué 


prefque  toute  la  partie  de  l'Allé  foumife  aux  Khalifs  de  Bag- 


(a)  Les  Arabes  appellent  les  Grecs  du    regardé  comme  la  fuite  de  celui  de  Ro- 
J>as  Empire  ,  Roum  ,  c'eft-à-dire  ,  Ro-    me. 
piains  ,  parce  que  l'Empire   Grec  étoit 

Tom.  IL  Part.  IL  A, 
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dad ,  ordonna  à  Soliman ,  fils  de  Coutoulmifch  (a)  fon  pa- 

Apr.  J.  C.  rent  (je  fe  rencJre  à  la  tête  d'une  armée  dans  les  pays  qui  s'é- 
tendent  depuis  la  Syrie  jufqu  au  Bofphore.  Toutes  ces  Pro- 
vinces dont  il  alloit  faire  la  conquête  dévoient  appartenir  à 
Soliman  ,  ôc  former  un  nouvel  Empire  desSeljoucides ,  rele- 
vant de  celui  des  Sulthans  de  Perfe.  Cette  partie  de  l'Em- 
pire Grec  déjà  ruinée  par  les  fréquentes  incurfions  des  trou- 
pes des  Khalifs  ,  ôc  enfuite  par  celles  que  plufieurs  bandes  de 
'I  urcs  venoient  d'y  faire,  ne  réfifta  pas  long-tems  aux  efforts 
de  cette  nouvelle  armée.  Soliman  parvint  fans  beaucoup  de 
peine  jufqu'à  Nicée  dont  il  s'empara.  Cette  ville  autrefois  Ci 
célèbre  par  les  Conciles  que  les  Chrétiens  y  ont  tenus,  Ôc 
qui  étoitla  capitale  de  la  Bithynie,  devint  la  capitale  de  l'Em- 
A-nne  com-  P*re  ^urc  ^  J  &■  v^  ^es  Eglifes  changées  en  Mofquées.  Elle 
voie.  fervit  alors  de  retraite  aux  partis  Turcs ,  qui  fe  répandirent 
delà  dans  toutes  les  provinces  voifines ,  ôc  qui  oferent  s'avan- 
cer jufques  fur  le  bord  de  la  mer,  vis-à-vis  de  Conftantinople. 
Alexis  Comnène  qui  y  régnoit,  allarmé  de  l'approche  de  ces 
L'an  io8r.  Etrangers,  envoya  contre  eux  une  armée  ;  les  Grecs  victorieux 
obligèrent  les  Turcs  de  quitter  la  Bithynie ,  ôc  Soliman  fut 
contraint  de  demander  la  paix,  que  l'Empereur  Grec,  qui  étoit 
menacé  d'une  nouvelle  guerre  du  côté  de  l'Occident,  défiroit 
également.  Elle  fut  lignée  fans  aucun  délai  de  part  ôc  d'autre  ; 
mais  les  Turcs  qui  ne  cherchoient  qu'à  faire  de  nouveaux  éta-* 
bliffemens,  ôc  à  qui  par  conféquent  la  paix  n'étoit  point  avanta- 
geufe,  ne  gardèrent  les  Traités  qu'autant  qu'il  leur  falloir  de 
tems  pour  réparer  leurs  forces  ,  ôc  recommencèrent  aufli-tôt 
la  guerre  (c).  C'eft  depuis  ce  tems-là  que  tous  les  pays  dont 
ces  peuples  ont  fait  la  conquête  ont  porté  le  nom  de  Turquie 
££*.    ch"  les  Hiftoriens. 

(a)  C'eft  lui  que  nos  Hiftoriens  nom-  les  a  appelles  dans  la  fuite  Sulthans  dT- 

tnent  Cotlournofes  ,  Coutloumous ,  &  coniumTparcequecettevilledevintleur 

Coutloumé.  Il  étoit  fils  d'Ifrail ,  qu'A-  capitale.  Joinville  les  nomme  Sulthans 

boulfedh.i  nomme  Arftan  ,  fils  de  Sel-  de  Cornue,  pour  Conie  ou  Iconium. 
dgiouk.  Voyez  fa  mort  dans  l'Hiftoire         (f)  Tangri-bardi ,  Hiftorien  Arabe  ,, 

•des  Seljoucides  de  Perfe  ,  à  l'an  455  de  dit  que  l'an  47?  de  l'Hegire  ,  de  J.  C. 

l'Hegire.  J0S1,  Soliman  enleva  aux  Grecslechâ- 

.    (b)  les  Hiftoriens  Grecs  &  ceux  des  te.iu  d'Antharfous  ,  &  qu'il  y  établit  un 

Croifades  ,  donnentlenom  de  Perfans  Cadhy.  Cet  Auteur  oublie  qu'il  avoitat- 

à  tous  ces  Turcs  ,  parce  que  ces  peuples  tribué  cette  cbnquête  à  Toutoufch,  Roj 

.  ttoient  tenus  du  côté  de  la  Perfe.  On  de  Damas ,  à  l'année  antérieure. 
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Un  Auteur  contemporain  qui  en  fait  la  defcription ,  nous 


apprend  que  ce  Royaume  etoit  fort  grand  ;  qu  il  abondoit  en  Apr.  J.  c. 

•  i>  J     r         J  ■  o     j  >   !  r    •  .Lan  10S1. 

mines  d  argent,  de  ter ,  de  cuivre  &  d  alun  ;  en  fruits ,  en  vin,  Soliman. 
en  toute  forte  d'animaux ,  &  particulièrement  en  bons  che-  uahon. 
vaux.  Du  côté  de  l'Orient  il  étoit  alors  borné  par  la  grande 
Arménie  6c  par  une  partie  du  Royaume  de  Géorgie.  Il  s'é- 
tendbit  du  côté  de  l'Occident  jufqu'à  la  ville  d'Attalie  qui  eft 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  n'avoit  d'autres  limites  du  coté 
du  Septentrion  que  la  mer  noire,  &  au  Midi  il  étoit  borné 
par  la  petite  Arménie  par  une  partie  de  la  Cilicie,  jufqu'à  la 
mer  de  Grèce,  vis-à-vis  Fille  de  Chypre.  Tout  ce  pays  fou- 
rnis auparavant  aux  Grecs ,  &  depuis  aux  Turcs ,  étoit  divifé 
en  plufieurs  provinces,  dans  lefquelles  on  trouvoit  de  très-gran- 
des villes.  La  première  province  étoit  celle  de  Lycaonie  (a) ,  où. 
étoit  la  ville  de  Coni  capitale  du  Royaume.  La  féconde  étoit 
la  Cappadoce  où  étoit  Céfarée  de  Grèce.  La  troifiéme  étoit 
l'Ifaurie  (£),  où  l'on  trouvoit  la  ville  de  Séleucie.  La  quatrième 
étoit  la  Phrygie  (<~),  dans  laquelle  étoit  Zichia  de  Grèce.  La 
cinquième  portoit  le  nom  de  Quifitan  (ci) ,  ôc  avoit  Ephèfe 
pour  capitale.  La  fixiéme  étoit  la  Bithynie  ,  où  étoit  Nicée. 
La  feptiéme  étoit  la  Paphlagonie,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  de  Gynapolis  ;  enfin  la  huitième  étoit  appellée  Genech  ; 
c'eft-là  qu'étoit  Trébizonde,  ville  que  les  Turcs  ne  purent 
foumettre  à  caufe  des  places  fortes  qui  étoient  dans  les  en- 
virons. 

Depuis  la  défaite  de  l'Empereur  Romain  Diogène  par  le  L'an  10S4. 
Sulthan  Alp-Arflan,  Philarete  (e)  Gouverneur  d'Antioche  (/),  Anne  Com* 
que  les  conquêtes  de  Soliman  dans  l'Afie  mineure  féparoient  "fT'V  .. 
du  refte  de  l'Empire ,  avoit  eu  allez  de  confiance  dans  fes  for-  Benfiho»- 
ces  pour  fe  révolter  contre  l'Empereur,  efpérant  pouvoir  fe  n*h' ,  ,. 
maintenir  dans  1  indépendance  au  milieu  des  Infidèles.  Son  soyomhi. 
ambition  le  porta  plus  loin ,  il  fit  un  nouveau  crime  pour 
conferver  fon  petit  Etat ,  mais  il  le  perdit  avec  la  vie.  Les 
Turcs  ne  ceffoient  de  ravager  fon  territoire ,  il  crut  qu'en  em- 

(a)  Haiton  la  nomme  Ligonie.  mé  ce  nom. 

'£)  Le  même  Hillorien  la  nomme  Sau-  (e)  Benelathir  le  nomme  Phardrous, 

rie.  &  Aboulfedha  lui  donne  le  titre  deHa- 

(c)  C'eft  ce  qu'il  appelle  Briquia.  kem. 

{d)  Je  ne  rois  pas  d'où  peut  être  for-  (/)  Appellée  Antakia  par  les  Arabe». 

A  ij 
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—   braffant  le  Mahométifme  ,  non-feulement  il  arrêtèrent  leurs 

Apr.  J.  C.  courfes     mais  encore  qu'il  trouveroit  en  eux  des  défendeurs. 

Lan  1084.  '  ,    7  .  .  . 

Soliman,    Le  fils  eut  horreur  du  crime  que  le  père  projettoit  j  &  pour 

en  empêcher  l'exécution  ,  il  eut  recours  à  Soliman  auprès 
duquel  il  fe' rendit]  à  Nicée,&  il  engagea  ce  Sulthan  à  marcher 
dans  la  Syrie.  Soliman  confia  la  garde  de  fa  capitale  à  Aboul- 
cafem,  &  pour  mieux  cacher  fes  deffeins,il  ne  marcha  que 
la  nuit.  Antioche  furprife  de  le  voir  à  fes  portes,  fe  rendit 
auffi-tôt  (a).  Mais  elle  fut  la  dernière  conquête  de  ce  Prince  ; 
cette  nouvelle  acquifition  devint  la  fource  d'une  guerre  dans 
laquelle  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  vie. 

Scharfeddoulet  Mouflim  (b)  étoit  alors  maître  des  villes 
de  Mouffoul  ôc  d'Alep.  Antioche  trop  voifine  des  terres  dé- 
pendantes de  cet  Emir,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  encore 
(bus  la  domination  de  Philarete ,  avoit  été  obligée  de  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut ,  qui  affûroit  à  ce  Gouverneur 
Chrétien  la  tranquillité  du  côté  du  Mufulman.  Soliman  de- 
venu maître  d'Antioche  ne  fe  crut  point  obligé  à  la  même 
fervitude ,  &  fes  prétentions  étoient  juftes.  Déjà  poffeffeur 
d'un  grand  Empire ,  parent  du  Sulthan  de  Perfe,  il  eût  été 
honteux  pour  lui  de  devenir  le  Tributaire  d'un  fimple  Emir. 
Celui-ci  cependant  l'exigeoit.  Les  deux  Princes  fe  mirent 
en  campagne  ;  Soliman  entra  le  premier  fur  les  terres  de 
Scharfeddoulet,  ravagea  tout  fon  pays ,  ôc  ne  fut  arrêté  que  par 
les  plaintes  que  les  habitans  lui  firent  de  ces  défordres.  Com- 
me ils  imploroient  fa  clémence ,  il  crut  qu  il  étoit  du  de- 
voir d'un  Mufulman  de  ne  point  répandre  le  fang  de  fes 
frères  ;  il  fit  reflituer  tout  ce  qui  avoit  été  pris ,  aceufant  Schar- 
feddoulet d'être  l'auteur  de  cette  guerre.  Cet  acte  de  géné- 
rofité  ne  toucha  point  l'Emir ,  qui  s'approcha  d'Antioche  à  la 
L'an  ioSf.  tgte  ^cs  Arabes  &  des  Turcomans  pour  en  faire  le  fiége.  Les 
Aboulma-  deux  armées  s'étant  rencontrées  fur  les  frontières  du  territoire 
Aheûlfedha  d'Alep  (c) ,  fe  livrèrent  un  fanglant  combat  que  les  Arabes 
Tangrî-  perdirent ,  &  Scharfeddoulet  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Soliman  fe  rendit  auffi-tôt  vers  Alep,  &   fomma  Ben-el- 

(a)  L'an  477  de  THegire.  autres  pays  voifîns.  Il  avoit  époufé  la 

(b)  Il  étoit  fils  de  Coraifch  ,  fils  de     fœur  du  Sulthan  Alp  ar/hn. 

Badrand  ,  fils  de  Moclab  ,  fils  de  Mou-         (c)  Elles  en  vinrent  aux  mains  le  1$. 
i'«ïb.  Il  pofKdoit  MouiToul  ,  Alep  ,.  &     de  Sepher  de  l'an  47S  de  1  Hégire» 
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khatini  (a)  qui  y  commandoit  pour  Scharfeddoulet,  de  luire-  -■    .     .« 
mettre  cette  place.  £pr  ^sc> 

L'ambition  avoit  alors  rendu  tous  les  Princes  Seljoucides  Soliman.  ' 
jaloux  les  uns  des  autres.  I  es  Sulrhans  de  Perfe  qui  formoient 
la  principale  branche ,  prétendoient  conferver  la  fuferaineté 
fur  les  autres  Princes  qui  ne  tenoient  leurs  Royaumes  que  de 
leur  générofité  ;  mais  ceux-ci  étoient  devenus  allez  puilTans 
pour  être  ingrats ,  &  pour  chercher  à  fecouer  le  joug.  Ils 
étoient  venus  plufieurs  fois  aux  prifes  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à  Ben-el-khatini  de  trouver 
du  fecours  chez  les  autres  Princes  Seljoucides.  11  s'adreffa  au 
Sultan  Malek  fchah  qu'il  regardoit  comme  fon  Souverain  lé- 
gitime, &  à  (/>)  Toutoufch  autre  Prince  Seljoucide  établi 
dans  la  Syrie.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  voifin ,  ôc  qui  brû- 
loit  d'envie  de  prendre  Alep,  accourut  promptement,  fuivi 
de  l'Emir  Ortoc  ,  &  livra  auffi-tôt  bataille  à  l'armée  de  So- 
liman qu'il  rencontra.  Envain  le  Sulthan  de  Nicée  s'efforça 
de  rallier  fes  troupes  qui  prenoient  la  fuite  de  toutes  parts  ; 
obligé  de  céder  &  de  fuir  lui-même,  il  le  fauva  dans  un  lieu 
écarté  ,  où  quelques  Emirs  de  l'armée  ennemie  le  décou- 
vrirent. Us  elfayerent  de  l'engager  à  les  fuivre  &  à  venir  fe 
rendre  entre  les  mains  de  Toutoufch,  lui  promettant  qu'il  n'y 
avoit  aucun  danger  pour  fa  perfonne;  Soliman  ne  voulut 
point  y  confentir ,  &  lorfqu'il  vit  qu'on  fe  préparoit  à  le  forcer, 
il  tira  fon  poignard  ôc  fe  donna  la  mort  (<r).  Tel  eft  le  récit 
d'Anne  Comnène  ;  quelques  autres  Hiftoriens  prétendent  •<*»»* Con* 
qu'il  fut  tué  dans  le  combat.  Après  cette  victoire,  Alep  pa-  nene' 
roiffoit  devoir  ouvrir  fes  portes  au  Vainqueur;  mais  Ben-el- 
khatini  qui  avoit  amufé  Soliman  en  fit  autant  à  Toutoufch  ; 
celui-ci  venoit  de  faire  tranfporter  le  corps  de  Soliman  à 
Alep  dans  l'efpérance  que  les  habitans  fe  rendroient  à  lui.  Le 
Gouverneur  gagna  du  tems ,  &  donna  beaucoup  de  promeffes  AbouFe'àh* 
en  attendant  les  ordres  du  Sulthan  Malek  fchah,  qui  arrivèrent. 

(a)  Selon  d'autres  Manufcrits  ,  Ben  tes  ces  époques  font  faufTes,  puifque,  de 

cl  hakiki.  Il  eft  furnommé  Al  abbafî.  l'aveu  de  tous  les   Hiftoriens  Arabes, 

(b    Fils  d'Alp  arflan,  &freredeMa-  ce  Prince  mourut  en  478.  Ces  époques 

lek  fcliah.  conviendroient  mieux  à  fon  fils  Kilid- 

(c)  D'Herbelot  met   fa  mort  à  l'an  ge  arflan.  Aboulmahafen  dit  qu'il  tom- 

500  de  l'Hegire  ,   &  dit  ou  il  s'établit  ba  de  cheval,  &  fut  tué. 
dans  J'Aûe  mineure  dans  l'an  480.  Tou- 

À  iij 
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Alors  Toutoufch  n'ofa  porter  plus  loin  fes  prétentions ,  &  fe 

££'■  ^  c.  retjra  (#). 

Le  bruit  de  la  mort  de  Soliman  répandu  dans  l'Afie  mi- 
neure y  caufa  de  grands  défordres.  Les  différens  Emirs  ,  qui 
fous  l'autorité  de  ce  Prince  gouvernoient  les  provinces  de 
fon  Empire ,  s'en  rendirent  les  maîtres.  Nicée  fut  envahie 

Amie  Com-  par  Aboulcafem  (/■>) ,  la  Cappadoce  par  Pulchas,  frère  de  cet 
Emir;  les  autres  Emirs  fuivirent  cet  exemple,  &  devinrent 
autant  de  petits  tyrans,  pendant  que  les  enfans  de  Soliman 
étoient  obligés  de  fe  retirer  en  Perfe  auprès  du  Sulthan. 

Pendant  cette  efpéce  d'Anarchie  ,  Aboulcafem ,  le  plus 
puiflant  de  tous  ces  Emirs ,  qui  fe  flattoit  de  pouvoir  bien- 
tôt prendre  le  titre  de  Sulthan  ,  ne  tarda  pas  à  venir  faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs ,  il  s'avança  jufqu'à  la 
Propontide.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à  fes  projets  ambi- 
tieux ,  Alexis  Comnène  l'obligea  d'écouter  des  propofitions 
de  paix ,  que  le  Turc  qui  mettoit  fon  efpérance  dans  fes  ru- 
fes,  différoitde  jour  en  jour  d'accepter;  il  fallut  que  l'Em- 
pereur de  Conftantinople  envoyât  le  Général  Taticius  faire 
le  fiége  de  Nicée.  Les  Grecs  s'approchèrent  des  murailles 
fans  obftacles,  &  fe  difpoferent  à  en  faire  l'efcalade,  lorfque 
les  Turcs  qui  avoient  gardé  jufqu'alors  un  profond  filence 
rirent  une  fortie.  Les  Francs  qui  étoient  dans  l'armée  Grec- 
que les  reçurent  avec  leurs  longues  lances  ,  &  les  obli- 
gèrent à  rentrer  dans  la  ville.  Pendant  cette  a£tion  Taticius 
le  tenoit  en  ordre  de  bataille;  mais  après  la  retraite  des  Turcs 
il  fe  retira  vers  Baillée ,  environ  à  douze  flades  en-deçà  de 
Nicée. 

Le  Général  des  Grecs  étoit  encore  campé  auprès  de  cette  vil- 
le, lorfqu'il  apprit  que  le  Sulthan  Malek  fchah  (c)  venoit  d'en- 
voyer^) dans  l'Afie  mineure  Akfancar  (e) ,  furnommé  Bourski, 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  ;  ne  croyant  pas  alors 
devoir  attendre  cette  armée  qui  étoit  fupérieure  à  lafienne, 

(a)  L'an  479  de  l'Hegire.  kiarok  ,  mais  il  faut  y  fubftituer  Malek 

(h)  Anne  Comnène,  qui  rapporte  cet  fchah. 
événement  &  les  fuivans  ,  le  nomme         (d)  L'an  479  de  l'Hegire. 
Apekhafem.   Les  noms   de    tous    ces         (e)  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

Emirs  font  corrompus,  &  je  n'ai  aucun  un  autre  Acfancar  ,  furnommé   Cafînvr 

Hiflorien  Oriental  pour  les  rectifier.  eddoulet ,  père  d'Emadeddin  zenghi. 

(c)  Il  y  a  dans  Anne  Comnène  Ber- 


nene. 
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il  reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Aboulcafem  informé  — * 

de  fa  retraite  fortit  auffi-tôt  de  Nicée  ,  &  le  joignit  à  Pre-  £•»„  /ôs^ 
nete  ;  mais  la  Cavalerie  des  Francs  fondit  fur  l'Emir  Turc 
avec  tant  de  furie,  6c  rompit  tellement  fes  efcadrons  avec  fes 
lances ,  qu'il  prit  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Malgré  cette  déroute ,  Aboulcafem  n'abandonna  pas  A 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  prendre  Conftantinople ,  ou 
au  moins  la  côte  maritime  &  les  Ifles.  C'eft  dans  ce  defiein 
qu'il  s'empara  de  Cio  ,  ville .  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
dans  la  Bithynie  ,  6c  qu'il  y  fit  conftruire  une  flotte.  Un  pro- 
jet 11  hardi,  ôc  dont  l'exécution  étoit  déjà  entamée,  devoit 
inquiéter  Alexis  Comnène,  ôc  il  étoit  important  pour  le  falut 
de  l'Empire  ôc  de  tous  les  Chrétiens ,  d'en  arrêter  les  progrès* 
Manuel  Butumite  fut  chargé  de  cette  commiflion ,  il  partit 
avec  une  flotte,  dans  le  deflein  de  brûler  celle  que  le  Turc 
faifoit  conftruire  ;  en  même-tems  Taticius  s'avançoit  par  terre 
avec  fon  armée.  Aboulcafem  qui  étoit  campé  dans  un  lieu 
fort  étroit ,  où  fa  cavalerie  n'avait  pas  la  liberté  de  s'éten- 
dre ,  conduifit  fes  troupes  dans  un  endroit  nommé  Alicas  , 
qui  lui  parut  plusavantageux.  Ce  mouvement  caufa  la  perte  de 
fes  vaifleaux.  Ils  étoient  abandonnés  à  la  garde  d'uii  petit 
nombre  de  Soldats,  qui  ne  purent  empêcher  que  Butumite 
n'y  mît  le  feu  ôc  ne  les  réduisît  en  cendres.  Taticius  s'appro- 
cha dès  le  lendemain  de  l'armée  Turque  ,  mais  on  ne  fit  qu'ef- 
carmoucher  pendant  quinze  jours.  Les  Latins  qui  étoient 
dans  l'armée ,  ennuyés  de  cette  manière  de  combattre ,  de- 
mandèrent une  a&ion  générale ,  que  Taticius ,  quoique  d'a- 
bord d'un  avis  contraire,  fut  obligé  de  leur  accorder  ;  enfuite  il 
s'y  détermina  d'autant  plus  volontiers  que  l'armée  Turque  re- 
cevoit  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts ,  ôc  un  plus  long 
délai  eût  mis  les  Grecs  en  danger  d'être  enveloppés  par  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Taticius  dès  le  point  du 
jour  fe  mit  en  ordre  de  bataille ,  ôc  s'avança  fur  les  Turcs.  Ii 
les  culbuta,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers,  ôc  prit  tout** 
leur  bagage. 

Aboulcafem  ne  s'étoit  fauve  qu'avec  peine  à  Nicée  ;  l'Em- 
pereur lui  fit  offrir  la  paix ,  ôc  l'engagea  à  venir  à  Conftan- 
tinople. Après  une  fi'  grande  victoire ,  cette  conduite  paroîtra 
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furprenarite  ;  mais  Alexis  Comnène   plus  politique  &  plus 

Apr.  J.  C.  tufé  QUe  les  Turcs,  avoit  fes  vues;  ce  n'étoit  qu'un  piège 
"  qu'il  tendoic  à  l'Emir  Turc ,  &  la  néceffité  força  celui-ci  d'y 
tomber.  Le  Général  Bourski  envoyé  par  Malek  fchah  étoit 
déjà  entré  dans  l'Afie  mineure  où  il  avoit  pris  plulieurs  villes , 
&  il  s'avançoit  à  grandes  journées  vers  Nicée.  Ce  fut  ce 
qui  détermina  Aboulcafem  à  s'embarquer  pour  Conftanti- 
nople  dans  le  defiein  d'y  jurer  une  paix  folide  &  avanta- 
geufe  avec  l'Empereur.  Cet  Emir  entra  dans  cette  Capita- 
le,  &  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Les  fpectacles , 
la  chaiïe ,  les  courfes  de  chevaux  l'occupèrent  pendant  tout 
le  tems  qu'il  y  demeura.  Pendant  qu'Alexis  Comnène  lui 
donnoit  toutes  les  marques  extérieures  de  l'amitié  la  plus 
fincère,  il  faifoit  équiper  à  la  hâte  une  flotte  qu'il  deftinoit  à 
aller  prendre  Nicomédie.  Le  Drongaire  Euflhate  en  eut  le 
commandement.  Ce  Général  s'acquitta  de  fa  commiffion 
avec  promptitude  ,  ôc  fit  bâtir  une  fortereffe  dans  Nicomédie  , 
après  avoir  juré  aux  Turcs  qu'il  n'agifïbit  que  du  confentement 
d'Aboulcafem.  On  avoit  arrêté  pendant  cette  expédition  tous 
les  vaifleaux  qui  venoient  delà  Bithynie à  Conftantinople  ,  afin 
que  l'Emir  ne  pût  être  inftruit  de  rien  ;  l'Empereur  ne  lui  per- 
mit de  s'en  retourner  qu'après  que  fes  ordres  eurent  été  en- 
tièrement exécutés  ,  il  lui  donna  alors  le  titre  de  Sebaftota- 
tos.  Aboulcafem  qui  ne  fut  informé  de  la  perte  de  Nicomé- 
die ,  que  lorfqu'il  n'y  avoit  plus  de  remède ,  garda  le  filen- 
ce ,  &  diflimula  en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  fe 
venger. 
Amie  Com-  Bourski  s'approchoit  de  plus  en  plus  de  Nicée,  le  Sulthan 
uaie,  Malek  fchah  lui  avoit  ordonné  de  prendre  cette  ville  &  de 
foumettre  tous  ces  Emirs  qui  commandoient  dans  l'Afie  mi- 
neure. Aboulcafem  encore  plus  embarraffé  qu'auparavant,  n'é- 
toit point  afiezfort  pour  s'oppoferà  cette  armée,&  il  ne  voyoit 
point  de  Prince  plus  en  état  de  le  fecourir  que  l'Empereur 
Alexis  Comnène;  mais  après  ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  il 
ne  pouvoit  &  ne  devoit  pas  même  s/adreffer  à  ce  Monar- 
que ,  qui  de  fon  côté  ne  devoit  pas  favorifer  l'établifiement 
•  d'Aboulcafem.  C'eft  cependant  ce  Prince  dont  il  implora  la 
protection ,  &  il  en  obtint  un  fecours  fui  lequel  ,  félon  tou- 
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tes  les  apparences,  il  ne  devoit  point  compter.  Ces  fecours  7 

dans  les  projets  de  l'Empereur  Grec  ne  furent  envoye's  que  l^uijmw 
pour  tromper  encore  davantage  l'Emir.  Alexis  Comnène  ap- 
préhendoit  que  ce  Turc  ne  venant  à  fuccomber  fous  les  armes 
de  Bourski ,  il  ne  trouvât  lui-même  un  autre  ennemi  encore 
plus  puiffant,  ôc  cette  occafion  lui  paroiffoit  favorable  pour 
fe  rendre  maître  de  Nicée.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à 
faire  partir  le  Général  Taticius  avec  une  armée.  Après 
avoir  pris  la  petite  ville  de  S.  Georges,  les  Grecs  furent  in- 
troduits dans  Nicée,  &  plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  mu- 
railles. Bourski  qui  crut  que  l'Empereur  Alexis  Comnène  y 
étoit  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire,  décampa  pendant 
la  nuit,  &  l'armée  des  Grecs  qui  n'étoit  pas  affez  forte  pour 
l'inquiéter  dans  fa  marche,  reprit  le  chemin  de  JConftanti- 
nople. 

Cependant  le  Sulthan  Malek  fchah  réfolu  de  détruire  les  /w:G,w* 
projets  d'Aboulcafem,  envoya  dans  l'Afie  mineure  une  nou- 
velle armée  fous  la  conduite  d'Youzan  ou  Bouzan  (  a  )  Roi 
de  Harran.  Mais  pour  affurer  davantage  le  fuccès  de  cette 
expédition,  il  fît  offrir  à  l'Empereur  Alexis  Comnène  de  lui 
rendre  tout  le  pays  qu  Aboulcafem  avoit  enlevé  aux  Grecs, 
&  demanda  en  même  tems  en  mariage  la  fille  de  ce  Prince 

Ïiour  fon  fils  aîné ,  promettant  de  lui  donner  des  fecours  pfcur 
a  guerre  d'Illyrie.  Alexis  Comnène  qui  ne  vouloir  point  ma- 
rier fa  fille  à  un  Prince  Mufulman,  mais  qui  avoit  intérêt 
de  le  ménager, lui  envoya  un  Ambaffadeur,  fous  prétexte  de 
conclure  ce  Traité  ;  celui-ci  étoit  chargé  fecrettement  d'a- 
mufer  le  Sulthan  par  des  promeffes,  afin  de  gagner  du  tems. 
Alexis  ne  laiffoit  pas'  de  fournir  à  Aboulcafem  des  troupes  qui 
avoient  obligé  Bouzan  de  lever  le  fiége  de  Nicée  6c  de  fe 
retirer  proche  Lopade.  Mais  Aboulcafem  qui  ne  recevoit 
que  de  foibles  fecours  de  la  part  de  l'Empereur,  &qui  pénétra 
enfin  fes  vues  ,  aima  mieux  cette  fois  aller  implorer  la  clé- 
mence d'un  Mufulman,  que  d'être  continuellement  le  jouet 
des  Grecs.  Il  profita  du  tems  que  Bouzan  s'étoit  retiré ,  fit 
charger  treize  mulets  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux 

(a)  CePrince  fut  tué  Tan  4S7del'He-     mens   font  antérieurs  à  cette  époques 
pire  ,  (le  J.  C.  1094  ;  ain/î  ces  événe^-. 

Tom.  II.  Fan.  II.  B 
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&  prit  la  route  d'Ifpahan  oit  étoit  le  Sulthan  Malek  fchah  j 

A?r.  J.  C  fe  flattant  d'en  obtenir  le  Gouvernement  de  Nicée.  Mais 
'  il  fut  mal  reçu  dans  cette  Cour,  Malek  fchah  ne  voulut  pas 
le  voir  qu'il  n'eût  traité  avec  Bouzan.  Aboulcafem  qui  ne 
put  rien  obtenir  de  plus,  fut  contraint  de  s'en  retourner,  &  il 
n'étoit  pas  encore  fort  éloigné,  que  deux  cens  Cavaliers  l'ar- 
rêtèrent &  lui  pafferent  au  col  une  corde  d'arc  avec  laquelle 
ils  l'étranglèrent. 

Anne  Com-  Aboulcafem  avoit  laifle  fon  frère  Pulchas  dans  Nicée  pour 
y  commander  en  fon  abfence.  Alexis  Comnène  employoit 
alors  toutes  fes  rufes^ôc  n'épargnoit  point  les  préfens  pour 
tromper  ce  Turc  &  lui  enlever  Nicée  ;  mais  Pulchas  aufîi 
fourbe  qu'avare,  amufoit  à  fon  tour  l'Empereur,  en  attendant 
le  retour  de  fon  frère.  Il  apprit  fa  mort,  &  peu  de  tems  après 
celle  du  Sulthan  Malek  fchah  (a).  Ce  dernier  événement 
rendit  la  liberté  aux  enfans  de  Soliman  qui  avoient  été  rete- 
nus  jufqu'alors  à  Ifpahan.  Us  prirent  le  chemin  de    l'Afie 

L'an  io;?i.  mineure  &  rentrèrent  dans   Nicée.  Le  peuple  charmé  de 

voir  des  Princes  du  Sang  Royal  des  Seljoucides ,  les  reçut 

avec  empreffement ,  ôc  Pulchas  fe  vit  contraint  de  dépofer 

toute  fon  autorité  &  de  remettre  la  ville  entre  les  mains  de 

Kilidge-  l'aîné  nommé  Kilidge- Arflan  (  b  ) ,  qui  fut  auflï-tôt  proclamé 

*rflan  f'     Sulthan. 

Cet  événement  dérangea  les  projets  de  la  plupart  des 
Emirs  Turcs.  Kilidge-Arflan  fit  quelques  changemens  dans 
fon  nouvel  Empire ,  il  ôta  à  Pulchas  le  Gouvernement  de 
Nicée ,  &  le  donna  à  Mohammed  qu'il  fit  déclarer  le  premier 
des  Emirs.  Il  fît  enfuite  venir  un  grand  nombre  de  Turcs 
dans  fa  capitale  pour  la  rendre  plus  floriffante. 

j>:neCom-  Après  avoir  rétabli  l'ordre  dans  fes  Etats,  il  alla  faire  la 
guerre  contre  la  ville  de  Malathie,  pendant  qu'Helcan  un  de 
fes  principaux  Emirs  ravagea  les  pays  qui  étoient  fournis  aux 
Grecs.  Ces  Turcs  s'étant  emparés  d'Apolloniade  &  de  Cyzi- 
que ,  villes  fituées  fur  le  bord  de  la  mer,  Alexis  Comnène  y 

(a)  L'an  48  y  de  l'Hegire ,  au  milieu     que  ,  quoiqu'il  y  renvoie.  En  général  <, 
du  mois  Schoual.  cet  Ouvrage ,  quoiqu'excellent ,  ne  con- 

(b)  D'Herbelot  lui  donne  le  nom  de     tient  pas  la  valeur  d'une  page  fur  l'Hif- 
Daoud  ,  &  l'a  omis  dans  fa  Bibliothe-    toire  des  Seljoucides  d'Iconium> 
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tfnvoya  aufli-tôt  Euphorbenus  Alexander  qui  affiégea  Apol r 

loniade,  &  obligea  Helcan  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle.  L'an  rôji." 
Cette  ville  alloit  être  reprife  par  les  Grecs  fans  les  nouveaux  KiJidge- 
renforts  que  les  Turcs  envoyèrent,  ôcqui  obligèrent  Euphor-  ar  an  * 
benus  à  lever  le  fiége.  Il  fit  embarquer  fes  troupes  à  la 
faveur  d'un  étang  voifin  par  lequel  il  comptoit  fortir  ;  mais 
Helcan  qui  avoir  prévu  fon  deiïein,  avoit  fait  fermer  l'entrée 
de  cet  étang,  ôcle  Général  Grec  ne  pouvanr  plus  alors  fefau- 
ver  de  ce  côté,  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  troupes  &  li- 
vra aux  Turcs  un  combat  dans  lequel  il  eut  du  deflous.  Ac- 
cablés par  ces  Barbares ,  un  grand  nombre  de  Grecs  périt 
dans  les  eaux  ,  &  les  autres  furent  faits  prifonniers.  Pour  ré- 
parer cette  perte,  Alexis  Comnène  donna  le  commandement 
d'une  nouvelle  armée  qui  alla  d'abord  prendre  Cyzique  ,  ÔC 
qui  vint  enfuite  afliéger  Apolloniade.  Helcan  obligé  de  fe 
rendre ,  paffa  à  Conftantinople  ou  il  embraïïa  le  Chriftia- 
nifme  ;  cet  exemple  fut  fuivi  par  plufieurs  autres  Emirs. 

Pendant  qu'Alexis  Comnène  étoit  ocupé  à  faire  la  guerre  A^  c°m4 
aux  Patzinaces,  un  Emir  nommé  Tzachas  (  a  )  gendre  du  Sul-  z^âre. 
than  Kilidge-A^rflan ,  qui  avoit  beaucoup  d'autorité  dans  Glycat* 
l'APie  mineure,  profita  de  cette  occafion  pour  faire  conftruire 
un  grand  nombre  de  vaiffeaux  avec  lefquels  il  vint  s'empa- 
rer de  Clazomenes  ôc  de  Phocée.  Le  Gouverneur  de  Mi- 
tylène  fonimé  par  le  Turc  de  fe  rendre,  fe  retira  pendant  la 
nuit  à  Conftantinople,  &  Mitylène  ouvrit  fes  portes.  La  feule 
ville  de  Methymne  fituée  fur  le  promontoire  de  l'Ifle ,  tint 
ferme ,  &  Alexis  Comnène  y  jetta  quelques  troupes.  Tza- 
chas qui  ne  crut  pas  devoir  s'obftiner  devant  cette  place , 
alla  s'emparer  de  l'Ifle  de  Chio ,  battit  la  flotte  commandée 
par  Nicet  Caftamonite  ,  prit  la  plupart  de  fes  vaiffeaux  , 
&  enfuite  fe  retira  à  Smyrne.  Dalaffene  que  l'Empereur 
avoit  envoyé  avec  une  nouvelle  flotte,  fit  une  tentative  fur 
la  ville  de  Chio;  mais  fa  lenteur  perdit  tout:  il  laiffa  aux 
Turcs  le  tems  de  conftruire  un  fécond  mur  derrière  la 
brèche  que  fes  foldats  avoient  faite.  Tzachas  arriva  fans 
qu'Opus  envoyé  par  Dalaffene  pour  le  combattre ,  eût  olé 

(a)  Zonare  le  nomme  Zachas  ;  &  Glycas ,  Zachatzas. 
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— -   •  l'attaquer,  il  fit  débarquer  fes  foldats,  ôc  obligea  DalafTent 

Apr.  J.  C.  ^  çe  retirer  dans  une  petite  ville  voifine.  Le  lendemain  les 
Kiiidge-  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat;  la  cavalerie  Turque  qui 
ariianl,  yoltigeoit  de  tous  côtés  accabla  de  flèches  le  corps  des 
Francs  qui  étoit  dans  l'armée  Grecque ,  ôc  les  obligea  de 
prendre  la  fuite  après  des  efforts  incroyables  ;  les  Grecs  les 
fuivirent  fans  avoir  combattu  ,  ôc  fe  réfugièrent  dans  la  ville, 
pendant  que  les  Turcs  qui  s'étoient  rapprochés  de  la  mer, 
s'emparèrent  de  plulieurs  vaiffeaux  ;  les  autres  ne  trouvant 
de  falut  que  dans  la  fuite ,   gagnèrent  la  ville  de  Bolis. 

L'Emir  Tzachas  fit  alors  propofer  la  paix  au  Général  Grec  ; 
il  y  eut   quelques  conférences;  mais  Dalaffene  qui  fe  dé- 
fioit  des  Turcs,  ne  voulut  rien  conclure  fans  Jean  Ducas 
frère  de  l'Impératrice  qu'il  attendoit.  Tzachas  partit  fur  le 
champ  pour  Smyrne  dans  le  deffein  d'y  lever  de  nouvelles 
troupes ,  alors  Dalaffene  raffembla  tout  ce  qu'il  put  de  vaif- 
feaux ,  ôc  alla    furprendre  Chio    dont  il  fe  rendit    maître. 
Pendant  la  guerre  que  l'Empereur  faifoit  aux  Scythes,  Tza- 
chas parcourut  ôc  ravagea  toutes  les  Ifles  de  l'Archipel,  & 
retourna  enfuite  à  Smyrne,  où  il  fe  fit  déclarer  Roi,  ôc  y  fit 
conftruire  un  grand   nombre  de  vaiffeaux  ;  fon  deffein  étoit, 
après  avoir  fournis  les  Ifles,  de  venir  faire  le  fiége  de  Conf- 
tantinople,mais  Alexis  Comnène  ne  lui  en  donna  pas  le  tems. 
Jean  Ducas  fit  une  defcente  près  de  Mitylene  où  comman- 
doit  Galabatzas  frère  de  Tzachas  ;  les  deux  armées  ne  cef- 
ferent  de  fe  harceler  pendant  trois  mois.  Enfin,  les  Grecs 
qui  commençoient  à  perdre  courage,  firent  de  nouveaux  ef- 
forts ôc  battirent  les  Turcs  :  Tzachas  lui-même,  qui  étoit  ve- 
nu au  fecours ,  demanda  la  paix  ôc  la  permiflion  de  fe  reti- 
rer  à  Smyrne.    On  donna  des  otages  de  part  ôc  d'autre  ; 
elle   fut  lignée  ôc  prefque   auffi-tôt   violée  par  les  Grecs. 
Dalaffene  qui  s'avançoit  vers  Mitylene  avec  une  flotte  plus 
nombreufe  que  celle  des  Turcs ,  les  attendit  dans  leur  re- 
traite. Jean  Ducas  lui  repréfenta  inutilement  le  traité  que 
l'on  venoit  de  conclure  ;  Dalaffene  répondit  qu'il  n'y  avoit 
aucune  part ,  ôc  qu'aucun  feraient  ne  le  retenoit ,  il  attaqua 
la  flotte  Turque  ôc  fit  égorger  tous  ceux  qui  la  montoient- 
Comme  il  ne  s'attacha  qu'aux  gros  vaiffeaux,  il  manqua  Tza? 
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chas.  Cet  Emir  avoit  eu  la  précaution  «le  ne  monter  qu'une  -— — - — « 
fimple  barque  avec  laquelle  il  revint  à  Smyrne.  Jean  Ducas  L'an  10*1! 
6c  Dalaflene  réunirent  leurs  troupes,  &  reprirent  toutes  les     Kiiidge- 

Tn  arflan  I. 

Illes. 

Cette  déroute  n'avoit  point  abbattu  le  courage  de  Tza- 
chas;  il  fongea  à  réparer  fes  pertes  ôc  à  venir  attaquer  de 
nouveau  les  Grecs;  alors  Alexis  Comnène  qui  ne  pouvoit  le 
vaincre  par  la  force  ,  eut  recours  à  la  rufe  ,  il  lui  fufeita  un 
nouvel  ennemi,c'étoit  le  Sulthan  Kilidge  arflan  fon  beau- père. 
Tzachas  (a)  s'étoit  attribué  dans  Smyrne  une  autorité  fouverai- 
ne,  &  ne  reconnoiflbit  pas  celle  du  Sulthan. L'Empereur  char- 
gea DalaiTene  de  fe  rendre  à  Nicée,  &  d'engager  ce  Prince 
à  fe  déclarer  en  faveur  des  Grecs,  &  de  faire  la  guerre  à 
Tzachas.  Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu'il  en  at- 
tendoit.  Le  Sulthan  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  &  s'appro- 
cha d'Abydos ,  pendant  que  Dalaflene  s'y  rendoit  avec  fa 
flotte  :  Tzachas  en  faifoit  alors  le  fiége.  L'arrivée  de  deux 
ennemis  fi  puiflans  le  découragea,  &  le  força  d'implorer  la 
clémence  du  Sulthan  ;  Kilidge  Arflan  lui  fit  un  accueil  gra- 
cieux, mais  bientôt  après  il  le  fît  étrangler  dans  un  feftin  ou  Anne  Corn 
cet  Emir  s'étoit  enyvré.  Une  paix  qui  n'avoit  été  ménagée  nèn<> 
que  par  la  rufe  &  la  trahifon,  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
les  Turcs  rentrèrent  prefque  aufli-tôt  dans  la  Bithynie  qui 
étoit  fans  défenfe,  &  recommencèrent  leurs  courfes. 

Ces  Peuples  naturellement  vagabonds,  ôtqui  ne  trouvoient 
leur  avantage  que  dans  la  guerre ,  n'avoient  pas  encore 
vécu  aflez  long-tems  parmi  les  Nations  policées,  pour  fe 
fixer  dans  les  villes  &  s'adonner  au  commerce  ou  aux  arts. 
Ils  vivoient  encore  fous  leurs  tentes ,  aux  environs  des  villes 
qu'ils  avoient  foumifes  ,  avec  leurs  troupeaux ,  changeant 
fouvent  de  demeure,  comme  ils  vivoient  autrefois  dans  les 
plaines  de  la  Tartarie:  ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  L'an  lo5>s» 
l'Empire  Grec.  Ceux  qui  étoient  répandus  dans  la  Syrie  & 
dans  la  Paleftine  ne  ceflbient  de  perfécuter  les  Pèlerins  Chré- 
tiens qui  alloient  à  Jérufalem.  Les  cruautés  qu'ils  commet- 

(4)  Anne  Comnène  dit  que  Tzachas  de  Tzachas.  Ou  il  y  a  faute  dans  fou 
étoit  gendre  du  Sulthan  ;  plus  bas  elle  texte,  ou  ces  Princes  avoient  épouféla 
«lit  que  le  Sulthan  avoit  époufé  k  fille    iïile  l'un  de  l'autre. 

B  iij 
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toient  de  teutes  part?  envers  les  Chrétiens  ôc  la  profanation 
des  Lieux  Saints;  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivoient 
dans  ces  pays  Orientaux ,  qui  faifoient  craindre  que  dans  la  fui- 
te il  ne  feroit  plus  permis  aux  Chrétiens  d'y  aller  en  pèlerinage; 
peut-être  la  foibleiTe  des  Princes  de  l'Afie,qui  laifToit  entrevoir 
une  apparence  de  fuccès  ôc  d'établiffement  en  Syrie,  fufciterent 
à  Kilidge  Arflan  de  nouveaux  ennemis  ,  qui  du  fond  de  l'Eu- 
rope vinrent  ravager  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Les 
Francs  animés  par  le  zèle  de  la  Religion  ne  fôngerent  plus 
qu'à  délivrer  Jérufalem ,  ôc  les  Chrétiens  Orientaux.  Parmi 
ces  Francs  ,  une  multitude  de  gens  fans  aveu  &  de  liber- 
tins fortirent  de  l'Europe  ,  6c  ne  pafferent  en  Afie  ,  que 
pour  s'enrichir  ,  fe  livrer  de  plus  en  plus  à  leurs  vices  , 
ôc  y  trouver  l'impunité  ;  les  crimes  de  ceux-ci,  le  fanatifme 
de  quelques  autres ,  ôc  le  mélange  bizarre  de  Religion  ÔC  de 
Chevalerie  auquel  on  étoit  accoutumé  alors  ,  ont  fait  défap- 
prouvër  dans  un  ilécle  plus  éclairé  ces  fortes  de  guerres  ; 
on  n'en  a  plus  jugé  que  par  les  fuites,  c'eft-  à-dire ,  par  les  défor- 
dres  de  quelques-uns  des  Chefs,  défordres  dont  les  Turcs  eux- 
mêmes  rougirent,  tout  Barbares  qu'ils  étoient,  mais  qui  font  la 
fuite  ordinaire  des  guerres.  Voilà  ce  qui  rend  condamna- 
ble à  nos  yeux  une  expédition  dans  laquelle  nos  ancêtres  ont 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  ôc  de  zèle  pour  la  Re- 
ligion. Dans  la  fuite,  les  mœurs  Afiatiques  ont  achevé  de  cor- 
rompre la  plupart  de  ces  Chefs;comme  elles  avoient  énervé  au- 
paravant le  courage  des  Romains.  Cette  grande  expédition 
qui  changea  la  face  de  l'Afie  Occidentale ,  qui  coûta  à  l'Eu- 
rope des  millions  d'hommes,  ôc  qui  riiina  un  grand  nombre 
de  familles  de  France ,  fut  entreprise  à  l'inftigation  d'un  Fran- 
çois nommé  Pierre  (  a  )  l'Hermite  originaire  de  Picardie.  Il 
prêcha  le  premier  la  Croifade  en  France.  Tous  les  Peuples  en- 
traînés par  fes  difcours,  arborèrent  la  Croix  fur  leurs  habits.  Les 
Seigneurs  engagèrent  ou  vendirent  leurs  biens  à  des  Reli- 
gieux pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes,  en  chaffant  de 
Jérufalem  les  Infidèles.  Des  milliers  de  François,  d'Alle- 
mands ôc  d'autres  Nations  de  tout  fexe  ôc  de  tous  états, 


(4)  Anne  Comnène  l'appelle  Cucupe- 
trus,  &  dit  qu'il  avoit  quatre-vingt  mil- 


le hommes  de  pied  ,  &  cent  mille  che* 
vaux. 
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conduits  par  Pierre  l'Hermite  fe  rendirent  à  Conftantinople, 
de-là  pafîerent  en  peu  de  tems  à  Nicomédie ,  &  vinrent  en-  £^„  Jt^6\ 
fuite  à  (a)  Helenopolis  où  ils  demeurèrent  pendant  environ     Ki] 

i  •  *  arflan  I. 

deux  mois. 

Tant  de  Peuples  différens  &  mal  difciplinés  ne  relièrent 
pas  long-tems  unis  entr'eux  ;  les  Allemands  (  b  )  &  les  Lom- 
bards fe  féparerent  fous  la  conduite  d'un  nommé  Rainaud, 
&  fe  tranfporterent  au-delà  de  Nicée,  où  ils  s'abandonnèrent  à 
toutes  fortes  de  cruautés.  Anne  Comnène  les  aceufe  d'avoir 
mis  en  pièces  les  enfans  à  la  mammelle  pour  les  faire  cuire. 
Les  Turcs  fortirent  de  Nicée ,  &  allèrent  les  attaquer,  mais 
ils  furent  obligés  de  rentrer  dans  leur  ville.  Ces  Barbares,  je 
veux  dire ,  cette  troupe  d'Allemans ,  retournèrent  à  Heleno- 
polis, d'où  leur  inconftance  &  la  haîne  qu'ils  s'attirèrent  de 
tous  les  autres  Croifés ,  les  obligèrent  de  décamper.  Ils  al- 
lèrent prendre  le  château  de  Xerigord  (  c) ,  réfolus  d'y  atten- 
dre le  refte  de  l'armée  Chrétienne.  Ils  s'y  occupèrent  à  faire 
des  courfes  fur  les  terres  du  Sulthan.  Kilidge  Arflan  (  à  ) 
raffembla  une  armée  de  quinze  mille  hommes,  &  vint  les 
(  e  )  furprendre  dans  leur  retraite  ;  après  avoir  remporté  quel- 
que avantage  fur  un  petit  corps  que  ces  Chrétiens  avoient 
mis  en  embufeade ,  il  fit  des  faignées  qui  empêchèrent  que 
l'eau  ne  pénétrât  dans  la  Fortereffe.  Les  Chrétiens  accablés 
par  la  foif  avoient  recours  au  fang  des  chevaux  &  des  ânes 
pour  fe  défaltérer.  Cette  fituation  affreufe  dans  laquelle  ils 
relièrent  pendant  huit  jours ,  les  mit  au  défefpoir.  Rainaud 
leur  chef  avec  fes  gens,  fous  prétexte  de  faire  une  fortie, 
les  abandonna  lâchement ,  ôc  fe  retira  chez  les  Turcs  où  il 
embraffa  le  Mahométifme;  les  autres  Chrétiens  furent  en 
partie  faits  prifonniers ,  &  en  partie  paffés  au  fil  de  l'épée. 

Les  François  qui  étoient  campés  à  Helenopolis ,  ne  refpire- 
rent  que  la  vengeance ,  en  apprenant  la  défaite  de  ces  premiers 

(a)  Albert  d'Aix  dit  qu'ils   vinrent  nomme  ,  comme  tous  les  autres  Hifîo- 

camper  près  de  Civitot ,  &  qu'ils  y  de-,  riens  des  Croifades  ,  Soliman  ,  mais  il 

meurerent  environ  deux  mois.  le  fait  fils  d'un  Soliman  plus  ancien.  Il 

(£)  Anne  Comnène  les  appelle  Nor-  faut    l'appeller    Kilidge    arflan.    Anne 

mans.  Comnène  le  nomme  Clkiafthlan. 

(c)  Robert  le  Moine  &  le  Gejla  Fran-  (e)  Robert  le  Moine  place  cet  événe- 
corum  le  nomment  Exerogorgo.  ment  à  la  S.  Michel. 

(d)  L'Auteur  du  Gefta  t'rancerum  le 
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— — '  Croifés.  Pierre  l'H  ermite  étoit  alors  à  Conftantinople  ;  Gau- 

L'an  1096.  tier  Sans-avoir,  un  des  Chefs  de  la  Croifade  ,  qui  étoit  dans 

Kilidge-  le  camp,  ne  les  retint  qu'avec  peine;  mais  fes  efforts  &  fes 

lan  "      repréfentations  devinrent  inutiles  ,  lorfque  huit  jours  après, 

les  Turcs  fortis  de  Nicée,  enlevèrent  quelques  Pèlerins  qui 

étoient   difperfés    dans  les  campagnes:  Reinold  de  Breis, 

Jacques  de  Gautier   Sans -avoir,   (a)  Gautier  de  Breteuil  &  Foulques 

vltry.        d'Orléans ,  accufés  de  lâcheté  par  Godeffroy  Burel ,  furent 

Arme  Com-  contramts  de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Toute  l'armée, 

Albertus  au  nombre  de  vingt  mille  hommes  de  pied  ôc  de  cinq  cens 

Aq'ienf      cavaliers ,  fortit  du  camp ,  où  on  ne  laifla  que  les  malades  ôc  les 

GeJlaFran-  r  »  x  ^  A         T 

comm.  rem  mes:  on  marcha  vers  JNicée  a  travers  une  foret.  Les 
Guillaume  Croifés  n'avoient  pas  encore  fait  trois  milles,  que  Kilidge 
Foulques  de  Arflan  fondit  fur  eux,  ôtles  mit  en  déroute;  il  les  pourfuivit, 
Chartres.  &  en  fit  un  fi  grand  carnage  ,  que  peu  échappèrent.  Gau- 
°Robertus  tier  Sans-avoir,  Reinold  de  Breis  &  Foulques  d'Orléans 
Monackus.  furent  tués  fur  le  champ  de  bataille  ;  Gautier  de  Breteuil 
trn.  &  Godeffroy    Burel  ,   regagnèrent  le  camp   d'Helenopolis 

où  les  Turcs  entrèrent  avec  eux  ;  le  maflacre  recommença  : 
tout  fut  égorgé ,  ôc  les  Turcs  n'épargnèrent  que  les  enfans 
les  mieux  faits ,  les  jeunes  filles   ôc  les  Religieufes ,  qu'ils 
firent  conduire  à  Nicée ,  où  elles  éprouvèrent  dans  les  Sé- 
rails toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 
Guillaume       De  tant  de  Chrétiens  qui  avoient  accompagné  Pierre  l'Her- 
àç'ty'-       mite  dans  cette  Croifade ,  environ  trois  mille  fe  réfugièrent 
t,es.  dans  une  vieille  fortereffe  à  demi-ruinée,  qui  étoit  fituee  fur 

le  bord  la  mer.  (b)  Ils  en  fermèrent  les  portes  avec  de 
groffes  pierres  qu'ils  mirent  par  derrière  ;  mais  les  Turcs 
qui  les  avoient  fuivis  jufques  dans  ce  dernier  retranchement, 
environnèrent  la  place.  Ils  ne  s'amuferent  point  à  efcaladec 
les  murailles;  les  Francs  réduits  au  défefpoir  auroient  ven- 
du chèrement  leur  vie,  ils  fe  contentèrent  de  lancer  en 
l'air  un  grand  nombre  de  flèches  qui  retombant  dans  le  Châ- 
teau dont  la  couverture  avoit  été  détruite ,  tuoient  ou  blef- 
foient  beaucoup  de  monde.  Les  Francs  étoient  .dans  cette 

(a)  Albert  d'Aix  le  nomme  Gautier        (b)  Près  de  Civitot ,  qu'Anne  Com- 
Senzaxehor  ;  l'Auteur  du  Gcjla  Franco-     nène  appelle  Kibot. 
srum  ,i>ine-haberet 

fituâtion. 
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fituation,  quand  un  Grec  fe  tranfporta  à  Conftantinople,  ôc  ■ — 

en  donna  avis  à  Pierre  l'Hermite,  qui  étoit  encore  dans  cette  ^rn'  *'  c' 
ville.  Alexis  Comnène  envoya  auffi-tôt  à   leur  fecours  Cata-      Kilidge- 
calon  ôc  Conftantin  Euphorbenus,  avec  les  Turcoples  (  a  ),ef-  arflan  I# 
pece  de  milice  attachée  au  fervice  de  l'Empereur.  Les  Turcs 
le  retirèrent  à  Nicée  chargés  de  butin ,  ôc  Pierre-  l'Hermite 

3ui  avoit  fuivi  les  Généraux  de  l'Empereur,  reconduifit  les 
ébris  de  fon  armée  à  Conftantinople. 
Ce  fut-là  le  prélude  de  plusieurs  autres  combats  de  la 
même  efpece,  qui  coûtèrent  à  la  France  en  particulier  plus 
d'un  million  d'hommes  que  les  Turcs  firent  périr  d'ans  l'A- 
fie  mineure.  Ce  premier  orage ,  que  Kilidge  Arflan  avoit  dif- 
fipé  par  fon  courage,  par  fon  activité  ôc  par  fa  prudence,  fut 
bientôt  fuivi    d'un  autre    plus    confidérable    qui    caufa   la 
perte  de  Nicée.  Un  nouvel  efTaim  de  Croifés   de  plus  de  Guillaume 
quatre  cens  mille  hommes  s'approchoit  de  fes  Etats.  Les  ^nTyrA 
Francs  ôc  les  autres  Chrétiens ,  fous  la  conduite  de  Gode-  nène. 
froy  de  Bouillon,  de  Boëmond,  de  Robert  Comte  de  Flan-  st?1?f' 
dres,  de  l'Evêque  du  Puy  ôc  de  plufieurs  autres  étoient  déjà  Jacques  de 
arrivés  à  Nicomédie ,  où  ils  furent  joints  par  Pierre  l'Her-  Vtiry- 
mite  ôc  par  le  refte  de  la  première  Croifade.  Tous  enfemble  Aqaenf. 
marchèrent  vers  Nicée.   Le  Comte  de  Touloufe,  Robert'  G(J}ar,'an 


IHS 


corum. 


Comte  de  Normandie  ,  Etienne  Comte  de  Chartres  ôc  de  Aboulftdh* 
Blois ,  les  fuivirent,  ôc  ils  campèrent  devant  Nicée  le  quinze  Ahwm». 
de  Mai {b).  J 

Cette  ville,  capitale  de  l'Empire  des  Turcs  Seljoucides 
dans  l'Afie  mineure,  étoit  fituée  dans  la  Bithynie,  dans  une 
plaine  environnée  de  montagnes.  Elle  avoit  du  côté  de 
l'Occident  un  lac  (c)  qui  baignoit  fes  murailles,  ôc  qui  lui 
tenoit  lieu  de  fortifications.  Elle  étoit  ceinte  d'un  mur  avec 
un  fofTé  rempli  d'eau ,  ôc  fortifié  d'efpace  en  efpace  de  tours 
bien  bâties  ôc  très-élevées.  Kilidge  Arflan  dont  les  Etats 
s'étendoient  depuis  l'Hélefpont  jufqu'à  Tarfe  en  Cilicie,  y 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire,  ôc  elle  étoit  peuplée  d'habitans 

{a)  Albert  d'Aix  dit  qu'ils  ctoient  nés  Mai  de  l'an  1096. 

d'un  Grec  &  d'une  Turquefque.  (c)  Il  s'appelloit  Afcanius.  Les  Turcs 

(b)  Robert  le  Moine  &  l'Archevêque  le  nomment  aujourd'hui  Ac-fou  xc'eû- 

Baudry  difentque.ee  fut  le  jour  del'Af-  à-dire  ,  eau- blanche, 
eenfion.  Guillaume  de  Tyr  ,  le   15  de 

Tom.  IL  Part.  IL  •  C 


18  Histoire  générale  des  Huns. 

—— ■  dont  on  vante  le  courage.  Une  arme'e  fi  nombreufe  n'effraya 

tô9i.  point  le  Sulthan  ;  il  raffembla  de's  forces,  ôc  après  avoir 
"Kiiidge-  follicité  en  mênTe  tems  des  fecours  auprès  des  Princes  de 
l'Orient,  il  s'approcha  de  l'armée  Chrétienne  pour  obfer- 
ver  toutes  fes  démarches  Ôc  faifir  l'occafion  favorable  de  l'at- 
taquer. Les  Croifés  étoient  difperfés  fans  ordre  autour  de  la 
place ,  contens  feulement  de  la  tenir  bloquée.  Le  lac  laiffoit 
aux  habitans  un  chemin  libre  par  lequel  avec  leurs  barques 
ils  tranfportoient  dans  la  ville  toutes  les  provifions  qui  leur 
étoient  néceffaires.  Kilidge  Arflan  effaya  de  s'en  fervir  pour 
leur  faire  fçavoir  qu'il  devoit  attaquer  le  lendemain  les  Chré- 
tiens, ÔC  faire  lever  le  fiége  ;  mais  fes  deux  émiffaires  furent 
arrêtés  en  fortant ,  l'un  fut  tué  ,  ôc  l'autre  conduit  aux  Chefs 
de  la  Croifade ,  qui  apprirent  par-là  que  le  Sulthan  devoit 
recevoir  un  renfort  de  troupes.  Auffi-tôt  les  Francs  dépêchè- 
rent un  courier  vers  le  Comte  de  S.  Giles  ou  de  Touioufé  9 
ôc  l'Evêque  du  Puy  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés. 

Pendant  ce  tems-là ,  Alexis  Comnène  s'étoit  tranfporté  à 
Pelecan ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  traiter  fecretement  avec 
les  habitans  qui  paroiffoient  plus  difpofés  à  fe  rendre  à  lui 
qu'aux  Francs.  Butumite,  qui  de  leur  confentement  étoit 
entré  dans  la  ville ,  étoit  fur  le  point  de  conclure  le  traité,  ôc 
d'enlever  une  fi  belle  conquête  aux  Croifés,  lorfque  le  bruit 
de  l'arrivée  du  Sulthan  fe  répandit  dans  Nicée;  les  habi- 
tans abandonnèrent  les  conférences  pour  courir  aux"  armes- 
Kilidge  Arflan  defcend  du  haut  des  montagnes  avec  cin- 
quante mille  hommes ,  ôc  fond  fur  les  Chrétiens  dans  le  tems 
que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  l'Evêque  du  Puy  étoient  encore- 
occupés  à  décharger  leurs  bagages.  Ils  fe  rendirent  à  la  hâte 
à  leur  porte.  Le  Sulthan  qui  ignoroit  leur  arrivée,  détacha 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  pour  aller  s'emparer  de  la 
porte  du  midi  qu'il  croyoit  fans  défenfe  :  mais  ils  furent  re- 
pouffés  ôc  mis  en  fuite  par  le  Comte  de  Touloufe.  Le  Sul- 
than. rallia  les  fuyards,  ôc  marcha  à  l'ennemi  avec  toute  fon 
armée.  Godefroy  de  Bouillon,  Boémond,  le  Comte  de  Flan- 
dres qui  vinrent  au  fecours  du  Comte  de  Touloufe,  battirent 
les  Turcs  une  féconde  fois,  ôc  les  obligèrent  à  fe  retirer 
avec  une  perte  de  quatre  mille  hommes. 
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Après  un   échec  fi  coniidérable  on  pouvok  efpérer  que 


leSulthan  fe  retireroit  dans  fes  montagnes,  ôc  qu'il  laifieroir  j\Pr'  J- (:* 
prendre  Nicée  ;  mais  il  fe  préfenta  le  lendemain  dès  la  pointe      kiiidge- 
du  jour  en  ordre  de  bataille  ,  6c  l'on  combattit  jufqu'au  foir.  arilan  ]- 
La  victoire  long-tems  incertaine  fe  décida  enfin  en  faveur  des 
Francs  ,  ôc  les  Turcs  profitèrent  des  ténèbres  de  la  nuit  pour 
fe  fauver.  Les  Croifés  fe  difpoferent  alors  à  continuer  le  liège 
avec  plus  de  vigueur  qu'auparavant.  Pendant  fept  femaines 
ils  battirent  les  murailles  Ôc  donnèrent  de  fréquens  affauts , 
mais  les  Afliégés  fe  défendoient  avec  autant  de  courage.  On 
fit  conftruire  différentes  machines  qui  fervoient  à  lancer  des 
feux  6c  des  pierres  énormes.    Elles  furent  toutes  brifées  par 
celles  que  les  habitans  oppofoient.  Ceux-ci  avoient  toujours 
une  entrée  libre  du  côté  du  lac  ,  par  où  ils  recevoient  fans  ceffe 
des  vivres  6c  des  troupes  à  la  vue  des  Chrétiens  ,  qui  faute 
de  vaifleaux-ne  pouvoient  les  en  empêcher.  Malgré  la  grande 
difficulté  qu'il  y  avoit  d'en  faire  venir  à  travers  les  terres  > 
l'impoffibilité  de  prendre  Nicée  fans  ce  fecours  ,  obligea  les 
Croifés  d'envoyer  dans  tes  ports  les  plus  voifins  quelques  trou- 
pes pour  ramaffer  ceux  qui  s'y  trouveraient.  Alexis  Comnène 
leur  en  fournit  plufieurs  qu'ils  tranfporterent  avec  beaucoup  de 
peine  6c  à  force  de  bras  fur  des  traîneaux  jufqu'au  lac  de  Nicée. 
Il  y  en  avoit  d'aflez  grands  pour  contenir  cinquante,  ôcmême 
cent  combattans.  Les  Turcoples  de  l'Empereur,habiles  à  tirer 
de  l'arc ,  ôc  propres  aux  combats  de  mer ,  les  montèrent..   Rien 
n'abbattit  tant  le  courage  des  Affiégés  que  la  vue  de  ces  vaif- 
feaux*.  Les  attaques  devinrent  plus  générales  ôc  plus  fréquent 
tes  ;  toute  communication  avec  le  Sulthan  fut  interceptée.  Le 
Comte  de  Touloufe  s'étoit  attaché  à  ruiner  une  gxofle  tour 
fituée  du  côté  du  midi  où  il  conimandoit ,  mais  bu  la  folidité 
de  l'édifice  réfiftoit  à  toutes  les  pierres ,  ou  la  moindre  brèche 
étoit  auffi-tôt  réparée.  Un  nouveau  mur  bâti  en  peu  de  tems 
fe  préfentoit  aux  Chrétiens  après  la  chuté  du  premier.  Toutes 
les  machines  étoient  réduites  en  cendres  par  l'huile",  la  poix 
ôc  les  autres  matières  combuffibles  que  les  Affiégés  lançoient. 
Déjà  les  Princes  Croifés  ,  défefpérans  de  prendre  la  place, 
délibéraient  entre  eux  s'ils  ne  dévoient  pas  lever  le  fiége, 
quand  un  Lombard  s'offrit  de  renverfer  la  tour  en  peu  de-tems. 

C  ij 
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« 11  fit  conftruire  une  nouvelle  machine,  tellement  difpofe'e  , 

L'an  icï6.  (îtie  ^es  matières  lancées  par  les  Affiégeans  ne  faifoient  que 
Kilidge-  gliffef  ;  on  s'approcha  de  la  muraille ,  on  y  mit  la  fappe ,  on 
foutint  l'édifice  avec  de  grofTes  poutres ,  ôc  après  que  tout 
l'ouvrage  eût  été  conduit  à  fa  perfection  ,  on  mit  le  feu  aux 
matières  combuftibles  qui  environnoient  ces  poutres  ,  &  tout 
l'édifice  fut  renverfé.  On  fe  difpofoit  déjà  à  monter  à  l'affaut, 
&  cette  fameufe  ville  paroiffoit  devoir  tomber  fous  les  efforts 
des  Croifés.  Alors  Butumite  trouva  le  moyen  d'y  être  intro- 
duit ;  il  repréfenta  aux  habitans  le  danger  dont  ils  étoient 
menacés  ,  ôc   les  engagea  à  fe  rendre  à  l'Empereur  Alexis 
Comnène.  Dans  le  tems  que  les  Francs  s'avançoient  pour 
efcalader  les  murailles ,  on  fit  arborer  le  drapeau  Impérial  ; 
les  troupes  Grecques  entrèrent  dans  la  ville,  &  le  fruit  de  tant 
de  peines  retourna  tout  entier  aux  Grecs.    Les  Soldats  qui 
s'attendoient  au  pillage  murmurèrent  inutilement  ;  les  Chefs 
reçurent  des  préfens  confidérables  de  la  part  de  l'Empereur, 
&  fe  confolerent .d'autant  plus  facilement  de  cette  perte, 
L'an  1057.  clue  ^eur  deflein  n'étoit  pas  de  s'arrêter  dans  l'Afie  mineure  : 
ils  obtinrent  feulement  que  l'on  rehdroit  les  prifonniers  qui 
Guillaume   avojent  £t£   faits  fur   Pierre   l'Hermite.    Nicée  fut  prife  le 
Guiberu     vingt  (a)  de  Juin.  La  Sulthane  que  l'on  avoit  arrêtée  en  vou- 
Sanut.        Jant  fe  fauver  fur  le  lac  après  la  chute  de  la  tour ,  fut  con- 
vîïry*  ' S  duite  avec  fes  enfans  &  un  grand  nombre  de  prifonniers  à 
Soyouthî.     Conftantinople ,  où  elle  fut  reçue  avec  honneur  par  l'Em- 
pereur. 

En  quittant  la  ville  de  Nicée ,  les  Chrétiens  avoient  à 
paffer  des  défilés  dangereux ,  où  Kilidge  Arflan  attendoit  à 
fe  venger  de  la  prife  de  fa  Capitale.  La  Religion  qui  avoit 
réuni  tant  de  Chrétiens  ,  fut  fouvent  obligée  de  céder  à 
des  vues  particulières  d'intérêts,  qui  faifoient  oublier  la  caufe 
commune.  Comme  s'ils  euflent  été  en  pays  ami ,  ils  fe  divi- 
sèrent en  deux  bandés  ;  l'une  commandée  par  Boëmond  ,  le 
Comte  de  Normandie ,  Etienne  Comte  de  Blois  ,  Tancrède 
&  Hugues  Comte  de  Saint-Pol  tourna  à  gauche ,  6c  alla 
camper  dans  les  plaines  de.  Dorylée  fur  le  bord  d'une  rivière  , 

m 

(<a)  fan  4^0  ,  félon  AbouJmahafen  ,  &  les  autres  Hiftoriens  Arabes 
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dans  un  lieu  appelle  Gorgoni.  L'autre ,  fous  la  conduite  de  > 

Godefroy  de  Bouillon ,  du  Comte  de  Touloufe  ,  de  l'Evêque  £Pr- J-  c* 
du  Puy,  ôc  de  Hugues  le  Grand  ,  frère  de  Philippe  I.  Roi  de     Kiiidge^ 
France ,  prit  à  droite ,  ôc  campa  à  deux  milles  de  diftance  arfl,m  L 
de  la  première. 

Kilidge  Arflan ,  que  fes  efpions  informèrent  de  cette  divi- 
fion,.  s'attacha  à  l'armée  de  Boëmond,  il  la  fuivit  jufques 
dans  la  plaine  où  elle  venoit  de  camper,  &  la  furprit  ;  il  étoit 
à  la  tête  d'environ  trois  cens  mille  hommes  (a).  Les  Chrétiens 
n'eurent  que  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille ,  &  de  donner 
avis  de  leur  état  à  Godefroy  de  Bouillon  ;  les  Turcs  les  ac- 
cabloient  de  leurs  flèches,  ils  combattaient  à  la  manière  des 
Scythes;    c'eft-à-dire,   qu'ils  ne  fuyoient  que   pour  revenir 
faire  de  nouvelles  décharges.   Les  Chrétiens  j  prefqde  tous 
blelTés ,   ôc  fe  cachant  derrière  leur   bagage ,  alloient  être 
entièrement  détruits  fans  Godefroy  de  Bouillon  ôc  les  autres 
qui  vinrent  prbmptement  à  leurfecours  avec  quarante  mille 
hommes  de  cavalerie.  Ce  renfort  ranima  l'armée  Chrétienne.  Guillaume 
Les  Turcs  furent  battus  à  leur  tour,  ôc  pourfuivis  l'efpace  de   Ljfr' 
trois  milles  au-delà  de  leur  camp  ,  qu'ils  abandonnèrent  aux  très. 
Chrétiens.  On  y  trouva  beaucoup  d'or  ôc  d'argent,  des  vivres  Al)°"lfeti!'a 
en  abondance  ,  des  chevaux,  des  chameaux,  des  ânes,  des 
moutons ,  Ôc  un  grand  nombre  de  tentes.  Cette  victoire  coûta 
quatre  mille  hommes  aux  Francs,  les  Turcs  perdirent  trois 
mille  des  plus  diftingués  d'entré  eux. 

Le  Sulthan  n'ofa  plus  fe  préfenter  devant  l'armée  Chré- 
tienne ;  il  fçavoit  que  le  delTein  des  Croifés  n'étoit  pas  de  fe 
fixer  dans  fon  pays ,  niais  d'aller  faire  la  conquête  de  la  Pa- 
leftine.  Il  lui  en  coûtoit  déjà  trop  pour  avoir  voulu  s'pppofer 
à  leur  paffage.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer ,  ôc  les  laiffa  con- 
tinuer leur  route  par  la  Bithynie  ôc  la  Pifidie ,  où  ils  furent 
plus  expofés  par  leur  imprudence  que  par  les  troupes  qu'il  au- 
roit  pu  envoyer  contre  eux.Ils  venoient  de  traverfer  un  pays 
fee  ôcïtérile,  où  la  chaleur  de  la  faifon  leur  avoit  rendu  la 

(a)  Guillaume  de  Tyr  dit  plus  de  Emirs  Amudaradigium ,  Miriatos  ,  Co- 

looooo  ;  Foulques  de  Chartres  en  met  mardigum  ,  Amirchai ,  Lachin,  Bolda-f 

360000.  Suivant  ce  dernier,  Soliman,  gis  ,  Caradigum ,  &  autres, 
ou  plutôt  Kilidge  arflan  étoit  fuivi  des 
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— — —  foif  infupportable.  Ils  fe  précipitèrent  fans  précaution  dans  le 
L'an  iJo^.'  premier  fleuve  qu'ils  rencontrèrent,  ôc  l'eau  qu'ils  burent  fans 
Kiiidge-  modération  en  fit  périr  une  grande  quantité.'    D'Antioche , 
aril.w-1.      capitale  de  la  Pilidie,  ils  entrèrent  dans  la  Lycaonie,  ôc  s'ap- 
prochèrent d'Iconium  ,  où  ils  efpéroient  trouver  des  vivres. 
Mais  les  Turcs  ,  inftruits  de  leur  marche,  avoient  abandonné 
cette  ville  ,  &  s'étoient  retirés  avec  leurs  femmes,  leuns  en- 
fans   &  toutes  leurs  richeffes  dans    les  montagnes  voifines. 
Par-là  les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  difette  ;  ils 
gagnèrent  Héraclée ,  ôc  enfuite  Marafch.  Là ,  Tancrede  avec 
fa  troupe  quitta  le  gros  de  l'armée  ,  &  après  avoir  battu  quel- 
ques partis  Turcs ,  s'approcha  de  Tarfe  en  Cilicie ,  dans  le 
deflein  de  fe  rendre  maître  de  cette-ville.  Il  alloit  la  prendre 
lorfqufr  Baudouin  vint  la  lui  arracher  ;  il  tourna  alors  vers  Ada- 
na  6c  enfuite  Mamiftra ,  où  il  fit  un  grand  butin ,  fans  -que 
Kilidge  Arfian  pût  s'y  oppofer.    Il   parcourut  ainfi  toute  la 
Cilicie,  battit  les  Turcs  partout  où  il  les  rencontra,  ôc  s'em- 
para d'Alexandrie  après  un  grand  combat.   Les  Turcs  ôc  les 
Arméniens  qui  s'étoient  retirés  dans  les  montagnes  ,  lui  en- 
•     voyerent  des  préfens ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  les  y  at- 
taquer. Les  Chrétiens  qui  marchoient  toujours  du  côté  de 
l'Orient ,  quittèrent  enfin  les  Etats  de  Kilidge  Arfian ,  qu'ils 
avoient  ravagés  en  les  traverfant  d'une  extrémité  à  l'autre  , 
ôc  ils  entrèrent  dans  la  Syrie  ,  où  ils  étoient  appelles  fécret- 
Aboulma-    tement  par  le  Khalif  d'Egypte  ,  ennemi  des  autres  Maho- 
kafen.        métans  attachés  au  Khalif  de  Bagdad. 

Le  Sulthan  n'avoit  pas  encore  eu  le'  tems  de  réparer  les 
défordres  que  le  pafiage  des  Croifés  avoit  faits  dans  fes  Etats , 
lorfqu'il  y  vit  arriver  quinze  mille  Danois  qui  étoient  con- 
duits par  Suénon,  fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Us  étoient 
déjà  campés  entre  les  villes  de  Phiniminis  ôc  de  Terma  (a).  Il 
vola  à  leur  rencontre  ôc  les  battit.  Les  Danois  fe  défendi- 
rent avec  courage  ôc  périrent  tous.  Tel  fut  le  fort  de  ces  nou- 
veaux Croifés.  Quoique  l'Hiftôire  ne  s'étende  pas  beaucoup 
fur  le  règne  de  Kilidge  Arfian ,  on  juge  par  ces  détails  qu'il 
■devoit  être  un  grand  Prince, plein  de  courage,  d'activité  ÔC 
- 

(a)  Cette  dernière  eu  dans  la  Cappadoce. 
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fort  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre.  Mais  la  perte  de  fa  ca 1 — - 

pitale,  &  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  villes  diminua  beau-  ^  (^ 
coup  fes  forces ,  ôc  ranima  l'ambition  de  fes  Emirs.  ■      Kiiidge- 

Ces' Chefs  de  la  Nation  n'étoient  pas  entièrement  fous  la  ar  ' 
dépendance  du  Sulthan  ,  ôc  confervoient  une  certaine  auto-  L  an  10^8* 
rite  fur  un  nombre  de  fujets.  Ils  profitèrent  de  la  foibleffe 
de  Kilidge  Arflan ,  ôc  du  tems  qu'il  étoit  occupé  à  repouffer 
les  Chrétiens,pourfe  révolter.  L'Emir  Tangri-permes  s'empara 
d'Ephèfe  ;  d'autres  fe  faifirent  .des  Ifles  de  Chio  ôc  de  Rho-  Ame  Coin* 
des  qui  leur  fervoient  de  retraite.  Alexis  Comnène,  obligé 
d'armer  pour  réprimer  leur  infolence  ,  envoya  contre  eux 
Jean  Ducas  avec  une  flotte ,  ôc  lui  confia  la  Sulthane  fille  de 
Tzachas ,  afin  qu'en  la  voyant ,  ils  appriffent  par-là  que  Nicée 
leur  capitale  étoit  prife.  Jean  Ducas  fe  rendit  par  terre  à 
Smyme,  pendant  que  le  Préfet  de  la' flotte  s'y  tranfportoit 
par  mer.  Les  Turcs  qui  étoient  un  refte  du  parti  de  Tza- 
chas lui  remirent  cette  ville,  à  condition  qu'il  leur  feroit  per- 
mis de  fe  retirer  chez  eux,  ce  qu'ils  obtinrent.  De-là,  les 
Grecs  allèrent  à  Ephèfe  contre  les  Emirs  Tangri-permes  ôc 
Maraces  (a).  Dans  une  action  qui  fe  donna,  les  deux  Emirs 
furent  vaincus ,  ôc  perdirent  environ  deux  mille  hommes 'qui 
furent  faits  prifonniers;  l'Empereur  les  difperfa  dans  les  Ifles  : 
le  refte  fe  fauva  par  le  Méandre  à  Polybot.  Jean  Ducas  entra 
dans  Ephèfe,  ôc  reprit  enfuite  Sardes,  Philadelphie,  Lao- 
dicée  ôc  Lampes.  Il  fe  préfenta  devant  Polybot  où  les  Turcs 
s'étoient  réfugiés  ;  il  les  y  furprit  ôc  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

D'un  autre  côté,  l'Empereur  Alexis  Comnène  entra  fur 
les  terres  du  Sulthan ,  il  s'étoit  rendu  à  Philomèle  où  il 
avoit  défait  les  Turcs,  ôc  avoit  pris  enfuite  plufieurs  places.  ArmeCom* 
Son  deffein  étoit  de  porter  des  fecours  aux  Francs  ôc  aux 
autres  Croifés  qui  étoient  occupés  à  faire  le  fiége  d'A mio- 
che for  l'Orome.  Guillaume  de  Grand-menil  ôc  d'autres  Sei- 
gneurs Francs  étoient  arrivés  en  cet  endroit  pour  l'engager  à 
accélérer  fa  marche.  La  nouvelle  qui  fe  répandit  alors  que 

(a)  Les  noms  de  ces  Emirs  font'  cor-     point  de  ces  évéremeris  ,  il  m'a  été  im- 
rompus  par  les  Ecrivains  Grecs  ,  mais     poffible  de  rétablir  ces  noms. 
comme  les  Auteurs  Arabes  ne  parlent 
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■   ■■"  le  Général  Kerboga ,  envoyé  avec  toutes  les  forces  de  l'O- 
L'aa  1Ô57!  "ent  Par  ^e  Sulthan  de  Perfe ,  s'approchoit  d'Antioche ,  le  dé- 
Kiiidge-  termina  à  ne  pas  aller  plus  loin  ;  il  abandonna  les  Chré- 
arfhnl.      tiens,  &  reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Il  fut  inquiété 
par  un  Emir  Turc  nommé  Ifmaïl';  mais  il  fe  tint  fi  bien  fur 
îes  gardes ,  que  l'Emir  au  défefpoir  d'avoir  manqué  fon  coup 
fur  l'armée  Impériale ,  alla  aiïiéger  la  fortereiTe  de  Paipert 
dont  Gabras  Théodore  venoit  de  s'emparer. 
j-'annoo.       Les  parties  Orientales  de  l'Empire  de  Kilidge  Arflan  de- 
Abouifedha  venoient  également  la  proye  de  quelques  autres  Emirs.  Un 
Turkoman  nommé  Kamfchteghin  fils  de  Thilou,  plus  connu 
fous  le  nom  de  fils  de  Danifchmend  (<?) ,  parce  que  fon  père 
s'étoit  adonné  aux  Sciences  ,  après  avoir  raffemblé  quelques 
fujets ,  étoit  parvenu  à  fe  former  un  petit  Etat  affez  confi- 
dérable  aux  environs  de  la  ville  de  Malathie.   Un  Arménien 
nommé  Gabriel,  commandoit  alors  dans  cette  ville  :  celui-ci 
ne  pouvant  s'oppofer  aux  fréquentes  incurfions  que  les  Turcs 
faifoient  fur  fon  territoire ,  eut  recours  à  Boëmond  qui  ve- 
Guillaume   noit  de  s'établir  dans  la  grande  ville  d'Antioche ,  &  offrit  de 
Fo«Wi<te  h"  remettre  Malathie.    Aufli-tôt  Boëmond  paffa  l'Euphrate, 
Chartres.     &  entra  dans  la  Méfopotamie  ;  mais  il  y  trouva  de  la  réfiftan- 
A?tunR:mt  ce  (^)*  ^e  ^s  ^e  Danifchmend  vint  à  fa  rencontre ,  &  les 
Francs  furpris  furent  mis  en  déroute  ;  Boëmond  fut  fait  pri- 
fonnier,  ôc  le  fils  de  Danifchmend  alla  faire  le  fiége  de  Ma- 
lathie. Les  Francs  s'étoient  fauves  à  Édeffe  où  ils  avoient 
informé  Baudouin,  Comte  de  cette  ville,  du  malheur  de  Boë- 
mond ;  Baudouin  accourut  promptement  vers  Malathie ,  dis- 
tante de  trois  journées  d'Edeffe  ,  obligea  le  fils  de  Danifch- 
mend de   décamper  à  la  hâte,  &  prit  poflefiion  de  cette 
ville. 
L'an  no*.       Pendant  que  tous  ces  Emirs  faifoient  ainfi  leurs  efforts  pour 
Albertus  s'établir  à  l'orient  &   à   l'occident  de    l'Afie  mineure ,  le 
Aquenf.       Sulthan  étoit  errant ,  cherchant  partout  des  fecours  chez  les 
mt     m~  Pfinces  Afiatiques.  Son  pays  étoit  défolé  par  les  divifions  qui 
régnoient  entre  lui  &  fes  Emirs  trop  puiffans ,  par  les  incur- 

(a)  Ce  mot  en  Turkoman   fignjfie  ,     &  Albert  d'Aix  ,  Doniman. 
qui  enfeigne.   Cinnamus  l'écrit  Tanif-         (b)  L'an  4^}  de  l'Hegire, 
pian  \  Guillaume  de  Tyr  ,  Danifman  ; 
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lions  que  les  Grecs  faifoient  du  côté  de  Nicée ,  &  par  le  1 — ■ 

.paffage  fréquent  des  Chrétiens  Occidentaux  qui  fe  rendoient  ^,pr- J>  (^  • 
en  foule  dans  fes  Etats.  Il  s'en  croyoit  délivré ,  lorfqu  il  en     Kilidge- 
vh  paroître  de  nouveau  deux  cens  foixante  mille,  tant  Lom-  at(Lin  *♦ 
bards  que  François  &  Allemands.  Les  premiers  avoient  pour 
Chefs  l'Evêque  de  Milan ,  Albert  Comte  de  Blandras ,  fon 
frère  Wido,  Hugues  de  Mont-béel ,  Othon  neveu  d'Albert , 
ôc  Vigbert  Comte  de  Parme.    Ils  arrivèrent  à    Nicomédie 
vers  les  Fêtes  de  Pâques.  Conrad  Connétable  de  l'Empe- 
reur Henri  III.  les  joignit  avec  les  Allemands ,  ôc  ils  furent 
fuivis  d'Etienne  Comte  de  Blois,  d'Etienne  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Hugues  le  Grand,  ôc  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
François.    L'Empereur  Alexis  Comnène  leur  avoit  donné 
pour  guides  des  Turcoples.  Les  Comtes  Raimond  ôc  Etienne 
de  Blois  vouloient  que  l'on  fuivît  la  route  que  Godefroy  de 
Bouillon  avoit  prife.    Les  Lombards  qui   avoient  trop   de 
confiance  dans  leur  nombre ,  perfifterent  à  prendre  le  che- 
min des  montagnes  ;  ils  fe  flattoient  d'aller  faire  le  fiége  de 
Bagdad,  ôc  de  pénétrer  jufques  dans  le  Khorafan.    On  fut 
obligé  de  les  fuivre,  &  après  trois  femaines  de  marche,  dans 
l'abondance  ôc  la  débauche,  on  parvint  aux  montagnes  ôc  on 
s'empara  d'une  forrereiïe  où  l'on  tua  deux  cens  Turcs  ;  mais 
on  ne  put  prendre  celle  de  Gargara.    Les  Turcs  commencè- 
rent à  harceler  les  Chrétiens.  Raimond  ôc  les  troupes  de 
l'Empereur  Alexis  Comnène,  corrompus  par  les  préfens  du 
Sulthan ,  conduifirent  l'armée  Chrétienne  à  travers  des  dé- 
ferts  affreux  où  elle  manquoit  d'eau ,  ôc  dans  les  endroits  où 
les  Turcs  avoient  dreffé  des  embufcades  ;   trahifon  qui  fît 
périr  beaucoup  de  monde.  Sept  cens  François  furent  placés 
à  l'avant-garde  ,  ôc  autant  de  Lombards  à  l'arriere-garde  , 
pour  repouffer  les  Turcs  qui  ne  ceffoient  d'inquiéter  l'armée. 
Les  Lombards  furent  bientôt  défaits  par  cinq  cens  de  ces 
Turcs  ,  qui  attaquèrent  enfuite  l'infanterie  ôc  tuèrent  environ 
mille  hommes.   Les  Lombards  furent  accufés  de  lâcheté  , 
mais  perfonne  n'ofa  prendre  leur  pofte.  Il  n'y  eut  à  la  fin  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avec  cinq  cens  Cuiraffiers  qui  voulut 
s'y  expofer ,  ôc  il  le  foutint  avec  tant  de  courage  qu'on  ne 
perdit  pas  un  feul  homme.  Les  autres  Chefs  de  l'armée  y 
lom.  IL  Part.  IL  D 
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A  j_  c  vinrent  ènfuite  tour-à-tour  ,  ôc  marchèrent  ainfi  pendant 
L'an  1102..  quinze  jours  au  milieu  des  déferts  ôc  à  travers  les  monta- 
arflan^6"  ênes*  La  difette  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans  l'armée 
Chrétienne ,  fans  qu'on  pût  efpérer  de  trouver  des  vivres  , 
les  Turcs  enlevant  tous  les  Soldats  qui  ofoient  s'éloigner 
du  gros  de  l'armée  pour  en  chercher.  Après  que  les  Chré- 
tiens eurent  traverfé  ces  dangereux  paffages ,  ôc  dans  le  tems 
qu'ils  établiffoient  leur  camp  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied 
des  montagnes  de  la  Paphlagonie  ,  ils  apperçurent  le  Sulthan 
Kilidge  Arflan ,  fuivi  du  fils  de  Danifchmend ,  de  {a)  Re- 
douan  Roi  d'Alep  ,  &  de  plufieurs  autres  Princes  Turcs  avec 
vingt  mille  hommes.  Ils  furent  tout-à-coup  afiaillis  ,  les  Turcs 
pénétrèrent  d'abord  jufques  dans  le  camp  où  ils  firent  un  grand 
carnage ,  mais  trouvant  trop  de  réfiftance  de  la  part  des  Fran- 
çois &  des  Lombards  ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer. 

Cependant  la  difette  ôc  les  fatigues  du  voyage  rirent  en- 
core moins  périr  de  monde ,  que  l'imprudence ,  la  mauvaifer 
difcipline  ôc  le  peu  d'union  qu'il  y  avoit  parmi  ces  Chrétiens 
dans  un  pays  ennemi.  Le  lendemain  de  cette  aâion,  trois 
mille  Croifés  fous  la  conduite  de  Conrad  ôc  de  Bruno  fon  ne- 
veu ,  voulurent  s'avancer  dans  le  pays  vers  Marafch  ,  ils  s'em- 
parèrent d'un  château  où  ils  pafferent  au  fil  de  lépée  toute  la 
garnifon  Turque  ;  mais  dans  le  tems  que  chargés  du  butin ,  ils 
continuoient  leur  route  à  travers  les  montagnes  où  ils  s'étoient 
engagés  imprudemment,  les  Turcs  les  invertirent  de  toutes 
parts  ,  en  tuèrent  environ  fept  cens  ,  ôc  difllperent  le  refle  de 
cette  troupe  ,  qui  regagna  le  camp  général  après  avoir  perdu 
tout  le  butin  qu'elle  avoit  fait. 

Les  Croifés  reprirent  leur  route  ;  ils  placèrent  à  Pavant- 
garde  les  Lombards  qui  eurent  continuellement  fur  les  bras 
l'armée  des  Turcs.  Ces  Barbares  accabloient  les  Chrétiens  par 
la  multitude  des  flèches  qu'ils  lançoient  en  prenant  auili- 
tôt  la  fuite.  Albert  Général  des  Lombards,  qui  ne  put  fou- 
tenir  plus  long-tems  leurs  attaques,  prit  la  fuite  avec  fa  troupe. 
Conrad  Chef  des  Allemands,  des  Saxons,  des  Bavarois  ÔC. 
des  Lorrains  vint  prendre  la  place  des   Lombards,  réfiïla 

(a)  Albert  d'Aix  le  nomme  Brodoan,    appelle  Caragel ,  peut-être  Caradgiat. 
&  il  dit  qu'il  y  avoit  encore  un  Emir 
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pendant  quelque  tems  ,  &  fit  de  môme.  Le  Duc  de  Bour-  » 

gogne  y  accourut ,  ôc  fe  retira  après  d'inutiles  efforts.  Etien-  Apr.  J.  C. 
ne  Comte  de  Blois  qui  voyoit  tout  en  défordre,  s'avança  Kiiid'ec- 
avec  les  François,  combattit  jufqu'au  foir,  ôc  fut  enfin  obli-  arflanl. 
gé  de  fe  fauver  dans  le  camp.  Raimond  avec  les  Proven» 
eaux  ôc  les  Turcoples  de  l'Empereur  de  Conftantinople  vint 
au  fecours  ;  mais  abandonné  par  cette  milice  étrangère,  il  ne 
fe  fauva  qu'avec  peine  avec  dix  de  fes  gens ,  fur  le  haut  d'une 
montagne  où  il  combattit  encore  long-tems.  Le  Comte  de 
Blois  avec  deux  cens  Cuirafïiers ,  alla  le  débarralTer  ôc  le  ra- 
mena au  camp.  Après  cette  terrible  journée ,  les  Turcs  char- 
gés de  butin  retournèrent  dans  le  leur  qui  n'étoit  éloigné 
que  de  deux  milles.  Pendant  la  nuit  le  Comte  Raimond  avec 
les  Turcoples  prit  la  fuite,  ôc  fe  retira  dans  un  Château  (  a  ) 
qui  appartenoit  à  l'Empereur  Alexis  Comnène.  Le  refte  de 
l'armée  Chrétienne  fut  tellement  découragé  ,  qu'Officiers 
&  Soldats  fe  mirent  à  la  débandade,  lailTant  dans  le  camp 
leurs  femmes ,  leurs  enfans  ôc  tous  leurs  bagages.  Les  Turcs 
accoururent  aufïi-tôt ,  violèrent  ôc  malTacrerent  les  femmes  f 
allèrent  enfuite  à  la  pourfuite  des  Chrétiens  qui  étoient  fi 
épouvantés ,  qu'ils  fe  laiflbient  égorger  fans  fe  défendre. 
Cette  journée  coûta  aux  Croifés  cent  foixante  mille  hommes  } 
le  refte  fe  fauva  comme  il  put  à  Conftantinople. 

L'Afie  mineure  vit  périr  plus  de  Chrétiens  Occidentaux 
dans  leur  paflage,  qu'il  n'en  périt  dans  les  guerres  de  la  Sy- 
rie. Peu  de  jours  après  que  le  Sulthan  en  eût  détruit  un  fi 
grand  nombre,  il  apprit  que  Guillaume  Comte  de  Nevers, 
qui  étoit  parti  de  France  avec  quinze  mille  hommes ,  fans 
compter  les  femmes,  venait  d'arriver  à  Civitot,  ôc  s'étoit  em- 
paré d'Ancyre  {b).  Ils  avoient  enfuite  pafte  le  fleuve  Halis,  nène. 
ôc  s'étoient  approchés  d'une  petite  ville  habitée  par  des  Grecs     Alberms 
qui  avoient  été  au-devant  d'eux  avec  les  Evangiles  ôc  les  Croix,    iuenJ"' 
ce  qui  n'avoit  pas  empêché  que  leur  ville  ne  fût  mife  au  pil- 
lage. Ces  Croifés  avoient  pris  leur  route  vers  Amafie.  Kiii- 
dge  Arflan  ôc  le  fils  de  Danifchemend,informés  qu'ils  commen- 
coient  à  manquer  de  vivres,  diviferent  leurs  troupes  en  trois 

(a)  Albert  d'Aix  le  nommé  Pulveral.    elle  efl  appellée  à  préfent  Angora. 
(b)  Albert  d'Aix  la  nomme  Ancras  ; 
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■ corps  &  fondirent  fur  eux.  Les  Francs  foûtinrent  leur  choc 

L'an  i  roi!  &  pénétrèrent  jufqu'à  Stancon  ,  qu'ils  ne  purent  prendre  ;  ils 
Kilidge-  allèrent  enfuite  à  Héracléè,  où  ils  eurent  à  combattre  contre 
arihn  I.      ja  f0jfpencjant  trois  jours ,  les  Turcs  ayant  bouché  les  puits 
ôt  les  citernes.  Lorfque  le  Sulthan  les  vit  considérablement 
affoiblis,  il  les  attaqua;  on  fe  battit  pendant  un  jour  entier. 
Il  n'y  eut  que  fept  cens  Croifés  qui  fe  fauverent  à  Germani- 
copolis,  le  refte  ayant  été  tué  ou  fait  prifonnier.  Le  Comte  de 
Nevers  gagna  feul  Antioche ,  où  il  fut  reçu  par  Tancrede. 
Alherms       Huit  jours  après  cette  déroute,  Kilidge  Arflan  fignala  fon 
Aquenf.      regne  par  une  pj.us  grande  vi&oire  fur  les  Chrétiens.  Guillau- 
me Comte  de  Poitou  ôc  "Welfon  Duc  de  Bavière,  fuivis  de 
cent  foixante  mille  hommes,  entrèrent  dans  fes  Etats ,  6c  après 
avoir  détruit  les  villes  de  Phiniminis  ôc  de  Salamia,  arrivèrent 
à  Héracléè,  où  ils  rencontrèrent  une  rivière  dont  ils  avoient 
un  extrême  befoin  ,  n'ayant  trouvé  fur  leur  route  aucun  puits  ni 
aucune  citerne.  Kilidge  Arflan,  le  fils  de  Danifchemend  ôc  plu- 
fieurs  autres  Emirs  Turcs  (a)  fe  portèrent  fur  le  rivage  oppofé  , 
d'où  avec  leurs  flèches,  ils  empêchoient  les  Chrétiens  d'ap- 
pjrocher  de»  la  rivière.  Le  défordre  fe  mit  dans  l'armée  Chré- 
tienne, on  prit  la  fuite;  plufieurs  milliers  de  François,  de 
Gafcons  Ôc  d'Allemands  périrent  dans  les  montagnes,  Ôc  le 
Comte  de  Poitou  avec  fon  feul  Ecuyer,  fe  fauva  à  Antioche. 
Jufqu'alors  le  fils  de  Danifchmend  avoit  agi  de  concert 
avec  le  Sulthan  contre  les  Chrétiens ,  l'un  ôc  l'autre  avoient 
fait  leurs   efforts  pour  les  arrêter  dans  leur  paflage   ôc  les 
empêcher  de  pénétrer  en  Syrie.  Boëmond  étoit  retenu,  pri- 
fonnier à  Malathie  par  le  fils  de  Danifchmend.  L'Empereur 
Alexis  Comnène  offroit    au  Turc  deux  cens  foixante  mille 
Bezans  pour  le  racheter.  Kilidge  Arflan  en  prétendit  la  moitié; 
les  deux  Princes  fe  diviferent ,  ôc  en  vinrent  à  une  guerre  ouver- 
te. Le  fils  de  Danifchmend  n'étant  pas  le  plus  fort ,  prit  la 
.  .         fuite.  Boëmond  lui  fit  offrir  la  moitié  de  la  Comme,  ôc  l'ami- 
'Aquenf.  '    tié  des  Princes  Chrétiens ,  ôc  il  l'accepta  (  b  ).   Kilidge  Arflan 
Guillaume  en  p0rta  fes  plaintes  au  Sulthan  de  Perfe  ,  qui  confervoit  en- 
core  dans  cespays  quelque  autorité;  mais  ne  pouvant  rien 

(a)  Albert  d'Aix  les  iiomme  Caratiet        (b)  Il  fut  délivré  l'an  iioî  ,  fuiyani 
&Agounifch,  Guillaume  de  Tyr, 
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gagner  de  ce  côté ,  il  voulut  engager  le  fils  de  Danifchmcnd  " 

à  tendre  un  piège  à  Boëmond,  fous  prétexte  de  quelque  con-  l^'  ,j0,' 
férence.  Kilidge  Arllan  fe  croyoit  cette  mauvaife  foi  permife     Kiiidge- 
vis-à-vis  d'un  Chrétien;  mais  le  fils  de  Danifchmend  lié  par ar  An   ' 
desfermens,  obferva  fidèlement  le  traité. 

Kilidge  Arflan  qui  n'avoit  plus  de  Chrétiens  à  combattre}  L'an  1107; 
commença  à  prendre  plus  de  part  aux  affaires  de  l'Orient.  A  Aboulfedha 
la  follicitation  de  Dhiaeddin  mahmoud ,  Vifir  de  Miafarekin ,  [  ^u'°u!J"-~ 
il  fe  rendit  dans  la  ville  de  Mouflbul  ôc  s'en  empara.  Cette 
ville  pofTédée  depuis  quelque  tems  par  un  Emir  Turc  nommé 
Dgiokarmifch ,  excitoit  l'envie  d'un  autre  Emir  nommé  Dgia- 
ouli  facaou.  Ils  en  étoient  venus  à  une  bataille  dans  laquelle 
le  premier  avoit  été  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Mouffoul 
qui  lui  étoient  attachés  ayant  demandé  du  fecours  au  Sulthan 
Kilidge  Arflan;  ce  Prince  fe  rendit  aufll-tôt  à  Nefibin.  Dgiaou- 
li  quitta  Mouflbul  ôc  fe  retira  à  Rohba.  Le  Sulthan  entra  dans 
Mouflbul  (a)  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon  fils  Malek 
fchah  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  alla  camper 
à  Mograca,  où  fe  rendit  Zenghi  fils  de  Dgiokarmifch  fuivi  de 
tous  ceux  de  fon  parti.  Kilidge  Arflan,  fuivant  la  coutume  des 
Orientaux ,  le  fit  revêtir  d'une  Robe ,  ôc  s'attacha  enfuite  à  ré- 
tablir l'ordre  dans  ce  pays  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des 
guerres  civiles. 

Cette  conquête  porta  l'ambitieux  Sulthan  à  fe  révolter  en-  Ahou'j-  * 
fièrement  contre  les  Sulthans  de  Perfe  ,  qui  étoient  la  princi- 
pale branche  des  Seljoucides.  Il  abolit  la  feule  marque  de 
fouveraineté  qui  leur  reftoit  encore  dans  ce  pays  -,  c'-eft-à-dire , 
que  dans  le  khothba  ou  la  prière  publique ,  il  fit  retrancher 
le  nom  du  Sulthan  Mohammed,  pour  y  prononcer  le  fien  à  la 
place.  Cette  action  le  rendit  odieux  à  tous  les  Princes  de  la 
Syrie.  Après  qu'il  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  Mouflbul ,  il 
alla  chercher  Dgiaouli  en  faveur  duquel  Redouan  Roi  d'Alep 
Ôc  plufieurs  autres  Emirs  s'étoient  déclarés.  H  les  rencontra 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Khabour.  On  combattit  couraeeu- 
fement.de  part  ôc  d'autre.  Kilidge  Arflan  abandonné  par  les 
liens ,  fe  jetta  dans  cette  rivière  où  il  fe  défendit  jufqu'à  ce 

<Ça}  Le  }y  de  Redgcb  de  l'an  joo, 
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~~   que  fon  cheval  s'étant  abbattu  il  tomba  dans  l'eau  &  fut 

L'an  i'io7*.  noyé  (  a  ).  Quelques  jours  après  on  retrouva  fon  corps  qui  fut 
Kilidge-  porté  à  Schamfanie  près  le  Khabour,&  de-là  à  Miafarekin. 

arflan  I.  £)giaouii  Sacaou  alla  reprendre Mouffoul,  &  (Vîalek  fchah,  fils 
de  Kilidge  Arllan  fe  fauva  en  Perfe  auprès  du  Sulthan  Mo- 
hammed. 

Comme  Xilidge  Arflan  régnoit  dans  un  pays  affez  éloigné 
du  centre  de  l'Empire  des  Mufulmans,  les  Ecrivains  Arabes 
nous  ont  confervé  peu  de  détails  fur  fon  règne  ôc  fur  tout  ce 
qui  concerne  ce  Prince,  qu'ils  paroiffent  n'avoir  connu  que 
très-imparfaitement;les  Hiftoriens  de  la  Byzantine  &  ceux  des 
Croifades  font  les  feuls  qui  nous  le  faffent  mieux  connoître , 
ôc  le  jugement  que  l'on  peut  former  d'après  ce  qu'ils  en  difent, 
nous  préfente  un  Prince  ambitieux  d'étendre  fes  Etats ,  avide 
d'acquérir  des  richeffes,  intrépide  dans  les  combats,  vigilant 
&  actif  à  fuivre  fon  ennemi.  Il  fit  périr  un  aflez  grand  nombre 
de  Chrétiens  pour  être  regardé  comme  cruel ,  fi  Ton  ne  faifoit 
attention  qu'il  n'étoit  occupé  qu'à  défendre  fon  pays  contre  des 
Etrangers  qui  venoient  l'envahir,  &  qui  commett'oient  de 
grands  défordres.  Nos  Hiftoriens  qui  n'étoient  pas  infkuits  de 
la  fucceffion  de  ces  Princes ,  l'ont  confondu  fouvent  avec  fon 
père  Soliman ,  quelques-uns  plus  exacts ,  l'en  ont  diftingué,  en 
lui  donnant  le  nom  de  Soliman  le  jeune. 

Il  y  a  apparence  que  les  Etats  de  Kilidge  Arflan  devinrent 
après  fa  mort  la  proye  de  plufieurs  Emirs ,  &  que  fes  enfansne 
lui  fuccéderent  pas  dans  toute  l'autorité  dont  il  jouifloit.  La 
différence  des  noms ,  &  le  peu  de  détails  que  l'on  trouve  dans 
l'Hiftoire ,  nous  jettent  dans  l'incertitude  fur  leur  fort  &  fur  fon 

Saifan.  fucceffeur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Saifan,  c'eft  ainfi  que  fe  nom- 
moit  un  de  fes  fils,  félon  Anne  Comnène,  paroît  avoir  eu  la 
fupériorité  dans  la  fuite ,  &  avoir  pris  le  titre  de  Sulthan.  Ce 
Prince  peut  être  le  même  que  Malek  fchah  ;  il  eft  incertain 
s'il  eut  part  dans  la  nouvelle  guerre  qui  s'éleva  entre  les  Turcs 
&  les  Grecs  (b). 

L'Empereur  Alexis  Comnène  venoit  d'envoyer  Philocales 

(a)  Le  zo  de  Dzoulcaadadel'an  foo.     pendant  i?  ou  16  ans. 
D'Herbelot  lui  donne  18  ,  &  ailleurs  4        {b)  Cette  guerre  eft  poflérieure  à  la 
ans  de  règne  >  mais  il  a  été  fur  le  trône    mort  de  Boëmond, 
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pour  réparer  les  villes  de  l'Afie.  Atramytium  6c  quelques  au- 
tres places  étoienr  déjà  rétablies,  lorfque  ce  Général  apprit  que  L'an  1 109! 
les  Turcs  étoient  campés  aux  environs  de  Lampes.  Un  déta-  Saifan. 
chement  qu'il  envoya  battit  ces  Barbares  ;  mais  il  n'y  a  pas  Anne  Com~ 
d'excès  auxquels  les  Grecs  ne  fe  portèrent.  Anne  Comnène  "entt 
elle-même  nous  apprend  qu'ils  pouffèrent  la  cruauté  jufqu'à 
faire  bouillir  les  ënfans  dans  des  chaudières.  Tous  les  Turcs 
prirent  le  deuil,  ôc  allant  de  ville  en  ville ,  ils  crioient  par 
Bout  vengeance.  Un  Emir  de  Cappadoce  nommé  Alan  mit 
fur  pied  vingt-quatre  mille  hommes  ôc  s'approcha  de  Philadel- 
phie. Comme  il  ne  vit  point  de  foldats  fur  les  murs,  il  crut 
que  cette  ville  étoit  dégarnie  ;  fans  une  plus  grande  cer- 
titude, il  fit  différens  détachemens  qu'il  envoya  à  Smyrne,  à 
Pergame  6c  ailleurs.  Cette  diviiîon  le  rendit  plus  foible.  Phi- 
locales  en  furprit  deux  qu'il  battit  ;  mais  le  troiiieme  qui  avoit 
trop  d'avance  échappa»- 

Les  Grecs  commençoient  à  regagner  de  la  fupériorité  fur  L'an  «13; 
les  Turcs  dans  l'Afie  mineure.  Mais  le  Sulthan  de  Perfe ,  pour      Albenus 
eonferver  ce  pays  à  fa  famille ,  y  envoya  l'Emir  Maudoud  (  a  )  clulaùna 
avec  une  armée  (/?). Ce  Général  afliégea  la  ville  de  Stamirie  qui  deTyr. 
appartenoit  aux  Grecs,  la  prit  d'aïïaut ,  ôc  la  livra  au  pillage.  ^c!0""5 
Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Pèlerins  Chrétiens,  qui  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Jérufalem ,  s'en  retournoient  en  Euro- 
pe, prefque  tous  furent  tués  ou  faits  prifonniers;  fept  mille 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  l'Ifle  de  Chypre.  Conftan*- 
tin-  Gabras,  Préfet  de  Philadelphie ,  informé  de  cette  nouvel- 
le irruption  des  Turcs,  raiTembla  fes  troupes ,  ôc  alla  les  battre 
proche  Cerbianum;  ce  qui  obligea  le  Sulthan  Saifan  à  démant- 
eler la  paix,  6c  Alexis  Comnène  la  lui  accorda. 

Après  ce  Traité  l'Empereur  de  Conftantinople  avoit  fait  un  AnneComi 
Voyage  à  Gallipoli  ;  mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fa  ca-  •***« 
pitale,  qu'il  apprit  que  fes  Etats  d'Afie  étoient  ravagés  par  une 
armée  de  cinquante  mille  Turcs,  qui  venoit  de  la  Perfe  ôc  du 
Khorafan.  Il  fe  rendit  aufTi  tôt  à  Civitotoù  il  fut  informé  que 
les  Turcs  s'étoient  divifés  en  plufieurs  corps  ;  qu'ils  avoient 
ravagé  les  environs  de  Nicée  ;  qu'après  avoir  pillé  Prufe  ôc 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Men-        (b)  L'an  5:07  de  l'Hegire. 
iduc  ;  Albert  d'Aix  ,  Melduc, 
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~      ~~T  Apollonîade,  ils  marchoient  vers  Cyziquedans  le  de/Tein  de 
L'an ii  113!  s'en  emparer,  &  que  les  Emirs  Contagmen  &  Mohammed 
Saifan.       avoient  fait  un    butin  confidérable  du   côté  de  Poimanen. 
Ame  Çom-  j{  donna  ordre  à    Camitzes  de    les   pourfuivre   avec   cinq 
Zonam      cens  hommes,  de  les  harceler  dans  leur  retraite;  mais  d'évi- 
ter le  combat.  Cet  ordre  fut  bientôt  oublié.  Camitzes  ren- 
contra les  Turcs  en  fortant  de  Nicée,  les  chargea  ôc  les  mit 
en  déroute.  Ce  qui  avoit  le  plus  contribué  à  cette  victoire  étoit 
quejes  Turcs  s'étoient  imaginés  que  l'Empereur  étoit  dans 
l'armée.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  inftruits  que  ce  détache- 
ment n'avoit  pour  chef  que  Camitzes,  qu'ils  fe  rallièrent,  fur- 
prirentle  Général  Grec,  taillèrent  en  pièce  une  partie  de  fon 
armée ,  ôc  mirent  le  relie  en  fuite.  Camitzes  fe  défendit  en  dé- 
fefpéré  ,  ôc  ne  fe  rendit  que  quand  il  ne  put  réfifter  davan- 
tage, &  que  l'Emir  Mohammed  lui  eût  promis   qu'il  ne  lui 
leroit  rien  fait, 
l'an  ,1.11  y.       Cependant  Alexis  Comnène  pénétroit  de  plus  en  plus  dans 
Anne  Com-  l'A  fie  mineure  ;  après  avoir  traverfé  Nicée,  il  avoit  patte  les 
ubie.  Melangines  &  les  gorges  du  mont  Olympe,  appellées  Bafili- 

ques.  11  avoit  deffein  de  venir  furprendre  l'avant-garde  des 
Turcs  qui  étoit  campée  dans  un  lieu  plein  de  rofeaux ,  où  elle 
fe  croyoit  en  sûreté.  Il  les  y  furprit  en  effet ,  en  tua  un  bon  nom- 
bre, mit  le  feu  aux  rofeaux  où  la  plupart  des  autres  s'étoient 
fauves,  ce  qui  les  obligea  de  fortir  pour  être  tués  ou  faits  pri- 
fonniers.  l'Emir  Mohammed  qui  apprit  cette  déroute ,  vint 
à  la  hâte  avec  fes  Turkomans,  un  autre  Emir  accourut  en  mê- 
me tems  du  côté  de  l'armée.  Alors  l'Empereur  fe  trouva  en- 
veloppé, fes  Généraux  Ampelos  ôc  Tzipurules  iiirent  battus, 
ôc  toute  l'armée  étoit  détruite  fans  l'arriere-garde  qui  marcha 
à  propos  ôc  mit  les  Turcs  en  fuite. 
Anne  Com-.  Le  Sulthan  eut  recours  aux  Princes  de  l'Orient ,  il  fit  venir; 
"i '•'-'•  des  troupes^  d'Alep  ôc  du  Khorafan  pour  oppofer  aux  Grecs. 

L'an  11 16.  D'un  autre  côté ,  Alexis  Comnène  fe  difpofoit  à  aller  attaquée 
Iconium,  devenue  depuis  la  pirife  de  Nicée  parles  Grecs,  capi- 
tale de  l'Empire  des  Seljoucides.  Mais  la  goutte  dont  il  étoit  in- 
■commodé  ne  lui  permettant  pas  de  fuivrefon  projet ,  il  laifla  au 
Sulthan  la  liberté  de  fe  répandre  dans  toute  l'Afie  mineure 
.&  de  la  ravager.  Les  Turcs  infultoient  à  l'Empereur  au  fujet 

de 
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de  fa  maladie  ;  mais  aufli-tôt  que  ce  Prince  fut  guéri ,  il  fortit 
de  Conftantinople,  fe  rendit  à  Civitot  &  4e-là  à  Lopade.  Les  L'an  iîiY. 
Turcs,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  en  plus  grand  nombre,  Satfhn, 
allumèrent  beaucoup  de  feux ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
l'Empereur  ne  lesfuivît  &  ne  les  obligeât  de  prendre  la  fuite. 
Il  vint  camper  à  Poimanen,  d'où  il  envoya  des  détachemens 
qui  enlevèrent  aux  Turcs  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait. 
Alexis  Comnène  demeura  pendant  trois  mois  à  Lopade,  ôc 
y  fit  venir  l'Impératrice.  Sa  préfence  n'empêcha  pas  que  les 
Turcs  ne  viniTent  faire  des  courfes  jufqu'aux  environs  de  cette 
ville  ,  &  n'y  jettaffent  l'allarme  ;  mais  quelques  Généraux  qui 
s'étoient  portés  fur  les  hauteurs  des  monts  Germiens ,  les  bat- 
tirent dans  leur  retraite.  Les  Turcs  revinrent  ôc  pénétrèrent  juf- 
qu'à  Nicée;  l'Empereur  fe  retira  à  Nicomédie  pour  les  enga- 
ger plus  avant  dans  le  pays,  fuivant  le  rapport  d'Anne  Com- 
nène. 

Alexis  Comnène  qui  n'avoitpas  perdu  de  vue  le  projet  de 
prendre  Iconium  ,  raffembla  toutes  lès  armées ,  ôc  fe  mit  en 
marche.  Il  vint  dans  les  plaines  de  Dorylée,  ôc  de-là  à  Santa- 
baris.  Il  envoya  Camitzes  vers  Polybot  ôc  Cédrée  où  com- 
mandoit  l'Emir  Puchéas;  Stypeota  eut  ordre  d'aller  vers  Amo- 
rium.  Puchéas  n'attendit  point  les  Grecs ,  il  leur  abandonna 
Cédrée ,  ôc  leur  laifla  prendre  Polybot.  L'Empereur  battoitde 
fon  côté  tous  les  partis  qu'il  rencontroit  dans  fa  route.  Il  s'em- 
para de  Philomele,  d'où  il  envoya  plufieurs  détachemens 
pour  ravager  les  environs  d'Iconium  ;  c'eft  où  fe  termina  toute 
cette  expédition ,  ôc  l'Empereur  reprit  le  chemin  de  Conftan- 
tinople.  L'Emir  Monolyc  le  furprit  dans  une  plaine  voifine  de 
Polybot ,  on  fe  battit  pendant  un  jour ,  mais  les  Turcs  furent 
obligés  de  céder.  Le  lendemain  le  Sulthan  ôc  l'Emir  revinrent 
à  la  charge ,  ils  tombèrent  fur  l'arriere-garde  des  Grecs ,  Nicé- 
phore  de  Brienne  les  arrêta  par  fon  courage,  ôc  les  obligea, 
de  fe  fauver  dans  les  montagnes  où  trois  Scythes  fuivirent  de 
fi  près  le  Sulthan ,  que  fon  Echanfon  qui  l'accompagnoit  fut 
arrêté.  Echappé  de  ce  danger,  un  transfuge  Scythe  le  vint 
trouver,  ôc  lui  confeilla  de  venir  attaquer  les  Grecs  pendant 
la  nuit ,  fans  autres  armes  que  les  flèches ,  parce  qu'étant  ren- 
fermés dans  un  endroit  allez  étroit,  il  furfifoit  de  lancer  fur 
Tom.  II.  Pan.  II,  E 
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eux  beaucoup  de  flèches  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre. 
L'an  i fijô*  Le  Sulthan  qui  écquta  trop  légèrement  ce  confeil ,  trouva  plus 
Saifan.      de  réfifïance  qu'il  ne  penfoîtj  &  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte.  Il  revint  une  féconde  fois  à  la  charge  fans  aucun  fuccès  » 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  demander  la  paix  à 
l'Empereur.  Il  fuivit  de  près  les  AmbafTadeurs  qu'il  avoit  en- 
voyés à  cet  effet.  Il  vint  en  perfonne  trouver  l'Empereur  qui 
étoit  campé  dans  une  plaine  entre  Auguftopolis  ôc  Acronium. 
Tous  les  Emirs  qui  l'accompagncient,  &  parmi  lefquels  Mo- 
nolyc  étoit  diftingué  par  fon  âge,  fon  courage  ôc  ion  expé- 
rience ,  mirent  pied  à  terre  à  la  vue  de  l'Empereur.  Alexis 
Comnène  préfenta  fa  main  au  Sulthan ,  ôc  le  fit  enfuite  monter 
fur  un  très-beau  cheval  ;  il  promit  de  grandes  richeffes  aux  Turcs 
s'ils  vouloient  garder  la  paix  avec  l'Empire,  &  ils  parurent  le 
Ame  Com-  défirer.  On  les  fit  alors  pafler  fous  les  tentes  qui  leur  avoient 
*eoM"         été  préparées  ;  le  lendemain  le  Sulthan  Saifan  rendit  une 
c/y<raj.      vifite  à  l'Empereur  ôc  le  traité  fut  figné. 

Le  Sulthan  étoit  encore  auprès  de  l'Empereur  lorfqu'on 
apprit  qu'il  s'étoit  formé  une  conjuration  dans  fa  Cour  ,  dont 
le  chef  étoit  fon  frère  Mafoud  (  a  ) ,  qui  étoit  fécondé  d'un 
grand  nombre  d'Emirs.  Mafoud  vouloit  faire  périr  Saifan, 
pour  monter  enfuite  furie  trône.  Alexis  Comnène  en  donna 
avis  au  Sulthan ,  ôc  lui  confeilla  de  demeurer  auprès  de  lui 
jufqu'à  ce  que  les  conjurés  euffent  été  arrêtés.  Saifan  par  une 
imprudence  qu'on  ne  fçauroit  pardonner,  réfolut  de  s'en  retour- 
ner, ôc  n'accepta  pas  même  les  gardes  que  l'Empereur  vou- 
loit lui  donner.  Il  fe  contenta  d'envoyer  quelques  coureurs 
afin  d'être  informé  de  ce  qui  fe  paflbit.  Les  coureurs  rencon- 
trèrent Mafoud  à  la  tête  de  fon  armée,  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité ,  ôc  revinrent  auffi-tôt  aflurer  Saifan  qu'ils  n'avoient 
rien  découvert.  Le  malheureux  Sulthan  continua  fa  marche  > 
ôc  fe  trouva  auffi-tôt  inverti  par  fes  ennemis.  On  en  vint 
aux  mains  ;  Ghazi  fils  de  l'Emir  Afan  Cathus  qu'il  avoit 
fait  mourir  autrefois ,  lui  porta  un  coup  de  lance  qu'il  eut  l'a- 
dreffe  de  parer;  il  échappa  de  ce  premier  péril,mais  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tems,  il  voulut  fe  fauver  vers  l'Empereur 
Alexis  ;  partout  il  ne  trouvoit  que  des  traîtres ,  l'Emir  Puchéas 
{a)  C'eû  celui  que  Nicet  choniate  appelle  Mafut» 
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lui  confeilla  de  fe  retiter  à  Tyganium,  petite  ville  près  de  - — — — 
Philomele.  Saifan  s'y  rendit  ôc  fut  reçu  par  la  garnifon.  Audi-  L£„  t'1l6[ 
tôt  l'armée  de  Mafoud  invertit  la  place.  Le  Sulthan  parut  Saifan. 
fur  les  murailles,  reprocha  à  fon  frère  fa  perfidie  ôc  le  menaça 
de  l'arrivée  des  troupes  Grecques.  L'Emir  Puchéas  excitoit 
fecretement  les  habitans  de  la  ville  à  fe  rendre,  leur  faifoit 
entendre  qu'il  arrivoit  de  nouvelles  troupes  de  Perfe,  ôc  que 
s'ils  réfiftoient  plus  long-tems  ils  s'expofoient  à  être  paffés 
au  fil  de  l'épée.  Les  peuples  ouvrirent  leurs  portes,  Saifan 
fut  arrêté  ,  on  lui  paffa  un  fer  chaud  devant  les  yeux  pour  le 
priver  de  la  vue ,  ôc  on  le  conduifit  enfuite  à  Iconium.  Saifan 
avoua  à  fa  nourrice  que  fa  vue  n'étoit  pas  entièrement  éteinte , 
ôc  qu'il  pouvoit  encore  diftinguer  les  objets.  La  Sulthane  fa 
femme  en  fut  inftruite.  Par  elle  ce  fecret  fe  répandit  infenfi- 
blement  de  bouche  en  bouche,  ôc  parvint  jufqu'au  Sulthan 
Mafoud  (a)  qui  pour  fe  déliver  de  toute  inquiétude  fit  mou- 
rir fon  frère. 

L'Empire  de  Conftantinople  venoit  de   paffer  en  même  Mafoud  I. 
tems,  par  la  mort  d'Alexis  Comnène,  entre  les  mains  de  Jean  L'an  mo* 
Comnène  fon  fils.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  arrangé  les  af-  cinnamus. 
faires  dans  cette  capitale,  qu'il  réfolut  de  pafler  en  Afie,  ôc  N,cel  ckoH' 
de  reprendre  Laodicée  ville  de  Phrygie,  (ituée  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Lapras  dans  le  Méandre ,  que  les  Turcs 
avoient  prife.    Il  commença  par  le  fiége  de  Philadelphie, 
où  commandoit  l'Emir  Picharas  (b).  Cette  ville  fe  rendit, 
ôc  l'Empereur  revint  faire  de  nouvelles  provisions  à  Conf- 
tantiple,  d'où  il  repartit  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sozopo- 
lis ,  ville  de  la  Pamphylie ,  fituée  dans  un  endroit  inacceffible, 
que  de  rochers  efcarpés  environnoient  de  tous  côtés;  un 
petit  fentier  fort  étroit  où  l'on  ne  pouvoit  paffer  qu'un  à  un , 
étoit  le  feul  chemin  qui  y  conduifoit.  Jean  Comnène  qui  n'o- 
foit  s'engager  dans  ce  défilé,  eut  affez  d'adreffe  pour  attirer  la 
garnifon  Turque  dans  la  plaine,  il  s'empara  du  défilé,  ôc  la 
place  fe  rendit.  De-là  il  alla  prendre  le  château  Hieracoryphite 
ou  de  l'Eprevier  ôc  quelques  autres  places  dans  le  voifinage 
d'Attalie,  ôc  s'en  retourna  à  Conftantinople. 

(a)  D'Herbelota  omis  ce  Prince.  charas.  Je  crois  qu'il  eflle  même  que 

(J>)  Nicet  choniute  le  nomme  Alpi-     le  Puchcas  d'Anne  Comnène. 
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a  r  j  c        Les  Turcs  cependant,  continuoient  à  faire  de  grands  rava- 

L'an  me.  ges  fur  Jes  terres  foumifes  à  l'Empire  Grec.  Jean  Comnène 

Mafoudl.   fut  obligé  de  venir  faire  le  fiége  de  Caftamon  dans  la  Pa- 

cinnamiu.  phlagonie.  Cette  ville  leur  fervoit  de  retraite.  A  la  vue  des 

""'  troupes  Impériales  les  Turcs  fe  rendirent.  Mais  l'Empereur 

ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Conftantinople  ,  que  le  fils  de 

Danifchmend  qui  regnoit  dans  la  Cappadoce  la  reprit.. 

Les  Hiftoriens  Orientaux,  comme  je  l'ai  remarqué,  nous 
fournnTent  peu  de  détails  fur  l'Hiftoire  des  Seljoucides  d'Ico- 
nium ,  ôc  laiffent  de  grands  intervalles  de  tems  fans  faire  au- 
cune-mention de  ces  Princes.  Les  Hiftoriens  de  la  Byzantine 
ôc  ceux  des  Croifades  n'en  parlent  que  relativement  aux  af- 
faires des  Chrétiens  ;  nous  ignorons  par  conféquent  l'hiftoire 
£'3111131.  du  Sulthan  Mafoud  jufqu'au  tems  qu'il  alla  faire  le  fiége  de 
Guillaume  CreiTum  (a)  ,  fortereffe  qui  appartenoit  à  Jofcelin  Comte  d'E- 
de  Tyr.       defie.Ce  Comte  qui  s'étoit  trouvé  peu  de  tems  auparavant  enfe- 
veli  fous  les  ruines  d'une  tour  au  fiége  d'Alep,  ôcqui  depuis  cet 
accident  étoit  très-dangereufement  malade ,  ne  pouvoit  aller 
au  fecours  de  fes  Etats.  Jl  chargea  fon  fils  Jofcelin  le  jeune  > 
de  cette  expédition  ;  celui-ci  n'ofa  attaquer  le  Sulthan ,  ôc  le 
père  fe  vit  dans  la  néceflité  de  fe  faire  porter  dans  une  lit— 
tiere  :  Mafoud  qui  connoilfoit  la  bravoure  du  Comte  leva 
aufiî-tôt  le  fiége,  ôc  fe  retira;  le  fils  de  Danifchmend  fut  plus 
L'an  if-,  heureux  que  le  Sulthan  dans  une  expédition  qu'il  entreprit 
Aboulfidha  contre  les  Chrétiens  de  Syrie ,  il  les  battit  (  b  ),  ôc  leur  tua 
beaucoup  de  monde.  Il  mourut  quelque  tems  après,  ôc  fon 
fils  Mohammed  lui  fuccéda. 
L'an  113e.      Le  nouveau  Roi  de  Cappadoce  eut  dès  le  commencement 
Cinnamus.  de  fon  règne  des  démêlés  avec  le  Sulthan  Mafoud.  L'Em- 
pereur Jean  Comnène  qui  ne  tendoit  qu'à  faire  des  conquê- 
tes   à  la  faveur  des  divifions  des  Turcs,  fit  la  paix  avec  le 
Sulthan  qui  lui  envoya  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à  Mo- 
hammed ,  &  vint  faire  le  fiége  de  Gangra.  Mohammed  qui  ne 
pouvoit  rélifter  aux  forces  réunies  des  deux  Princes ,  employa 
toute  forte  de  moyens  pour  détacher  le  Sulthan  ôc  il  y  réuf- 
fit.  Mafoud  donna  lecretement  des  ordres  à  fes  troupes  de 

0»)  Sanute  le  nomme  CroifTon.  (b)  L'an  yz8  de  l'Hegire». 
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revenir.  L'Empereur  qui  ne  put  continuer  le  fiége,  fe  retira  (. 

à  Rhyndace  où  il  tailla  fon   arme'e  en  quartier  d'hyver.  Au  L'an  1 1}/. 
printems  prochain    il  revint  prendre    Caftamon,  6c  enfuite  MafoudI. 
faire  le  fiége  de  Gangra.  La  garnifbn  Turque  avoit  été  in- 
formée que  le  Sulthan  raffembloit  une  armée  confidérable 
auprès  de  Rhyndace  pour  venir  au  fecours  ;  dans  cette  efpé- 
rance  ellerefufa  de  rendre  la  place  ,  mais  quelque  tems  après, 
ne  voyant  arriver  aucune  troupe ,  elle  évacua  Gangra,  à  con- 
dition que  les   Grecs  rendroient  tous  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  autrefois  fur  le  fils  de  Danifchmend.  Les  Grecs  Wcecehon. 
ne  la  gardèrent  pas  long-tems  ;  elle  fut  reprife  par  l'armée 
Turque  dans  le  tems  qu'ils  étoient  occupés  ailleurs. 

Quelques  années  après  le  Sulthan  Mafoud,  pendant  que  L'an  nj8. 
l'Empereur  Jean  Comnène  faifoit  la  guerre   aux  Francs  qui  cinnamus. 
étoient  en  Syrie  {a),  alla  ravager  les  terres  de  l'Empire..    '"'       ' 
Ifaac  Sebafïocrator,  itère  de  l'Empereur ,  s'étoit  retiré  à  Ico- 
nium  auprès  du  Sulthan,  à  l'occaiîon  de  quelques  mécon- 
tentemens ,  mais  il  ne  relia  pas  longtems  dans  cette  Cour, 
Après  le  voyage  de  Syrie  il  le  réconcilia  avec  Jean  Comnè-  L'an  115?. 
ne,  qui  en  traverfant  l'Afie  mineure  avoit  envoyé  un  détache- 
ment   pour  combattre   les    Turcs  ;    précaution  de   l'Em- 
pereur qui  ne  put  empêcher  que  le  Sulthan  ne  l'inquiétât 
pendant  toute  fa  marche.  Andronic  Comnène  ôc  Théodore 
Dafiotes  furent  même  faits  prifonniers  &  conduits  à  Iconium ,. 
ôc  les  Turcs  continuèrent  de  ravager  les  campagnes  qui  font 
le  long  du  fleuve  Sangar. 

L'Empereur  Jean  Comnène,  quoique  malade,  fut  obligé  E'3""?0* 
de  renir  au  fecours  de  ces  Provinces.  Il  chalTa  les  Turcs  ôc 
revint  à  Lopades,  où  il  relia  jufqu'au  printems  prochain.  Il 
avoit  réfolu  d'aller  faire  la  guerre  aux  Turcs  qui  avoient  en- 
vahi l'Arménie,  ôc  à  Conftantin  Gabras  qui  depuis  long-tems 
s'étoit  rendu  maître  de  Trébizonde.  Son  deflein  étoit  de  fui- 
vre  les  côtes  maritimes ,  afin  de  pouvoir  faire  venir  en  tout 
tems  des  fecours  ôc  d'avoir  une  retraite  affurée  en  cas  de 
befoin.  Le  Roi  de'Cappadoce  nommé  Mohammed  avoit  fait, 
alors  la.  conquête  d'une  partie  de  l'Ibérie,  ôc  de  plufieurs 

(ji)  L'an  531  de  l'Hegire.- 

E  iij 


3S  Histoire  générale  des  Huns. 

places  de  la  Méfopotamie.  Ses  troupes  paflbient  pour  les 

L'an  n'40'  P^us  ^raves  de  l'Afie.  L'Empereur  vint  camper  à  Kinta,  ville 
Mafoud  I.'  du  Pont ,  &  de-là  envoya  plufieurs  corps  d'armée  fur  les  terres 
de  Mohammed  ;  mais  ce  Prince  ayant  eu  le  malheur  de  per- 
dre tous  les  chevaux  qui  dévoient  remonter  fa  cavalerie  & 
porteries  bagages,  les  vivres  commencèrent  à  lui  manquer. 
Les  Turcs  ne  ceffoient  de  le  harceler ,  &  fuyoient  auffi-tôt  ; 
Jean  Comnène  étoit  obligé  de  leur  oppofer  fes  meilleurs  lan- 
ciers. Dans  cet  état  il  parvint  jufqu'auprès  de  Néocéfarée,  où 
il  efluya  de  plus  en   plus  les  attaques  des  Turcs.  Il  fe  feroit 
cependant  rendu  maître  de  cette  place  fans  la  révolte  de  fon 
neveu  Jean  Comnène,  fils  d'Ifaac  Sebaftocrator,  qui  dans 
le  tems  qu'on  alloit  en  venir  aux  mains,  paffa  du  côté  des 
Turcs,  ôc  peu  après  embraffa  le  Mahométifme,  6c  époufa  la 
fille  du  Sulthan  Mafoud.  Ce  contre-tems  obligea  î'Empe- 
rereur  de  fe  retirer  à  la  hâte ,  &  de  peuf  d'être  inquiété  dans 
fa  retraite,  de  gagner  le  bord  de  la  mer,  &  enfuite  Conftan- 
tinople,  d'où  quelque  tems  après  il  revint  près  de  Rhyndace 
à  la  tête  d'une  nouvelle  armée.  Au  printems  fuivant  il  fe 
rendit  à  Attalie  pour  obferver  les  Turcs  qui  s'étoient  emparés 
de  plufieurs  endroits  voifins  du  marais  Pufgufa.  Les  Chrétiens 
qui  habitoient  dans  les  Ifles  que  forme  ce  marais,  s'étoient 
joints  aux  Turcs.  L'Empereur  qui  voulut  les  attaquer ,  fut 
repouffé,  perdit  tout  fon  bagage  dans  les  eaux,  &  ne  put  obli- 
ger les  Turcs  à  lever  le  fiége  de  Sozopolis. 
L'?.n  1141.       Le  Sulthan  Mafoud  n'étoit  pas  moins  heureux  du  côté  de 
jiboulfedha  l'Orient;  Mohammed  Roi  de  Cappadoce  venoit  de  mourir, 
Aboulfa-  ^a^  £5-  qUOiqU'il  laiffât  plufieurs  enfans  ,  Mafoud  s'empara 
d'une  grande  partie  de  fon  pays.  A  peu  près  vers  le  même 
tems ,  l'Empereur  Jean  Comnène  mourut  auffi.  Mafoud,  pen- 
L'an  1143.  dant  que  Manuel  Comnène  fe  faifoit  couronner  à  Conftanti- 
Nûet  chou,  nople,  ravageoit  les  Provinces  de  l'Empire.  Le  nouvel  Empe- 
.r.namut.  ^^  ^.  étoit  malade,  fut  obligé  de  paffer  en  Afie;  il  battit 
les  Turcs  aux  Mélangines ,  &  il  paroît  queues  deux  Nations 
firent  la  paix;  mais  les  Turcs  la  rompirent  auffi-tôt,   vin- 
rent affiéger   Pitheca   &  piller  Tiacefium.    Manuel  Com^ 

(a)  L'an  y 57  de  i'Hegire. 
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nène  qui  s'avança  contre  eux,  traverfa  la  Lydie,  les  mit  en  ■ 

fuite  &  délivra  toutes  les  villes  de  la  Phrygie  jufqu'au  Méan-  £,pr*  J-  c# 
dre.  Il  battit  Mafoud  près  de  Philomele,  prit  cette  ville,  &  Mafoudi.' 
remit  en  liberté  plufieurs  prifonniers  Grecs  qui  étoient  rete- 
nus depuis  longtems.  Le  Sulthan  avoit  fui ,  Manuel  Comnè- 
ne  lui  écrivit  pour  lui  reprocher  fa  lâcheté.  Cette  démarche 
ne  fervit  qu'à  faire  revenir  Mafoud  fur  fes  pas.  Il  fe  campa 
dans  un  lieu  nommé  Andrachma ,  &  l'Empereur  alla  fe  pof- 
ter  à  Grœta.  Dès  le  lendemain  les  deux  armées  fe  livrèrent 
une  fanglante  bataille,  Mafoud  fut  vaincu  &  ne  ceiTa  de 
fuir  jufqu  a  ce  qu'il  fut  arrivé  à  Iconium.  Il  n'ofa  même 
s'arrêter  dans  cette  ville;  content  d'y  jetter  quelques  trou- 
pes ,  il  fe  fauva  dans  les  montagnes  ;  là  il  divifa  fon  armée 
en  deux  corps,  il  en  plaça  un  derrière  Iconium,  &  avec 
l'autre  il  alla  fe  pofter  entre  cette  ville  &  le  château  de  Ca- 
bala.  L'Empereur  le  fuivit  jufques  dans -cette  retraite  ,&  l'o- 
bligea de  décamper.  Pendant  que  Manuel  Comnène  étoit 
occupé  à  la  pourfuite  de  Mafoud ,  le  refîe  de  l'armée  Grecque 
s'étoit  engagé  dans  des  défilés  où  la  garnifon  d'Iconium  le 
vint  furprendre,  les  Grecs  alloient  être  enveloppés  de  toutes 
parts  fans  l'arrivée  des  fecours  que  l'Empereur  envoya  à  pro- 
pos. Les  Turcs  avoient  toujours  l'avantage ,  &  l'Empereur 
pour  fauver  cette  partie  de  fon  armée ,  fut  obligé  d'y  venir  en 
perfonne.  Malgré  fa  préfence  les  Grecs  étoient  prêts  de  fuc- 
comber;  Manuel  Comnène  fit  répandre  le  bruit  que  le  Sul- 
than avoit  été  tué.  Cette  nouvelle,  quoique  fauffe  ,  jetta  l'al- 
larme  parmi  les  Turcs ,  ranima  le  courage  des  Grecs  qui  fi- 
rent de  nouveaux  efforts ,  &  obligèrent  enfin  les  Turcs  à  fe 
retirer.  L'Empereur  alla  fe  préfenter  devant  Iconium  pour 
en  faire  le  fiége  ;  mais  fur  le  bruit  qui  courut  alors  que  le 
Sulthan  paroiffoit  avec  de  nouveaux  fecours,  il  décampa  ,  en 
mettant  par-tout  le  feu ,  Mafoud  le  fuivit ,  &  furprit  les  Grecs 
dans  un  endroit  où  ils  n'avoient  pas  la  liberté  de  s'étendre;  les 
Grecs  s'y  retranchèrent-,  la  téméftté  de  l'Empereur  penfa  eau- 
fer  leur  perte.  Ce  Prince  s'étoit  approché  des  Turcs  avec  un 
fi  petit  nombre  de  perfonnes,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
pris.  L'armée  Grecque  continua  enfuite  fa  route  &  revint  à 
Conftantinople,  après  avoir  été  infultée  pendant  toute  fa 
marche  par  les  Turcs. 
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■ Manuel  Comnène  fe  difpofoit  à  une  nouvelle  expédition, 

L'an  ii  ?'.  ^  ^  ^to*t  ^^'a  ar"v^  ^  Rhyndace,  fe  propofant  d'aller  affiéger 
Mafoudi.   Iconium,  quand  le  Sulthan  Mafoud  lui  envoya  une  Ambaffa- 
cinqamut.  de  à  la  tête  de  laquelle  étoit  un  Emir  appelle  Soliman.  Il  de- 
mandoitla  paixôc  offroit  de  rendre  la  ville  dePracanaôc  plu- 
fieurs  autres  places.L'Empereur  y  confentit  &  la  paix  fut  fignée. 
Depuis  plufieurs  années  l'Afie  mineure  n'avoit  pas  été  ex- 
pofée  au  paffage  de  ces  grandes  armées  Chrétiennes  qui  al- 
ïoient  dans  l'Orient  à  la  defenfe  de  la  Terre  Sainte  ;  ôc  Ma- 
foud renfermé  dans  fes  Etats  nJavoit  eu  des  guerres  à  foutenir 
L'an  ii44t  que  contre  les  Empereurs  de  Confrantinople ,  ou  contre  les 
Princes  Mufulmans  voifins  de  l'Euphrate.  Roha,  autrement 
Edeffe  ,  une  des  plus  fortes  places  que  les  Francs  poffédaffent 
en  Orient ,  ôc  qui  étoit  un  territoire  confidérable  dont  Jofce- 
lin  étoit  maître  fous  le  titre  de  Comte,  lui  fut  enlevée  (  a) 
par  Emadeddin  Zenghi,  Roi  d'une  branche  de  Turcs  établie 
à  Mouffoul.  La  perte  de  cette  ville  concerna  tous  les  Francs 
de  la  Syrie ,  Sx  ranima  le  zèle  des  Chrétiens  d'Occident;  elle 
donna  naiffance  à  une  nouvelle  Croifade  ,  6c  le  Sulthan  Ma- 
foud fut   obligé   de  nouveau  de  combattre  les   armées  des 
Francs,    pour  les  empêcher  de  paffer  à  travers  fes   Etats. 
L'Empereur  Conrad  ôc  Louis  VII.  dit  le  jeune ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  excités  par  les  difcours  de  S.  Bernard ,  Abbé  de  Clair- 
"uïïUumt  vaux  ^  fe  croiferent ,  Sx  fe  rendirent  dans  la  Bithynie.  L'armée 
Nicet  chon.  de  l'Empereur  Conrad  étoit  compofée  de  foixante-dix  mille  cui- 
Unnamus.  raffiers ,  de  beaucoup  d'infanterie,  de  cavalerie  légère  &  d'un 
L'an  1147.  grand  nombre  de  femmes  Sx  d'enfins.  Celle  du  Roi  de  France 
avoit  un  pareil  nombre  de  cuiraffiers  ôc  une  infinité  d'autres 
troupes.  L'Empereur  Manuel  Comnène  ôc  le  Sulthan  Ma- 
foud, également  mécontens  de  l'arrivée  de  ces  Chrétiens, 
fe  réunirent    pour    les    faire    périr.    Mafoud    raffembla  de 
tous  côtés  des  fecours,  fit  réparer  fes  places,  ôc  s'empara  de 
tous  les  défilés.   Manuel  Comnène,  en  qualité  de  Prince 
Chrétien,  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  contre  les  Chré- 
tiens ,  il  laiffoit  agir  le  Mufulman,  ôc  s'entendoit  avec  lui.  Con- 
rad qui  s' étoit  mis  le  premier  en  marche  arriva  à  Dorylée  fans 

(a)  L'an  539  de  l'Hegire  ,  dans  le  mois  Dgioumadi  ebkher. 

aucun 
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aucun  événement  fâcheux.  Mais  ce  fut  là  que  la  fourberie  ■-■—■■/ 
de  l'Empereur  Grec  commença  à  fe  manifefter.  Les  guides  que  j  .'.^  ,,'  * 
Manuel  Comnène  avoit  donnés  à*  Conrad  ,  le  conduifirent  par  Mafoùd  I. 
les  chemins  les  plus  difficiles ,  &  enfuite  l'abandonnèrent.  Ces 
Grecs  fe  rendirent  au  camp  des  François,  ôc  aiTurerent  à  Louis 
le  Jeune  que  Conrad  ayant  battu  les  Turcs  ôc  pris  Iconium , 
il  n'avoit  pas  befoin  de  fecours.  Ainfi  les  Ff  ançois  ne  fe  hâtè- 
rent pas  de  continuer  leur  marche ,  pendant  que  les  Allemands 
avançoient  toujours  à  travers  des  pays  dont  ils  ignoroient  les 
chemins  ôc  où  ils  manquoient  de  chevaux  ôc  de  bagages.  Dans 
le  tems  que  ceux-ci  étoient  le  plus  accablés  de  fatigues ,  les 
Turcs  parurent,  ils  étoient  commandés  par  l'Emir  Pamplan , 
que  le  Sulthan  avoit  envoyé.  Ils  livrèrent  plufieurs  combats 
aux  Allemands ,  &  en  tuèrent  un  fi  grand  nombre,  qu'à  peine 
il  en  échappa  la  dixième  partie.  Conrad  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  regagna  l'armée  Françoife. 

Ce  Prince  ôc  le  Roi  de  France  marchèrent  enfemble  juf-  L'an  m** 
qu'à  Philadelphie,  d'où.  Conrad  partit  pour  Conftantinople , 
ôc  le  Roi  gagna  les  bords  du  Méandre.  Il  y  trouva  les  Turcs  , 
qui  après  avoir  mis  en  lieu  de  sûreté  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  fait  furies  Allemands,  étoient  accourus  pour  difputer 
aux  François  le  paffage  du  fleuve.  Louis  en  fit  un  grand  car- 
nage, &  parvint  à  Laodicée.  Il  étoit  d'ufage  dans  ces  fortes  de 
marches  de  faire  précéder  ôc  fuivre  le  gros  de  l'armée  par  deux 
corps  de  troupes,pour  obferver  les  démarches  de  l'ennemi,  ôc 
le  repoufTer  en  cas  d'attaque.  On  décidoit  ordinairement 
avant  que  de  partir,  en  quel  lieu  on  devoit  camper.  Le  jour 
que  Godefroy  de  Rancun  commandoit  l'avant-garde ,  on 
avoit  choifi  une  haute  montagne.  Rancun  s'y  rendit  de  bonne 
heure  ,  mais  voyant  qu'il  y  avoit  encore  affez  de  jour  pour  ga- 
gner un  autre  endroit  affez  éloigné  ôc  plus  commode  ,  il  con- 
tinua fon  chemin  ,  fans  en  donner  avis  à  l'armée.  Le  Roi  d'un 
autre  côté  qui  fe  voyoit  affez  près  de  la  montagne  ne  fe 
hâta  pas  de  s'y  rendre.  Par-là  les  deux  troupes  fe  trouvèrent  dans 
une  affez  grande  diftance  l'une  de  l'autre  ;  les  Turcs  s'en  apper- 
çurent ,  ôc  vinrent  fondre  auffi-tôt  fur  le  gros  de  l'armée.' 
Il  fe  donna  un  combat  très-fanglant ,  la  plus  grande  partie 
des  François  y  périt;  le  Roi  ayant  heureufçment  gagné  lavant,* 
Tom.  II.  Part.  IL  F 
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■ —  garde  qui  ignoroit  cette  déroute,  fe  rendit  en  affez  mauvais 

L'an  m»!  é£at  ^  Antioche,  avec  la  Reine  Eléonore,  &  laifla  Je  Sul- 

Mafoud  I.  than  jouir  des  fruits  de  fa  "Victoire. 

Guillaume       Mafoud  qui  venoit.  de  remporter  de  fi  grands  avantages 

Aiw'fdh    ^*ur  ^es  FranS°*s  &  fur  ^es  Croiics  en  général,  que  la  ne'cef- 
fitédu  paflage  avoit  attirés  dans  fes  Etats,  alla  les  attaquer 
jufques  dans  la  Syrie.  ïl  venoit  d'être  informé  que  Raimond 
Prince  d'Antioche  avoit  été  tué  (a)  par  Noureddin.  Il  crut  qu  a 
la  faveur  de  ces  troubles  il  lui  feroit  aifé  d'étendre  fes  Etats 
du  côté  de  l'Euphrate.  Il  s'y  rendit  avec  une  armée  nombreufe, 
s'empara  de  plufieurs  places,  &  vint  afliégcr  Tell-bafcher , 
réfidence  ordinaire  du  Comte  d'EdefTe.  Baudouin  III.  Roi 
de  Jérufalem ,  envoya  aufii-tôt  fon  Connétable  Unfroy  du 
Thoron  pour  défendre  le  château  appelle  Ezaz  (  b  ).  Enfuite 
le  Comte  Jofcelin  fit  la  paix  avec  le  Sulthan ,  lui  rendit  tous 
les  prifonniers  Turcs  fes  fujets,  &  Mafoud  s'en  retourna. 
L'an  rrfi.  Mais  quelque  tems  après  Jofcelin  ayant  été  fait  prifonnier 
Guillaume   (  c  )  par  Noureddin ,  Mafoud  repaffa  en  Syrie  où  il  auroit  fait 
}"       quelques  conquêtes,  ii  d'autres  affaires  ne  l'eufTent  rappelle 
dans  fes  Etats. 
L'an  h  jj.      Les  Hifloriens  ne  nous  ont  confervé  aucune  des  circonf- 
Kicet  chon.  tances  de  ces  guerres  &  ne  parlent  plus  de  Mafoud  jufqu'au 
Aboulfidha  partage  qu'il  fit  de  fes  Etats  entre  fesenfans  ,  avant  que  de 
mourir.  11  donna  Iconium  avec  toutes  fes  dépendances  à  fon 
fils  Kilidge  Arflan;  Amafie,  Ancyre,  la  Cappadoce  &  les 
lieux  circonvoifins  à  fon  gendre  Yaghi- Arflan  (  d)  petit-fils 
de  celui  que  nous  avons  nommé  le  fils  de  Danifchmend. 
Dhoulnoun    (e)  fils  de  Mohammed  &  petit-fils  de  ce  Roi 
de  Cappadoce ,  eut  pour  lui  les  villes  de  Céfarce  &  de  Sé- 
bafte.  Après  ce  partage  le  Sulthan  mourut  (f) ,  6c  fon  fils  Ki- 
lidge Arflan  [g  )  lui  fuccéda  :  il  fut  furnommé  Azzeddin. 
FlitJJîe"       Ces  Princes  cherchèrent  aufïi-tôt  les  occafions  d'étendre 
çïmamùi.  ^eurs  Etats.  Kilidge  Arflan,  pendant  que  l'Empereur  Manuel 

(a)  L'an  H4de  l'Hegire.  (/)  D'Herbelot  lui  donne  19  ans  de 

(£)  Nos  Hifloriens  le  nomment  Ha-  règne.  Il  eft  mort  l'an  550  de  l'Hegire. 

fart.  C'efl  Eia?..  (g)  Les  Hifloriens  Grecs  le  nomment 

(0  L'an  r46  de  l'Hegire.  Klizafihlan  &  Klizieflhlan.  D'Herbelot 

(d)  Nicetchon.lencmme  Yagupafan.  l'a  omis. 
<*)  Nicet  chon.  le  nomme  Dadwa, 
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Comnène  étoit  occupé  dans  l'Italie,  prit  Punfura  ôcSibula; — — 

Phirouz  (  a  )  les  villes  de  la  Cilicie  ;  Yaghi  Arflan  fit  des  cour-  i/an*  iîjr! 
fes  dans  le  Pont ,  vers  les    villes  d'/Enée  &  de  Pauraces.     ?iI,d,§e* 
Mais  par  l'entremife  d'Alexis  Giphard  que  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople  envoya  vers  le  Sulthan ,  on  fit  la  paix  &  les  Turcs 
rendirent  les  villes  qu'ils  avoient  prifes.  Elle  ne  dura  cepen- 
dant que  jufqu'au  tems  que  ces  Peuples  trouvèrent  une  oc- 
cafion  plus  favorable  de  recommencer  la  guerre ,  &  elle  fe 
préfenta  bientôt.  Manuel  Comnène  venoit  de  faire  une  ex- 
pédition dans  la  Syrie  ,  6c  pour  fe  rendre  plus  promptement  Lan  lt*9' 
à  Conftantinople  ,  il  avoit  pris  le  chemin  de  la  Lycaonie.  ^marnus. 
Les  I  urcs  craignant  que  les  Grecs  ne  vaillent  attaquer  Jco-  Guillaume 
nium  ,  malgré  toutes  les  afiurances  qu'ils  purent  avoir  du  con-  de  lyr' 
traire,  ne  laifferent  pas,lorfque  l'Empereur  fut  arrivé  à  Cotyée, 
d'enlever  tous  ceux  qui   étoient  féparés  du  gros  de  l'armée. 
Manuel  Comnène,rentré  dans  Conftantinople3réfolutde  venir 
tirer  vengeance  de  cette  perfidie.  A  la  tête  de  fes  troupes  il 
entra  dans  les  campagnes  des  Cypfeliens,  envoya  différens  de'- 
tachemens  pour  faire  le   ravage  de  tous  côtés  ,   parcourut 
tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  des  fleuves  Bathis  &  Thyaris  , 
&  chargé  de  butin,  il  fe  difpofa  à  reprendre  le  chemin  de 
Conftantinople. 

L'armée  Grecque  n'avoit  pas  encore  quitté  les  environs  cinnammi 
de  ces  fleuves ,  qu'elle  fe  trouva  tout  d'un  coup  en  préfence  'c"cwn* 
de  celle  ces  Turcs.  Il  fallut  livrer  un  combat  ;  l'Empereur 
les  mit  en  déroute  ,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Pyles  dans  la  Bi- 
thynie,  un  Emir  nommé  Soliman  le  vint  trouver  de  la  part 
du  Sulthan  pour  lui  demander- la  paix.  Manuel  Comnène 
reçut  mal  l'AmbalTadeur,  &  le  menaça  en  le  renvoyant  de 
renrrer  fur  les  terres  des  Turcs ,  fi  les  ordres  n'étoient  pas 
exécutés.  Ces  menaces  ne  devinrent  que  trop  réelles.  L'Em- 
pereur au  lieu  de  continuer  fa  route,  rentra  fi  brufquement 
dans  le  pays  des  Turcs  ,  que  ceux-ci  ne  purent  en  être  inf- 
truits  que  quelque  tems  après.  Mais  les  Grecs  eurent  lieu  de 
fe  repentir  de  s'être  engagés  dans  cette  nouvelle  expédition. 
On  étoit  alors  dans  l'hyver,  il  y  avoit  partout  beaucoup  de 

{a)  C'eft  apparemment  un  fils  de  Ma-     Hiftoriens  Orientaux, 
fou-d  ,  qui  n'efl  point  nomme  dans  les 

Fij 


4f  Histoire  générale  des  Huns. 

*— neiges,  &  ils  ne  purent  parvenir  à  Sarapata  qu'après  avoir  efïuyé 

Apr.  J.  C.  bien  des  fatigues  dans  des  chemins  impraticables.  Les  Turcs 
Kilidge-  qui  s'étoient  emparés  des  hauteurs  ne  ceffoient  de  les  incom- 

arflân  II.  mocler  en  paffant  dans  les  défilés.  Ils  n'eurent  pas  le  même 
avantage  dans  les  plaines;-  les  Grecs  les  repoufferent  ôc  ren- 
trèrent dans  Conftantinople.  Pendant  ce  tems-là  le  Sulthan 
Noureddin  étoit  entré  d'un  autre  côté  dans  les  Etats  de  Ki- 
lidge Arflan,  ôc  lui  avoit  enlevé  plufieurs  places. 

Les  Turcs  ne  fongerent  qu'à  fe  venger  des  ravages  que 
l'Empereur  venoit  de  faire  dans  leur  pays.  Us  pillèrent  les 
villes  de  Philetas  ôcde  Laodicée  (a),  ôc  par-là  obligèrent  Ma- 
nuel Çomnène  de  revenir  en  Afie.  Ce  Prince  demanda  du  fe- 
cours  à  tous  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Syrie,  au  Roi  de 
Jérufalem  6c  au  Prince  d'Antioche.  Plufieurs  Emirs  Turcs 
embrafferent  même  fon  parti;  Schahan  fchah,  frère  du  Sul- 
than ,  qui  commandoit  dans  Gangra  &  Ancyre,  ôc  Yaghi  Arf- 
lan qui  régnoit  dans  la  Cappadoce  lui  envoyèrent  des  trou- 
pes. Kilidge  Arflan  que  tant  d'ennemis  effrayèrent,  demanda  la 
paix,  ôc  elle  étoit  fur  le  point  d'être  conclue  lorfque  Jean  Con- 
toftephanus,  que  l'Empereur  avoit  envoyé  vers  les  Princes  de 
îa Syrie  ,  fuivi  d'un  certain  nombre  de  cavaliers,  paffa  par  fes 
Etats  pour  fe  rendre  à  Conftantinople.  Vingt-deux  mille  Turcs 
qui  le  rencontrèrent  voulurent  l'enlever.  Il  fe  retira  fur  une 
éminence  où  après  avoir  exhorté  fes  foldats  il  marcha  droit  à 
l'ennemi ,  ôc  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Cet  événement  ne 
fervit  qu'à  rendre  les  conditions  de  la  paix  plus  dures  pour  le 
Sulthan.  Il  s'engagea  à  fournir  des  fecours  aux  Grecs  toutes 
les  fois  qu'ils  en  exigeroient,  à  ne  permettre  à  aucun  de  fes 
fujets  de  faire  des  courfes  dans  l'Empire,  ôc  à  rendre  toutes 
les  villes  qu'il  avoit  prifes. 

Le  Sulthan  qui  n' avoit  figné  cette  paix  que  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  faire  la  guerre ,  alla  jetter  toute  fa  colère  fur  les  Prin- 
ces Turcs  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l'Empereur  ;  ils  fe  firent 

V'tc"jfdh'  tGUS  ^a  guerre*  Manuel  Comnène  fomentoit  ôc  entretenoit 

auJe   a  ces  divifions  ;  il  fournit  des  troupes  à  Yaghi  Arflan  qui  battit 

en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan.  Enfin  las  de  fe  détruire  ainli 

les  unsôc  les  autres ,  ces  Princes  fe  retirèrent  chacun  dans  leurs 

(a)  Dans,  la  petite  Phrygien 
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Etats  &  K  ilidge  Arflan  alla  à  Conftantinople  pour  y  demander  la       '     '  ■ 
paix  àl'Empereur.  Manuel  Comnène  le  reçut  avec  beaucoup  de  L£n"  „^' 
magnificence ,  fit  faire  de  grandes  réjouiflances  ôc  le  renvoya     Kilidge- 
après  avoir  figné  la  paix  ôc  lui  avoir  donné  des  fommes  con-  ai  dn    * 
fidérables.  L'or  ôc  l'argent  que  le  Sulthan  emporta  de  Conf- 
tantinople lui  fervirent  à  faire  la  guerre  aux  Princes  de  fa  fa- 
mille. Il  enleva  Gangra  ôc  Ancyre  dans  la  Galatie  à  fonfrere 
Schahan  fchah  (a),  Céfarée  à  Dhoulnoun,  ôc  il  voulut  faire  g™'"- 
périr  Yaghi  Arflan.  Mais  dans  le  tems  que  celui-ci  fe  difpofoit  Aboulfedhx 
a  lui  réfifter,  il  vint  à  mourir,  [b)  Son  neveu  Ibrahim,  fils  de  L'an  uê4. 
Mohammed  lui  fuccéda  dans  Malathie  ;  fa  femme  livra  Araafie 
àDhoulnoun  qui  en  fut  aufïi-tôt  chafle  par  les  habitans ,  ÔC 
cette  Reine  fut  mife  à  mort.  Kilidge  Arflan  s'empara  alors 
d'Amafie  Ôc  de  toute  la  Cappadoce,  mais  dans  la  fuite  il  fut  L'an  H7n 
obligé  de  porter  fes  forces  du  côté  l'Orient ,  pour  s'oppofer 
à  Noureddin  qui  vouloit  rétablir  Dhoulnoun  (c). 

Devenu  plus  puiflant  par  l'acquifition  de  ces  Provinces ,  il  Nicet  ch°»> 
oublia  bientôt  les  traites  qu  il  avoit  faits  avec  1  Empereur.  Ce  , 
Sulthan  étoit  eftropié  de  tous  fes  membres  ôc  obligé  de  fe 
faire  traîner  fur  un  char;  mais  fon  activité  ôc  fa  vigilance  entre- 
tenues par  une  ambition  déméfurée ,  réparoient  en  lui  ces  infir- 
mités.Il  chaffa  Ibrahim  de  Malathie. Le  tems  ôc  les  circonftan- 
ces  le  faifoient  déclarer  pour  ou  contre  les  Grecs.  Il  fçavoit  fe 
plier  dans  l'adverfité,  ôc  la  profpérité  ne  le  rendoit  que  plus  in- 
folent;  il  ravagea  Sébafte  qu'il  s'étoit  engagé  de  rendre;  il 
ne  remit  point  les  autres  villes  qu'il  avoit  promifes  ,  ôc  l'Em- 
pereur engagé  dans  d'autres  affaires  ne  pouvoit  le  contrain- 
dre :  voyant  enfin  que  Manuel  Comnène  alloit  fondre  fur 
lui,  il  envoya  un  AmbalTadeur  à  Conftantinople  pour  de- 
mander que  ce  Prince  vînt  prendre  poiTefllon  des  villes  qu'il 
lui  abandonnoit  par  le  traité.  Alexis  Petraloiphas  s'y  rendit 
aufli-tôt  avec  £ix  mille  hommes  ôc  une  fomme  d'argent; 
mais  le  Sulthan  n'étoit  déjà  plus  l'ami  des  Grecs.  La  troupe 
de  Petraloiphas  ne  lui  parut  pas  aflez  redoutable ,  il  fe  moc- 
qua  de  l'Empereur ,  ne  lui  remit  aucune  ville ,  ôc  en  alla  pren- 
dre plufieurs  autres. 

(a)  Les  Grecs  le  nomment  Sanifân.  (c)  Voyez  l'Hifîoïre  des  Atabefcs  3, 

(b)  L'an  560  de  l'Hegire.  Tan  568  de  l'Hegire. 

F  iij 
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'a~~T~c  Amafie  cependant  étoit  difpofée  à  fe  déclarer  en  faveur  des 
L'an  iT7î.'  Grecs.  Michel  Gabras  fe  rendit  auili-tôt  danslaPaphlagonie, 
Kilidge-  l'£mpereur  le  fuivit ,  vint  dans  les  Mélangines ,  d'où  après 
avoir  grofli  fon  armée  des  troupes  de  la  Bithynie  ôc  de  Rhyn- 
mnamus,  jace  ^  \\  marcha  vers  les  campagnes  de  Dorylée,  afin  de  ré- 
tablir cette  place ,  de  donner  du  fecours  à  plufieurs  châteaux 
des  environs  ôc  de  réveiller  le  courage  des  ennemis  du  Sul- 
than.  Cette  ville  avoit  été  une  des  plus  grandes  ôc  des  plus 
célèbres  de  l'A  fie  mineure,  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
agréable  ôc  fertile;  mais  les  Turcs,  dans  leurs  différentes  in- 
curfions ,  l'avoient  ruinée  ,  ôc  deux  mille  de  ces  Barbares 
campoient  encore  aux  environs.  L'Empereur  les  en  chaffa 
ôc  fit  réparer  Darylée,  malgré  les  efforts  des  Turcs  pour 
empêcher  les  travailleurs.  Schahan  fchah  ,  frère  duSulthan, 
vint  chercher  un  afyle  auprès  de  lui  dans  le  tems  qu'il  y  étoit 
encore  ;  Manuel  Comnène  lui  donna  des  troupes  pour  aller 
dans  la  Paphlagonie ,  mais  elles  furent  aufii-tôt  défaites  par 
celles  du  Sulthan  ,  ôc  Schahan  fchah  revint  auprès  de  l'Em- 
pereur. 

Michel  Gabras  d'un  autre  côté  étoit  près  d'Amafie  ;  mais 
les  troupes  de  Kilidge  Arflan  qui  étoient  campées  dans  les  en- 
virons, ôc  la  défiance  qu'il  avoit  des  habitans ,  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'y  entrer,  malgré  les  otages, que  les  Amafiens  lui 
offroient;  par-là  Amafie ,  dans  la  crainte,  que  les  Turcs  ne  la 
priffent  de  force  ôc  ne  fe  vengeaffent  du  penchant  que  fes 
habitans  avoient  pour  les  Grecs,  fe  rendit  au  Sulthan  ,  ôc  Mi- 
chel Gabras  fut  obligé  de  fe  retirer.  L'Empereur  envoya  un 
Eunuque  nommé  Thomas,  pour  fommer  Kilidge  Arflandelui 
remettre  cette  place,  ôc  lui  reprocher  fa  perfidie;  démarche 
inutile  qui  penfa  caufer  la  mort  à  l'Envoyé.  Après  que  Do- 
rylée  eut  été  entièrement  rebâtie  ,  ce  Prince  y  laiffa  une  gar- 
nifon,  fe  tranfporta  à  Rhyndace  Ôc  de-là  à  Sublée,  à  l'embou- 
chure du  Méandre  qu'il  repaffa,  ôc  reprit  enfuite  le. chemin 
de  fa  capitale. 
L'ao  1176.  Manuel  Comnène  (a)  fit  à  Conftantinople  des  préparatifs 
Guillaume'  Pour  ^e  printems  prochain ,  dans  le  deffein  de  prendre  Ico- 


de  Tyr> 


(a)  Guillaume  de  Tyr  met  cet  évé-     de  Baudouin  IV,  Roi  de  Jérufalem.  Ce 
nement  à  la  quatrième  année  du  règne    «jui  tomberait  vers  l'an  1177. 
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nîum  ôc  de  détruire  entièrement  l'Empire  des  Turcs.  Le  Sul- 
than  ,  après  avoir  reçu  des  troupes  de  tous  les  Princes  Maho-  L'™  iî7*6.' 
métans,  lui  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  Les  plus  fages  ôc     Kilidge- 
les  plus  expérimentés  confeilloient  à  l'Empereur  de  les  ac-  a 
cepter;  mais  ce  Prince ,  n'écoutant  en  cette  occafion  que  les 
avis  de  ceux  qui favorifoient  fon  inclination,  répondit  à  l'Am- 
baffadcur  qu'il  rendroit  réponfe  au  Sulthan  à  Iconium.  Alors 
Kilidge  Arfian  plaça  des  troupes  dans  les  défilés  de  Zibryza 
par  où  les  Grecs  dévoient  paffer.  Manuel  Comnène  s'y  enga- 
gea avec  autant  de  légèreté  quil  avoit  entrepris  cette  guerre. 
On  étoit  alors  au  mois  de  Septembre.  Jean  ôc  Andronic  fils 
de  Conftantinalloient  à  la  tête  de  l'armée  avec  leurs  troupes. 
Ils  étoient  fuivis  de  Macroducas  Conflantin,  ôc  de  Lapardas 
Andronic.  A  l'aile  droite  étoit  Baudouin ,  beau-frere  de  l'Em- 
pereur ;  à  la  gauche  Maurozomes  Théodore,  enfuite  venoient 
les  bagages ,  toutes  les  machines  ôc  les  valets  de  l'armée. 
Andronic  Conftoftephanus  fermoit  la  marche  avec  fes  troupes. 
Les  cohortes  des  fils  de  l'Ange,  de  Macroducas  ôc  de  La- 
pardas pafferent  heureufement  le  défilé  ;  l'infanterie   ayant 
délogé  les  Turcs  de  leur  embufcade.  Le  refte  de  l'armée  au- 
roit  eu  le  même  bonheur  fi  les  Grecs  n'avoient  pas  tant  tardé  à 
fuivre.  Ils  lailTerent  aux  Turcs  le  tems  de  fe  rallier;  Kilidge 
Arfian  les  arrêta ,  mit  en  déroute  le  corps  que  Baudouin  corn- 
mandoit ,  ôc  ce  Prince  qui  s'étoit  jette  dans  le  plus  épais  des 
Turcs  fut  tué  fur  la  place.  Les  Grecs  fe  trouvèrent  enfermés 
de  tous  côtés,  fans  pouvoir  faire  un  pas  ni  en  avant  ni  en  ar- 
rière. Découragés  même  par  l'impoffibilité  de  la  retraite,  ils 
fe  laiffoient  égorger  fans  réfiftance  ;  ils  le  furent  encore  davan- 
tage quand  ils  virent  la  tête  d'Andronic  Bataze  au  haut  d'une 
lance  portée  par  les  Turcs.  L'Empereur  confterné  reftoit  en 
filence,  ne  fçachant  plus  quel  parti  il  avoit  à  prendre.  Tous 
fes  efforts  devenoient  inutiles,  le  nombre  des  Turcs  augmcn- 
toit  à  chaque  infiant.  Il  permit  à  un  chacun  de  fe  fauver  ;  ôc 
lui, avec  un  petit  nombre  des  plus  braves  fie  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  attachés  à  fa  perfonne,  il  effaya  de  fe  faire  jour  à  tra* 
vers  les  ennemis,  mais  il  fut  repouffé.  Il  rencontroit  toujours 
de  nouveaux  dangers  de    vallées  en  vallées.  Un  ouragan 
(épouvantable  qui  furvint  ôc  qui  faifoit  rouler  des  tourbillons 
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~ — r~r*  de  pouffiere  &  de  fable  au  milieu  de  ces  montages,  augmenta 
Lan  i  i76.'  le  défordre ,  les  Turcs  &  les  Grecs  dans  l'obfcurité  caufée  par 
Kiiidge-  ]a  tempête,  segorgerent  les  uns  ôc  les  autres.  1  oute  la  vallée 
n'étoit  plus  qu'un  affreux  monceau  d'hommes  6c  de  chevaux 
culbutés  les  uns  fur  les  autres.  Après  que  les  ténèbres  furent 
diffipév." ,  le  fpeclacle  fut  encore  plus  horrible;  des  mourans 
enfevciis  fous  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués  deman- 
doient  un  fecours  que  perfonne  n'étoitni  en  état  ni  dans  la  réfo- 
lution  de  leur  donner. L'Empereur  fans  gardes  &  accablé  de  fa- 
tigues étoit  retiré  fous  un  arbre  où  un  foldat  vint  lui  remettre  fon 
cafque  fur  la  tête.  Il  fut  apperçu  par  un  Turc  qui  accourut 
pour  le  faire  prifonnier  ;  Manuel  Comnène  d'un  éclat  de 
lance  qu'il  tenoit  à  fa  main,  lui  décharge  un  coup  fur  la  tête, 
&  le  jette  à  fes  pieds.  Les  Turcs  arrivoient  en  foule  vers  lui, 
mais  il  fut  débarraffé  par  dix  de  fes  foldats  ,  il  fortit  enfin  de 
ces  gorges  ,  ôc  regagna  l'avant-garde.  Le  lendemain  de  cette 
action  qui  avoit  été  lï  fanglante ,  ce  Prince  vouloit  prendre  la 
fuite  &  abandonner  fes  troupes  ,  mais  fur  l'avis  de  plufieurs  il 
confentit  à  refter.  Dès  la  pointe  du  jour  les  Turcs  reparurent 
ôc  repoufTerent  Jean  fils  de  Conftantin  l'Ange;  Conftantin 
Macroducas  fut  également  obligé  de  fe  retirer:  on  appréhen- 
doit  encore  tout  de  lapart  des  Turcs,  lorfque  dans  le  tems  qu'on 
s'y  attendoitle  moins ,  le  Sulthan  envoya  à  l'Empereur  l'Emir 
Gabra,  ôc  lui  offrit  la  paix.  Jl  fe  contenta  d'ajouter  aux  anciens 
traités  ,  que  Manuel  Comnène  feroit  démolir  Dorylée  ôc 
Sublée. 

Cette  paix  que  Ton  ne  devoit  point  efpérer,  mit  l'Empe- 
reur en  état  de  continuer  fa  marche  ;  il  fut  cependant  inquiété 
•  par  quelques  partis  Turcs  qui  étoient  mécontens  d'une  paix 
fi  précipitée.  De  fon  côté  ,  il  n'éxecuta  point  toutes  les  con- 
ditions du  traité,  ôc  ne  rafa  que  Sublée,  malgré  les  inftances 
du  Sulthan  pour  faire  la  même  chofe  à  Dorylée.  Cela  devint 
le  fujet  d'une  nouvelle  guerre.  Le  Sulthan  chargea  fon  Ata- 
bek  ou  Gouverneur  daller  avec  une  armée  de  vingt-quatre 
mille  hommes  ravager  tout  le  pays  qui  s'étend  jufqu'à  la  mer. 
L'Atabek  pilla  en  effet  toutes  les  villes  voifînes  du  Méandre, 
prit  Thrales  ôc  Antioche  de  Phrygie  ;  Louma,  Pentichira 
ôc  plufieurs  autres  furent  auffi  expofées  aux  fureurs  des  Turcs. 

L'Empereur 
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L'Empereur  fit  partir  fon  neveu  Jean  Bataze,  Coriftantin 
Ducas  ,  ôc  Michel  Afpiete.  Le  premier  alla  camper  vers  les 
villes  d'Hyelium  ôc  de  Limmochir,  fur  le  Méandre.  Il  préci- 
pita dans  le  fleuve  un  corps  de  Turcs  qui  fe  retiroit  chargé 
de  butin.  L'Atabêk,  pour  donner  aux  Tiens  le  tems  defe  fauver, 
vint  attaquer  les  Grecs;  mais  ayant  apperçu  pendant  le  combat 
un  autre  corps  de  Grecs  de  l'autre  côté  du  fleuve  qui  faifoit  un, 
grand  carnage  des  Turcs,  il  remonta  plus  haut ,  dans  le.def- 
fein  d'y  trouver  un  gué.  N'ayant  pu  réuflir ,  il  prit  fon  bouclier 
dont  il  fe  fervit  comme  d'une  barque ,  tenant  fon  cheval  de 
la  main  gauche,  ôc  de  la  droite  fon  fabre  qui  lui  fervoit 
de  gouvernail ,  il  traverfa  heureufement  le  fleuve  ,  ôc  alla 
rejoindre  un  gros  de  Turcs  qui  étoit  fur  une  éminence.  Il  y  fut 
tué ,  ôc  toute  fa  troupe  mife  en  fuite.  Une  grande  partie  fut 
fubmergée  dans  le  Méandre. 

Ces  fuccès  qui  humilièrent  les  Turcs  attirèrent  de  nouveau  L'an  1177; 
l'Empereur  dans  l'Afie.  Il  défit  les  Turcs  qui  habitoient  au-  n»V«  cfom, 
près  de  Panafium  ôc  de  Lacerium  ;  ôc  ceux  de  Laodicée  in- 
formés de  fa  marche ,  fe  retirèrent.  Ifaac  l'Ange  alla  contre 
ceux  de  Charax  ,  où  après  avoir  fait  quelque  butin,  au  feul 
bruit  de  l'approche  des  Turcs  il  prit  la  fuite ,  ôc  vint  à  toute 
bride  à  Laodicée  ;  fon  armée  deftituée  de  chef  abandonna  tout 
fon  butin ,  ôc  prit  également  la  fuite.  Les  Turcs  vinrent  af- 
fiéger  Claudiopolis ,  ôc  l'auroient  prife,  fi  l'Empereur  n'étoit 
venu  promptement  au  fecours. 

Manuel  Comnène,  pendant  le  refte  de  fon  règne,  paroît  L'an  117$; 
avoir  vécu  affez  en  paix  avec  les  Turcs,  ôc  le  Sulthan  fem-  Aboulfedh* 
ble  n'être  plus  occupé  que  des  affaires  de  l'Orient.  Le  châ-  ^e"fclwti- 
teau  de  Roban  appartenoit  alors  à  un  Emir  nommé  Schamf- 
eddin  {a)   qui  en  jouiflbit  fous  l'autorité  ôc  la  protection  de 
Saladin.  Kilidge  Arflan  qui  avoit  envie  de  s'en  emparer,  y 
envoya  une  armée  (b  )  de  vingt  mille  hommes  qui  fut  défaite 
par  mille  cavaliers  que  Tekieddin-omar,  (c  )  parent  de  Sa-  Aboulfedh* 
ladin  commandoit.  L'année  fuivante  (  d  )  Saladin  s'y  rendit  BohaeddlH' 
en  perfonne.  Kilidge  Arflan  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  ré- 

(a)  Fils  de  Mocaddem.  fils  de  Schahan  (chah  ,  fils  d'Ayoub  ,  pe- 

(b)  L'an  57î  de  l'Hegire.  re  de  Saladin. 

(c)    Il  portoit  le  titre  de  Malek  el        {d)  L'an  J76  de  l'Hegire. 
jnodhafter  tekieddin  omar  ,   &  il  étoit 
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■  lifter  ;  il  lui  fit  demander  la  paix  Ôc  en  même  tems  des  fecours 

L'an  1180!  Pour  a^er  ^a'rc  ^a  guerre  dans  l'Arménie.  Saladin  s'avança 
Kilidge-  jufqu  a  Cara  hifar  avec  fes  troupes.  Les  deux  Princes  s'abou- 
ar  an  il.  cherent  fur  je  borj  (ju  fleuve  bleu,  entre  Bahnas  &  la  cita- 
delle de  Manfour.  Après  que  le  traité  fut  conclu,  Saladin 
entra  fur  Jes  fontieres  de  la  petite  Arménie  où  régnoit  Lcon 
I.  fils  de  Kaghic,  Seigneur  Arménien  de  la  maifon  des  Pa- 
cratides  ,  qui  fous  le  règne  d'Alexis  Comnèneavoit  fondé  ce 
Royaume.  Il  lui  enleva  fa  principale  fortereffe,  &  fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Arméniens.  Comme  ce  Prince  (a)  s'en  re- 
tournoit ,  Kilidge  Arfian  lui  envoya  un  Ambaffadeur  pour  lui 
propofer  de  faire  aufll  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Syrie  ;  elle 
fut  jurée  (b)  de  la  part  de  Saladin,  de  Kilidge  Arfian ,  des  Rois 
de  Mouflbul  &  du  Diarbekr  auprès  de  la  rivière  Sendgiah  qui 
fe  jette  dans  l'Euphrate. 

Peu  de  tems  après  Manuel  Comnène,  Empereur  de  Conf- 
tfttet  chon.  tantinople,  mourut  &  eutpour  fucceffeur  Alexis  Comnène  II. 
Kilidge  Arfian,  en  apprenant  cette  nouvelle,  repaffa  dans 
l'Occident,  alla  s'emparer  de  Sozopolis  ôc  des  autres  Places 
voifines;  il  tint  long-tems  affiégée  celle  d'Attalie,  ravagea 
Cotyalium  ,  ôc  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Provinces,  fans 
qu'il  paroiffe  que  les  Grecs  foient  venus  au  fecours.  L'Em- 
pire agité   de   fecouffes  trop   violentes  pendant   les  règnes 
L'an  n8j.  d'Alexis  &  d'Andronic  Comnène,ne  s'occupa  plus  à  prendre 
u;cu  C]J0„,  les  armes  contre  les  Turcs  qui,  fans  doute,  firent  quelques 
incurfions  ,  quoique  les  Hiftoriens  n'en  faffent  aucune  men- 
tion. A  la  mort  d'Andronic  à  qui  fuccéda  Ifaac  l'Ange,  le 
Sulthan  quoiqu'âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans,  perfuadé  que 
ces  mutations  de  règne  étoient  toujours  accompagnées  de  di- 
vifions ,  envoya  l'Emir  Samas  avec  une  bonne  armée  pour 
faire  une  irruption  dans  l'Empire  Grec  ;  ces  Turcs  ravagèrent 
toute  la  contrée  appellée  Celbianum,  qu'ils  trouvèrent  fans 
défenfe. 
'Aboulfa-         Le  Sulthan  que  nous  avons  vu  fr  redoutable  à  la  tête  de 
rïîge'lfdh   fes  armées,  devint  dans  fa  vieilieffe  le  jouet  de  fes  propres 
BenfcLu-  enfans.  Il  s'étoit  dépouillé  de  fes  Etats  en  leur  faveur ,  dans 
*«*•  l'efpérance  de  paffer  en  paix  le  refte  de   fes  jours  au  milieu 

{a)  L'an  J76  de  l'Hegire.  (J>)  Le  10  de  Dgioumadi  elaoual.. 
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de  fa  famille,  &  ne  s'étoit  réfervé  que  le  titre  de  Sulthan.        1  ■     ■ 
C'étoit  encore  trop  pour  fes  enfans  qui  y  afpiroient,  &  qui  A^:i^J,C" 
n'attendoient  que  la  mort.  Il  avoit  donné  à  fon  fils    aîné  arflan  il. 
Cothbeddin  Malek  fchah  la  ville  de  Siouas  ;  Céfarée  àNou-  L'an  us,, 
reddin  Sulthan  fchah,  &  Barglou  à  Gaïatheddin  Kaikhofrou. 
C'eft  auprès  de  ce  dernier  que  fe  retira  Mangaphas  qui  s'étoit 
révolté   contre  l'Empereur  Ifaac  l'Ange.    Kaikhofrou    (a) 
lui  permit  de  lever  des  troupes  dans  fes  Etats,  pour  aller 
faire  enfuite  la  guerre  dans  l'Empire.  Mais  Ifaac  l'Ange  lui 
ayant    envoyé  une  Ambaflade,  ce  Prince  obtint  du   Turc 
que    non  -  feulement   il  ne   fourniroit  point  de   fecours   au 
rébelle ,  mais  encore  qu'il  le  livreroit  aux  Grecs,  à  condi- 
tion cependant  que  l'Empereur  ne  le  feroit  point  mourir.  En 
conféquence ,  Mangaphas  fut  renvoyé  à  Conftantinople  où  on 
le  renferma  dans  une  étroite  prifon.  Les  frères  de  Kaikho- 
frou défapprouverent  cette  conduite ,  ôc  furent  fur  le  point  de 
lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  les  eût  appaifés.  Peu  detems  après  Abouifedha 
Cothbeddin,  autre  fils  de  Kilidge  Arflan  ,  avec  l'Emir  d'Ar-  Nicet  chon' 
zendgian  vint  attaquer  le  Sulthan  fon  père  dans  Iconium  ,  fe 
faifit  de  fa  perfonne  &  le  força  de  le  déclarer  fon  fuccefTeur. 

La  ville  de  Jérufalem  venoit  d'être  prife  par  Saladin  &  les  L'an  njo. 
Chrétiens  d'Europe  accouroient  de  toutes  parts  à  la  défenfe  Bohaeddîn. 
delà  Syrie.   L'Empereur  Frédéric  Barberouffe  quitta  l'Aile-  uifi.lZ- 
magne  avec  une  armée  nombreufe,  &  fe  rendit  à  Conftanti-  fil-  Aaft. 
nople.  Le  Sulthan  Kilidge  Arflan  (b)  lui  envoya  un  député  *"""' 
dans  cette  ville  pour  lui  promettre  tous  les  fecours  dont  il 
auroit  befoin  en  paiTant  fur  fes  terres  ;  c'étoit ,  à  ce  que  pré- 
tendent les  Hiftoriens  ,  un  piège  que  le  Sulthan  lui  tendoit. 
Frédéric,  en  s'engageant  dans  les  pays  des  Turcs,  fe  con- 
tenta de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  mais  il  négligea  d'enlever 
leurs  convois  ,  qui  auroient  pu  répandre  l'abondance   dans 
fon  camp.  Son  armée  étoit  partagée  en  trois  corps.    Le  pre- 
mier ,  commandé  par  le  Duc  de  Souabe  ;  le  fécond  ,  par  les 

(a)  Il  n'étoit  que  Prince  particulier  faire  ,  étoit  Kaikhofrou  ;  Kilidge  arflan 
peu  fournis  à  (on  père ,  qui  étoit  le  vé-  regnoit  encore  ,  & "M'elich  ,  dont  il  par- 
ritable  Sulthan.  le  ,  &  qui  dans  fa  narration  devient  fils 

(b)  Le  P.  Maimbourg ,  dans  fon  Hif-  de  Kaikhofrou  ,  n'eft  autre  que  Kothbed- 
toire  des  Croifades ,  fe  trompe  en  difant  din  malek  fchah ,  fils  de  Kilidge  arflan. 
<jue  le  Sulthan,  à  qui  l'Empereur  eut  af- 
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principaux  Officiers  de  la  Nation;  &  le  troifieme,  par  TE  m* 

L'an  1190.  pereur  lui-même.  Ils  ne  trouvèrent  d'abord  aucun  ennemi , 
Kilidge-  le  Sulthan  attendoit  qu'ils  fuffent  plus  engagés  dans  le  pays  , 

?r  an  '  &  qu'ils  commençaffent  à  manquer  de  vivres.  Pour  mieux  les 
tromper ,  des  Turkomans  d'Aouadge  fe  rendirent  au  camp 
des  Chrétiens  avec  des  troupeaux  ôc  des  marchandifes  ;  mai3 
lorfque  Frédéric  eût  pafle  Laodicée  de  Phrygie,  ces  Turko- 
mans ôc  les  Turcs  fe  réunirent,  ôc  ne  cefïerent  plus  de  l'at- 
taquer ,  tantôt  à  l'avant-garde ,  tantôt  à  l'arriere-garde.  Us 
s'étoient  faifis  des  hauteurs  d'où  ils  les  accabloient  de  flè- 
ches. Frédéric  n'avoit  pas  laiffé  de  les  battre  proche  Philo- 
mele  ôc  enfuite  à  Cingularium.  Mais  les  vivres  manquoient 
dans  fon  camp  ,  ôc  les  Allemands  étoient  obligés  de  mangée 
jufqu'aux  chevaux  morts.  Il  reftoit  encore  un  détroit  extrême- 
ment dangereux  à  palier ,  le  Duc  de  Souabe  le  franchit  avec 
le  fécond  corps  ,  les  Turcs  attendirent  que  le  dernier  où  étoit 
l'Empereur  y  fût  engagé  ;  ils  fondirent  alors  de  tous  côtés 
la  lance  ôc  le  fabre  à  la  main.  Le  Duc  de  Souabe,  pour  venir 
au  fecours  fut  obligé  de  s'expofer  au  danger  qu'il  avoit  échap- 
pé. Il  fut  bleffé  en  cette  occafion  ,  ôc  ce  n'eft  qu'après  des 
des  efforts  incroyables  que  les  Allemands  fe  débarrafferent 
de  ces  rochers.  Us  parvinrent  jufqu'à  Iconium ,  où  après 
avoir  efiuyé  pendant  la  nuit  une  violente  tempête,  Cothbed- 
din  Malek  fchah  (a) ,  fils  de  Kilidge  Arfian ,  les  environna 
avec  cent  mille  Turcs  ,  mais  il  fut  battu ,  ôc  Iconium  fut  pri-* 
fe  ôc  pillée ,  l'Empereur  Frédéric  y  fit  chanter  la  Meffe,  ôc  y 
refta  pendant  cinq  jours.  Le  Sulthan  Kilidge  Arfian ,  pour 
appaifer  Frédéric,  rejetta  fur  fon  fils  Cothbeddin  tous  ces  dé- 
fordres  ;  il  donna  des  otages ,  ôc  fit  la  paix.  Il  confeilla  à  l'Em- 
pereur de  prendre  par  Tarfe  ôc  Mafifa.  Plufieurs  partis  de 
Turcs  qui  ne  reconnohToient  point  l'autorité  du  Sulthan ,  ne 
laifferent  pas  d'inquiéter  les  Chrétiens.  L'Empereur  en  tua 
vingt-deux  mille ,  ôc  continua  fa  marche  ;  mais  il  eut ,  comme 
on  le  fçait,  le  malheur  de  fe  noyer  dans  le  fleuve  Salef  {b). 
Kaghic  {c)  ,  Maître  du  château  de  Roum ,  qui  étoit  fitué  fut 

(a)  L'Auteur  incertain  de  l'Hiftoire     Chef  des  Arméniens  ,&  dit  que  le  nom 
de  Jérufalem  le  nomme  Melkinus.  de  Kaghic  iîgnifie  Vicaire.   Il  nous  ap- 

(b)  C'eft  le  Cidmis.  prend  que   le   vrai  nom  de  ce  Prince 
{c)  Eohaeddin  lui  donne  le  titre  de    étoit  Bar  gregorios ,  fils  de  Bafde» 


c. 
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le  bord  de  l'Euphrate ,  en  donna  avis  à  Saladin.  

Le  Sulthan  Kilidge  Arflan  avoit  été  obligé  vis-à-vis  de  £Pr-  *• 
l'Empereur  Frédéric,  de  défapprouver  la  conduite  de  fon    Kilidge 
fils  Cothbeddin  Malek  fehahj    qui  étoit  le  Maître  abfolu arflan  "• 
dans  Iconium,  où  il  le  retenoit  prifonnier.   Lorfque  ce  jeu-  Âboulfidha 
ne  Prince  n'eût  plus  les  Allemands  à  combattre  ,  il  obligea  „ag'  w" 
fon  père  à  le  fuivre  dans  une  guerre  qu'il  fit  à  Noureddin  fui-    Moutfi- 
than  fchah  fon  frère,  Roi  de  Céfarée.  Son  deffein  étoit  de 'J^uima- 
faire  croire  qu'il  n'agiffoit  que  de  concert  avec  fon  père  ;  kafen. 
mais  pendant  que  les  deux  armées  en  étoient  aux  mains  , 
Kilidge  Arflan  trouva  le  moyen  de  paffer  dans  le  camp  de 
fon  fils  Noureddin ,  qui   le  reçut  avec  tout  le  refpect  qu'il 
devoit  à  un  père.    Cothbeddin  s'en  retourna  à  Iconium  ,  où 
il  fit  faire  la  prière  publique  en  fon  nom ,  &  fe  fit  reconnoî- 
tre  Sulthan.   D'un  autre  côté  ,  Moezzeddin  caifar  fchah ,  au- 
tre fils  de  Kilidge  Arflan  ,  &  qui  avoit  eu  en  appanage la  ville 
de  Malathie ,  en  fut  chafTé  par  un  de  fes  frères  ,  &  fut  obligé  de 
fe  réfugier  (<a)  auprès  de  Saladin  ,  qui  après  lui  avoir  donné  fa  niè- 
ce C>)  en  mariage,  le  mit  en  état  de  reprendre  Malathie  (c).  £>an  fJ 

Vers  le  même  tems  un  Grec  nommé  Alexis  ,  qui  fe  difoit  . 
fils  de  l'Empereur  Manuel  Comnène  ,  &  qui  par  cette  raifon 
prétendoit  à  l'Empire,  vint  trouver  le  Sulthan  à  Iconium.  Ce 
Prince ,  quoique  convaincu  de  l'impofture,  lui  laiifa  lever  huit 
mille  hommes  ;  &  l'impofteur  fecouru  des  troupes  de  l'Emir 
d'Arzen  erroum  ,  alla  ravager  les  villes  voifines  du  Méandre, 

Dans  cet  intervalle  Noureddin  Sultan  fchah ,  ennuyé  de  la 
préfence  de  fon  père,  &  fâché  de  lui  avoir  donné  afyle ,  l'o- 
bligea de  fortir  de  Céfarée.  Le  vieux  Sulthan  alla  implorer 
la  prote&ion  de  fes  enfans  les  uns  après  les  autres,manquant  de 
tout,  ôc  perfonne  ne  voulant  le  recevoir.  Le  feul  Gaïatheddin 
Kaikhofrou  entreprit  de  le  rétablir  dans  Iconium.  Ils  marche-  L'an  1 191. 
rent  enfemble  à  la  tête  d'une  armée ,  s'emparèrent  de  cette 
place  ;  de-là  ils  allèrent  à  Akfara;  mais  Kilidge  Arflan  (d)  mou- 
rut en  chemin  (e) ,  &  fon  fils  Gaïatheddin  le  fit  conduire  à 

(a)  Il  s'y  étoitretirél'anfSf  del'Heg.         (d)  D'Herbelot  lui  donne  10  ou  10 

(b)  Fille  de  Malek  el  adel  ,  frère  de     ans  de  règne. 

Saladin.  (e)  Aboulfedha  &  Aboulfaradge  mer- 

(c)  Il  y  entra  dans  le  mois  Dzoulcaa-     tent  cet  événement  au  milieu  du  mois 
da  de  l'an  587  ,  fuivant  Aboulfedha.         Sthaban  de  l'an  588* 

G  iij 
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-     -       Iconium  où  il  fut  mis  dans  un  .tombeau.    Il  laiffoit  dix  enfants 
L'an  im]  C1U^  soient  tous  de  grands  appanages.   L'ambition  qui  les 
Kaikhof-    avoit  rendus  fi  criminels  envers  leur  père ,  continua  de  les 
Iou1,        animer  les  uns  contre  les  autres  apr,ès  fa  mort.    Gaïathed- 
din  Kaikhofrou  {a)  Maître  d'Iconium  ,  régna  dans  la  Lycao- 
nie  &  la  Pamphilie.  Rokneddin  Soliman  (b)  eut  Amynfum  3 
KUcaacho-  Docea  &  les  autres  villes  maritimes;  Cothbeddin  Malek  fchah 
«»!»•         (c)  l'aîné  eut  Malathie  ,  Céfarée  &   Colonia  (d)  ;  Mafoud 
eut  Amafie.,  Ancyre,  Dorylée  &  plufieurs  autres  villes  du 
Pont.  Ils  prenoient  tous  le  titre  de  Sulthan  ,  &  faifoient  des 
ttaités  en  cette  qualité  avec  les  Princes  voifins  (e). 
L'-an  T196.      L'Empereur  Alexis  l'Ange  Comnène  n'avoit  point  voulu 
hhet  acho-  traiter  avec   Mafoud,  ni  lui   donner  une  fomme  d'argent. 
min.         <]e  fut  le  prétexte  dont  ce  Sulthan  fe   fervit  pour  ravager, 
les  provinces  de  FAfie  mineure ,  qui  étoient  foumifes  à  l'Em- 
pire Grec.  Il  força  Dadibra  à  fe  rendre  malgré  fes  fortifica- 
tions ,  &  la  prife  de  cette  place  obligea  l'Empereur  d'ac- 
corder ce  que  Mafoud  exigeoit.  Un  fujet  moins  important 
fit  naître   la  guerre  entre  Alexis  ôc  Gaïatbeddin   Kaikhof- 
L'ann      rou  fultnan   d'Iconium.  Celui-ci  avoit  arrêté  deux  chevaux 
Nicet  ach  '-  ciue  ^e  Sulthan  d'Egypte  envoyoit  à  Conftantinople  ;  un  de  ces 
min.      "  chevaux  avoit  été  bleifé,  Gaïatheddin  en  fit  foire  des  ex- 
cufes  à  l'Empereur  ;  mais  Alexis  qui  n'écouta  que  fa  colère, 
fit  arrêter  tous  les  Marchands  d'Iconium  qui  étoient  à  Con- 
itantinople,  &  faifir  leurs  effets.    Gaïatheddin  fe  mit  auffi- 
iôt  en  campagne  ,  ôc  vint  ravager  les  villes  de  Carie  voifi- 
nes  du  Méandre.    Comme    il  s'approchoit  d'Antioche    de 
Phrygie,  il  entendit  un  grand  bruit  d'hommes  &   d'inftru- 
f    mens  ;  c'étoit  une  noce  qu*il  prit  pour  l'armée  des  Grecs , 
il  fe  retira  auffi-tôt  à  Lampes.    Il  y  fit  la  revue  de  tous 
les  prifonniers  qu'il  traita  avec   une  humanité  que  l'on  ne 
connoiflbît  point  encore  dans  les  Turcs.  Il  leur  fit  rendre 
tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris,  leur  fournit  les  chofes  qui 

(a)  Ce  Prince  efl  omis  dans  d'Her-  (e)  Cette  divifîon  des  Etats  du  Sul- 

.belot.  than  n'a  pas  toujours  été  la  même ,  & 

{b)   Nicet   choniate  le  nomme  Ru-  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver 

«ratin.  des  Auteurs  qui  donnent  d'autres  appa- 

(0  Nicet  chon.  le  nomme  Copatin.  nages  à  ces  Princes  qui  fe  dépofledoient 

(d)  On  la  nonunoic  encore  Taxara.  les  uns  &  ks  autres. 
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leur  étoient   néceffaires  ,  fit  même  couper  des  bois ,  &  en ~ 

coupa  lui-même  pour  les  chauffer,  excitant  par  fon  exemple  L'aaiwi 
fes  fujets  à  l'imiter.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Philomele  ,  il  leur  Kaikhof- 
alTigna  des  terres ,  avec  promeffe  de  leur  rendre  la  liberté  rou  ' 
aufli-tôt  que  la  paix  feroit  faite  ;  finon  de  ne  leur  rien  de- 
mander pendant  cinq  ans  ;  après  quoi  il  devoit  exiger  d'eux 
un  tribut  fort  le'ger.  Pendant  ce  tems-là,  l'Empereur  Ale- 
xis avoit  envoyé  le  jeune  Andronic  Ducas  à  la  tête  d'une 
armée;  mais  cette  expédition  fe  borna  à  attaquer  les  trou-- 
peaux  de  l'Emir  d'Arzen  erroum. 

L'Empire  de  Conftantinople  ,  trop  occupé  par  les  trou- 
bles intérieurs  qui  l'agitoient ,  n'étoit  point  en  état  de  pouffer 
avec  vivacité  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ceux-ci  encore 
plus  foibles  par  celle  que  les  enfans  de  Kilidge  Arllan  fe 
faifoient,  ne  pouvoient  pas  fe  faire  refpe&er  des  Grecs.  Us  L'an  noo. 
ne  fongeoient  qu'à  fe  dépouiller  les  uns  ôc  les  autres.  Coth-  Aboulfeàha 
beddin  Malek  fchah  venoit  de  mourir.  Rokneddin  Soliman  N'"' chm' 
&  Mafoud  ,  après  s'être  difputés  fes  Etats ,  fe  les  partagè- 
rent enfuite.  Le  premier  attaqua  Gaïatheddin  Kaikhofrou  ; 
le  fujet  de  la  haine  entre  ces  deux  frères ,  venoit  de  ce 
que  celui-ci  étoit  né  d'une  Chrétienne.  Rokneddin  lui  re- 
demanda Iconium  ,  s'il  vouloit  obtenir  fon  ancien  appana- 
ge.  Gaïatheddin' qui  ne  put  lui  réfifter,  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Syrie,  auprès  de  Dhaher ,  fils  de  Saladin ,  qui 
régnoit  alors  à  Alep.  Mais  n'y  trouvant  point  les  fecours 
qu'il  en  efpéroit ,  il  paffa  à  Conftantinople ,  où  il  attendit 
long-tems  des  troupes  pour  rentrer  dans  fes  Etats.  Ses  folli- 
citations  furent  inutiles,  ôc  il  revint  dans  l'Afie  mineure,  où. 
il  apprit  que  fon  frère  Rokneddin  le  cherchoit  pour  le  faire 
périr.  Alors  il  fe  réfugia  dans  l'Arménie ,  auprès  de  Leboun 
ou  Livon.  Ce  Roi,  qui  avoit  des  engagemens  &  des  traités 
avec  Rokneddin ,  fe  contenta  de  lui  donner  un  afyle ,  fans  lui 
promettre  aucun  fecours,  ce  qui  obligea  Gaïatheddin  de  repaf- 
fer  à  Conftantinople,  où  il  vécut  comme  un  fimple  particu- 
lier.- 

Sa  défaite  ne  fervit  qu'à  rendre  Rokneddin  plus  puiffant  &  L'an  I10I# 
plus  ambitieux  ,  il  tourna  fes  armes  du  côté  de  Alalathie ,  Abouîfa- 
qui  appartenoit  à  fon  frère  Moezzeddin  caifar  fchah,  il  s'em-  'Âbw'ifedka . 
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'■  para  de  cette  ville  (a) ,  ôc  marcha  enfuite  vers  Arzen  erroum. 

L'an  îîoi!  Cette  place  étok  pofledée  depuis  long-tems  par  une  famille 
Kaikhof-    particulière ,    &  Mohammed  ,  fils  de  Saïq ,  y  régnoit  alors. 
rouI*         Plein  de  confiance  dans  la  générofité  du  Sulthan ,  il  le  vint 
trouver  pour  faire  la  paix  ;  mais  il  fut  arrêté  ,  ôc  Arzen  er- 
roum pafla  fous  la  domination  des  Seljoucides.  Rokneddin 
revint  dans  fa  Capitale.  L'Empereur  Alexis  y  avoit  envoyé 
un  Bathénien  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  dans  l'Orient  ces 
wicet  choit,  aflaflins  (v) ,    qui  du  tems  des  Croifades  ,  étoient  les  fujets 
du  Vieux  de  la  {Montagne ,  &  fe  propofoient  d'égorger  les 
Princes  dont  ils  étoient  mécontens ,  ou  dont  on  vouloit  fe 
défaire  ,  moyennant  une  fomme.    Le   Bathénien   qui  avoit 
ordre  de  tuerie  Sulthan,  manqua  fon  coup ,  ôc  fa  commilTion 
étant  devenue  publique ,  Rokneddin  entra  auffi-tôt  fur  les  ter- 
L'an  1103.  res  des  Grecs  ,  6c  ravagea  les  provinces  Orientales;  ce  Prince 
Lan  1104.  mourut  (c)  quelque  tems  après  d'une  colique  qui  lui  dura  cinq 
Abouifedha  ;ours     laiffant  fes  Etats  à  fon  fils  Kilidge  Arfian  encore  en- 

Aboulfa-      v  & 

radgè.  tant. 

Gaiatheddin  Kaikhofrou  qui  étoit  à  Conftantinople  ,  ne 
fut  pas  plutôt  informé  de  cette  nouvelle,  qu'il  revint  en  Afie, 
s'empara  (d)  d'Iconium,  &  enchaffa  le  jeune  Kilidge  Arfian; 

Wcetchon.  mais  il  fe  précipita  prefque  auffi-tôt  dans  une  nouvelle  guerre. 
Il  avoit  époufé  la  fille  de  Maurozomes  ,  qui  venoit  dé  pren- 
dre les  armes  contre  Baudouin  de  Flandres ,  Empereur  de 
Conftantinople.  L'un  ôc  l'autre  ravagèrent  toutes  les  villes 
yoifines  du  Méandre.  Théodore  Lafcaris ,  qui  fongeoit  à  re- 
prendre l'Empire  fur  les  Francs  ,  battit  Maurozomes  ,  ôc 
ayant  fait   enfuite  la  paix  avec  le  Sulthan  Gaiatheddin ,  il 

L'an  iïoj.  s'empara  de  Nicée  &  de  Prufe.  Il  fe  fit  proclamer  Empereur 

Abouifedha  (jans  ]a  premiere  de  ces  villes.  Le  Sulthan,  de  fon'côté,  con- 
'  tinua  de  faire  la  guerre  aux   Francs  de  Conftantinople ,  ÔC 

L'annofi.  prit  (c)  Attalie  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  d'Aldobran- 
din; 

Depuis  que  l'Empire  de  Conftantinople  étoit  pafle  entre 

(a)   Suivant  Aboulfàradge ,  dans  le  (è)  Le  6  de  Dzoulcaada  de  l'an  609 

mois  Ramadhan  de  l'an  597  de  l'He-  de  l'Hegire. 

gire.  (d)  L'an  601  de  l'Hegire. 

{b)  Nicet  chou,  les  nomme  Khafîens.  (e)  L'an  £03  de  l'Hegire. 

les 
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les  mains  des  Francs  ,  le  Sulthan  parut  ne  plus  craindre  de  ■    » 

ce  côté  ,  à   caufe   des  troubles   qu'il  y  avoit ,  ôc  il  tourna  ^Pr"  ■*•  "r* 

/-  1         *  /    •  /  -r»    •    LaniioS. 

(a)  les  armes  contre  les  Arméniens ,  gouvernés  par  un  K01  Kaikhof- 
nommé  Livon.  Dhaher  Roi  d'Alep  ,   ôc   fils  de  Saladin ,  rou  '• 
fournit  des  troupes  à  ce  Sulthan  ,    qui  s'empara  de  Phar-  Ab°llîfcàha 
phous  ,  une   des  principales   fortereffes  de  l'Arménie.  De- 
là ,  Gaïateddhin  retourna  vers  Attalie ,  où  fe  rendit  l'Em- 
pereur Alexis ,   qui  avoit  été  chaffé  de  Conftantinople  par  Wcephor, 
les  Francs.  Ce  Monarque  fupplia  le  Sulthan  de  lui  fournir  Gres- 
des  fecours  pour  recouvrer  l'Empire,  ôc  furtout  celui  que  Ja-ofol. 
•Théodore  Lafcaris   fon  gendre  venoit  de  fonder  à  Nicée. 
Gaïatheddin  lui  promit  de  grandes  fommes  ,  leva  des  trou- 
pes, &  fit  fommer  Lafcaris  de  céder  l'Empire  à  Alexis.  Laf- 
caris ne  répondit  qu'en  fe  mettant  en  campagne.  Auffi-tôt 
le  Sulthan  s'approcha  d'Antioche  fur  le  Méandre ,  efpérant 
que  la  prife  de  cette  ville  lui  faciliterait  la  conquête  du  refte 
de  l'Empire.  Lafcaris  avec  mille  Cavaliers ,  dont  huit  cens 
étoient  Latins ,  traverfa  le  mont  Olympe  ,  pafla  le  Cayltre , 
&  parut  tout  d'un  coup  à  la  vue   de  l'armée  Turque.  On 
fe  rangea  de  part  ôc  d'autre  en  ordre  de  bataille.  Le  Sulthan 
avoit  une  armée  de  vingt  mille  hommes  ;  mais  il  fe  trou- 
vait renfermé  dans  un  lieu  fi  étroit,    que  ne  pouvant  s'é- 
tendre >  une  grande  partie  de  fes  troupes  lui  devenoit  inu- 
tile. Les  huit  cens  Latins ,  qui  étoient  des  Soldats  choifis  , 
fondirent  fur  les  Turcs,  ôc  pénétrèrent  jufqu'à  l'arriere-garde. 
Le  Sulthan ,  que  ce  premier  fuccès  ne  découragea  point , 
rallia  fes  foldats ,  ôc  inveftit  les  Latins  de  toutes  parts.  Il  en 
lit  un  grand   carnage ,    ôc  mit   toute  l'armée  Grecque  en 
fuite.  Il  cherchoit  par-tout  Lafcaris  ;  auffi-tôt  qu'il  l'apperçut, 
il  lui  porta  un  coup  qui  le  renverfa  de  cheval.  Lafcaris  tira 
fon  épée  ôc  combattit  à  pied.   Il  s'attacha  principalement  aux 
jambes  du  cheval  de  fon  ennemi,   le  fit  tomber  avec  le  A^oulfid!"t 
Sulthan,  ôc  fautant  auffi-tôt  fur  ce  Prince  il  lui  coupa  la  nak"C"" 
tête  (.'-),  qu'il  fit  mettre  au  bout  d'une  lance  ;  les  Turcs  vie-    A''f<#<>™ 
torieux  prirent  la  fuite ,  Lafcaris  entra  dans  A  ntioche  ,  fit  la  G^'get 
paix  avec  eux,  ôc  emmena  Alexis  fon  beau-pere  à  Nicée.    AcroPo1- 

fa)  L'an  <5o?  de  l'Hegire.  lot  lui  donne  6  ans  de  règne. 

SJp)  L'an  607  de  l'Hegire.  D'Herbe- 

Tom.  IL  Part.  IL  H 
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—<   ••'  Après  la  mort .  de  Gaïatheddin ,  fou  fils  Azzeddin  Kai- 

Lan  ilt£.  kaous  (a)  lui  fuccéda.Thogrul  fchah  (b)  oncle  de  ce  dernier  qui 
Kaikaous.    régnoit  à  Arzen  erroum ,  le  vint  afliéger  (c)  dans  Siouas  ;  mais 
Aboulfedka  Azzeddin  ayant  eu  recours  à  Afchraf  (d)  Roi  de  Roha  &  de 
naiu  "**    Harran ,  Thogrul  fchah  leva  aufîl-tôt  le  liège.  Dans  le  mê- 
me-tems,  Alaeddin  kaikobad,  frère  d'Azzeddin ,  vint  enle~ 
ver  Ancyre,  mais  le  Sulthan  reprit  cette  ville ,  &  fit  fon  frère 
prifonnier.  Les    Emirs  qui   av oient  fuivi  fon  parti,  furent 
condamnés  à  avoir  la  barbe  &  les  cheveux  coupés,  à  être 
mis  fur  un  cheval ,  environnés  de  femmes  de  mauvaife  vie,  ÔC 
.  précédés  d'un  homme  ,  criant  à  haute  voix  :  C'eft-là  le  châ- 
timent de  ceux  qui  trahiflent  leur  Prince.  La  guerre  conti- 
L'an  1:13.  nua  toujours  contre  Thogrul  fchah,  Kaikaous  lui  enleva  (e) 
fon  pays ,    &  fit  mourir    fon  oncle  avec  un  grand  nombre 
d'Emirs.  Il  en  vouloit  faire  autant  à  fon  frère  Alaeddin  kai- 
kobad; mais  touché  par  les  prières  des  principaux  de  fa  Cour, 
il  fe  contenta  de  le  faire  enfermer.  11  ufa  de  la  même  clé- 
mence   envers  Théodore  Lafcaris ,    Empereur  de   Nicée. 
an  1214.  £e  prjnce  avoit  été  arrêté  (/)  par  des  Turkomans ,  &  con- 
duit au  Sulthan ,  qui  dans  fon  premier  mouvement ,  de  ce 
qu'il  avoit  tué  autrefois  fon  père ,  ordonna  qu'on  le  fit  mou- 
rir. Lafcaris,  lui  offrit  une  ,fomme  confidérable ,  avec  plu- 
iieurs  villes  ôc  châteaux,  &  fut  remis  en  liberté.  Alais  il  ne 
fut  pas  plutôt  hors  du  pouvoir  du  Sulthan ,  qu'il  ne  voulut 
.tenir  aucun  de  fes  engagemens. 
L'anms.       ]_e  Sulthan  Kaikaous  ne  chercha  point  à  tirer  vengeance 
Aboulfidka  de  cette  perfidie  ;  la  conquête  d'Alep  le  flatta  davantage. 
nak,'  Dhaher  (^),  fils  de  Saladin  ,  qui  régnoit  dans  cette  ville,  ve- 

noit  de  mourir.,  &  ne  laifloit  qu'un  fils  en  bas-âge  nommé 
Aziz  (/.).  Kaikaous  fit  un  traité  avec  Aphdhal  (1)  Roi  de 
Samcfath ,  par  lequel  les  deux  Princes  s'engageoient  de  réunir 
leurs  troupes  pour  faire  la  conquête  d'Alep,  &  enfuite  celle 
des  pays  fournis  à  Afchraf  (k).  Alep  devoit  être  le  partage 

(a)  Omis  par  d'Herbelot.  zi ,  fils  de  Saladin  ,  mort  l'an  613  de 

(b)  Fils  de  Kilidge  arflan.  l'Hegire. 

(c)  L','n  609  de  l'Hegire.  (k    Malek  el  aziz  mohammed. 

(d)  Fils  d'Adel  ,  frère  de  Saladin.  (/)   Malek  el  afdhal  noureddin  aly  ,. 

(e)  L'an  610  de  l'Hegire.  mort  en  6%\. 

(f)  L'an   611   de  l'Hegire.  (k)  Malelc  el  afchraf  mou  fa  ,  Roi  de 
(g)  Malek  eddliaher  gaïatheddin  gha-    Roba  ,  ou  Edeffe ,  &  de  Hacran ,  tnCuiie 
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d'Aphdhal  ;  Edefle  ôc  Harran ,  qui  appartenoient  à  Afchraf , -— 

celui  de  Kaikaous.  Ce  dernier  s'empara  de  Roban,  qu'il  L'an  ,1*1 8. 
remit  fur  le  champ  à  Aphdhal.  Mais  il  n'en  fit  pa-<  de  même  Kaikaous. 
de  Tel-bafcher,  place  plus  importante ,  il  la  garda,  &  Aph- 
dhal commença  à  murmurer.  Il  joignit  encore  à  fes  Etats  la 
ville  de  Manbcdge  malgré  les  conventions.  Mais  dans  le  tems 
qu'il  étoit  dans  cette  place  ,  il  apprit  que  fon  avant-garde 
qui  marchoit  vers  Alep,  avoit  été  défaite  par  Afchraf  ôc  par 
Mani,  Emir  des  Arabes  ,  dans  la  vallée  de  Bouzaa  ;  il  prit 
auffi-tôt  la  fuite  ;  Afchraf  rentra  dans  Tell-bafcher ,  Roban 
ôc  les  autres  places,  ôc  Aphdhal  abandonné  s'en  retourna. à 
Samofath.  « 

Kaikaous  (a)  revint  dans  fes  Etats,  où  il  mourut  l'année  L'an  mç. 
fuivante  (b)  de  phthyfie  ;  fes  enfans  étant  trop  jeunes  pour  Aboulfidh* 
lui  fuccéder ,  les  Soldats  tirèrent  des  prifons  d'Alminfchar  ro<w. 
(  c  )   fur  le  bord  de  l'Euphrate  ,  fon  frère  Alaeddin  kaiko-  Afaulma- 
bad  ,    ôc  le  proclamèrent  Sulthan.  Un  de  fes  parens,   fils  w\*  "' , 
de  Thogrul  fchah  (d)  Roi  d'Arzen  erroum  ,  que  Kaikaous 
avoit  fait  mourir ,  fut  aufli  peu  de  tems  après  reconnu  (e) 
Roi  de  Géorgie.    Mepe  Lâcha  Giorgi ,  Roi  de  Géorgie , 
étoit  mort  fans  enfans ,  ôc  il  ne  reftoit  plus  de  la  famille 
Royale  que  la  Reine  Roufoudan ,   fille  de  Mepe  Tamar , 
prédéceffeur   de  Lâcha    Giorgi.    Les  Géorgiens  la  recon-  L'an  mj. 
nurent  pour  leur  Reine ,  ôc  choisirent  le  Roi  d'Arzen  erroum  Aboulfedha 
pour  être  fon  mari.  Comme  la  Géorgie  étoit  un  Royaume      ^ 
qui  avoit  été  toujours  fous  la  domination  d'un  Prince  Chré- 
tien ,  le  Roi  d'Arzen  erroum  abjura  le  Mahométifme  ,  ôc 
alla  époufer  Roufoudan  ,  avec  laquelle  il  ne  vécut  pas  long- 
tems  en  bonne  intelligence.  Cette  Princeffe  s'attacha  publi- 
quement à  un  de  fes  Efclaves.Le  Roi  d'Arzen  erroum  l'aban- 
donna, ôc  la  Reine  qui  fe  deshonora  de  plus  en  plus  par 
d'infâmes  débauches,  choifit  dans  la  plus  vile  populace  les 

de  Damas,   étoit  fils  de  Malek  el  adel  je  la  place  en  6i6.- 

feifeddin  aboubekr,  frère  de  Saladin.  (V)  Près  de  Malatliie. 

(a)    Aboulfedha    lui    donne  le  titre  {d)   Surnommé  Moghiatheddin  ,  fl* 

d'Almalek  al  ghaleb.  D'Herbelotnelui  de  Kilidge  arfhn  ,  fils'  de  Mafoird  ,  fils 

donne  qu'un  an  de  règne.  de  Kilidge  arflan  de  la  famille  des  Sel- 

(Z>)  Aboulmahafen    met    fii  mort  en  joucides. 

6ij.  Avec  Aboulfedha  Se  Aboulfaradge  (e)  L'an  éio  de  l'Hegire. 

Hi, 
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•-  hommes  les  mieux  faits ,   ôc  les   facrifia  enfuite    à  mefurc 

L'ani'    !  qu'elle  s'en  dégoûtoit.  Perfonne  ne  voulut  plus  être  le  mari 
Kaikobad.   de  la  Reine  ,  un  Mahométan  de  Kendgia  qu'elle  follicitoit  de 
quitter  fa  Religion  pour  l'époufer ,  ofa  la  refufer.    Les  dé- 
bauches qui  déshonorèrent  cette  Reine ,  fervirent  à  confer- 
ver  la  liberté  aux  Géorgiens  ,   qui   alloient  tomber  fous  la 
domination  des  Seljoucides,  qui  depuis  qu'ils  n'étoient  plus 
inquiétés  par  les  Grecs ,  ni  par  le  paffage  des  Croifés  ,  éten- 
doient  de  plus  en  plus  leur  Empire  du  côté  de  l'Euphrate. 
L'an  me.  Les  pays  fitués  au  midi  de  la  Géorgie  étoient  alors  fournis  aux 
Aboulfedha  Princes  de  la  famille  des  Ortokides  ;  Mafoud  l'un  d  eux  ré- 
Di+rbturi,  gnojt  ,jans  Emed.  Alaeddin    Kaikobad  alla  lui  enlever  (a) 
les  forterefTes  de  Manfour  ôc  de  Kakhta. 

Ces  Ortokides  étoient  de  même  que  les  Seljoucides  des 
races  Turques  qui  s'étoient  établies  dans  tous  ees  pays.  Il 
eft  difficile  de  ne  pas  être  étonné  lorfque  l'on  confidere  ces 
migrations  de  peuples.  Nous  avons  vu  jufqu'à  quel  point 
ces  Turcs ,  partis  du  fond  de  la  Tartarie  ,  fe  font  étendus. 
Us  donnent  une  violente  fecouffe  à  l'Empire  deKhalifs,  ôc 
foumettent  la  Terre-Sainte.  Alors  les  extrémités  occiden- 
tales de  l'Europe  envoyent  des  milliers  d'hommes  pour  en 
chaffer  ces  Barbares.  Les  Francs  &  les  autres  Croifés  ébran- 
lent l'Empire  Turc,  &  s'établiflent  fur  une  partie  de  fes 
débris.  Dans  le  même  tems  l'Afie  fait  partir  derechef  des 
^  frontières  de  la  Chine  un  nouvel  eflaim  de  Peuples  qui  dé- 
truifent  les  familles  Turques ,  ôc  combattent  fouvent  en  fa- 
veur des  Francs.  Les  peuples  des  deux  extrémités  de  l'Afie 
ôc  de  l'Europe  fe  rencontrent  dans  la  Syrie. 
L'ut  itip.  La  puiffance  des  Sulthans  de  Kharifme  avoir  empêché 
jufqu'alors ,  que  les  peuples  Tartares  ne  fiiTent  quelque  ir- 
ruption dans  les  provinces  occidentales  de  l'Afie.  Le  der- 
nier Sulthan  de  cet  Empire,  nommé  Dgelaleddin  Alank- 
berni ,  un  des  plus  grands  Rois  que  l'Orient  ait  produit  de- 
puis le  Mahométifme,  avoit  toujours  repouffé  ces  ennemis. 
Mais  il  menaçoit  de  foumettre  tous  les  pays  qui  font  fitués 
à  l'occident  de  la  Perfe.  Le  danger  réunit  Alchraf  Roi  de 


(a)  L'an  613  de  l'Hegire.  Diarbekri ,     à  l'an  tfii. 
Auteur  peu  exaft  ,  met  cet  evénemens 
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Damas,  ôc  Kaikobad  ;  ils  allèrent  attaquer  enfemble  Dge-   — 

laleddin,  qui  faifoit  le  fiége  de  Khelath  dans  l'Arménie,  &  *Ç|^ 
l'obligèrent  à  fe  retirer.  Le  Sulthan  de  Kharifme  qui  revint  Kaikobad. 
plufieurs  fois  devant  cette  place  >  fut  contraint  de  fuir. 
Mais  cette  victoire  (a)  ne  fut  pas  moins  funefte  à  Kaikobad 
&  à  Afchraf  qu'au  Sulthan  de  Kharifme.  La  perte  de  ce 
dernier  entraîna  celle  de  toute  l'Afie ,  ôc  les  Mufulmans 
n'eurent  plus  de  digue  à  oppofer  aux  Mogols. 

Cette  nation ,  fous  la  conduite  de  Genghizkhan ,  avoit 
fubjugué,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  toute  la  Tartarie  ÔC 
une  partie  de  la  Chine,  ôc  s'étoit  avancée  du  côté  du  Kha- 
rifme, elle  battit  en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan  Dgelaled- 
din.  Ce  Prince  implora  le  fecours  du  Sulthan  d'Iconium  ÔC 
d'Afchraf  Roi  de  Damas,  en  leur  repréfentant  que  fa  défaite 
donnoit  un  paffage  libre  aux  Mogols  dans  le  refte  de  l'Afie. 
Les  deux  Princes ,  envieux  de  la  gloire  du  Sulthan  de  Kharif- 
me, lui  refuferent  un  fecours  qui  lui  étoit  néceffaire.  Le 
Sulthan  fut  entièrement  vaincu,  ôc  l'Empire  du  Kharifme  dé- 
truit. Plufieurs  Emirs  Kharifmiens  fe  fauverent  dans  la  Syrie 
avec  quelques  troupes ,  ôc  ils  y  firent  de  grands  ravages. 
Les  principaux  étoient  Barkab-khan,  Kefchlou-khan,  Sarou-  Aboulfidh* 
khan ,  Far-khan  ôc  Bouri-khan.  Ils  vinrent  offrir  leurs  fervi-  Aho»îf«- 
ces  à  Kaikobad  quiles  reçut  ôc  les  employa  dans  fes  armées \b).      ù  " 

Kaikobad  connut  bientôt  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  mé-  L-an  T 
nager  les  Mogols,  qui  depuis  la   défaite  de  Dgelaleddin,  ^0M/£,_ 
avoient  pénétré  jufques  dans  l'Arménie.  Il  envoya  un  Am-  radge» 
baffadeurf  c)  à  leur  grand  Khan,  nommé  Oktai,  qui  régnoit 
dans  la  Tartarie.    Kaikobad  qui  étoit  tin  des  plus  puiflans 
Princes  de  l'Afie  Occidentale,  ne  fut  pas  peu  furpris  quand 
il  apprit  avec  quelle  hauteur  on  avoit  reçu  fon  Ambaffadeur, 
ôc  fur- tout  quand  on  lui  propofa  de  venir  à  Caracorum ,  où  on 
lui  promettoit  un  titre  confidérable  (d).  Il  n'étoit  point  ac- 
coutumé à  cette  fierté  Mogole ,  il  la  méprifa ,  ôc  alla  porter 
la  guerre  dans  l'Arménie,  où  il  s'empara  de  Khelath  Ôc  de 

(a)  Le  Sulthan  de  Khirizme  fut  battu  (c)  L'an  630  de  l'Hegire. 

le  ipdeRamadhan  de  l'an  616  de  l'Heg.  (d)  C'eff  celui  d'Ikhtadgi.  D'Herbe- 

(è)C'eft  peut-être  parmi  ces  Turcs  Kha.-  ]ot  dit  que  ce  mot  fignifie  un  vafîàl  qui 

riirniens,  qu'étoient  les  Chefs  des  Turcs  tient  Ces  Etats  en  homme  lige  d'un  au- 

ijui  fondèrent  depuis  l'Empire  Ottoman,  txe  Prince. 

Hiij 
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Sarmanfai  qui  appartenoient  à  Afchraf.  Kamel  (a), frère  de  ce 

L'an  u -4!  f*rince  quiregnoiten  Egypte,  entra  auffi-tôt  dans  fes  Etats , 
Kaikobad.   fuivi  de  tous  les  Princes  {b)  de  la  famille  de  Saladin  ;  il 
Aboulfedha  campa  fur  le  bord  de  la  rivière  Azrac  ou  rivière  bleue,  d'où 
fadst         ^  envoya  quelques  détachemens  qui  ruinèrent  le  château  de 
Manfour,  mais  ils  ne  purent  aller  plus  avant,  Alaeddin  ayant 
pofté  plufieurs  corps  de  troupes  dans  les  défilés  des  monta- 
gnes. Kamel  pafia  l'Euphrate,  dans  le  deflein  de  marcher 
vers  Souaïda,  proche  Emed  :  il  avoit  envoyé  devant  lui  deux 
mille  cinq  cens  hommes  commandés  par  Modhafler  Mah- 
moud, Roi  de  Hama.  Ce  corps  fut  entièrement  défait  par  Kai- 
kobad,  &le  Roi  de  Hamafefauva  dans  Khortobret,  où  il  fut 
auffi-tôt  affiégé.  Le  Sulthan  d'Egypte  étoit  dans  Souaïda,  mé- 
content des  Princes  fes  parens.  11  n'ofa  allerau  fecours  de 
Kortobret,  &  Mahmoud  fut  obligé  de  fe  rendre  (c).  Ka- 
mel reprit  le  chemin  de  fes  Etats  ,  ôc  Kaikobad  alla  s'empa- 
rer de  la  ville  de  Roha  qu'il  mit  au  pillage,  pendant  trois 
jours  ;  il  n'épargna  en  cette  occafion  ni  Chrétiens  ni  Muful- 
mans.  Les  habitans  de  Harran  qui  craignirent  un  pareil  trai- 
tement, apportèrent  les  clefs  de  leur  ville.  Racca  &  Bafira 
furent  auffi  foumifes.  Toutes  ces  places  appartenoient  au  Sul- 
than d'Egypte  qui  les  reprit  (d)  prefque  auffi-tôt  après  que 
Kaikobad  fut  retourné  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  y  étoit  oc- 
L'an  U35.  CUp^  jes  f£teS  qU'jj  doiyioit  à  fes  Emirs  à  l'occafion  de  fes 
Aboulfa-  grandes  conquêtes,  lorfqu'il  tomba  malade  d'un  flux  de  fanç,  ôc 
Monlfeiha  mourut  en  deux  jours  ;{e)  il  avoit  règne  douze  ans  (  /  ). 

(<j)  Malek  el  kamel  aboulfath  na/îr-  ennafer  daoud  ,  Roi  de  Krac  ;  Malek-el 

eddin  mohammed  ,  fils  de  Malek  el  adel  moudgiahed  fchirkouh ,  Roi  d'Hemefle. 

Nafîréddin  aboubekr  ,  frère  de  Saladin.  (c)  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  1  an 

[b)  Les  principaux  étoient  Malek  af-  631. 

chraf  moufa  ,  Roi  de  Damas  ;  Malek  (d)  L'an  633  de  l'Hegfre. 

moudhafter  gh;:zi ,  Roi  de  Miafarekin  ;  (e)   L'an   634  de  l'Hegire  ,  dans  le 

El  aphedh  arflan  fc'hah  ,  Roi  du  château  mois  Schoual. 

de  Dgiaber  ,  &  Saleh  ifmail  ,  l'un  &  (f)  D  Herbelot  lui  donne  mal-à-prc- 

l'autre  fils  de  Malek  el  adel  ;  Malek  el  pos   16  ans   de  règne.  Les  Hiftorienj 

moadham  touran  fchah,fils  de  Saladin;  Turcs  diient  que  fous  le  règne  de  ce 

Malek  ezzalier  ,  Roi  de  Bira  ;  Daoud  ,  Prince  parurent  Or'thogrul  &  Othman, 

fils  de  Saladin  :  Malek  el  afdhal  mou-  fondateurs   de  l'Empire  Turc.  Ils  font 

fa,Rci  de  Samofath  ,  fils  de  Saladin  ;  vivre  Alaeddin    beaucoup    plus   long- 

Malek  eljafahalaly  ;  Malek  elrnoudhaf-  tems  ,  &  prétendent  qu'il  donna  à  Oth- 

fer  mahmoud  ,  Roi  de  Hama  ;  Malek  man  lVtendart  &  le  drapeau  en  6S0  ; 

cftaleh  ahmed  ,  Roi  d'Aïntab  ;  Malek  qu'il  fut-battu  en  699  par  les  Àlogols,  & 
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On  peut  le  regarder  comme  le  plus  grand  Prince  (a)  de  ""      T~Z 
fa  famille.  En  montant  fur  le  trône  ,  il  établit  des  Loix,  éten-  L'an  i»yyl 
dit  les  bornes  de  fon  Empire,  fe  fit  craindre  ôc  refpe£ter  de  Kaikobad. 
fesvoifins,  aimer  de  fes  fujets;  il  étoit  brave,  modéré  dans  b*«/^o«- 
fes  pallions ,  févere  envers  fes  Domeftiques  ôc  fes  Emirs  aux-  Abàulma, 
quels  il  ne  paffoit  rien  ;  exact  obfervateur  des  loix ,  &  à  cet  hafen' 
égard  d'une  inflexibilité  qui  le  rendoit  quelquefois  cruel.  Il 
réunit  fous  fa  puiffance  diverfes  petites  Principautés  qui  avoient 
été  jufqu'alors  autant  de  démembremens  de  l'Empire  des 
Seljoucides.  Mais  cet  Empire  parvenu  fous  fon  règne  au  plus 
haut  degré  de  puiffance,  tomba  après  fa  mort,  languit  pen- 
dant quelque  tems ,  ôc  fut  enfin  détruit. 

Tous  les  Emirs   prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  fon  fils  Kaikfio£ 
Gaïatheddin  (b)  Kaikhofrou ,  Prince  qui  s'attira  d'abord  à  dos  r 
les  chefs  des  Kharifmiens  qui  étoient  à  fon  fervice.  Il  fit  (c) 


L'an  113É, 

Abotdfa- 


mourir  un  d'entre  eux  nommé  Gaïer-khan ,  ce  qui  irrita  tel-  ra^\ 
lement  cette  milice  étrangère,  qu'elle  fortit  de  fes  Etats,  en 
ravageant  Malathie,  Kakhtin ,  Khortobret ,  les  environs  de 
Samofath  ôc  de  Souaïda.  Nafer,  Roi  d'Alep,  offrit  à  ces  Emirs 
une  retraite  dans  fon  pays ,  ôc  les.  plaça  aux  environs  de  Roha 
ôc  de  Harran. 

.  La  famille  de  Saladin  maîtreffe  de  la-Syrie  ôc  de  l'Egypte, 
étoit  devenue  très-nombreufe.  Tous  ces  Princes,pourvûs  cha* 
cun  de  quelque  appanage,  ne  cherchoient  qu'à  s'aggrandir  aux 
dépens  les  uns  des  autres  ôc  fe  faifoient  continuellement  la 
guerre  ;  les  voifins  les  plus  redoutables  qu'ils  euffent  alors , 
étoient  les  Sulthans  d'Iconium ,  qu'ils  s'effbrçoient  tous  en 
particulier  de  mettre  dans    leurs   intérêts.   Kaikhofrou  fut  Abouifeiïu 

«ju'il  fe  retira  chez  Michel  Paheologue  ,  Mais  on  n'a  pas  confulté  le  rapport  que 
où  il  mourut  en  703.  Il  efl  vifible  que  toutes  les  différentes  parties  hiflorique* 
tout  ceci  eft  une  hifloire  formée  à  plai-  dévoient  avoir  entre  elles. 
fir  par  les  Turcs  ,  pour  donner  une  ori-  (a)  On  lui  donnoit ,  dit  Aboulfedha» 
gine  plus  illuflre  à  leur  Sulthan.  Ala-  le  titre  fuperbe  de  Sulthan.  du  monde, 
eddin  efl  mort  en  ^34,&n'a  pu  fe  fau-  (b)  Quelques-uns  de  nos  Hifloriens 
Ter  chez  Michel  Palsologue  >  qui  ne  le  nomment  Goviathe;  Georges  Logo- 
regnoit  pas  alors.  On  le  confond  ici  thete  &  la  Chronique  de  Conftantinoplê 
avec  Azzeddin  ,  qui  fe  fauva  en  effet  l'appellent  Jotathin.  Bergeron  dit  qu'il 
auprès  de  cet  Empereur.  Azzeddin  n'a  avoit  pour  vaffaux  le  Roi  d'Arménie, 
pu  encore  donner  l'étendart  à  Othman  les  Seigneurs  de  Lambre  Se  de  T  rébi- 
en 680  ,  puifqu'il  efl  mort  en  677.  Oth-  zonde,leVatacheou  JeanDucas,lesSou-- 
man  n'efl  qu'un  fimple  Emir  rebelle  ,  dans  d'Alep,  de  Gamelle  &  de  Damas* 
dont  en  a  voulu  couvrir  l'ufurpation.        (c)  L'an  634  de  l'Hegire. 


Apr.  J.  C. 
L'an  1137. 
Kaikhof- 
rou  II. 


L'an  1139. 

Aboulfa- 
radge. 
tiaiton. 
Sjmit, 


L'an  1140. 

Aboulfa- 
radge. 
Aboulma- 
hflfen. 
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follicité  vivement  par  Afchraf,  Roi  de  Damas ,  de  faite  la 
guerre  à  Kamel ,  Sulthan  d'Egypte  ;  mais  ce  Prince  aima 
mieux  faire  alliance  avec  Nafer;  RoidAlep,  à  qui  il  don- 
na fa  fœur  Maliket  khatoun  (a).  Il  époufa  (b)  en  même 
tems  Gaziet  khatoun ,  (c)  fœur  de  Nafer  :  en  conféquence 
de  cette  double  alliance,  on  fit  dans  Alep  la  prière  publique 
au  nom  de  Kaikhofrou,  c'eft- à-dire ,  qu'il  y  fut  reconnu  en 
qualité  de  Sulthan. 

Les  Mogols  parohToient  menacer  de  plus  en  plus  l'Occi- 
dent. Le  grand  Khan  Oktai  qui  regardoit  alors  le  Sulthan 
d'Iconium  comme  le  plus  puiflant  Prince  de  l'Afie,  dans  le 
dedein  de  détruire  cet  Empire,  avoit  déjà  envoyé  une  gran- 
de armée  vers  l'Arménie.  Kai-khofrou  informé  de  leur  mar- 
che avoit  raflemblé  fes  troupes  ,  (  d)  entre  lefquelles  étoit  un 
corps  d'environ  deux  mille  Latins  qui  étoient  commandés 
par  Jean  de  Liminata,  de  l'Ifle  Chypre,  &  par  Boniface  de 
Molinis ,  de  Venife.  Le  Général  Mogol  qui  avoit  ordre  de 
ne  pas  s'expofer  à  une  a&ion ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  mar- 
cher en  avant,  &  fe  rerira,  6c  Kaikhofrou  profita  de  fa  re- 
traite pour  aller  appaifer  des  troubles  qu'un  impofteur  exci- 
toit  dans  fes  Etats. 

Un  Turkoman  nommé  Baba  prêchoit  dans  les  environs 
d'Amafie  une  nouvelle  do&rine;  il  fe  difoit  Prophète  ,  & 
féduifoit  par  fes  difcours  une  grande  quantité  de  peuple.  Il 
avoit  envoyé  un  de  fes  difciples  nommé  Ifaac  vers  les  Turko- 
mans  de  Samofath.  Ifaac  y  prêcha  la  do£trine  de  fon  maître  ; 
bientôt  Baba  fe  vit  à  la  tête  de  fix  mille  cavaliers,&  d'un  corps 
d'infanterie  avec  lequel  il  faifoit  main-baffe  fur  tous  ceux  qui 
ne  foutenoient  point  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  Dieu  que 
Dieu,  &  que  Baba  étoit  fon  Prophète.  C'étoit  la  nouvelle 
formule  de  Foi  de  cet  impofteur  ;  il  égorgea  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  &  de  Mufulmans  au  château  de  Manfour,  à 
Kakhtin ,  à  Karkar ,  à  Samofath  &  à  Malathie ,  &  il  battit  en 
plufieurs  rencontres  les  troupes  du  Sulthan.  Dans  le  tems 


(a)  Cette  Princeflè, fille  de  Kaikobad, 
qui  étoit  encore  trop  jeune  ,  ne  fe  ren- 
dit auprès  de  fon  mari  qu'en  6ji. 

(£)  L'an  63  f  de  l'Hegire. 


(c)  Filled'Aziz  mohammed3  Roid'A- 
lep. 

(d)  L'an  637  de  l'Hegire. 
(<■)  L'an  63  8  de  l'He£ire. 

qu'il 
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quil  étoit  à  Amalie,Kai-khofrou  leva  une  nouvelle  armée  dans  ~      ~~T 
laquelle  étoientplufieurs  Francs.  Les  Mufulmans  n'oferenten  ]Jan  ii4ô! 
venir  aux  mains  avec  ces  Seclaircs,  &  ils   étoient  perdus  Kaikh.r 
fans  cette  troupe  de  Francs  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  eux, 
&  les  paiTa  tous  au  fil  de  i'épée  ;  Baba  6c  Ifaac  furent  faits 
prifonniers  6c  eurent  la  tête  coupée. 

L'armée  Mogole  étoit  enfin  entrée  dans  l'Arménie.  Jar-  L'an  1:4:. 
maghoun  Novian  qui  la  commandoit,  avoit  pris  d'aflaut  la  vil-  Abouif*  ■ 
le  d'Erzeroum  (a).  Kaikhofrou  à  la  tête  d'une  armée  nombreu-  r^lfl,\redhd 
fe  ,  compofée  de  Grecs ,  de  Francs ,  de  Géorgiens ,  d'Arabes ,  Aboulma- 
d'Arméniens  6c  de  Turcs ,  courut  (b)  à  la  défenfe  de  fes  fron-  !$?• 

ti  1         »/r  1  •  13  a  1    •  Haiton. 

tieres.  Il  rencontra  les  Mogols  aux  environs  d  Arzendgian,  Bergeron. 
dans  un  lieu  appelle  Koufadagh,  il  eut  la  fupériorité  dans 
plusieurs  petites  actions ,  ôc  vit  fept  cens  Francs  (  c  )  donner 
la  chafle  à  foixante  mille  Mogols;  mais  lorfque  les  deux 
armées  en  vinrent  à  une  action  générale ,  celle,  de  Kaikho- 
frou prit  aufïi-tôt  la  fuite,  (d)  Ce  Prince  courut  à  Céfarée, 
d'où  il  emmena  fes  femmes  ôc  fes  enfans  pour  aller  s'enfer- 
mer dans  la  ville  d'Angora  ou  Ancyre.  Les  Mogols  étonnés 
d'une  fuite  fi  prompte,  relièrent  pendant  toute  la  journée  fur 
le  champ  de  bataille,  n'ofant  pourfuivre  les  Turcs ,  l'action 
n'ayant  pas  été  aflez  vive  pour  qu'une  armée  fi  nombreufe 
lâchât  pied  ;  ils  s'attendoient  à  chaque  inftant  à  voir  les  Turcs 
revenir  à  la  charge.  C'efl:  ce  qui  fauva  l'armée  de  Kaikhofrou 
qui  eut  le  tems  de  chercher  une  retraite.  Les  Mogols  fe  ré- 
pandirent dans  fes  Etats.  Siouas  fe  rendit  à  eux ,  6c  donna 
aux  vainqueurs  toutes  fes  richefles,à  condition  que  les  habi- 
tans  conferveroient  leur  liberté.  Céfarée  qui  ofa  fe  défendre 
fut  mife  au  pillage ,  fes  murs  rafés  ,  les  femmes  6c  les  enfans 
menés  en  captivité ,  ôc  le  refte  tué.  Une  partie  des  habitans 
de  Malathie  fe  fauva  vers  Alep  ;  l'autre,  à  la  tête  de  laquelle 

(a)  Sanut  la  nomme  Arforon.  clos.  Les  deux  Francs  fe  jetterent  fiir 

{b)  L'an  640  de  l'Hegire.  eux,  &  en  tuèrent  plus  d'une  trentaine 

(c)  Bergeron  rapporte  qu'il  y  avoit  avant  que  d'être  tués.  Cette  aâion,  & 

dans  cette  troupe  un  Raimond  de  Brun-  celle  dans  laquelle  700  Francs  donne- 

duie  ,  &  un  autre  Raimond  de  Gafco-  rent  la  chafle  à  foixante  mille  Turcs  , 

gne,  qui  furent  faits  prifonniers  parles  leur  donna  une  haute  idée  du  courage: 

Tartares.  Ceux-ci  curieux  de  voir  com-  des  Francs. 

ment  les  Francs  fe  battoient ,  voulu-  (d)  Sanut  met  cette  défaite  en  1:44, 

rent  les  obliger  à  fe  battre  en  champ  mais  il  fe  trompe. 

Tom.  II.  Part.  II.  I 
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~      ~~7  étoit  l'Archevêque  Denis ,  réfolut  de  fe  défendre,  maïs  les 

L'an  iUi!  Mogols  n'en  approchèrent  point,  il  n'y  eut  que  ceux  qui 

Kaikhof-    avoient  pris  la  fuite,  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  ,  & 

qui  furent  expofés  à  toute  la   fureur  de  ces  Barbares.   Les 

Mogols  allèrent  prendre  d'affaut  Arzendgian,  qu'ils  enfeve- 

iirent  en  quelque  façon  fous  fes  ruines. 

Jamais  Kaikhofrou  n'avoit  été  dans  un  befoin  fi  prelTant 
de  fecours  qu'il  fe  trouva  alors  ;  mais  il  n'en  pouvoit  efpérer 
L'an  1143.  de  fes  voifins.  Baudouin  II.  Empereur  de  Conflantinople, 
preffé  par  l'Empereur  Grec  Jean  Ducas  Bataze,  loin  de  pou- 
voir lui  en  envoyer ,  eut  au  contraire  recours  à  lui  pour  fou- 
tenir  l'Empire  chancelant  des  Francs  dans  Conftantinople'o- 
Il  efpéroit  que  Kaikhofrou  entremit  fur  les  terres  de  Jean  Du- 
cas Bataze.  On  envoya  de  part  ôc  d'autre  des  Ambaffadeurs, 
Kaikhofrou  propofa  une  ligue  offenfive  &  défenfive,  à  con- 
dition qu'on  lui  donneroit  en  mariage  une  PrincelTe  du  Sang 
de  France,  promettant  de  fon  côté  de  lui  laiffer  le  libre  exer- 
cice de  fa  Religion,  de  faire  bâtir  en  plufieurs  villes  des 
Eglifes ,  &  faifant  même  efpérer  d'embraffer  le  Chriftianifme. 
Baudouin  envoya  enFrance  chercher  fa  nièce ,  fille  d'Eudes  , 
Seigneur  de  Montaigu  &  d'Elifabeth  fa  fœur  ;  mais  ce  traité 
n'eut  pas  lieu  par  les  intrigues  de  Jean  Ducas  Bataze  qui  le  fit 
échouer.  Plus  voifin  des  Turcs,  il  étoit  plus  en  état  de  les 
inquiéter  que  Baudouin.  Kaikhofrou  préféra  fon  alliance  ,  il. 
lui  repréfenta  que  fon  intérêt  &  le  fien  étoit  d'éloigner  de 
l'A  fie  mineure  les  Mogols.  Les  deux  Princes  s'abouchè- 
rent à  Tripoli  fur  le  Méandre  ;  mais  les  armées  de  Jean  Du- 
cas Bataze  n'étoient  point  capables  de  garantir  le  Sulthan  de 
l'irruption  des  Mogols.  Celui-ci  pour  détourner  l'orage  dont 
il  paroifioit  être  menacé,  fit  demander  la  paix  par  des  Am- 
bafladeurs  qu'il  envoya  }  &  on  la  lui  accorda  (  a  )  à  condition 
qu'il  donneroit  tous  les  ans  une  fomme  d'argent ,  6c  qu'il 
fourniroit  des  chevaux,  des  habits,  des  chiens  de  chafle  & 
l>-  d'autres  chofes  femblables.  Alors  il  tourna  fes  armes  du  côté 

Aboulfa-  '  de  Tarfe ,  contre  laquelle  il  envoya  (b)  une  grande  armée.  Ses 
radge.       troupes  en  firent  le  fiége  &  alloient  s'en  emparer  lorfqu'elles 

Ça)  L'an  É41  de  l'Hegire.  (J>)  L'an  641  de  l'Hegire8 
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apprirent  fa  mort  (a) ,  elles  décampèrent  auiïi-tôt.  Les  Armé-    ■  ■     '    ■ 
niens  qui  les  pourfuivoient  à  travers  des  chemins  que   les  LPT' 


, an  i 144. 

pluyes  continuelles  de  l'automne  avoient  rendus  impratica-  Kaikhof- 
bles ,  en  rirent  périr  un  grand  nombre.  Kaikhofrou  avoit  du  rou  ' 
courage ,  mais  il  étoit  trop  adonné  au  vin  ôc  à  la  débauche.  Il 
avoit  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie,  6c  il  l'aimoit  fi 
éperduement  qu'il  voulut  faire  graver  fon  portrait  fur  les  mon- 
noyés ,  mais  il  fe  contenta  d'y  faire  mettre  un  lion  furmonté 
d'un  foleil  (  b  ).  Il  laiffoit  trois  enfans  (c) ,  Azzeddin  Kaikaous, 
Rokneddin  Kilidge  Arflan,  dont  les  mères  étoient  Grecques, 
ôc  Alaeddin  Kaikobad  né  de  la  fille  du  Roi  de  Géorgie. 

Azzeddin    Kaikaous  qui  étoit    l'aîné,    monta     fur   le   Kaikaous. 
trône,  les  Emirs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  ôc  on  fit  Benfckou- 
la  prière  publique  en  fon   nom.  Son  Gouverneur  nommé  "?*• 
Dgelaleddin  Cortai ,  (d)  Grec  d'origine,  ôc  qui  étoit  aimé  radge. 
du  peuple  à  caufe  de  fa  fagefle  6c  de  fa  prudence  dans  les  ^ouifedh» 
affaires,  ne  put  empêcher  que  la  divifion  ne  fe  mît  entre  ces 
trois  Princes  ,  ôc  ne  caufât  la  ruine  de  leur  Empire. 

On  n'eut  pas  plutôt  appris  à  la  Cour  des  Mogols  la  nouvel-  L'an  njft 
le  de  la  mort  de  Kaikhofrou ,  que  le  grand  Khan  Oktai  fit  Aboulfa- 
fommer  fon  fucceffeur  Kaikaous  (  e  )  de  venir  lui  rendre  hom-  ra  se' 
mage  en  Tartane.  Le  Sulthan  repréfenta  aux  Envoyés  Mo- 
gols ,  auxquels  il  fit  beaucoup  de   préfens ,  qu'il  ne  pouvoit 
s'éloigner  de  fes  Etats,  fans  les  expofer  à  être  ravagés  par 
les  Grecs  6c  les  Arméniens.  Mais  tout  ce  qu'il  put  dire  ne 
fut  point  écouté,  ôc  il  fut  obligé  de   faire  partir  fon  frère 
Rokneddin  accompagné  de  fon  Gouverneur  nommé  Bohaed- 

(a)  Benfchounah  place  mal-à-propos  on  lit  ces  mots  :  Ejfoulthan  el  aadham 
fa  mort  à  l'an  <5?4  de  l'Hegire  ,  dej.  C.  gaïath  tddonnia  oueddin  Kaikofroti  ben 
1156.  Il  fuit  en  cela  Aboulfedha  ,  dont  Kaikcbad  ;  c'aî-à-dire  ,  le  très-grand 
il  eft  le  copifte.  Aboulfaradge  qui  vivoit  Sulthan  ,  l'appui  du  monde  &  de  la  Re- 
dans ce  tems-là  ,  la  place  à  l'an  641  ,  ligion ,  Kaikhofrou  ,  fils  de  Kaikobad. 
&  je  l'ai  fuivi.  Cette  Médaille  eft  frappée  à  Iconium. 

(b)  Cette  Médaille  eft  dans  le  Cabi-  (c)  D'Herbelot  lui  donne  pour  fuc- 
net  du  Roi.  Entre  les  jambes  du  lion  ,  cefTeur  Rokneddin  foliman  ,  qu'il  dit 
&  vers  fa  queue  il  y  a  trois  étoiles.  Au-  être  fon  fils  ,  &  qu'il  fait  régner  pen- 
defTus  du  lion  eft  un  foleil,  &  autour  dant  10  ans.  Mais  toute  cette  Table  de 
de  la  Médaille  on  lit  ces  mots  :  El  imam  d'Herbelot  eft  fautive. 

*/  mojlanfer  billah  Emir  el  moumenin  ;  (d)  Il  avoit  été  efclave  du  Sulthaa 

c'eft- a-dire ,  que  Moftanfer  étoit  alors  Alaeddin  qui  l'avoit  élevé, 

imam  ,  ou  .Commandeur  des  Croyans,  (e)  L'an  643  de  l'Hegire. 
ou  Khalif  de  Bagdad.  De  l'autre  côté 
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?      ,  c  din  ;  mais  ce  parti  devint  par  la  fuite  le  plus  mauvais.  Rok- 
L'an  1247!  neddin  arriva  en  Tartarie  dans  le  tems  qu'Oktai  khan  venoit 
Kaikaous.   de  mourir,  &  il  fe  trouva  à  l'affemblée  générale  des  Mogols, 
dans  laquelle  Gaïouk  fut  proclamé  Grand  Khan.  Ce  nou- 
veau Monarque  de  la  Tartarie  dépofa  (  a  )  Kaikaous,  &  don- 
na le  titre  de  Sulthan  à  Rokneddin  Kilidge  Arflan.  Scham- 
feddin  el  Ifphahani  ,  Grand  Vizir  du  Sulthan  Kaikaous ,  & 
qui  avoit  époufé  la  mère  de  ce  Prince ,  homme  autant  eftimé 
par  fa  fcience,  qu'il  étoit  haï  à  eauie  du  grand  crédit  dont  il 
abufoit ,  apprenant  que  Kilidge  Arflan  revenoit  [l>)  de  Tar- 
tarie à  la  tête  de  deux   mille  cavaliers  Mogols ,  voulut  err- 
Lan  1248.  ]ever  Kaikaous,  ôc  aller  fe  renfermer  avec  lui  dans  un  châ- 
teau qui  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer ,  pour  y  attendre  les 
fuites  de  l'arrivée  du  nouveau  Sulthan.  Mais  Dgelaleddin 
Cortai  le  fit  auiïi-tôt  arrêter,  ôc  dépêcha  un  courier  vers  Bo- 
haeddin,  Gouverneur  de  Kilidge  Arflan,  pour  l'informer  de 
tout  ce  qui  fe  paflbit  à  Iconium.  Celui-ci  détacha  un  corps 
de  Mogols  qui  arrêtèrent  le  Grand  Vizir,  on  le  mit  à  la 
torture  pour  fçavoir  de  lui   où   étoient  fes  tréfors,  &  on  le 
fit  enfuite  mourir.  Dgelaleddin  Cortai  qui  n'étoit  occupé  que 
de  l'intérêt  de  fon   maître   Azzeddin  Kaikaous,  s'aboucha 
avecBohaeddin,  &  dans  l'impoiTibilité  de  réfifter  aux  Mogols, 
il  aima  mieux  partager  le  Royaume  entre  les  deux  Princes  , 
que  de  s'engager  dans  une  guerre  dont  les  évenemens  font 
toujours  incertains.  Kaikaous  eut  Iconium,  Angora,  A cfara, 
Antioche  ôc  toute  la  partie  Occidentale  de  ce  pays,  qui  portoit 
alors  le  nom  de  Turquie.  Céfarée,  Siouas,  Malathie,  Ar- 
zendgian ,  Erzeroum  ,  ôc  tous  les  pays  Orientaux  furent  le 
partage  de  Kilidge  Arflan.  Ils  donnèrent  à  Alaeddin  Kaiko- 
bad  le  plus  jeune ,  des  biens  particuliers ,  ôc  mirent  fur  les 
monnoies  (  c  )  les  noms  des  trois  Princes. 
L'an  12^4.       Cependant  les  Mogols  étoient  mécontens  de  Kaikaous, 
Abouifa-      ôc  continuoient  d'exiger  qu'il  fe  rendît  en  perfonne  en  Tar- 
radge.        tarje  p0ur  prêter  ferment  de  fidélité  au  Grand  Khan.  Mangou- 
khan  qui  l'étoit  alors,  venoit  de  lui  envoyer  (d)  de  nouveau 

(a)  L'an  645  de  l'Hegire.  re ,  les  grands  Sulthans  Az.zeddin  ,  Rok- 

(b)  L'an  646  de  l'Hegire.  neddin,  &  Alaeddin. 

(c)  La  légende  étozt ,  Ejfalathin  el        (d)  L'an  651  de  l'Hegire. 
ttadham  ,  Azz  vit  Rokn  on  Ala  ;  c'eft-à-di- 
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des  Ambaffadeurs.  Kaikaous,  convaincu  par  une  malheureufe  ■  '■■  ■ 
expérience,  que  la  plus  grande  faute  qu'il  eut  jamais  corn-  L'anii^l 
mife,  étoit  d'avoir  envoyé  fon  frère  en  Tartarie,  réfolut  Kaikaous. 
cette  fois  d'obéir  aux  ordres  du  Grand  Khan,  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  à  Siouas  qu'il  revint  fur  fespas,  dans  la  crainte 
que  les  Emirs  Turcs  qui  étoient  attachés  à  Kilidge  Arflau 
ne  fe  déclaraflent  en  faveur  de  ce  Prince.  Il  rentra  dans  Ico- 
nium,  6c  fit  partir  pour  la  Tartarie  fon  frère  Alaeddin.  Dans 
une  lettre  qu'il  écrivoit  au  Grand  Khan,  il  marquoit  que 
la  mort  de  fon  Gouverneur  Dgelaleddin  Cortai ,  ôc  le  dan- 
ger dont  fes  Etats  étoient  menacés  du  côté  de  l'Occident , 
par  des  ennemis  qui  n'attendoient  que  fon  départ  pour  les 
envahir,  ne  lui  permettoient  pas  de  s'éloigner  de  la  Tur- 
quie ,  ôc  il  afluroit  ce  Prince  qu'il  fe  rendrait  en  perfonne 
à  fa  Cour  auffi-tôt  que  la  tranquillité  feroit  rétablie.  Mais 
malheureufement  Alaeddin  qui  étoit  chargé  de  cette  lettre 
mourut  en  chemin.  Kaikaous  craignit  alors  que  les  Mogols 
n'entendant  pas  parler  de  lui,  ne  le  vinflent  attaquer  ou  ne 
le  dépofaffent.  Il  étoit  d'ailleurs  réfolu  de  ne  point  aller  en 
Tartarie ,  ôc  pour  fe  délivrer  de  toutes  fes  inquiétudes ,  il 
forma  le  deffein  de  faire  périr  fon  frère.  Plufieurs  Emirs  qui 
en  furent  inflruits  firent  échapper  Kilidge  Arflan.  Ce  Prince 
fortit  du  château  déguifé  en  cuifinier  ,  portant  un  plat  fur  fa 
tête,  ôc  fuivi  d'une  troupe  de  domeftiques  dans  le  même 
déguifement.  Il  fe  rendit  à  Céfarée,  où  il  leva  une  armée 
avec  laquelle  il  s'approcha  d'Iconium  ;  mais  la  fortune  qui 
lui  avoit  été  favorable  jufqu'alors ,  l'abandonna  ;  il  fut  battu 
ôc  fait  prifonnier  par  fon  frère,  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Daoulaou. 

Cette  victoire  rendit  Kaikaous  maître  de  toute  la  Tur-  L'an  iiyfi 
quie,  fans  être  plus  tranquille.  Un  Général  Mogol  nommé 
BaijouNovian  (a)  qui  commandoitun  détachement  de  l'armée 
d'Houlagou  han  s'approcha  de  fes  Etats,  ôc  lui  (  b)  demanda 
des  quartiers  d'hyver  ;  Kaikaous  penfa  que  c'étoit  un  rébelle 
qui  fuyoit  Houlagou ,  ôc  fe  prépara  à  le  chafler.  Il  marcha 
contre  lui  accompagné  de  Michel  Palxologue,  qui  com- 

(a)  Novian  eft  un  mot  Mogol,  qui     au  mot  Arabe  Emir. 
Veut  dire  ,  Chef,  Général ,  &  répond        (6)  L'an  653  de  FHegire. 

Iiij 
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mandoit  un  corps  de  Grecs  qui  étoient  dans  l'armée  du  Suî- 
than.  Michel  Palacologue,  pour  quelques  fujets  de  mécon- 
tentement ,  avoit  quitté  la  Cour  de  l'Empereur  Théodore  Laf- 
caris ,  &  étoit  venu  fe  réfugier  auprès  du  Sulthan  qui  l'avoit 
reçu  avec  honneur,  &  lui  avoit  fait  rendre  ce  que  des  Tur- 
komans  lui  avoient  enlevé  dans  fa  route.  Il  combattit  vail- 
lamment, déjà  les  Mogols  avoient  le  deffous,  mais  étant 
revenus  à  la  charge ,  les  troupes  du  Sulthan  furent  obligées 
de  prendre  la  fuite.  Baijou  Novian  alla  délivrer  Rokneddin 
Kilidge  Arflan  ôc  le  créa  Sulthan  de  tous  les  pays  fournis 
aux  Seljoucides  de  l'Afie  mineure.  Kaikaous  fe  fauva  auprès 
de  Théodore  Lafcaris  qui  étoit  à  Sardes.  Cet  Empereur  lui 
fit  de  grands  préfens;  mais  craignant  que  les  Mogols,  fous 
prétexte  de  défendre  Kilidge  Arflan ,  ne  le  vinffent  attaquer  en 
qualité  d'allié  de  Kaikaous ,  il  engagea  celui-ci  à  ne  pas  relier 
dans  l'Empire,  &  le  renvoya  avec  quatre  cens  foldats  com- 
mandés par  Ifaac  Ducas  Murfuphle.  Kaikaous  lui  remit  Lao- 
dicée ,  ôc  entra  dans  la  Turquie  d'où  il  envoya  un  Ambaffa- 
deur  (a)  vers  Houlagou  pour  fefoumettre  à  lui ,  &  fe  plain- 
dre de  la  conduite  de  Baijou  Novian.  Houlagou  ordonna 
que  les  deux  Princes  partageroient  entre  eux  leurs  Etats. 
Kaikaous  rentra  dans  Iconium  &  Kilidge  Arflan  fe  retira  dans 
le  campement  de  Baijou  Novian. 

Le  Sulthan  Kaikaous  qui  n'ofoit  fe  fier  trop  aux  Mogols, 
ôc  qui  étoit  continuellement  dans  la  crainte  que  fon  frère 
•ne  vint  l'attaquer,  leva  une  armée  confidérable  de  Kurdes 
de  Turkomans  ôc  d'Arabes.  Scherfeddin  Ahmed,  ôc  Scher- 
feddin  Mohammed,  deux  Chefs  des  Kurdes,  vinrent  lui  of- 
frir leurs  fervices ,  ôc  pour  les  récompenfer  il  donna  au  pre- 
mier Malathie,  au  fécond  Khortobret;  cette  généralité  dé- 
plut aux  Mogols  ôc  aux  habitansde  ces  deux  villes.  Ceux  de- 
Malathie  fermèrent  leurs  portes  à  Scherfeddin  Ahmed,  qui 
après  avoir  perdu  trois  cens  hommes,  alla  faire  le  dégât 
dans  le  pays  de  Calondia;  enfuite  le  Roi  de  Miafarekin  le 
battit  dans  le  pays  d'Emed  où  il  étoit  entré,  ôc  le  tua  avec 
tous  fes  gens.  Scherfeddin  Mohammed  fut  aufli  tué  par 
Ankourai  Novian,  près  de  Khortobret. 

(d)  L'an  655  de  l'Hegke. 
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Kaikaous  donna  le  gouvernement  de  Malathie  à  Aly  Ba — ^ 

hîidour,  qui  fçut  forcer  les  habitans  à  le  recevoir,  &  défit  les  £.*£  l\^7\ 
Turkomans  Ajaziens  ,  qui  fous  la  conduite  de  leur  chef  Jou-  Kaikaous, 
tibegh,  ravagoient  tous  les  environs.  Le  Sulthan  commencoit 
à  rétablir  fes  affaires,  &  à  fe  faire  refpecter  dans  fes  Etats  , 
lorfque  Baijou  Novian  fit  une  nouvelle  irruption,  &  lui  en- 
leva plufieurs  places  qu'il  remit  à  Kilidge  Arflan.  Le  Géné- 
ral Mogol  prit  Ableftain,  où  il  tua  fix  mille  hommes  ,  &  rc- 
duifit  en  efclavage  les  femmes  &  les  enfans  ;  il  s'empara  aufTi 
de  Malathie  dont  Kilidge  Affian  donna  le  gouvernement  à  un 
de  fes  Mameluks  nommé  Phakhreddin  Ayaz. Baijou  Novian  ne 
fut  pas  plutôt  décampé  ,  qu'Aly  Bahadour  tenta  de  la  repren- 
dre ,  mais  ayant  été  repouffé  par  les  habitans ,  il  en  forma  le 
fiége ,  ôc  réduifit  cette  ville  à  la  dernière  extrémité.  Une  fa- 
mine horrible  obligea  les  habitans  de  fe  rendre;  mais  comme 
tous  les  environs  avoient  été  ravagés,  la  famine  continua  ; 
les  chiens,  les  chats,  les  vieux  cuirs,  les  corps" morts  de- 
vinrent une  nourriture  que  l'on  fe  difputoit.  C'eft  dans  cette 
famine  que  l'on  vit  une  mère  mettre  fon  enfant  dans  le  four 
pour  le  manger  enfuite.  Telles  furent  les  fuites  de  la  guerre 
que  les  deux  frères  fe  faifoient  depuis  fi  long-tems, 

Kaikaous  qui  avoit  contre  lui  les  Mogols,  chercha  tous  L'an  i2?p. 
les  moyens  de  les  appaifer.  11  fe  rendit  (a)  auprès  d'Houla-  Aboulfedhj 
gou  qui  l'avoit  mandé  avec  fon  frère ,  &  leurs  Etats  furent  ^'Sa~ 
partagés  de  nouveau  entre  eux.  Kaikaous   eut  Céfarée  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  grande  Arménie,  Kilidge  Arflan, Akfara 
jufqu'aux  pays  qui  étoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Les 
deux  Princes  fuivirent  Houlagou-khan  jufqu'au  bord  de  l'Eu- 
phrate  ,  &  revinrent  dans  leurs  Etats  en  aflez  bonne  intelli- 
gence. Mais  la  paix  dont  Kaikaous  jouit  alors  ne  fervit  qu'à  Tachymeri 
accélérer  fa  ruine.  Il  s'abandonna  entièrement  à  Toifiveté , 
&  fe  rendit  méprifable  aux  yeux  de  fes  Emirs  qui  déteftoienr. 
les  Mogols ,  maîtres  alors  de  l'Empire  des  Seljoucides ,  & 
plufieurs  cherchèrent  une  retraite  auprès  de  Michel  Pakrolo- 
gue.  Kaikaous  lui  -  même  dont  la  capitale  étoit  foumife  aux 
Mogols  &  qui  languiflbit  dans  l'efclavage ,  fortit  de  fes  Etats 

(4)  L'an6j7  de  l'Hegire» 
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"      7"T  accompagné  de  fa  mère,  de  fes  femmes  &  de  fes  enfans,  & 
L'an  i'z6u  vint  fe  réfugier  auprès  de  Michel  Palceologue  {a).  Il  lui  de- 
Kaikaous.   manda  ou  des  troupes  pour  rentrer  dans  fon  pays,  ou  des  terres 
Packymer.  p0ur  fjxer  fa  demeure  dans  l'Empire.  Le  Sulthan  &  l'Empe- 
Greg.  °r'    reur  étoient  étroitement  unis  enfemble   depuis  que  ce  der- 
Georget      nier,  avant  que  de  parvenir  au  trône,  s'étoit  réfugié  à  Iconium  ; 
Abouîfi'dhe  m^s  Michel  Palœologue  ne  fe  contenta  pas  feulement  de 
ne  lui  donner  que  des  promeffes;  il  traita  fecretement  avec 
Houlagou  qu'il  craignoit.  Le  Prince  Mogol  fouhaitoit  que 
Kaikaous  fût  retenu  prifonnier,  afin  que  fes  fujets  l'oubliaiTent, 
&  qu'il  pût  s'emparer  du  refle  de  fon  pays.  En  conféquence, 
Michel   Palxologue  le  relégua  dans  la  citadelle  d'Aenus , 
&  lui  donna  des  gardes,  moins  par  honneur  que  pour  em- 
pêcher qu'il  n'échapât.  Rokneddin  Kilidge  Arflan,  refté  dans 
l'Afie  mineure,  porta  feul  le  titre  de  Sulthan,  mais  fans 
autorité ,  &  fous  la  dépendance  d'un  Gouverneur  Mogol. 
Kilidge-       Kaikaous  ne  s'étoit  occupé  à  Conftantinople  &  enfuite 
a  dans  la  citadelle  d'Aenus ,  que  de  fes  plaifirs ,  en  attendant 

l'exécution  des  promeffes  de  Michel  Palxologue.  Mais  quand 
il  fçut  que  ce  Prince  traitoit  avec  fes  ennemis ,  &  qu'il  étoit 
trahi,  il  fit  alliance  avec  Conftantin  Roi  de  Bulgarie,  qui 
de  fon  côté  étoit  mécontent  de  l'Empire ,  ôc  avec  Mengo 
timour,  Khan  du  Captchaq,  qui  regnoit  à  Seraïa,  fur  le 
'Mouifidha  Dord  du  Volga.  Il  leur  repréfenta  toute  la  trahifon  de  Mi- 
Pachymer.  chel  Palxologue,  leur  demanda  dufecours,  &  promit  de  leur 
faciliter  la  prife  de  l'Empereur  ;  en  effet  il  demanda  aufli- 
tôt  à  ce  Prince  qui  étoit  dans  l'Occident ,  la  permifïion  de 
fe  rendre  auprès  de  lui ,  ce  qu'il  obtint.  Pendant  ce  tems-là 
Mengo  timour  avoit  envoyé  le  Général  Nagaïa  (  h  )  à  la 
la  tête  de  vingt  mille  Tartares  du  Kaptchaq,  qui  demeu- 
roient  fur  les  bords  de  l'Ifter,  pour  fe  joindre  au  Roi  de  Bul- 
garie ,  &  tous  enfemble  étoient  entrés  par  les  gorges  du  mont 

(a)  Aboulfedha  place  cet  événement  devoir  fuivre  ici.  Aboulfedha  dit    que 

en  661  ,  ou  1163  ,&  l'attribue  à  Lafca-  Kaikaous   voulut  fe  rendre   maître  de 

ris  ;  ce  feroit  Jean  Lafcaris  ;  mais  corn-  Conftantinople  ,  Se  tuer  Lafcaris  ;  mais 

;ne  ce  Prince  a  été  tué  en  1161  ,  je  l'ai  que  cet  Empereur  en  ayant  été  inflruk, 

remis  en  1261.  Jean  Lafcaris  &  Michel  enferma  le  Sulthan  dans  un  château  , 

Ealaeologue  regnoient  alors.    Ce  fut  à  &  fit  aveugler  fes  gens. 
Michel  Palsologue  que  le  Sulthan  s'a-        (b)  Pachymere  le  nomme  Noga» 
dreffa ,  fuivant  les  Grecs  que  j'ai  cru 

Hcemus 
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HœmuSjdans  le  tems  que  l'Empereur  &  le  Sulthan  Kai-  A  r  j  c 
kaous  reprenoient  le  chemin  de  Conftantinople.  Les  Tar-  Lan  lî^i* 
tares  ôc  les  Bulgares  fe  re'pandirent  en  peu  de  tems   dans     f  lhjfje~ 
toutes  les  campagnes,  ôc  enveloppèrent  l'Empereur  qui  ve- 
noit  de  congédier  fon  armée.    Ce  Prince  traverfa  tout  ce 
pays  en  fuyant,  ôc  gagna  le  bord  de  la  mer ,  où  il  trouva 
un  vaiiTeau  qui  le  conduifit  à  Conftantinople.  Une  partie  de 
fa  fuite  fut  prife,  &   le  refte  fe  difperfa  dans  la  Thrace, 
avec  le  Domeftique  qui  conduifoit  les  bagages  ôc  le  tréfor 
impérial.  Il  gagna  avec  le  Sulthan  la  citadelle  d'Aenus,  où 
les  Grecs  fe  crurent  en  sûreté.  Les  ennemis  en  vinrent  auf- 
fi-tôt  faire  le  fiége  ,  mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  aiïié- 
gés  ,  les  obligea  de  fonger  à  le  lever ,  ils  exigeoient  que  les 
Grecs  leur  remilTent  le  Sulthan  &  le  tréfor  impérial.  Plu- 
fieurs  des  Grecs  s'oppoferent  à  ce  que   l'on  acceptât    ces 
conditions  ;  ils  mirent  même  en  délibération  s'ils  ne  coupe- 
roient  pas  la  tête  du  Sulthan  pour  la  jetter  enfuite  aux  Tar- 
tares,  ôc  leur  faire   perdre  par-là  l'efpérance   d'enlever  ce 
Prince.  Enfin  ils  fe  déterminèrent  à  rendre  ce  Sulthan  & 
le  tréfor,  le  fiégefut  levé,  ôc  les  Tartares  menèrent  Kai- 
kaous  à  Seraïa,  auprès  de  Mengo  timour  avec  fon  fils  Ma- 
foud  (  a  ).  Michel  Palaeologue ,  de  retour  à  Conftantinople ,  Paehymere 
fit  arrêter  toute  la  famille  de  ce  Sulthan  ;  confifqua  fes   biens  q\"^  or' 
ôc  incorpora   dans  fes  troupes  le  refte  des  Turcs  dont  un  Abouifedh* 
grand  nombre  embraffa  le  Chriftianifme. 

Pendant  que  Kaikaous  &  Mafoud  étoient  à  la  Cour  du  L'an  i%6ji 
Kaptchaq ,  les  Mogols  avoient  donné  le  Gouvernement  de  Abouifedha 
la  Turquie  ou  de  l'Aile  mineure   à  Moïneddin  Soliman  el  AlZima-' 
berouani  (b)  qui  fit  étrangler  le  Sulthan  Kilidge  Arflan(c),  kafen. 
ôc  donna    ce   titre  à  Gaïatheddin  Kaikhofrou ,    fils  de  ce 
Prince  qui  n'étoit  âgé  que  de  quatre  ans. 

Depuis  que  ces  Sulthans  d'Iconium  eurent  été  fournis  par  Kaikhof- 
les  Mogols,  un  grand  nombre  de  familles  Turques,  pour  évi-  rou  III# 
ter  la  fervitude ,  s'étoient  retirées  dans  les  montagnes  avec  des 
Emirs  qui  partagèrent  entre  eux  les  pays  dont  ils  pouyoient 

(a)  Nicephore  Gregoras,  &  quelques         (c)   L'an  666   de  l'Hegire.  Il  étoit 
autres  le  nomment  Amplement  Melek.       âgé  de  jo  iuis ,  fuiyant  Diarbekri. 
(b)  Haiton  le  nomme  Parvana, 
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-.,■■ ,.—  faire  la  conquête.  Ils  defcendoient  de  leurs  montagnes  ôc 

Aj>t.  J.  c.  faifoient  fur  les  Mogols  comme  fur  les  Grecs  des  courfes  qui 

Kaifchôf-  '  obligèrent  l'Empereur  Michel  Paheologue  d'envoyer  contre 

rou  m.      eux  ion  fils  Andronic;ils  s'étoient  répandus  dans  toutes  les  con- 

Tachymere^  trées  voifines  du  Méandre.  Andronic  fît  réparer  l'ancienne  ville 

Mat-a  efciu  ^    Tralles  qU'il    appella   Andronicopolis ,  ou   Palsologo- 

polis.  Cette  barrière  fut  bien-tôt  enlevée  par  Mantafcha, 

Emir  du  pays  de  Phoukeh.  Ces  Turcs  vinrent  enfuite  vers 

le    fleuve  Sangar,  ce  qui  obligea  Michel  Pahxologue  de 

L'an  rs7o,  marcher  de  ce  côté. 

Dans  l'Orient  les  affaires  n'étoient  pas  moins  embarraffées, 

Abouifedha  Berouana  qui  s'étoit  révolté  contre  Abacakhan ,  Empereur  des, 

Hauon.      Mogols  en  Perfe ,  avoit  été  fait  mourir ,  ôc  l'on  fit  fi  peu  de 

L'an  1171.  cas  du  Sulthan  Gaïatheddin  kai-khofrou ,  que  le  Khan  {a)  of- 

Benfchau-    frit  à  Haiton  le  pays  des  Seljoucides,  mais  ce  Prince  qui 

tialu  fe  foutenoit  à  peine  dans  fes  Etats  d'Arménie,  remercia  le 

Mouifedha  Khan  des  Mogols  (b).  Kaikaous  étoit  toujours  dans  le  Kapt- 

L'an  1178.  cbaq  où  il  s'étoit  marié  de  nouveau.  A  fa  mort  (c)  le  Khan 

du  Kaptchaq  voulut  forcer  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  ce 

Sulthan   d'époufer  la  Sulthane  fa  belle-mere.  Mafoud  prie 

la  fuite,  vint  s'embarquer  fur  le  Pont  Euxin,  ôc  fe  rendit 

ïachymere  à  Cafïamon ,  d'où  il  paffa  auprès  du  Khan  des  Mogols  Abaca» 

^cephot."  Il  obtint  de  ce  Prince  les  villes  de  Siouas ,  d'Arzendgian  & 
Gngor.      d'Erzeroum.  Les  chofes  réitèrent  en  cet  état  jufqu'à  la  mort 
Marakefcht  d'Abaca  khan.  Son  fucceffeur  Argoun  khan  fit  mourir  Gaïa- 
theddin Kaikhofrou  ,    (d)  &   donna  le  titre  de  Sulthan  à 
5'  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  Kaikaous.  .Mafoud  fournit  une 
a  ou     *  partie  des  Emirs  qui  demeuroient  dans  les  montagnes  ,  ÔC 
l'Empire    des  Seljoucides  fembloit  vouloir  fe   rétablir.  Un 
de  ces  Emirs  nommé  Amerkhan  qui  s'étoit  établi  fur   les 
bords  du  Pont  Euxin,  ôc  dont  les  Etats  portoient  le  titre 
L'an  1291.  de  Royaume  de  Marmara,  allarmé  des  progrès  du  nouveau 
d'Hcrbelot.  Sulthan ,  implora  (  e)  le  fecours  des  Mogols,  qui  eux-mê- 
mes avoient  intérêt  que  les  Seljoucides  ne  fe  rétabliffent 

(4)  L'an  671  de  l'Hegîre.  (d)  D'Herbelot  lui  donne  18  ans  d© 

(b)  Benfchounah  fixe  à  cette  époque  règne.  L'an  6S1  de  l'Hegire.    , 
la  fin  de  cet  Empire.  (e)  L'anôpi  del'Hegire»- 

(c)  L'an  677  de  l'Hegire» 
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as.  Kandgiatoukhan ,  Empereur  des  Mogols,  fe  tranfporta  — — — 
ui-même  dans  la  Turquie,  défit  Mafoud,  ôc  le  dépouilla  L'ann"?»! 
entièrement  de  fes  Etats.  Ce  Sulthan  fe  réfugia  à  Conftan-  Mafoudii. 
tinople  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ;  de-là  il  fe  rendit  à  Pachymere 
Héraclée  ,  ville  du  Pont,  pour  venir  trouver  l'Empereur  à  ^cefhorm 
Nymphée.  Mais  changeant  tout  à  coup  de  réfolution  6c  n'o- 
fànt  fe  fier  aux  Grecs,  il  rentra  dans  fon  pays ,  où  il  leva  de 
nouvelles  troupes.  Amerkhan  intimidé  par  ces  préparatifs,  en-  L'an  »*5j« 
gagé  d'ailleurs  par  les  promefTes  du  Sulthan,  alla  fe  rendre  à  lui 
avec  fes  fept  fils  ;  Mafoud  le  fit  égorger  avec  toute  fa  fuite ,  Lan  ll$M 
il  n'échappa  qu'Aly  fils  d'Amerkhan ,  qui  fe  forma  un  parti 
confidérable ,  ôc  livra  une  bataille  au  Sulthan.  Mafoud  (a) 
y  fut  tué ,  ôc  avec  lui  périt  l'Empire  [b)  des  Seljoucides  d'I- 
conium. 

Cependant  il  reftoit  encore  un  rejetton  de  cette  famille.  ?&c]iyKCÏI 
En  partant  à  Conftantinople ,  Mafoud  y  avoit  laiHé  fa  fem- 
me ,  fa  fœur  &  fon  frère.  La  première  retourna  dans  la  fuite 
auprès  de  lui,  mais  les  deux  autres  relièrent  dans  cette  capi- 
tale, ôc  y  embrafferent  le  Chriftianifme.  Le  frère  du  Sul- 
than prit  le  nom  de  Conftantin  Malek  ,  c'eft- à-dire ,  de  Roi 
Conftantin.  Il  y  avoit  alors  dans  l'Empire  une  troupe  d'Aï- 
mogavares  (c)  6c  de  Catalans  qui  étoient  paffés  de  l'Efpagne 
en  Afie,  fous  la  conduite  de  Roger  de  Flor,  Vice-Amiral 
de  Sicile,  6c  de  quelques  autres  Chefs.  Ils  avoient  pris  les 
armes  contre  l'Empereur  de  Conftantinople ,  6c  un  Emir 
Turc  nommé  Ifaac  Malek  s'étoit  mis  à  leur  tête.  Il  propofa  à 
l'Empereur  de  quitter  le  parti  des  rébelles,  fi  on  vouloit  lui 
donner  en  mariage  la  fille  de  Kaikaous,  6c  le  titre  de  Sulthan 
à  Conftantin  Malek.   L'Empereur  Andronic  ne   confentit 

(a)  D'Herbelot   dit  que  Gazan  khan  de  J.  C.   1087,  &  finit  à  l'an  700,  de 

fît  tuer  en  1194  de  J.  C.  del'Heg.  694,  J.  C.  1300 ,  lui  donne  no  ans  de  durée 

le  dernier  Prince  des  Seljoucides  ;  mais  fous  15  Sulthans.   Il  cite  le  Tekouim 

je  m'en  rapporte  davantage  aux  Grecs;  etKouarikh  ,  qui  la  fait  commencer  en 

à  moins  qu'on  ne  veuille  croire  qu'A-  477  ,  &  lui  donne  2.13  ans  de  durée.  Ces 

mer  khan  agit  par  les  ordres  de  Gazan  variations  dépendent  de  l'époque  où  l'on 

khan.  Aboulfedha  dit  que  Mafoud  fut  commence  ,  &  de  celle  où  l'on  finit, 
empoifonné.  D'Herbelot  lui  donne  pour        (c)  Ce  mot  efl  Arabe  ,   &  doit  être 

fucceiïèur  Kaikcbad  feramordge,  que  je  écrit   Almoughaouir  ,  ou  Almougha- 

ne  trouve  nulle  part.  ouar  :  il  lignifie  ,   des  troupes  qui  cou- 

{b)  D'Herbelot  qui  fait  commencer  renc  fur  l'ennemi  pour  piller, 
cette  DynafLie  à  l'an  480  de  1  Hégire  > 
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—  qu'au  premier  article.  Ifaac  ne  laiiïa  pas  de  fe  difpofer  à  paiTer 

L'an  r- C*  en  Afie;  mais  dans  le  tems  qu'il  alloit  s'embarquer ,  les  Ca- 

Mafoudii.  talans  informés  de  fa  retraite,  l'attaquèrent  ôc  forcèrent  les 

Turcs  qui  le  fuivoient ,  à  le  leur  livrer  avec  Conftantin  Ma- 

lek,  &  firent  couper  la  tête  à  l'un  ôc  à  l'autre. 

Après  que  cet   Empire  des  Turcs  eût  été  entièrement 
détruit,  les  Emirs  qui  étoient  reftés  dans  leurs  montagnes 
en  dépendirent,  s'emparèrent  de  tous  les  pays  voifins ,  ôc  for- 
mèrent onze  petits  Royaumes  dans   l'Afie    mineure,  fans 
y  comprendre  ce  qui  appartenoit  aux  Mogols.  Voici  les  plus 
confidérables  de  ces  Princes. 
vtaràkefchl       *•  Carman ,  un  des  plus  puiffans,  ôc  qui  pouvoit  mettre 
Kicephor.    fur  pied  quatre  mille  hommes ,  eut  la  Phrygie ,  depuis  Phi- 
arlfcondy-  ladelphie  jufqu  a  la  Cilicie.  (a) 

le.  2.  Saroukhan  (l?)  eut  le  Royaume  de  Magnéfie,  c'eft-à- 

dire,  une  partie  de  la  Lydie,  ôc  l'Ionie  jufqu'à  la  mer. 

5.  Calam,  ôc  fon  fils  Carafchi,  eutl'vEtolie,  une  partie  de 
la  Myfie  ôc  de  l'Hellefpont. 

4.  La  Paphlagonie  jufqu'aubord  du  Pont  Euxin  fut  le 
partage  des  enfans  d'Amerkhan. 

j.  Thaman,  ou  Athaman,  ôc  fon  fils  Orkhan  eurent  la 
Bythinie  ,  ôc  établirent  leur  capitale  à  Bruffe.  Ces  Princes, 
dans  la  fuite,  devinrent  les  plus  puilTans  ;  fubjuguerent  tous 
les  autres,  ôc  formèrent  le  puiiTant  Empire  des  Othmanides , 
ou,  comme  on  pourroit  lesappeller,  des  Seljoucidesde  Conf- 
tantinople.  Ils  pouvoient  mettre  alors  vingt-cinq  mille  hom- 
mes fur  pied. 

6.  Le  Royaume  de  Caftamon  fut  poffédé  par  Soliman  Pa- 
cha, ôc  fon  fils  Ibrahim. 

7.  Iconium  étoit  entre  les  mains  de  Ghermian.  Je  ne 
rapporte  point  tous  les  autres  qui  font  trop  peu  confidérables 
&  difficiles  à  reconoitre.  D'ailleurs  ils  n'ont  pas  fubfifté  long- 
tems.  (c) 

(a)  Ces  Princes ,  au  rapport  d'Aboul-     dans  cet  Empire. 

mahafen  ,  prétendoient  être  defcendus  (c)  Marakefchi ,  qui  vîvoît   dans  ce 

de  Kaikobad ,  mort  en  634  de  l'Hegire,  tems-Ià  ,  fait  un  dénombrement  de  tous 

de  J.  C.  113  6.                                    -  ces  Royaumes  ;  mais  les  noms  de  lieu 

(b)  Il  y  a  un  Emir  de  ce  nom  parmi  font  tellement  défigurés  dans  le  Manuf- 
îes  Généraux  Kharifmiens  qui  paiterent  çrit  Arabe  que  j'ai  lu  ,  qu'il  efldifHcils 
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de  bien  connoitre  les  pays  dont  il  par- 
Je.  Je  les  hafarde  ici ,  afin  que  ceux 
qui  auront  des  Manufcrits  plus  exads, 
puiflént  me  rectifier. 

i.  Le  Royaume  d'Anatolie  ,  pofledé 
par  Hadhar,  fils  de  Dandar  ,  ou  d'You- 
riis  ,  où  l'on  trouve  la  ville  d'Afsaka. 
Il  eft  (îtué  au  bord  de  la  mer  ,  au  Nord 
du  Royaume  d'Amidli.  On  y  compte 
40000  hommes  de  troupes. 

1.  le  Royaume  de  Ramlas ,  ou  de 
Foukeh  ,  poiTcdé  par  Orkhan  ,  fils  de 
Mantafcha  ;  la  capitale  eft  Foukeh.  Il 
peutmettre  (urpied  troismillehommes. 

3.  Le  Royaume  de  Barki ,  ou  Tro- 
ki  ,  pofledé  par  Mohammed  ,  fils  d'Ai- 
din.  Il  peut  mettre  environ  dix  mille 
hommes.  D'Herbelot  ,  au  fuiet  d'Ai- 
din  ,  dit  que  c'eft  le  nom  d'un  Capitai- 
ne Turc  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette 
partie  del'Afîe  mineure  ,  qui  comprend 
la  Carie  &  la  Lydie.  Ce  pays  a  confer- 
vé  le  nom  d'Aidin  ili ,  c'eft  à-dire, le 
pays  d  Aidin.  Nos  Géographes  le  nom- 
ment par  corruption  Aloinelli.  On  parle 
encore  d'un  Aidin  giuk,  ou  le  petit  Ai- 
din ,  province  comprife  dans  l'ancienne 
Troade. 

4.  Le  Royaume  de  Kafbardil ,  ou  de 
Wagnefchia  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Magnéfîe, 
pofledé  par  Sarou  khan.  Il  peut  mettre 
fur  pied  huit  mille  hommes. On  parle  en- 
core d  un  autre  petit  Royaume  appelle 
Nie  (  Nicée  )  ,  pofledé  par  Aly  pafcha, 
frère  de  Sarou  khan. 

f.  Le  Royaume  deKafra,  ou  Aktara, 
pofTédé  par  Amer  khan,  fils  de  Carafchi. 
Ce  Prince  pofledé  la  ville  de  Kardama,  & 
eft  voifîn  du  paysd'Orkhan.  Ses  armées 
font  peu  nombreufes.  On  parle  encore 
d'un  Royaume  de  Marmara  pofledé  par 


Yahfî ,  fils  de  Carafchi ,  &:  frère  d'Amer  Apr.  J.  C. 
khan.  Il  y  a  plusieurs  villes  &  châteaux  L'an  1194. 
qui  font  fur  les  montagnes  le  long  de  MafoudII. 
la  Mer. 

6.  Le  Royaume  d'Orkhan  ,  fils  d'Ath- 
man  ,  ou  Othman ,  ou  Thaman  ,  dont 
Brufle  eft  la  capitale.  Il  confine  au  Dé- 
troit de  Conftantinople  ,&  peut  mettre 
fur  pied  vingt-cinq  mille  hommes. 

7.  Le  Royaume  de  Ghermian,  dont 
la  capitale  eft  Koutai  (  Cotysum  ).  Ce 
pays  eft  arrofé  par  le  Méandre.  C'eft  le 
plus  puiflant ,  &  il  peutmettre  fur  pied 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie. 

8.  Le  Royaume  de  Kardela  ,  ou  le 
pays  de  Schahin  ,  qui  peut  mettre  fur 
pied  cinq  mille  hommes. 

0.  Le  Royaume  de  Koubek  hifar  ,  qui 
peut  mettre  trais  mille  hommes  fur  pied. 

10.  Le  Royaume  de  Caftamon  ,  pof- 
fédépar  Ibrahim,  fils  de  Soliman  pacha. 

11.  Le  Royaume  d'Armenak  ,  qui  eft 
le  pays  de  Ben  carman  ,  pofledé  par  l'E- 
mir ,  fils  de  Carman.  Il  eft  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Le  Prince  eft  très-puiflant ,  & 
peut  mettre  fur  pied  quarante  mille 
hommes.  C'eft  la  Caramanie. 

Outre  ces  onze  principaux  Royaumes, 
on  parle  encore  du  Royaume  de  Cara- 
hifar ,  ou  de  Ben  torgout ,  pofledé  par 
Zacharias  ,  efclave  d'Younis  ,  Roi  d'A- 
natolie ,  qui  s'empara  de  cette  Prin- 
cipauté après  la  mort  d'Younis  ,  ou 
Dandar.  Du  Royaume  de  Caouia  ,  pof- 
fédé  par  Mouradeddin  hamzah ,  &  voi- 
fîn de  celui  de  Soliman  pacha.  Du 
Royaume  de  Benfcharf ,  dont  la  capi- 
tale eft  Ieghi  fcheher  ,  &  qui  peutmet- 
tre fur  pied  foixante-dix  mille  hommes, 
&c. 
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Inconstance  naturelle  des  Turcs  ,  ôc. 
l'ambition  de  leurs  Chefs ,  diviferent  en  peu 
de  tems  le  vafte  Empire  des  Seljoucides.  Plus 
on  l'étendoit  par  des  conquêtes ,  plus  on  mul- 
tiplioit  les  caufes  de  fon  démembrement.  Les 
principaux  de  cette  Nation  ,  accoutumés  à 
vivre  dans  une  efpéce  d'indépendance ,  dans  les  pays  du 
Turkeftan ,  dont  le  gouvernement  leur  avoit  été  confié ,  & 
où  ils  ne  donnoient  à  leur  grand  Khan  que  quelques  tri- 
buts ,  qui  étoient  plutôt  une  marque  de  leur  refpect  que  de 
leur  foumifïion  ,  ne  tardèrent  pas.  lorfqu'ils  furent  établis 
dans  l'Empire  des  Khalifs  de  fe  rendre  maîtres  de  leur  Gou- 
vernement. Ils  s'y  \  attribuèrent  une  autorité  abfolue  ,  ôc  fe 
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contentèrent  de  faire  nommer  dans  les  tribunes  des  Mof-  -■ — ■  ■ 
quées  par  les  Imams  le  nom  du  Sulthan  de  Perfe  ,  que  l'on  XoutonfcÉ 
peut  regarder  comme  le  grand  Khan  de  toute  la  Nation.  Abouifedh* 

Le  Sulthan  Alp-arflan ,  outre  Malek  fchah  qui  lui  fuccéda,  *«'«**'• 
avoit  encore  un  fils  nommé  Toutoufch  (a)  ou  Tanfch ,  au; 
quel  Malek  fchah   avoit  donné  pour  appanage  la  Syrie  ôc 
tous  fes  environs ,  qui  appartenoient  alors  aux  Khalife  d'E- 
gypte ;  &  Toutoufch ,  pour  s'inftaller  dans  fon  Gouverne- 
ment ,  devoit  auparavant  en   faire  la  conquête.   C'eft  ainfi 
que  les  Sulthans  de  Perfe  envoyoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire  des  Princes  de  leur  famille  en  qualité  dé  Gou- 
verneurs ,  avec  la  permifïïon  de  porter  la  guerre  dans  tous 
les  environs  ,  ôc  de  foumettre  les  pays  voifins.  Toutoufch  , 
furnommé  Tadge-ed-doulet,  alla  {h)  auffi-tôt  faire  le  fiége 
d'Alep.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  devant  cette  place ,  L'an  1078. 
Moftanfer-billah  Khalif  d'Egypte ,  avoit  envoyé  fon  Général 
Bedreldgemali  pour  s'emparer  de  Damas ,  dont  Atfiz  étoit 
maître.  Atfiz  implora  le  fecours  de  Toutoufch  ,  qui  aban- 
donna aufli-tôt  le  fiége  d'Alep ,  ôc  marcha  vers  Damas.  A 
fon  approche  les  Egyptiens  décampèrent,  ôc  Atfiz  fe  hâta 
d'aller  recevoir  fon  Libérateur.  Celui-ci ,  qui  n'avoit  d'autre 
deflein  que  d'étendre  fa  domination ,  ôc  qui  n'étoit  accouru 
à  Damas  que  pour  s'en  emparer  ,  lé  faifit  d'Atfiz ,  &  le  Ht 
mourir  fous  prétexte  que  ce  Général  n'étoit  pas  venu  afiez  tôt 
au-devant  de   lui.   Dans  la  fuite  (c)  Baalbek  qui  apparte- 
noit  aux  Egyptiens  ,  lui  ouvrit  fes  portes  du  confentement  de  L'an  ro8;. 
Ben  fokail ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur.  Les  Egyptiens  qui  Abotilm*- 
vouloient  arrêter  les  progrès  de  ce  Prince,  ôc  qui  efpéroient  L'an*io8y. 
pouvoir  prendre  Damas,  y  envoyèrent  (d)  quelque  tems  après 
Bedreldgemali.  La  ville  fut  étroitement  afïiégée ,  mais  elle  Abouîfedha 
ne  fe  rendit  point.  Benfchou- 

Toutoufch  délivré  de  cette  guerre,  entreprit  de  fe  former  Élmaein, 
un   Etat  plus  confidérable   aux  dépens  des   petits  Princes 
voifins ,  quoiqu'ils  fuflent  fournis  au  Sulthan  Malek  fchah  , 

(a)  Les  Hiftoriens    Arabes   varient  ou  Tebs  ;  Anne  Comnène  le  nomme 

beaucoup    fur   le    nom    de  ce  Prince.  Toutoufe. 
Aboulmahafen   le  nomme   Toukfchi  ;        (b)  L'an  471  de  l'Hegire. 
Abculfedha  ,  Tanfch  ,    ou   Tounfch  ;         (c)  L'an  476  de  l'Hegire. 
Benfchounah,  Tebs  ;  Elmaein  ,  Tis  >        (d)  L'an  47 î  de  l'Hegire» 
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ôc  que  par  conféquent  ils  dûflent  être  fes  Alliés.  Il  fit  d'a- 

Toutoûfch  bord  fommer  BeneJkhatini  de  lui  remettre  la  ville  d'Alep 
(.  ) ,  ôc  fur  le  refus  que  lui  en  fit  cet  Emir ,  Toutoufch  alla 
afliéger  le  château  de  cette  ville ,  ôc  s'en  empara.  Benel- 
khatini  demanda  du  fecours  à  l'Emir  Ortoc ,  ôc  fit  en  même- 

L'amo86.  tems  informer  le  Sulthan  Malek  fchah  des  entreprifes  de 
Toutoufch.  Malek  fchah  partit  (/>)  d'Ifpahan ,  prit  dans  fa 
route  la  ville  de  Harran  ôc  fes  dépendances  qui  apparte- 
noient  à  un  Emir  nommé  Mohammed  (c)  ,  fournit  la  ville 
de  Roha  ou  d'Edefle ,  ôc  fe  rendit  maître  du  château  de 
Dgiaber  (i) }  ainfi  nommé  d'un  certain  Sabec  eddin  dgiaber 
qui  le  poffédoit.  C'étoit  un  vieillard  aveugle,  dont  les  deux  en- 
fans  faifoient  le  métier  de  voleurs  dans  les  environs ,  ils  fu- 
rent faits  prifonniers.  Manbedge  fubit  le  même  fort,  ôc 
lorfque  Malek  fchah  arriva  à  Alep,  Toutoufch  qui  n'avoit 

L'an  1087.  point  voulu  l'attendre  dans  cette  ville  en  décampa  fur  le 

Aboulma-    champ  ;  le  Sulthan  la  donna  à  l'Emir  Ac-fancar. 

hafen,  Toutoufch  fut  bientôt  obligé  de  faire  fa  paix  avec  le  Sul- 

than ,  les  Egyptiens  s'étoient  emparés  de  tout  le  pays,  que 
l'on  appelle  le  Sahel ,  c'eft-à-dire  ,  les  côres  maritimes  de  la 
Syrie,  ôc  ils  tenoient  (e)  Damas  étroitement  affiégée  ;  cette 
ville  étoit  la  capitale  des  Etats  de  Toutoufch.  La  crainte 
qu'il  eut  qu'elle  ne  lui  fût  enlevée,   l'obligea  d'écrire  au 

Lan  ioSs.  Sulthan  ,  pour  le  prier  d'envoyer  à  fon  fecours  Cazan  ,  Emir 
de  Roha  ,  ôc  Ac-fancar  Emir  d'Alep  (/).Ces  Généraux  ne  vin- 
rent pas  affez  promptement ,  Bedr  el  dgemali  Commandant 
des  armées  d'Egypte  fit  (g)  le  fiége  de  Sour  ou  l'ancienne  Tyr, 
ôc  la  prit  ;  Naiir  eddoulet ,  autre  Général  Egyptien  ,  s'empara 
de  Seïd  ôcd'Akka  ou  Ptolemaïs,  dans  lefquelles  Toutoufch 
avoit  des  tréfors  immenfes  qui  furent  pris  par  les  Egyp- 
tiens ;  de-là ,  Nafir  eddoulet  alla  afiicger  Baalbek.  Le  Gou- 
verneur nommé  Khalaf ,  fils  de  Moulaïb  ,  fe  fournit  aux  Egyp- 
tiens ,  ôc  fit  faire  dans  cette  ville  le  Khothba  ou  la  prière 

(a)  L'an  478  de  l'Hegire ,  fuivant  El-     JVIouflim,  fils  de  Coraïfch. 

macin.  D'autres  placent  cet  événement  (d)  On  le  nommoit  encore  Doufouria. 

en  479.  (0  L'an  480  de  l'Hegire. 

(b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher  (f)  Surnommé  Cafîm  eddoulet  ;  il  ed 
de  l'an  479.  père  du  fameux  Emadeddin  zenghi. 

(r)  Fils  de  Scharfeddoulet ,  fils   de        (g)  L'an  481  de  l'Hegire. 

publique 
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publique  au  nom  du  Khalif  Moftanfer.  Toutoufch  qui  voyoit     ■  ■ 
que  tout  fon  pays  alloit  être  fournis  par  les  armées  d'Egy-  £p£  f^T 
pte  ,  prefla  Ac-fancar  &  Cazan  de  venir  le  fecourir  ;  mais  Toutoufch 
ces  Emirs  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  quelques  troupes , 
qu'ils  fuivirent  eux-mêmes  peu  de  tems  après.    Ils  affiége- 
rent  tous  les  trois  (a)  le  château  de  Baalbek  ôc  le  prirent.  L>an  l0?3« 
Khalaf  fe  retira  en  Egypte ,  d'où  enfuite  il  revint  en  Sy- 
rie, 6c  trouva  le  moyen  de  reprendre  par  fupercherie  Baal-  L'an  io?t. 
bek  (b)  ôc  les  pays  voifins.  Ac-fancar  fut  contraint  de  mar-  Aboulma- 
cher  de  nouveau  contre  lui ,  Ôc  lui  enleva  Phamia  ou  Apa-  ^foûlftàh* 
mée,  il  prit  aufli  HemeiTe  ôc  Arca  ;  enfuite  Toutoufch,  ac- 
compagné d'Ac-fancar  Ôc  de  Cazan  ,  alla   aifiéger  Tripoli 
de  Syrie.    Cette    place  étoit  alors  poffédée  par  un  Cadhy 
nommé  Dgelal  el  moulk,  fils  d'Ammar.  Ils  drefferent  leurs 
machines  contre  les  murailles ,  Dgelal  el  moulk  leur  fit  fça- 
voir  que  tenant  cette  place  du  fulthan  Malek  fchah  ,  ils  ne 
dévoient  point  le  traiter  en  ennemi.  Toutoufch  qui  ne  fon- 
geoit  qu'à  -s'agrandir  ,  ne  crut  pas  devoir  écouter  le  difeours 
du  Cadhy.  Alors  Ac-fancar  lui  repréfenta  qu'il  entreprenoit 
une  guerre  injufle  qui  pourrait  lui  devenir  défavantageufe , 
puifqu'elle  étoit  contre  un  Officier  du  Sulthan  ;  Toutoufch 
répondit  fièrement,  qu'Ac-fancar   étoit  fous  fes  ordres,  Ôc 
qu'il  devoit  lui  être  fournis.  Ac-fancar  fut  irrité  de  cette  ré- 
ponfe,  la  divifion  fe  mit  entre  eux  ;  Toutoufch  fe  retira  à 
Damas,  Ac-fancar  à  Alep ,   6c  Cazan  à  Roha.    La  Syrie 
étoit  alors  ravagée  par  (c)  de  violens  tremblemens  de  terre  , 
qui  renverferent  une  grande  partie  des  murailles  d'Antioche. 
Toutoufch  ,  mécontent  de  la  conduite  d'Ac-fancar ,  qui 
lui  avoit  fait  manquer  la  prife  de  Tripoli ,  envoya  fon  fils  L'an  io?ei 
(d)  vers  le  fulthan  Malek  fchah  ;  mais  ce  Prince  ne  fit  au-  MaulnuP. 
cunc  attention  à  fes  plaintes  :  ôc  le  fils  de  Toutoufch  ,  après  hafen' 
avoir  refté  pendant  quelque  tems  à  la  Cour ,  fut  obligé  de 
revenir  à  Damas.  Toutoufch  y  apprit  bientôt  la  mort  de  ful- 
than Malek  fchah.  Cet  événement  ranima  fes  efpérances ,  il  L'an  i0?,t-, 
projetta  de  fe  faire  proclamer  Sulthan ,  fît  faire  (e)  la  prière 
publique  en  fon  nom  dans  Damas  ,  ôc  envoya  un  AmbafTa- 

(a)  L'an  483  de  l'Hegire.  chrin  elaoual. 

(6)  L'an  484  de  l'Hegire.  (d)  L'an  48?  de  l'Hegire. 

(c)  Ils  arrivèrent  dans  le  mois  Te£        [£)  L'an  486  de  l'Hegire. 

Tom.  IL  Part.  Ih  L 
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—  »  i  "■  deur  au  Khalif  Modadi,  pour  engager  ce  Chef  de  la  Relî- 
r*an  icm!  §i°n  Mufulmanne  à  le  reconnoître  Sulthan ,  &  à  le  pro- 
Toutoufch  clamer  en  cette  qualité  fur  les  tribunes  des  Mofquées  de 
Aboulma-    Bagdad.  Le Khalif  répondit  qu'il  ne  confentiroit  à  lui  donner 
hAb"ûlfedha  ^e  r'tre  ^e  Sulthan  ,  que  lorfqu'il  le  verroit  maître  d'Ifpahan,. 
Elmadn.     du  Khorafan  &  de  l'Orient  en  général,  &  que  dans  le  cas 
Vsnehthir.  Q^  ]yialek  fchah  ne  laifleroit  pas  d'enfans  pour  lui  fuccéder. 
Si  cette  réponfe  n'étoit  pas  fatisfaifante ,  il  n'en  fut  pas  de 
même  de  .celle  des  Emirs  de  Syrie.  Ac-fancar  Emir  d'Alep  , 
Yaghi-fian  Emir  d'Antioche ,  Noureddin  Emir  deHarran, 
<&  Cazan  ou  Youzan  Emir  de  Roha ,  le  reconnurent  pour 
leur  Sulthan  ,  &  firent  la  prière  publique  en  fon  nom  dans 
leurs  Gouvernemens.  Comme  il  étoit  important  de  fe  rendre 
promptement  à  Bagdad  avec  une  armée  pour  s'y  faire  procla- 
mer Sulthan ,  Toutoufch  fe  hâta  de  marcher  vers  cette  ville» 
Dans  fa  route  il  prit  Rohba  ;  de-là  il  s'avança  avec  Ac-fancar" 
vers  Nefibin  dont  il  s'empara.  Il  fit  fommer  Nafir  eddoulet 
Ibrahim  (a)  Roi  de  Mouffoul,  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  Sulthan,  ôc  de  lui  donner  paffage  pour  aller  à  Bagdad.. 
Nafir  eddoulet  refufa  d'obéir  à  Toutoufch  ,  &  fe  prépara  à  le 
combattre.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  proche  Mouf- 
foul.  Ac-fancar  étoit  à  la  droite  de  celle  de  Toutoufch  ,  Ca- 
zan commandoit  la  gauche.  Ce  dernier  fut  mis  en  déroute 
par  les  Arabes;  mais  Ac-fancar  étant  accouru  au  fecours,, 
l'armée  de  Mouffoul  prit  la  fuite,  &  Nàfir  eddoulet,  avec  plu- 
fieurs  Emirs  des  Arabes  ,  furent  faits  prifonniers  ;  Toutoufch 
les  fit  mourir,  &  s'empara  de  Mouffoul,  dont  il  confia  la 
garde  à  Aly  (b)  fon  coufin.    Cette  victoire  intimida  le  Kha- 
lif, il  obéit  aux  ordres  de  Toutoufch,  &  fit  faire  dans  Bagdad 
la  prière  publique  au  nom  de  ce  Prince.  La  ville  de  Miafare- 
kin  (c)  fut  foumife ,  6c  enfuite  tout  le  Diarbekr.    Toutoufch 
paffa  à  la  tête  de  fes  armées  dans  TAdherbidgiane  ;  il  étoit  déjà 
maître   de  Rei  &  d'Hamadan ,  lorfqu'Ac-fancar  quitta  fon 
parti  pour  embraffer  celui  de  Barkiaroc ,  fils  de  Malek  fchah  , 
dont  les  armées  étoient  en  marche.    Alors  Toutoufch ,  trop 

(a)  Fils  de  Coraïfch ,  fils  de  Badran  ,     fils  de  la  tante  de  Toutoufch. 
de  la  Tribu  des  Ocaïlites.  (0  Dans  le  mois  Rabi  elakher. 

(b)  Fils  de  Mcuflim,  fils  de  Coraifch, 
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•aFfoibli  par  la  défertion  d'Ac-fancar,  fut  obligé  de  revenir      - 
promptement  dans  la  Syrie,  où  les  armées  d'Egypte  faifoient  £r,r-  J-  c- 
le  ravage  dans  les  environs  de  Sour.  Cette  ville,  qui  vraifem- 
blablement  étoit  rentrée  fous  la  domination  de  Toutoufch  , 
fut  reprife. 

Toutoufch  de    retour  dans  fes   Etats ,  raffembla    (a)  de  L'an  10^4. 
nouvelles  armées  pour   réfifter  aux  troupes  que  le  fulthan  ^Ù0!:;j'f:' 
.barkiaroc  envoyoït  de  r erie ,  lous  la   conduite  de    1  Emir  Aboulma- 
Kerbosa ,  &  à  celles  qu'Ac-fancar  avoit  levées  dans  Alep.  h;(c"' . 

outes  ces  troupes  vinrent  camper  lur  le  bord  de  la  rivière  Renfchou- 
de  Sebaïn  ,  proche  Tell-fulthan  à  fix  parafantes  d'Alep.  ttfk' 

y  eut  un  combat ,  pendant  lequel  une  partie  de  1  armée  *è»e. 
d'Ac-fancar  déferta ,  &  alla  fe  joindre  à  celle  de  Toutoufch. 
Par-là  ,  les  autres  troupes  d'Ac-fancar  furent  obligées  de 
plier ,  6c  Ac-fancar  qui  vouloit  les  rallier  fut  fait  prifonnier. 
Toutoufch  le  fit  mourir  {b)  ,  de  même  que  Cazan  (c) ,  & 
s'empara  de  leurs  pays  ;  c'eft-à-dire ,  d'Alep ,  de  Harran  &  de 
Roha.  Kerboga  qui  avoit  auffi  été  fait  prifonnier ,  fut  ren- 
fermé à  HemeiTe.  Alors  toute  la  Méfopotamie,  le  Diar- 
bekr,  Khelath ,  Hamadan  rentrèrent  fous  la  domination  de 
Toutoufch  &  le  Khalif  Moftadher  billah  ,  confentit  à  faire  la 
prière  publique  en  fon  nom  dans  la  ville  de  Bagdad,  qui  étoit 
le  centre  du  Mufulmanifme. 

Auffi-tôtque  Barkiaroc  eût  appris  que  fon  oncle  Toutoufch 
s'étoit  rendu  maître  de  l'Adherbidgiane ,  il  partit  pour  Arbel , 
d'où  il  marcha  vers  fon  ennemi.  Il  n'avoit  avec  lui  que 
mille  foldats ,  qui  furent  bientôt  mis  en  déroute  par  l'ar- 
mée de  Toutoufch ,  qui  montoit  à  cinquante  mille  hommes. 
Barkiaroc  fe  fauva  à  Ifpahan  ,  laiffant  fon  oncle  maître 
de  l'Adherbidgiane.  Ce  dernier  ravagea  le  pays ,  &  marcha 
vers  Rei.  Barkiaroc  qui  avoit  raffemblé  de  nouvelles  trou- 
pes, le  vint  attaquer  proche  de  cette  ville,  &  Toutoufch 
(  d  )  fut  tué  dans  le  combat.  Avant  cette  aftion  Toutoufch  L'an  io*yf 
avoit  envoyé  à  Bagdad  un  de  fes  Emirs  nommé  Youfouf  (V) , 

(«)  L'an  487  de  l'Hegire.  Puzan.  Du  refle  elle  paroît  peu  inflruite 

(b)  Acfancar  fut  tue  dans  le  mois  des  détails. 

Dgioumadi  elaoual.  •  (d)  Dans  le  mois  Sepher  de  l'an  488, 

(c)  Anne  Comnène  ,  qui  parle  de  cet  {e}  Fils  d'Ortok  le  Turkoman. 
événement ,  donne  à  cet  Emir  le  nom  de 

M 
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—  pour  y  faire  la  prière  publique  en  fon  nom.  Youfouf  s'amufà 

L'an  io9î".  a  ravager  ^es  environs ,   ôc   dans  le  tems  qu'il  alloit  entrer 
Toutoufch  dans  cette  ville ,  îl  apprit  la   mort  de    fon    Maître  ;  alors 
il  fe  retira  à  Alep. 

Toutoufch  laiffoit  deux  enfans,  Redouan  &  Dekak  (a)-; 
ce  dernier  avoit  fuivi  fon  père  dans  FAdherbidgiane.  Re- 
douan étoit  à  Damas  ,  où  il  fe  préparoit  à  porter  la  guerre 
dans  l'Eraque.  Il  fe  rendit  promptement  à  Alep  ,  où  cora- 
mandoit  un  Emir  Karifmien  ,  nommé  Aboulcaiïem  HalTan. 
Tous  les  Emirs  de  Toutoufch  ôc  Dekak  lui-même  vinrent 
fe  rendre  auprès  de  Redouan.  Il  y  avoit  encore  dans  cette 
ville  Abou  thaleb  ôc  Bahram  ,  deux  autres  enfans  de  Tou- 
toufch. Redouan  fit  beaucoup  de  careffes  à  l'Emir  qui  étoit 
maître  d'Alep,  il  obtint  par  fes  follicitations  qu'il  feroit  re- 
connu Sulthan ,  &  que  l'on  feroit  dans  cette  ville  la  prière 
publique  en  fon  nom. 
Redouan.  Après  s'être  ainfi  affûré  d'Alep,  Redouan  {b) ,  furnommé1 
Phakhrelmoulk ,  marcha  accompagné  de  Baghi-fian  ,  Emir 
d'Antioche  dans  le  Diarbekr.  Il  avoit  deflein  d'aller  pren- 
dre Saroudge  ;  mais  Sokman ,  fils  d'Ortok ,  s'en  étoit  déjà 
emparé  ;  alors  il  fe  faifit  de  Roha,  qu'il  donna  à  Baghi-fian, 
mari  de  fa  mère.  Redouan  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec 
cet  Emir,  qui  fe  retira  auiïi-tôt  dans  fa  Principauté  d'An- 
tioche, fuivi  de  l'Emir  Aboulcaflem  Haflan,  ôc  Redouan 
rentra  dans  Alep.  Un  nouvel  ennemi  plus  redoutable  parut 
alors ,  ôc  enleva  à  Redouan  la  moitié  de  fes  Etats.  Un  Ma- 
meluk ,  nommé  Saoutghin  ,  qui  commandoit  dans  Damas , 
engagea  fécretement  Dekak,  frère  de  Redouan,  à  venir 
prendre  poflfeffion  de  cette  ville.  Celui-ci  partit  auffi-tôt 
d'Alep ,  échappa  heureufement  aux  jroupes  de  fon  frère  qui 
le  pourfuivoient,  ôc  fe  rendit  à  Damas,  dont  il  prit  poflef- 
fion.  Il  fut  furnommé  Schams  el  moulouk.  Il  confia  tout  le 
gouvernement  de  ce  petit  Etat  au  Mameluk ,  auquel  il  en 
Dekakv  avoit  l'obligation  ;  mais  quelque  tems  après  il  le  fit  mourir, 
ôc  donna  fa  place  à  un  autre  Mameluk,  nommé  Thogh- 
teghin ,  qui  avoit  été  autrefois  attaché  au  fervice  de  Tou». 

(a)   Quelques   Hlrtoriens  Arabes  le     Abounafr  fchams  el  moulouk. 
«omment  Docmak.  Jl  étoit  furnommé        (Z>)  Albert  d'Aix  le  nomme  Brodôimi 
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toufch,  ôc  qui  l'avoit  accompagne  dans  le  combat,  où  ce  A  r   ,  c 
Prince  avoit  été  tué.  Alors  le  Turkoman  Baghi-fian ,  Emir  L'an  iê?j! 
d'Antioche,  6c  Aboulcaflem  HaiTan  fe  déclarèrent  en  faveur  ^e^0{'an• 
de  Dekak,  ôc  fe  rendirent  à  Damas,  où  Aboulcaflem  Haflan 
fut  fait  Grand-Vizir. 

Redouan  étoit  alors  fol  licite  par  les  Egyptiens  de  recon- 
noître  Moftaali  en  qualité  de  Khalif ,  &  de  le  nommer  au 
lieu  du  Khalîf  des  AbalTides  dans  la  prière  publique,  &  il 
y  avoit  confenti  ;  le  Khalif  s'étoit  engagé  à  lui  fournir  des 
fecours  pour  recouvrer  Damas  que  fon  frère  venoit  de  quitter, 
pour  aller  faire  des  courfes  avec  fou  armée  fur  les  Côtes 
maritimes.  Redouan  partit  accompagné  de  Baghi-fian,  Emir 
d'Antioche,  qui  étoit  venu  fe  joindre  à  lui,.ôc  forma  le 
fiége  de  la  ville.  Mais  les  habitans  fe  défendirent  coura- 
seufement ,  ôc  une  pierre  lancée  par  une  machine  ,  ayant' 
atteint  un  des  Principaux  de  l'armée  de  Redouan ,  ce  mal- 
heur rallentit  le  courage  des  troupes ,  Dekak  eut  le  tems  de 
venir  au  fecours,  ôc  Redouan  décampa,  irrité  de  ce  que  le 
Khalif  d'Egypte  ne  lui  avoit  pas  envoyé  les  troupes  qu'il: 
lui  avoit  promifes;  il  cefia  de  fane  la  prière  publique  en  fon 
nom  ,  ôc  la  rétablit  au  nom  des  Abbafïides.  Il  voulut  enfuite 
fe  dédommager  fur  Jérufalem  qui  appartenoit  aux  Ortokides  ; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux,  ôc  il  fut  obligé  de  s'en  retour- 
ner (a)  3.  Alep.  Baghi-fian  le  quitta  pour  aller  faire  contre  L'ariwtfS 
lui  un  traité  avec  Dekak.  Ces  deux  Princes  vinrent  aufii-tôt 
attaquer  Redouan  qu'ils  rencontrèrent  proche  Kennaferin  ; 
mais  Dekak  ayant  été  battu  fe  vit  forcé  de  permettre  que 
l'on  lit  la  prière  publique  au  nom  de  fon  frère  dans  Damas. 

Dans  ce  tems  le  bruit  fe  répandit  dans  tout  l'Orient  que  L'an  10^7; 
les  Francs  (b)  s'avançoient  dans  le  deflein  de  fe  rendre  mai-»  Zonan. 
très  de  Jérufalem.  Cette  ville  venoit  d'être  enlevée  l'année  y-tf\ '"  de 
précédente  aux  Ortokides  par  les  Egyptiens;  Sokman  fils  Guillaume 
d'Ortoc  s'étoit  retiré  à  Roha ,  ôc  fon  frère  Ilghazi  à  Bagdad.  %^fr^td 
Les  Chrétiens  après  avoir  pris  Nicée  Ôc  traverfé  l'A  fie  mi-  Chartres. 
neure ,  entrèrent  dans  le  territoire  d'Antioche.  Godefroy  de  .  Albeptl* 
Bouillon,  Boëmond,  Raimond,  Robert  Comte  de  Flandres ,. 

Ça)  L'an  48?  de  l'Hegire.  (l>)  L'an  490  de  V Hégire. 

L  iij 
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-" —  vinrent  à  Marafch,  ou  Maréfie,  que  les  Turcs  évacuèrent' 

L'an  1057".  auiïi-tôt.   Robert  Comte  de  Flandres  alla  fe  préfenter  en- 
Redouan.   fuite  devant   Artéfie,  ta)   ville  très-fortifiée ,  &  munie  de 

Y}    IL-  ' 

ueswt.  ^  toutes  fortes  de  provifions.  A  l'approche  des  Francs ,  les 
Rlfmond"  habitans  qui  étoient  Arméniens ,  tuèrent  la  plus  grande  partie 
d'Agiles,  des  Turcs  de  la  garnifon,  &  ouvrirent  leurs  portes.  Auffi- 
Cco?um™n'  t^t  C\ue  *a  nouvelle  de  la  prife  d'Artélie  eût  été  portée  à  An- 
Sanm.  tioche ,  les  Turcs  qui  étoient  dans  cette  ville  fe  mirent  fous 
Aboulma-  ]es  ai-mes    <jans  \e  deffein  d'aller  la  reprendre;  ils  tinrent 

hafen-  1  ,-p  >     '  j  ■  '  •  11 

Abouifedha  cette  place  alliegee  pendant  une  journée,  mais  ayant  été 
F/macîn.  repoulTés  dans  une  embufcade  qu'ils  avoient  dreffée  contre 
les  Chrétiens ,  ils  s'en  retournèrent  à  Antioche,  que  tous  les 
Princes  Croifés  réunis,  fe  difpofoient  à  afiiéger.  Robert  Comte 
de  .Normandie  fut  envoyé  à  la  tête  de  quelques  troupes  pour 
ouvrir  les  paffages.  &  s'emparer  d'un  pont  qui  étoit  fur  l'O- 
ronte.  Il  y  avoit  fur  le  bord  de  la  rivière  fept  cens  hommes 
de  cavalerie  que  Baghi-fiaa  (h)  Emir  d'Antioche  avoit  en- 
voyés pour  foutenir  les  troupes  qui  étoient  dans  les  tours  du 
pont  ;  le  Comte  de  Normandie  fut  obligé  de  leur  livrer  un 
combat.  Il  n' avoit  pas  encore  forcé  ce  paffage  que  toute 
l'armée  Chrétienne  arriva  ;  les  Turcs  prirent  la  fuite,  &  les 
Croifés]  pafferent  en  foule,  les  uns  fur  le  pont,  les  autres 
par  les  gués  qu'ils  rencontrèrent ,  6c  toute  cette  grande  armée 
vint  camper  à  cinq  ou  fix  milles  d'Antioche.  Baghi-fian  fe 
voyant  attaqué  de  tous  côtés  par  les  Chrétiens ,  envoya  de- 
mander promptement  du  fecour-s  au  Khalif  de  Bagdad  &  au 
Sulthan  de  Perfe;  il  remplit  la  ville  de  toutes  les  provifions 
néceffaires,  ruina  les  environs  ,  ôc  fe  mit  en  état  de  foutenir 
un  liège.  Il  y  avoit  dans  la  Place  fix  ou  fept  mille  hommes 
de  cavalerie  &  quinze  ou  vingt  mille  d'infanterie.  Tous  les 
Princes  voifins ,  Redoan  Roi  d'Alep  qui  avoit  de  nombre ufes 
armées,  Dekak  fon  frère  Roi  de  Damas  &  d'une  grande 
partie  de  la  Syrie ,  (c)  Pulaït ,  un  des  plus  puiffans  Turcs 
qui  habitoit  proche  TEuphrate ,  un  Emir  appelle  Amaza  3 

(4)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  cette  xian  ;  Albert  d'Aix  ,  Darfïan  ;  Foulques 

ville  étoit  encore  appellée  Calquis,  &  de  Chartres ,  Gracian. 

que,  de  même  que  Maré/îe  ,  elle  étoit  (c)  Ce  nom  &  celui  des  autres Çmir* 

(ufiTragante  d'Antioche.  font  corrompus, 

ib)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Ae- 
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originaire  du  Khorafan,  ôc  qui  marchoit  toujours  à  la  tête  ■■ • 

des  armées  avec  une  troupe  d'Archers  choilis;  Boezas,  ûn^"-,'    ^ 
autre  Amafa  de    Géorgie  ,   Balak  ,  Emir  d'Emed   ôc  de  Redouan. 
Saroudge,  Balduc   Emir  de  Samofath ,  Karageth  Emir  deDckafc* 
Harran ,  fe  préparèrent  à  venir  à  fon  fecours.  Le  onze  d'Oc- 
tobre, les  Chrétiens  dont  l'armée  monroit  à  trois  cens  mille 
hommes  commencèrent  le  liège;  mais  malgré  leur  grand 
nombre,  de  cinq  portes  qu'il  y  avoit,  ils  ne  purent  en  bloquer 
que  trois.  Bocmond  en  garda  une  ;  Robert  Comte  de  Nor- 
mandie, un  autre  Robert  Comte  de  Flandres,  Etienne  Comte 
de  Blois  ôc  Hugues  le  Grand  avec  les  Normans  ,  les  Fran- 
çois, les  Bretons  s'étendoient  depuis  le  camp  de  Boëmond 
jufqu'à  la  porte  du  Chien  ;  ôc  depuis  cette  porte  jufqu'à  celle 
du  Duc  étoient  Raimond  Comte  de  Touloufe  ôc  l'Evêque 
du  Puy  avec  les   Gafcons ,  les  Provençaux  ôc  les  Bourgui- 
gnons ;  le  Duc  Godefroy  avec  fon  frère  Euftache ,  le  Comte 
Baudouin,  Rainard  de  Toul,  Conon.de  Montaigu  accompa- 
gnés des  Lorrains,   des  Frifons,  des  Sueves,  des  Saxons  r 
de  Franconiens  ôc   des  Bavarois,  s'étendoient  depuis  cette 
dernière  porte  jufqu'à  celle  du  pont. 

Tous  ces  Chrétiens  obligés  d'aller  chercher  des  vivres 
au-delà  de  la  rivière  qu'ils  traverfoient  à  la  nage  faute  de 
pont  dans  le  voifinage  ,  étoient  fouvent  incommodés  par  les 
troupes  d'Antioche  qui  paffoient  fur  le  pont  qui  étoit  dans 
la  ville,  pour  venir  les  attaquer.  Comme  les  Chrétiens  échap- 
poient  rarement  de  ces  petits  combats ,  les  Princes  Croifés 
prirent  le  parti  de  faire  conftruire  un  pont  de  bateaux  ;  d'un 
autre  coté ,  ils  entreprirent  de  rompre  un  autre  pont  dont  les 
habitans  fe  fervoient  pour  faire  des  forties  fur  les  troupes  du 
Comte  de  Touloufe.  Cet  ouvrage  réfifta  par  fa  grande  folidité 
à  leurs  efforts ,  ôc  on  ne  trouva  d'autre  moyen  pour  arrêter 
ces  forties  que  de  faire' conftruire  une  grande  machine  en 
façon  de  tour  que  l'on  remplit  de  troupes.  On  l'approcha  des 
murailles-,  mais  les  afiiégés  écartèrent  par  le  grand  nombre  de 
leurs  flèches  tous  les  foldats  qui  gardoient  cette  machine  énor- 
me ,  ils  firent  en  même  tems  une  (ortie  par  la  porte  vojfine,  ÔC 
mirent  le  feu  à  la  tour  qu'ils  réduifirent  en  cendres.  Le  len- 
demain les.  Chrétiens  élevèrent  trois  baliftes  avec  lefquelles' 
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7 — - —  ils  lancèrent  des  quartiers  de  rpchers.  Toutes  ces  machines 
L'aniôp7!  étoient  détruites  en  peu  de  tems  par  les  Turcs  qui  avoient 
Redouan.  cette  porte  libre;  ce  qui  obligea  les  Chrétiens  à  traîner  k 
'  force  de  bras  d'immenfes  rochers ,  &  à  les  accumuler  tel- 
lement devant  la  porte  qu'il  ne  fut  plus  poiTibie  de  l'ouvrir. 
Les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  forties  par  les  autres 
portes  ;  le  liège  duroit  déjà  depuis  trois  mois  ,"&  les  Chrétiens 
qui  n'avoient  pas  d'abord  ménagé  leurs  vivres,  commen- 
çoient  à  en  manquer.  Cette  difette  ranimoit  le  courage 
iles  afliégé.  Les  pluies  continuelles  qui  tomboient  en  abon- 
dance avoient  fait  un  marais  du  lieu  où  les  Chrétiens  étoient 
campés,  tentes  &  habits  tomboient  en  pourriture ,  la  faim  & 
les  maladies  emportient  un  grand  nombre  de  foldats,  ceux 
qui  fe  fentoient  encore  quelque  force  en  profitoient  pour  fe 
retirer  ailleurs,  ôc  l'armée  Chrétienne  étoit  réduite  à  la  moitié. 
Dans  cette  extrémité ,  les  Princes  croifés  convinrent  d'en-, 
yoyer  Boëmond  ôc  le  Comte  de  Flandres  avec  une  partit 
des  troupes  dans  les  pays  çirconvoifins  pour  y  ramaffer  des 
vivres,  pendant  que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  TEvêque  du 
Puy  refteroient  à  garder  le  camp.  Le  Comte  de  Norman- 
die étoit  abfent,  ôc  Godefroy  Duc  de  Lorraine  étoit  malade." 
Les  alïiégés  qui  profitoient  de  tous  les  malheurs  dont  les 
Chrétiens  étoient  accablés ,  tentèrent  une  fortie  en  l'abfence 
d'une  partie  des  troupes ,  mais  ils  furent  repoufifés.  Après 
cette  attion  quelques  foldats  fe  mirent  à  pourfuivre  un  che- 
val dont  le  maître  avoit  été  tué,  les  autres  Chrétiens  crurent 
qu'ils  prenoient  la  fuite  &  la  prirent  eux-mêmes  ;  aufli-tôt 
Jes  Turcs  firent  une  nouvelle  fortie  ôc  les  pourfuivirent  juf- 
qu'au  pont  de  bateaux  ;  les  Chrétiens  qui,  avoient  eu  dans 
la  première  attion  tout  l'avantage,  le  perdirent  entièrement 
dans  celle-ci. 

Pendant  ce  tems-là  Boëmond  &  le  Comte  de  Flandres 
•revinrent  dans  le  camp  avec  des  provifions  coniidérables;  ils 
avoient  été  obligés  de  combattre  les  Turcs  ;  mais  le  grand 
nombre  de  Chrétiens  eut  bientôt  confumé  tous  les  vivres, 
■&  les  courfes  que  l'on  faifoit  chez  les  ennemis  n'empêchoient 
pas  que  la  famine  ne  commençât  à  fe  faire  fentir  une  fécon- 
de fois.  De  plus ,  le  libre  accès  que  l'on  donnoit  aux  Grecs, 

aux 
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aux  Syriens  &  aux  Arméniens  étoit  caufe  que  plusieurs  Turcs  — 
entroient  dans  le  camp  comme  Chrétiens ,  pour  s'informer  de  £.pr'     C" 
tout  ce  qui  fepaflbit,  &  en  rendre  compte  à  Baghi-fian.  Afin  Redouan." 
d'empêcher  ce  défordre  Boëmond  fit  égorger  quelques  Turcs  Dekal<« 
qui  étoient  prifonniers  ,  ôc  les  fit  enfuite  rôtir,  publiant  par- 
tout qu'il  les  deftinoit  pour  fa  table.  Les  Turcs  épouvantés 
ôc  croyant  que  ces  Chrétiens  mangeoient  des  hommes ,  ne 
furent  plus  fi  emprefles  à  venir  dans  le  camp. 

Le  Khalif  d'F.gypte  nommé   Moftaali ,  ennemi  par  reli- 
gion des  Turcs  ôc  du  Khalif  de  Bagdad,  ôc  qui  appréhen- 
doit  alors  que  tous  ces  Turcs  difperfés  dans  la  Syrie  ne  de- 
vinfTent  trop  puiiTans ,  étoit  bien  aife  qu'ils  fuflent  affbiblis 
par  les  Francs:  en  conféquence,  il  envoya  à  ceux-ci  des  Am- 
bafiadeurs  pour  les  engager  à  continuer  le  fiége  d'Antioche , 
&  offrit   même  de  les  fecourir.  Il  ne  confidéroit  pas  alors 
que  le  plus  fort  de  l'orage  devoit  tomber  dans  la  fuite  fur 
fes  Etats.  D'un  autre  côté ,  Baghi-fian  voyant  que  la  faim  , 
le  froid  &  les  fatigues  ne  découragoient  point  les  Croifés , 
fit  demander  du  fecours  aux  Princes  voifins ,  qui  avoient  éga- 
lement intérêt  que  les  Francs  n'entralfent  pas  dans  la  Syrie. 
Il  partit  auili-tôt  d'Alep ,  de  Céfarée ,  d'Hama ,  d'HemeiTe 
ôc  d'Hiérapolis  ou  Manbedge  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes qui  devoit  profiter  d'une  fortie  que  feroient  les  alïiégés  , 
pour  entrer  dans  Antioche.  Ils  cachèrent  leur  marche,  ôc 
vinrent    camper  à  Harem    éloignée  d'Antioche  de  quatre 
milles.  Les  Francs ,  inftruits  de  leur  arrivée,  firent  un  déta- 
chement de  fept  cens  hommes  qui  furprit  les  Turcs  à  la 
pointe  du   jour  :  ceux-ci  fe  mirent  en  bataille  ôc  fondirent 
fur  les  Chrétiens  qui  les  reçurent  la  lance  à  la  main  ,  les  re- 
pouflerent  jufques  dans  un  angle  formé  par  un  lac  ôtune  riviè- 
re; les  Turcs  fe  fauverent  comme  ils  purent  ;  les  Francs  en 
tuèrent  un  très-grand  nombre,  ôc  les  pourfuivirent  jufqu'à 
Harem  éloignée  de  dix  milles  du  champ  de  bataille.    Les 
habitans  de  Harem  à  la  vue  des  Francs  ,  mirent  le  feu  à  la 
ville,  prirent  la  fuite,  ôcles  Arméniens  ôc  les  autres  Chré- 
tiens s'emparèrent  de  la  place  qu'ils  livrèrent  aux  Croifés. 
Les  Turcs  perdirent  dans  cette  aftion  (a)  environ  deux  mille 

(tt)  Cet  événement  arriva  le  7  de  Février  de  l'an  10517. 
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hommes.  Les  Francs  revinrent  devant  Antioche  chargés  de 

I/an  10517!  dépouilles,    &  conduifant  avec  eux  mille  chevaux  dont  ils. 
Kedouan.    avoient  un  grand  befoin. 

Les  aiiiégés  attendoient  toujours  le  fecours  de  Harem  ; 
les   Francs   leur  rirent    perdre   bientôt   cette  efpérance  en 
leur  lançant  deux  cens  têtes  de  ces  Turcs ,  &  en  en  faifant 
planter  trois  cens  autres  fur  des  pieux  au  pied  des  murailles 
de  la  ville  ;   enfuite   pour  continuer  le  iiége  avec   plus  de 
fureté ,  ils    firent  bâtir  une   fortereffe    fur  une   colline   des 
environs.  Il  y  avoit  cinq    mois  qu'ils  tcnuient  cette  place 
affiégée  lorfqu'ils  apprirent  que  pluheurs   vaifTeaux    Génois 
étoient  arrivés  à  l'embouchure  de  l'Oronte  :  ils  envoyèrent 
quelques  détachemens  pour  efcorter  ces  fecours;  mais  les 
ennemis  ne  cefferent  de  les  inquiéter.  Boëmond  &  le  Comte 
de  Touloufe,  obligés  de  marcher  en  perfonne ,  furent  furpris 
par    les   Turcs   qui   s'étoient  placés  au  nombre  de  quatre 
mille  dans  un   défilé.    Les  Chrétiens   chargés  de  bagages, 
arprès  quelques  efforts,  fe  débandèrent  &  prirent  la  fuite, 
ôc  tout  ce  convoi  fut  diffipé  avec  une  perte  confidérable 
pour  les  Croifés.  Godefroi,  Robert  Comte  de  Normandie, 
le  Comte  de  Flandres ,  Hugues  le  Grand  &  les  autres  Chefs 
coururent  au  fecours  des  Chrétiens  difperfés  ;  alors  Baghi- 
fian  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous  les  armes ,  &  vint  cam- 
per à  la  porte  du  pont  pour  recevoir  fes  Turcs,  mais  le  Duc 
de  Lorraine  qui  s'étoit  emparé  d'une  éminence  voifine  pen- 
dant l'action ,  tuoit  tous  ceux  qui  paroiffoient ,  ou  les  obli- 
geoit  à  retourner  fur  leurs  pas.   Baghi-fian  crut  devoir  fer- 
mer les  portes,  afin  de  ne  laiffer  à  fes   gens  d'autre  efpé- 
rance de  falut  que  dans  la  victoire.   Les  Turcs  ne  purent 
réfifter ,  &  furent  prefque  tout  paffés  au  fil  de  l'épée ,  à  la 
vue  des  afliégés  qui  regardoient  l'action  du  haut   de  leurs 
murailles.  Baghi-iian  reconnut  fa  faute ,  &  fit  rouvrir  les  portes 
pour  fauver  le  refte.  Les  Turcs  s'y  jetterent  en  foule,  plu- 
lieurs  furent  étouffés  ou  précipités  dans  le  fleuve.  C'eft  dans 
cette  action    que  le  Duc  de   Lorraine  d'un  coup  de  fabre 
coupa  un  cavalier  par  le  milieu   du  corps,  toute  la  partie 
fupérieure  jufqu'à  l'eftomac  tomba  à  terre,  le  relie  du  tronc 
avec  les  cuifles  &  les  jambes  refta  fur  le  cheval  *qui  rentra 
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dans  la  ville  ôc  y  porta  l'horreur  ôc  la  défolation.  Les  Turcs  ■ 
perdirent  deux  mille  hommes,  ôc  Antioche  étoit  prife  fans  L'an  1057" 
la  nuit  qui  fit  cefler  le  combat.  Redoua». 

Les  Princes  Croifés  continuèrent  les  travaux,  &  firent  Dekak« 
élever  une  forterefie  à  la  tête  d'un  pont  auprès  duquel  il 
y  avoit  une  mofquée  &  un  cimetière  ;  les  Turcs  avoient 
pafie  la  nuit  à  enterrer  dans  cet  endroit  leurs  morts  ;  &  la  po- 
pulace de  l'armée  Chrétienne  avoit  été  rouvrir  ces  tombeaux 
pour  s'emparer  de  toutes  les  chofes  précieufes  qu'on  y  met- 
toit.  Le  Comte  de  Touloufe  avec  cinq  cens  hommes, 
eut  la  garde  de  cette  forterefie;  les  Turcs  n'avoient  plus 
de  fortie  libre  que  par  la  porte  d'Occident  qui  étoit  entre  la 
montagne  ôc  l'Oronte ,  par-là  ils  faifoient  entrerieurs  convois  , 
on  rélolut  d'y  élever  un  fort  ;  Tancrede  fe  chargea  de  l'exé- 
cution ôc  en  vint  à  bout.  La  ville  fermée  de  toutes  parts 
commença  à  fentir  la  difette,  pendant  que  les  Chrétiens 
recevoient  par  mer  des  provisions  en  abondance.  On  apprit 
alors  que  le  Sulthan  de  Perfe  envoyoit  une  armée  formi- 
dable au  fecours  d'Antioche.  Cette  nouvelle  découragea  les 
Francs  ;  Etienne  Comte  de  Chartres  profita  d'une  maladie 
qu'il  avoit ,  pour  fe  retirer  dans  la  Cilicie ,  en  attendant  cet  évé- 
nement; plus  de  quatre  mille  hommes  des  fiens  le  fuivirent. 
Les  Princes  Croifés  qui  alloient  fe  trouver  dans  un  plus  grand 
befoin  de  fecours ,  réfolurent  unanimement  de  défendre  à 
qui  que  ce  foit  de  fortir  du  camp  fans  permifïion. 

Dès  le  commencement  du  fiéçe  le  Prince  Boëmond  avoit  Guillaume 
eu  des  liaifons  avec  un  des  Officiers  de  Baghi-fian ,  nommé  Jn^c 
Phirouz  (a) ,  originaire  d'Arménie,  qui  offrit  de  lui  remettre  nène. 
une  tour  où  il  commandoit.  Boëmond  on  fit  part  aux  Croifés, 
mais  il  exigea  qu'on  lui  laifleroit  Antioche.  Tous  les  Croifés 
y  confentoient   à  l'exception  du    Comte  de  Touloufe  qui  Aboulfedh* 
vouloit  garder  cette  Place  pour  lui.  Pendant  cette  contefta-  ^è°ulma? 
tion  on  apprit  que  Kerboga  (b) ,  Emir  de  Mouîloul,  ôc  un 
des  plus  braves  Capitaines  de  fa  Nation  ,  venoit  par  ordre  du 
Sulthan  de  Perfe ,  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Fei-    bagath.  Il  portoit  le  titre  de  Couam  ed- 
rus.  doulet,  &  il  avoit  été  remis  en  liberté 

(b)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Car-    après  la  mort  de  Toutoufch. 

Mij 
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j  mes,  au  fecours  d'Antioche  (a).  Il  étoit  accompagné  de  Dé- 

L,Pan  fô  ^'  ^^  ^°*  ^e  Damas  »  ^e  Thoghteghin ,  de  Dgenah  ed  doulet 
Redouan.'  Roi  d'Hemeffe ,  de Sokman ,  fils  d'Ortoc,Roi  de  Maredin, 
Dekak-,  d'Arflan  fchah  Roi  de  Sandgiar ,  &  de  plufieurs  autres  Emirs 
Turcs.  H  vint  camper  dans  le  territoire  d'Edeffe  ou  Roha, 
qui  appartenoit  alors  aux  Francs.  Il  fit  le  liège  de  cette  place, 
mais  Baudouin  l'obligea  ,  après  trois  femaines ,  de  décamper. 
Pour  couvrir  fa  honte  il  prétexta  la  nécefiité  d'aller  promp- 
tement  délivrer  Antioche ,  remettant  la  prife  d'Edeffe  à  fon 
retour.  Pendant  ce  tems-là  les  Princes  Francs  envoyoient 
de  tous  cotés  des  efpions  pour  s'informer  de  la  marche  de 
cette  puiffante  armée.  Ils  cachoicnt  aux  troupes  qui  dtoient 
occupées  au  fiége  d'Antioche  l'approche  des  ennemis.  On 
propofa  dans  le  Confeil  de  lever  le  fiége  pour  aller  à  la 
rencontre  de  Kerboga;  d'autres  vouloient  qu'on  laiffât  des 
troupes  devant  la.  ville  :  Boëmond  profita  de  l'embarras  dans 
lequel  étoient  tous  les  Chefs  de  l'armée,  pour  fair  valoir 
les  liaifons  qu'il  avoit  ménagées  dans  la  ville,  &  la  nécef- 
fité  d'accepter  les  offres  de  Phirouz.  Le  feul  Comte  de 
Touloufe  ne  voulut  rien  relâcher  des  droits  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  Antioche  ;  mais  on  pafia  outre  ,  &  Boëmond  fe 
prépara  à  exécuter  fon  projet  la  nuit  fuivante.  Il  fut  arrêté 
qu'à  la  neuvième  heure  les  Princes  Croifés  fortiroient  à  la 
tête  de  leurs  troupes,  fous  prétexte  d'aller  au-devant  de 
Kerboga  ,  &  que  vers  la  première  veille ,  ils  rentreroient  en 
filence  dans  le  camp. 

Dans  le  tems  que  ce  projet  alloit  être  exécuté ,  les  Turcs 
qui  étoient  dans  Antioche  foupçonnerent  qu'il  fe  tramoit 
quelque  trahifon ,  &  en  aceuferent  lçs  Chrétiens;  Baghi-fian 
les  interrogea  tous ,  &  Phirouz  comme  les  autres  ;  mais  cet 
Officier  répondit  avec  tant  de  confiance  ,  en  propofant  de 
changer  tous  ceux  qui  avoient  la  garde  des  tours  &  des 
murailles,  qu'on  le  jugea  innocent.  On  réfolut  de  fuivre 
fon  confeil;  mais  on  ne  le  fit  pas  affez  promptement.  On 
laiffa  à  Phirouz  le  tems  de  livrer  la  tour  à  Boëmond.  Dans 
le  moment  qu'il  étoit  à  conférer  avec  ce  Prince  du  haut 

\a)  L'an  4pi  de  l'Hegiret 
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des  murailles,  un  des  principaux  Officiers  de  Baghi-flan  paffa  - 

avec  un  grand  nombre  de  foldats    ôc   de  flambeaux,   pour  t'anioJjf! 
examiner  11  les  fentinelles  n'étoient  pas  endormies.  Il  recom-  Redouan. 
manda  à  Phirouz  de  veiller  avec  foin  fur  les  mouvemens  des  Dekak' 
Chrétiens.  Auffi-tôt  qu'il  fut  paffé ,  Boëmond  &  les  autres 
Princes  fe   rapprochèrent  de  la  tour  en  iilence    avec  leurs 
troupes.  Après  leur  avoir  donné  le  mot  du  guet,  Phirouz 
lâcha   une   échelle  de  corde  ;  mais  aucun  foldat  n'ofa  s'y 
rifquer;  Boëmond  indigné  de  leur  lâcheté,  monta  avec  une 
intrépidité  fans  exemple  ôc  parla  à  Phirouz ,  perfonne  ne  fut 
encore  affez  hardi  pour  le  fuivre  ,  ôc  il  fut  obligé  de  defcen- 
dre  pour  les  encourager  ôc  les  faire  revenir  de  l'étonnement 
dans  lequel  il  les  voyoit.  Alors,  tous  coururent  à  l'échelle, 
montèrent  fur  les  remparts ,  égorgèrent  les  fentinelles  de  dix 
autres  tours  ôc  ouvrirent  une  porte.  Les  Francs  entrèrent  en 
foule  dans  la  ville,  les  affiégés  fe  réveillèrent  ôc  n'apperçurent 
partout  que  des  Francs  ;  les  Grecs  ,  les  Syriens  ôc  les  Ar- 
méniens, qui  pendant  le  fiége  avoient  reçu  mille  avanies, 
fe  joignirent  aux  Croifés;  on  égorge  de  tous  côtés  les  Turcs 
qui  cherchent  à  fe  fauver.   Plus  de  dix  mille  hommes  font 
pafl'és  au  fil  de  Fépée.  Baghi-fian  prend  la  fuite  ôc  s'éloigne  Aboulma- 
de  cette  ville  qui  étoit  au   pillage.  Une  playe  qu'il  avoit  ^uiwme 
s'étoit   ouverte  ,   la   force    du  mal  ôc  le   défefpoir  d'aban-  de  Tyr. 
ner  fa  famille  ôc  tous  les  Mufulmans ,  lui  caufe  le  tranfport  AboulfedhA 
au  cerveau  ,  il  tombe  de  cheval,  quelques  cavaliers  qui  l'ac- 
compagnent veulent  le  faire  remonter ,  mais  la  foiblefle  ne 
lui  permet  plus  de  fe  tenir  ;  les  cavaliers  le  quittent  pour 
fe   fauver  eux-mêmes  ôc  le  laiffent   à  terre.   Un  Arménien 
occupé  à  couper  du  bois  le  rencontra  comme  il  alloit  rendre 
les  derniers  foupirs,lui  coupa  la  tête  ôc  la  porta  aux  Princes 
Francs.  Le  fiége  d'Antioche  (a)  avoit  duré  neuf  mois.  Les 
Francs  y  trouvèrent  des  richeffes  immenfes.  Les  Hiftoriens 
Orientaux  difent  qu'il  périt  dans  le  fac  de  cette  ville  cent 
mille  hommes. 

Il  reftoit  encore  à  prendre  la  citadelle  dans  laquelle  trois  Guillaume 
mille  hommes  s'étoient  retirés  avec  Sanfadonia  {b)  ôc  Bul-  %^e's  j, 

Vîtvy* 
(a)  Elle  futprife  le  5  de  Juin  de  l'an     Dgioumadi  elaoual. 

,lo?8.    Aboulfedha   dit  dans  le  mois        (b)  Peut-être  Schamfeddounia. 

Miij 
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dag,  fils  de  Baghi-fîa-n.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d'une 

Apr.  J.  C.  montagne  ôc  bien  munie  de  provifions.  Les  Francs  l'alhé- 
Soùan!'  gèrent  inutilement.  L'approche  de  Kerboga  ôc  de  tous  les 
Dekak.  autres  Princes  Turcs  les  obligèrent  de  fonger  à  fe  défendre, 
Ame  Com-  &  à  ratfembler  -à  la  hâte  des  vivres  dont  ils  manquoient  ; 
Aèoûlma-  ^e  PaYs  étoit  ruiné  par  le  long  féjour  des  armées.  Le  fécond 
mahâfen.  jour  de  la  prife  d'Antioche,  on  commença  à  voir  paroître 
?ad"?U~  ^es  troupes  de  Kerboga.  Trois  cens  cavaliers  bien  armés  s'a- 
vancèrent jufqu'aux  portes  de  la  ville,  ôc  le  lendemain  toute 
l'armée  parut  ôc  inveftit  la  place.  Les  Princes  Croifés  par- 
tagèrent entre  eux  les  différentes  portes  ;  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiffent  entrer  des  troupes  dans  la 
citadelle;  on  commença  les  attaques  qui  ne  furent  point 
avantageufes  aux  Francs.  Les  Turcs  pénétroient  par  la  porte 
de  la  citadelle  jufques  dans  la  ville ,  &  on  fut  obligé  de  tirer 
tin  large  fofTé  que  l'on  fortifia  de  battions.  Les  efforts  des 
Turcs  pour  empêcher  ces  travaux  ,  firent  répandre  beaucoup 
de  fang  de  part  ôc  d'autre;  quelques  Chefs  des  Croifés 
abandonnèrent  la  ville,  Ôc  on  fut  contraint  de  leur  faire 
prêter  ferment  à  tous ,  qu'ils  refteroient  jufqu'à  la  fin  de  la 
guerre.  Les  Francs  enfermés  de  toutes  parts ,  étoient  ré- 
duits à  manger  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil,  les  plus  robuftes  n'étoient 
point  en  état  de  fupporter  la  fatigue  ôc  la  faim.  La  garde 
des  murailles  étoit  tellement  négligée,  que  peu  s'en  fallut 
que  les  Turcs  ne  furprirent  une  des  tours.  La  famine  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus ,  ôc  obligeoit  la  plupart  des  foldats  à 
déferter  ou  à  s'expofer  au  milieu  des  ennemis  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  au  bord  de  la  mer,  où  il  y  avoit  quelques 
vaiffeaux  Grecs  ôc  Latins.  Mais  les  Turcs  s'en  étant  apper- 
çus ,  en  arrêtèrent  un  grand  nombre  dans  le  paffage ,  ôc 
envoyèrent  vers  la  mer  deux  mille  cavaliers  qui  tuèrent 
les  matelots ,  ôc  mirent  le  feu  à  la  plupart  des  vaiffeaux. 
Ceux  qui  purent  échapper  prirent  le  large,  publièrent  les 
malheurs  des  Francs ,  ôc  portèrent  la  défolation  fur  toutes 
les  côtes.  Aucun  vaiffeau  n'ofa  apporter  du  fecours  dans 
Antioche. 

Cette  ville  fouffroit  une  famine  horrible  lorfque  l'on  ap- 
prit que  l'Empereur  de  Conftantinople  s'avançoit  à  fon  fecours 
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avecunearmceconfidcrable.il  étoit  campé  à  Finimhiîs ,  où  L 

on  le  preflbit  de  hâter  fa  marche  ,  en  lui  repréfentant  l'état  ^Pr-  •*•  c« 
malheureux  d'Antioche  ;  mais  ce  Prince  qui  haïflbit  intérieu-  Redouan." 
rement  les  Francs,  qui  craignoit  d'attirer  fur  lui  toutes  les  Dcluk. 
forces  des  Turcs  ,  ôc  de  perdre  les  conquêtes  qu'il  venoit 
défaire  dans  l'Afie  mineure,  reprit  le  chemin   de  Nicée, 
ravageant  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  palTage,  afin  que  les  Turcs 
qui  voudroient  le  pourfuivre ,  ne  trouvaffent  point  de  quoi 
fublifîer.  Cette  retraite  mit  les  Princes  Croifés  au  défefpoir. 
Kerboga  avoit  été  inquiet  de  la  marche  de  l'Empereur.  Après 
que  les  foldats  Chrétiens  eurent  perdu  cette  efpérance ,  ils 
ne  voulurent  plus  obéira  leurs  Chefs,  ni  marcher  à  leur  pofte. 
Boëmond ,  pour  les  faire  fortir  des  maifons  où  ils  s'étoient 
retirés ,  fut  obligé  de  mettre  le  feu  en  quelques  endroits  de 
la  ville.  Dans  cet   abbattement  univerfel ,  un  Prêtre  dit  au 
Comte  de  S.  Giles  que  Jefus-Chrift   lui  avoit  apparu   en  hafin!" 
fonge,  ôc  lui  avoit  appris  qu'ii  étoit  refté  en  terre  dans  une  Moulfa- 
églife,  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  fervi  à  lui  percer  le  côté  ;  'cMiatimè 
que  fi  les  Chrétiens  le  trouvoient,  ils  dévoient  être  affurés  deTyr. 
de  la  victoire  ;  mais  qu'il  falloit  auparavant  paffer  trois  jours  en 
prières  ôc  en  jeûnes;  tel  eft  le  récit  d'Aboulmahafen  ôc  de 
plulieurs  autres  Hiftoriens  Orientaux ,  conformes  en  cela  à 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  parmi  nous   l'Hiftoire  des 
Croifades  ;    Aboulfaradge  dit  au  contraire  que  c'étoit  le  fer 
d'une  lance  que  portoit  Saint  Pierre;  quoi  qu'il  enfoit,  après 
que  l'on  eût  obfervé  le  jeûne  on  fe  rendit  le  quatrième  jour 
dansl'Eglife,  Ôc  on  trouva  dans  la  terre  cette  lance.  Toutes 
les  troupes  perfuadées  de  la  vérité  de  ce  miracle ,  reprirent 
courage,  ôc  demandèrent  à  marcher  au  combat. 

Les  Chefs  des  Croifés  s'alTemblerent  Ôc  réfolurent  d'en- 
voyer Pierre  FHermite  au  Général  ennemi  pour  lui  propofer 
de  lever  le  fiége,  ôc  de  laifler  les  Francs  maîtres  de  la  ville ,  ou 
d'accepter  le  combat  feul  à  feul  avec  un  des  Princes  Chrétiens , 
ou  avec  un  petit  nombre  de  foldats  choifis.  Pierre  l'Hermite 
partit.  Kerboga  rejetta  fes  propofitions ,  ôc  le  renvoya  avec 
hauteur.  Alors  les  Croifés  fe  déterminèrent  à  livrer  un  com- 
bat le  lendemain.  A  la  pointe  du  jour ,  après  que  les  Prêtres 
eurent  célébré  la  Meiïe,  ôc  que  les  Chrétiens  eurent  fait 
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■■  —■  '  •■'    leurs  dévotions,  toute  l'armée  fe  mit  fous  les  armes.  Les 
L'an  105)8'.  Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens,  parcouroient  les  rangs  le 
Redouan,    crucifix  à  la  main,  &  animoient  les   foldats.  Les  troupes 
'       Françoifes  commencèrent  à  fortir  de  la  ville  ,  ôc  à  fe  ranger 
en  bataille  au  pied  des  murs.  Les  ennemis  envoyèrent  d'abord 
deux  mille  hommes  pour  empêcher  que  les  Francs  ne  paf- 
faflent  le  pont.  Hugues  le  Grand  les  chargea  vivement ,  les 
obligea  de  reculer,  ôc  les  pcurfuivit  jufqu'à  leur  camp.  Cette 
petite  attion  laifla  le  tems  à  toute  l'armée  Chrétienne  de 
pafler  le  pont  &  de  s'avancer  dans  la  plaine.  Elle  marcha 
en  bon  ordre ,  ôc  à  pas  lent ,  vers  des  hauteurs  dont  il  étoit 
important  de  fe  rendre  maître,  pour-  avoir  toujours  commu- 
nication avec,  la  ville,  dans  laquelle  on  avoit  laifTé  quelques 
troupes.  Le  Sulthan  d'Iconium  (a)  qui  étoit  venu  au  fecours 
de  Kerboga,  avoit  déjà   traverfé  ia  plaine  avant  que  les 
Francs  fiflent  ce  mouvement,  ôc  étoit  allé  fe  pofter  du  côté 
de  la  mer ,  afin  d'arrêter  ceux  qui  voudraient  fe  fauver  par 
cet  endroit.  Les  trois  premiers  bataillons  Francs  s'avancèrent 
à  l'ennemi  avec  la  lance   ôc  l'épée;  toutes  les  troupes  les 
fuivirent,  ôc  le  combat  devint  général.  Les  Ennemis  plioient 
déjà.  Le  Sulthan  d'Iconium  vint  fondre  par  derrière ,  après 
avoir  fait  une  décharge   épouvantable  de  flèches ,  avec  la 
mafleôc  le  fabre,  fur  Boëmond  qui  n'avoit  pas  encore  donné. 
Boëmond  alloit  fuir;   le   Duc  ôc  Tancrede  accoururent  à 
fon  fecours  ,  Ôc  rétablirent  fa  troupe.    Les  Turcs   prêts  à 
être  mis  en  déroute,  jetterentdes  feux  dans  du  foin  ôc  des 
étoupes  qu'ils  avoient  préparés  dans  la  campagne  ;  auffi-tôt 
l'air  fut  rempli  de  fumée ,  ils  firent  un  grand  carnage  de  l'in- 
fanterie; mais  la  cavalerie  s'étant  dégagée  de  ce  nuage  épais, 
elle  revint  à  la  charge ,   ôc  repoufla  les  Turcs.  Toute  l'ar- 
mée ennemie  s'étoit  retirée  au-delà  d'un  torrent ,  les  Francs 
marchèrent  à  elle,  ôc  l'obligèrent  une  féconde  fois  à  prendre 
la  fuite.  Kerboga  voyant  que  la  bataille  (h)  étoit  perdue  fe 
fauvaavec  une  diligence  extrême  jufqu'au-delà  de  l'Euphrate; 
toute  fon  armée  fut  diffipée,  fon  camp  pillé  par  les  Francs 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  So-         (t>)  Ce  combat  fut  donné  le  iS  de 
liman  ;  mais  il  fe  trompe  ;  c'eft  Kilidge    Juin  topS, 
arflan. 

qui 
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qui  y  trouvèrent  toutes  fortes  de  provifions,  ils  rentrèrent  ■  ' 

dans  la  ville  chargés  de  dépouilles,  la  citadelle  fe  rendit,  L^niéps! 
&  Boëmond  fut  fait  Prince  d'Antioche.  Redouan. 

La  prife  de  cette  ville  ouvroit  aux  Francs  toute  la  Syrie.  e'a  ' 
Les  deux  Princes  Seljoucides  Dekak  ôc  Redouan  qui  alloient  dboulm*i 
Être  le  plus  expofés ,  écrivirent  au  Khalif  de  Bagdad  nommé 
Moftadher,  pour  lui  faire  fçavoir  ces  malheurs  &  implorer 
fon  fecours.  Le  Khalif  qui  n'avoit  aucune  autorité  dans  la 
Syrie,  &  qui  ne  pouvoit  rien  par  lui-même,  en  donna  avis 
au  Sulthan  Barkiaroc;  mais  les  plaintes  des  Mufulmans  ne 
furent  point  écoutées.  Dans  le  tems  que  l'armée  Françoife 
fe  difpofoit  à  partir  d'Antioche,  (a)  l'Emir  d'une  forterefte 
voifine  nommée  Ezaz  [b)  implora  le  fecours  des  Croifés  Lani0^' 
contre  Redouan.  Cet  Emir  faifoit  depuis  long-tems  des  cour* 
fes  fur  le  territoire  d'Alep.  Depuis  l'arrivée  des  Francs,  plu- 
fieurs  femmes  Chrétiennes  étoient  tombées  en  fa  puiiTance, 
entre  autres  celle  d'un  nommé  Foulques  qui  avoit  été  tué. 
Un  des  Officiers  de  l'Emir,  épris  de  la  beauté  de  cette  fem- 
me ,  alla  ravager  les  Etats  du  Roi  d'Alep,  dans  le  defTein 
de  l'obtenir  de  l'Emir,  comme  une  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Ces  courfes  devenues  plus  fréquentes  obligèrent  Re- 
douan à  raffembler  toutes  fes  troupes  pour  aller  attaquer  Albenat 
l'Emir  d'Ezaz  ,  &  celui-ci  moins  puiffant  ,  eut  recours  aux  Gallium* 
Francs ,  leur  envoya  en  otage  fon  fils  Mohammed ,  &  fit  de  Tyr. 
avec  eux  un  traité.  Trente  mille  Chrétiens  conduits  par  le 
Duc  de  Lorraine  &  par  plufieurs  autres  Princes  s'appro- 
chèrent d'Ezaz  qui  étoit  alfiégée  par  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Redouan  leva  auiTi-tôt  le  fiége  &  reprit  le 
chemin  d'Alep.  Sa  retraite  précipitée  &  ignorée  des  Chré- 
tiens fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux-ci,  en  fortant  d'An- 
tioche ,  furent  faits  prifonniers,  &  que  le  Duc  de  Lorraine  fut 
obligé  de  s'arrêter  pour  les  délivrer.  Il  attaqua  les  troupes  de 
Redouan  qui  emmenoient  captifs  un  grand  nombre  de  ces 
Chrétiens  ,  obligea  ce  Prince  à  prendre  la  fuite,  &  après  avoir 
rendu  la  liberté  aux  prifonniers,  il  fe  rendit  à  Ezaz  où  il  reçut 
l'hommage  de  l'Emir.   Ce   château  fut   en  quelque  façon 

(a)  Aboulmahafen  ditun  vendredi  13         (b)  Nos  Hjftoriens  la  nomment  Ha- 
de  Schaban  de  l'an  49X  de  l'Hegire.         fart. 
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• réduit  par-là  fous  la  puiffance  des  Francs  ;  dans  la  fuite  ceux- 

L'an  1059.  Cl  en  abuferent  ôc  s'y  rendirent  en  fi  grand  nombre  qu'ita 
Redouan.    devinrent  incommodes  aux  Turcs.  L'Emir  fe  repentit  de 
Dekak.       jes  avojr  appelles.  Les  habitans  avec  les  Turcs  des  envi- 
rons  formèrent  une  confpiration ,  ôc  réfolurent  de  tuer  Bau- 
douin, ou  au  moins  de  le  chafferj  mais  le  projet  ayant  été 
éventé,  les  Chefs  furent  aveuglés,  ôcles  moins  coupables 
payèrent  des  fommes  confidérables. 
'GejîaFran-      Pendant  le  tems  que  l'armée  Françoife  fe  préparoit  à  fe 
cor".T,'       mettre  en  marche  pour  fe  rendre  à  Jérufalem,  le  Comte 
Aquenf.      de  Touloufe  étoit  venu  affiéger  Bira  (a) ,  ville  forte,  fituée 
Guillaume  (jans  Je  territoire  d'Apamée,  ôc  éloignée  de  deux  journées 
f  yr'       d'Antioche;  cette  ville  fut  prife  ;  enfuite  tous  lesCroifés  s'étant 
réunis ,  ils  allèrent  attaquer  (b)  la  ville  de  Mara  el  nooman, 
à  huit  milles  de  Bira.  Cette  ville  ne  put  être  emportée  le 
fécond  jour ,  faute  d'un  aiïez  grand  nombre  d'échelles  ;  mais 
l'arrivée  de  Boëmond  avec  de  nouveaux fecours,  mit  les  Croi- 
fés  en  état  de  pouffer  plus  vivement  les  attaques.  On  lança  de 
part  ôc  d'autre  des  feux  grégeois,  des  pierres  &  d'énormes 
rochers  ;  malgré  la  réfiftance  des  habitans ,  la  ville  fut  forcée, 
les  Francs  y  pénétrèrent  l'épée  (c)  à  la  main,  ôc  elle  fut  livrée 
à  la  fureur  du  foldat.  Les  Hiftoriens  Chrétiens  reprochent 
aux  Francs  d'avoir  pouffé  la  cruauté  jufqu'à  ouvrir  les  corps 
GejîaFran-  morts  pour  y  trouver  des  pièces  d'argent,  ôc  d'avoir  mangé 
coram.       je.  ja  Ghair  humaine  ;  les  Hiftoriens  Arabes,  d'avoir  man- 
hafen.         que  aux  traités  qu'ils  avoient  faits  avec  les  habitans ,  c'eft- 
à-dire,  de  ne  point  entrer  dans  leur  ville,  ôc  de  fe  conten- 
ter d'y  envoyer  une  garnifon.  Il  y  avoit  eu  à  cette  occafion 
quelques   troubles  dans  la  place ,   les   Francs  en  avoient 
profité  pour  s'en  rendre  maîtres ,  ôc  enfuite  égorger  les  deux 
GejîaFran-  partis.  Quelques-uns  échappèrent  au  maffacre  général.  Boë- 
«omm.       mond  leur  avoit  fait  dire  de  fe  retirer  dans  un  Palais,  on  les 
fit  tous  prifonniers.  Enfuite  Céfarée,  Hama,  Hemeffe,  Ramla 
Guillaume  ^  un  granj  nombre  d'autres  villes  de  Syrie  livrèrent  paffa- 
Aboulftàha  ge  aux  Francs.  Les  Croifés  ne  rencontroient  point    d'en- 

(a)  Les  Hiiîorîèns   des  Croifades  la        (c)  Le  1 1  de  Décembre.  Selon  Aboul- 
aomment  Al-bira.  mahafen  ,  ils  en  décampèrent  fur  la  fia 

Çb)  L'an  45) x  de  l'Hegiret  de  Redgeb  de  Tan  432. 
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Jlemis  ;  toutes  les  places ,  pour  fe  racheter  du  pillage ,  leur 
apportoient  des  vivres ,  quelques-unes  qui  oferent  réfifter,  £'an 
furent  prifes  d'affaut.  C'eft  ainfi  qu'ils  traverferent  les  Etats  Redouaw. 
des  Princes  de  la  Syrie ,  Seljouçides  &  Ortokides ,  entrèrent     ek,lk* 
dans  ceux  des  Khalifs  d'Egypte,  &  parvinrent  jufqu  à  Béït  flaf"n™a~ 
el  cods  ,  autrement  Jérufalem  qui  appartenoit  alors  à  ces  Mottlfa- 

dn  ■  radze. 

erniers  rnnees.  -  Elmaei». 

Quoique  les  détails  de  ce  fie'ge  &  les  conquêtes  des 
Francs  dans  cette  partie  de  la  Syrie  foient  étrangères  à 
l'Hiitoire  des  Seljouçides ,  on  me  permettra  de  rapporter 
ici  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftorieus  du  pays  en  ont 
dit.  Cette  fameufe  ville  étoit  alors  gouvernée  par  un  Emir 
nommé  Iftikhar  eddoulet,  qui  y  avoit  été  mis  par  Moftaali 
Khalif  d'Egypte.  Les  Francs  qui  l'alliégerent  pendant  qua- 
rante jours ,  firent  conftruire  deux  tours  qu'ils  approchèrent 
des  murailles.  La  première  fut  placée  à  la  porte  de  Sion , 
la  féconde  entre  les  portes  d'Amoud  6c  d'Afbath.  Les 
Mufulmans  brûlèrent  la  première  ;  mais  par  la  féconde  les 
Chrétiens  pénétrèrent  jufques  fur  les  murailles .,  ôc  s'empa- 
rèrent de  la  ville.  Alors  les  Mufulmans  fe  retirèrent  dans 
les  deux  Mofquées  appellées  Sakhra  ôc  Acfa.  Cent  mille  y 
périrent.  Les  Francs  firent  cent  mille  prifonniers,  tuerenr 
tous  les  vieillards  &  les  gens  infirmes,  prirent  les  femmes, 
ôc  pillèrent  les  deux  fuperbes  Mofquées  de  Sakhra  ôc  d'Acfa. 
Ils  y  trouvèrent  foixante-dix  chandeliers  ,  dont  vingt  étoient 
d'or,  ôc  du  poids  de  mille  mithcals,  les  cinquante  autres 
d'argent ,  pefant  trois  mille  fix  cens  dragmes  Syriennes ,  un 
baffin  d'argent  du  poids  de  quarante  rothl  Syriennes. 

La  perte  de  tant  de  villes  &  de  richefles,  répandit  la 
confternation  parmi  tous  les  Mufulmans;  les  peuples  dif- 
perfés  ne  fçavoient  de  quel  côté  ils  dévoient  chercher  un 
afyle.  Une  troupe  confidérable,  avec  un  Cadhy  nommé  Zéï- 
neddin,  partit  de  Damas  pour  fe  rendre  à  Bagdad.  Lorfqu'ils 
furent  introduits  clans  le  Divan  du  Khalif,  ils  arrachèrent 
leur  barbe  en  jettant  de  grands  cris,  le  Cadhy  fit  pleurer 
par  fon  difeours  tous  ceux  qui  étoient  préfens  :  mais  on  ne 
leur  donna  que  des  larmes,  ôc  point  de-iecours  pour  chaffer 
de  la  Syrie  les  Francs. 

Ni; 
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a~~T~c        Tout  ce  pays  enlevé  d'abord  aux  Khalifs  par    quelques 
L'aii  iopp!  Emirs  Arabes,  conquis  enfuite  par  les  Turcs ,  étoit  alors  parta- 
nCk°tan'    ëP  en  plu^ieurs  Royaumes.  Les  Khalifs  d'Egypte  en  occupoient 
une  partie,  les  Seljoucides  pofledoient  les   Royaumes  de 
Damas  ôç  d'Alep,  les  Ortokides  étoient  maîtres  de  la  partie 
Septentrionale  ,  &  de  ce  qui  efî  voifm  de  l'Arménie.  Les 
Francs  avoient  fondé  un  Royaume  à  Jérufalem.  Antioche, 
Edeffe  ou  Roha,  &  dans  la-fuite  Tripoli  formoient  des  Prin- 
cipautés particulières ,  qui  relevoient  des  Rois  de  Jérufalem. 
L'an  i ioo.  H  s'établit  encore  dans  le  même  tems  (a)  un  nouveau  Royau- 
Moulfedha  me  dans  la  partie  de  l'Arménie  voifine  de  la  Syrie,  c'eft-à-dire, 
dans  Khelath,  ville  qui  avoit  appartenu  long-tems  aux  Grecs , 
&  qui  leur  fut  enlevée  parles  Mérouanides,  dont  la  domina- 
tion s'étendoit  jufques  dans  le  Diar-bekr.  Ces   Princes  de- 
venus odieux  à  leurs  fujets  par  la  tyrannie  qu'ils  exerçoient, 
obligèrent  les  habitans  de  Khelath  d'avoir  recours  à  un  Turc 
nommé  Sokman,  &  furnommé  el  Cothbi,  parce  qu'il  avoit 
été  efclave  de  Cothb-eddin  Ifmaïl ,  Prince.de  la  famille  des 
Seljoucides  qui  étoit  établi  dans  l'Adherbidgiane.  Sokman 
follicité  par  les  habitans  de  Khelath,  fe  rendit  dans  cette 
ville,  en  chaffa  les  Alérouanides  &  y  fut  proclamé  Roi.  Il 
porta  le  titre   de   Schah-arman ,  c'eft-à-dire,  Prince  d'Ar- 
ménie {b).  Il  y  avoit  encore  dans  le  Royaume  de  Mouflbul 
'Abouima-    quelques  Emirs  Turcs  afiez  puiffans ,  ôc  les  Bathéniens  ou 
hafen.         Affaflins  commençoient  à  s'établir  en  Syrie. 

Telle  étoit  la  fituation  de  ce  pays  dans  le  tems  que  les 
Francs  y  entrèrent ,  ils  étendirent  leurs  conquêtes  de  tous 
côtés.  Ils.  avoient  tenté  quelque  tems  auparavant  de  prendre 
'Aboulfeiha  la  ville   de  Dgiabala ,  gouvernée  par   un    Cadhy    nommé 
Abouima-    Abou  Mohammed  Obeïdallah  (c).  Pour  conferver  cette  ville 
a^n%         aux  Mufulmans,  le  Cadhy  offrit  de  la  remettre  à  Thoghte- 
ghin,  Atabek  ou  Miniftre  deDekak  Roi  de  Damas.  Thoghte- 
ghin  y  envoya  aufli-tôt  fon  fils  Tadge  el  moulouk  Bouri  qui 
en  prit  pofTeffion.  Mais  la  mauvaife  conduite  de  cette  Offi- 
cier  fut    caufe  que  les  habitans  engagèrent  Abcu-aly  (d) 

(a)  L'an  493  de  l'Hegire.  (c)   Fils    de  Manfour.  Il    étoit  plus 

{b)  D'Herbelot  place  nral-à-propos  connu  fous  le  nom  de  Een  foulaihah. 

cet  événement  à  l'an  578  de  l'Hegire»  (à)  Fils  de  Mohammed,  fils  d'Am- 

dej.  C.  nSi-,  mar,il  étoit  furnommé  Phakhr  el  mculk. 
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Gouverneur  de  Tripoli,  pour  les  Khalifs  d'Egypte,  de  venir -- 

prendre  poffeflion  de  Dgiabala.  L'armée  d'Abou  aly  battit  ^  ^^ 
Bouriquifut  conduit  à  Tripoli,  &  de-là  renvoyé  à  fon  père.  Redouan. 
Dgiabala   fut  foumife  aux  Egyptiens  ,   &  prefque  aufli-tôt  Dckak< 
aux  Francs,  de  même  qu'Arlouf  &  Céfarée.  '  Guillaume 

Godefroy  de  Bouillon  Roi  de  Jérufalem  venoit  alors  de  deTyr' 
mourir,  ÔC  Baudouin  Comte  d'Edefle  fon  frère  s'éteit  mis 
en  chemin  pour  aller  prendre  poffeflion  du  Royaume.   De- 
kak  Roi  de  Damas  inftruit  de  fa  marche  ,  raflembla  fes  trou- 
pes dans  le  deffein  de  lui  drefler  quelque  embufeade,  & 
de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  11  s'empara  d'un  paflage  dan-   ' 
gereux  ôtfort  étroit,  fitué  proche  le  fleuve  du  Chien  (a),  entre 
des  montagnes  &-des  rochers  inacceflibles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Le  nouveau  Roi  de  Jérufalem  ayant  appris  par  fes 
coureurs  le  deflein  ôc  la  pofition  des  Turcs,  les  vint  atta- 
quer avec  fes  troupes ,  &  les  diffipa  ;  mais  le  paflage  étoit  fi 
étroit,  qu'il  fut  obligé  de  s'arrêter  pendant  la  "nuit,  expofé 
continuellement  aux  flèches  de  l'ennemi.  A  la  pointe  du 
jour  il  continua  fa   marche ,  ayant  toujours  les  Turcs  qui 
le  harceloient ,  &  il  ne  s'échappa  qu'après  de  violentes  efear- 
mouches.  Pendant  que  Dekak  s'eftbrçoit  de  combattre  ainfi 
les  Chrétiens,  fon  frerë  Redouan ,  peu  fenfible  aux  troubles  L'an  non 
dont  la  Syrie  étoit  agitée,  faifoit  (/>)  périr  ceux  qui  avoiertt  le  Beufihou- 
mieux  combattu  pour  la  défenfe  des  Mufujfnans.  Le  Comte  n^'Qtdeeàhlt 
de  Touloufe  (0  ou  de  S.  Gile  étoit  venu  afîiéger Tripoli,  ou  Abwlma- 
commandoit  l'Emir  Abou- aly,  fils  d'Ammar;  ce  Gouver-  h^H' . 
neur  appella  à  fon  fecours  le  Roi  de  Damas,  &  Dgenah 
eddoulet ,  Emir  d'Hemefle  ;  il  y  eut  une  adion  dans  laquelle 
les  Mufulmans  furent  vaincus,  &  Abou-aly  ne  trouva  d'au-, 
tre  moyen  pour  conferver  encore  fa  ville  aux  Egyptiens ,  que 
de  donner  aux  Francs  une  fomme  d'argent  ;  le  Comte  alla 
prendre  Antarados,  dont  il  tua   tous  les  Mufulmans;  de-là 
il  marcha  vers  le  château  des  Kurdes.    Dgenah  eddoulet 
Houffaïn  ,  (à)  Emir  d'Hemefle ,  un  des  plus  braves  Capitaines 
des  Mufulmans,  informé  du  deflein  des  Francs,  raflembla 

(a)  En  Arabe ,  Nahar  kelb.  Sanilgi'I. 

(('.)  L'an  49?  de  l'Hegire.  (d)   Fils  de  Moulaib. 

(0  Les  Arabes  le  nomment  toujours 

Niij 
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fes  troupes  pour  aller  contre  eux.  Dans  le  terns  qu'il  alloît 

L'Pm  iloi!  partir  pour  la  défenfe  de  la  Syrie,  un  Aftrologue  de  la  Se£te 

Redouan.  des  Bathéniens ,  le  premier  de  ces  fcélérats  qui  parut 
en  Syrie,  perfuada  à  Redouan  de  faire  mourir  Houflaïn, 
il  en  obtint  la  permiflion  &  alla  afiafliner  avec  fa  troupe 
cet  Emir.  Le  crime  ne  fut  pas  plutôt  commis  que  Redouan 
s'en  repentit,  &  fit  mourir  peu  de  tems  après  (a)  le  Bathénien. 
Le  Comte  de  Touloufe  attentif  à  obferver  toutes  les  dé- 
marches des  Mufulmans ,  &  ardent  à  profiter  de  leurs  fautes, 
quitta  aufii-tôt  le  fiége  du  château  des  Kurdes,  &  vint  afiiéger. 

L'an  noi.  Hemeffe  après  s'être  emparé  de  tout  fon  territoire. 

dhouPedk'  ^a  Syr*e  Perdit  encore  dans  le  même  tems  un  grand  Ca- 
pitaine, c'eft  le  fameux  Kerboga,  Roi  de  MoulToul,  qui 
avoit  été  au  fecours  de  la  ville  d'Antioche.  Il  venoit  d'être 
envoyé  dans  l'Adherbidgiane  par  le  Sulthan  Barkiaroc.  Il 
mourut  à  Khoï  (ù).  Un  Turkoman  appelle  Aloufa  qui 
commandoit  dans  le  château  de  Kipha  pour  cet  Emir ,  vint 
aufii-tôt  s'emparer  de  Moufibul;  mais  un  Turc  nommé 
Schamfeddouiet  Dgiokarmifch ,  Gouverneur  de  l'Ifle  ap« 
pellée  Dgeziret  ben  omar,  s'avança  avec  une  armée  pour, 
lui  difputer  cette  grande  ville;  il  prit  en  chemin  Nefibin, 
&  Moufa  ayant  voulu  le  combattre,  fut  abandonné  par 
fes  troupes  qui  fe  jetterent  dans  le  parti  de  Dgiokarmifch  , 
il  fe  fauva  pronjptement  à  Moufibul  où  il  fut  bientôt  aflié- 
gé.  Il  crut  devoir  abandonner  fon  château  de  Kipha  à  Sok- 
man  fils  d'Ortoc  qui  régnoitdans  le  Diarbekrpour  en  obtenir 
du  fecours.  A  l'approche  de  celui-ci  Dgiokarmifch  leva  le  fiége 
de  Moufibul;  mais  dans  le  tems  que  Moufa  alloit  au-devant  de 
Sokman  ,.il  fut  aflaffiné  par  quelques-uns  de  fes  gens  auprès 
d'un  village  appelle  Koutha ,  &  enfuite  enterré  fur  une  colli- 
ne ,  qui  depuis  fut  appellée  Tell-moufa,  la  colline  de  Moufa, 
Sokman  après  cet  événement  fe  retira  à  la  forterefle  de 
Kipha  dont  il  prit  pofleflion ,  &  fa  poftérité  la  conferva 
toujours  depuis  ;  Dgiokarmifch  alla  s'emparer  de  Moufibul. 

àfioulfedha      Les  diviiions   qui  régnoient  parmi  les   Mufulmans ,  ÔC 
qui  diminuoient  des  forces  qu  ils  pouvoient  employer  avec 

(a)  Quatorze  jourj  après,  (b)  Dans  le  mois  Dzoulçaada  de  l'an  à,$  j, 
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fuccès  contre  les  Francs,  continuoient  toujours  ;  Dekak  Roi  - — -— ■ 
de  Damas  alla  affiégér  (a)  la  ville  de  Rohba  &  s'en  rendit  gj  ;';o(.; 
maître.  Ces  divifions  étoient  entretenues  par  la  haine  que  tous  Redouan. 
les  Turcs  qui  reconnoidoient  le  Khalif  de  Bagdad  pour  le  Dekak- 
fiaccefleur  légitime  de  Mahomet,  avoient  pour  celui  d'E- 
gypte  :  elle  les  aveugloit  jufqu'au  point  qu'ils  laiflbient  ac- 
cabler ce  dernier  contre  lequel  les  Francs  réuniffoient  tous 
leurs   efforts.  Par-là   ceux-ci  eurent  la  liberté  de    faire  de 
grands  ravages  (/')  aux  environs  de  Racca  ôc  du  château  de  L'aniI05î 
Dgiaber,  de  prendre  Dgiabil  ôc  Akka,  autrement  Ptole- 
maïs  j  où  ils  commirent  des  défordres  infinis  ;  ils  menaçoient 
même  de  s'emparer  de  Tripoli. 

Enfin  la  prife  de  Ptolemaïs  ôc  le  danger  où  la  Syrie  fe  Sentir 
trouva,  déterminèrent  quelques  Princes  voifins  à  prendre  qm"l'u 
les  armes.  Dgiokarmifch  (c)  Roi  de  MoulToul  (d) ,  ôc  l'Emir 
Sokman  raffemblerent  foixante  mille  Turcs ,  &  s'avan- 
cèrent dans  le  deffein  d'afïiéger  Pvoha  ou  EdefTe  dont  Bau- 
douin du  Bourg  étoit  maître.  Celui  -  ci  envoya  prompte- 
ment  demander  du  fecours  à  Boëmond  Prince  d'Antioche, 
&  à  Tancrede,  qui  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  à  la 
tète  de  trois  mille  hommes  de  cavalerie  ôc  de  fept  mille 
piétons.  Ils  fe  joignirent  à  Baudouin  dans  les  environs  de 
Harran.  Là  ils  furent  informés  par  un  Arabe  que  les  Turcs 
marchoient  droit  à  Roha.  Cette  nouvelle  les  obligea  de 
décamper  ôc  de  venir  fe  pofter  proche  la  rivière  de  Khabour , 
d'où,  à  la  pointe  du  jour,  ils  allèrent  fe  ranger  en  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Racca.  Ils  étoient  à  peine  en  ordre 
que  Sokman  avec  trente  mille  Turcs,  vint  fondre  fur  l'aîle 
droite  des  Chrétiens  ;  elle  étoit  commandée  par  Boëmond  ÔC 
par  Tancrede.  Ces  deux  Chefs  des  Francs  repoufferent  les 
Turcs  qui  perdirent  cinq  cens  hommes.  Eaudouin  du  Bourg 
ôc  Jofcelin  de  Courtenay  qui  étoient  éloignés  de  Boë- 
mond  de  plus  d'un  mille,  ayant  appris  qu'on  en  étoit  aux 
mains  voulurent  accourir  au  fecours;  mais  furpris  par  dix 
mille  Turcs  qui  s'étoient  mis  en  embufcade,  ils  furent  obli- 

(a)  L'an  496  de  l'Hegire.  (d)  Albert  d'Aix  le  nomme  Geigre» 

(b)  L'an  497  de  l'Hegire.  mifch  ,  le  fait  parent  de  Kerboga  ,  5j 
(<■)  L'an  457  de  l'Hegire»  firers  de  Sokman, 
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gés  de  fuir,  oc  Baudouin  Prince  d'Edeffe  fut  fait  prifonnier. 
f  an  M03!  Tancrede  qui  fe  hâta  de  venir  les  délivrer  ne  le  put  faire 
Redouan.  à  caufe  de  la  nuit  qui  furvint;  &  le  lendemain  les  troupes  des 
Francs  ayant  été  inftruites  de  la  prife  de  Baudouin,  fe  re- 
tirèrent promptement  vers  Roha  pourconferver  cette  ville  aux 
Chrétiens.  Il  étoit  tems  de  la  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
huit  jours  après  cette  atlion,  Dgiokarmifch,  avec  déplus 
grandes  forces  la  vint  afTîéger.  Tancrede  à  qui  on  avoit 
confié  la  garde  de  cette  place,  rafTura  les  habitans,  &  leur 
promit  d'aller  dans^  peu  attaquer  les  Turcs.  Il  informa  de 
fa  fituation  Boëmond  Prince  d'Antioche.  Celui-ci  fe  mit  en 
chemin  avec  trois  cens  cavaliers  &  cinq  cens  fantafïins  ;  mais 
îes  difficultés  qu'il  rencontra  dans  fa  route  le  retinrent  pen- 
dant fept  jours ,  terme  qui  parut  long  aux  affiégés.  Tancrede 
qui  défefpéroit  de  fon  arrivée  réfolut  de  faire  une  fortie. 
Il  furprit  de  grand  matin  les  Turcs  encore  endormis,  ôc  en 
égorgea  un  grand  nombre  avant  qu'ils  euffent  le  tems  de 
fe  reconnoître.  Dgiokarmifch  &  Sokman,  étonnés,  fefau- 
verent  en  défordre ,  abandonnant  tentes  &  bagages.  Tan- 
crede étoit  occupé  à  les  pourfuivre  lorfque  Boëmond  arriva. 
Ce  renfort  acheva  de  ruiner  les  Turcs  ,  Dgiokarmifch  & 
Sokman  fe  retirèrent  avec  peine.  Les  Francs  ,  dans  le  nombre 
de  prifonniers  qu'ils  firent,  prirent  une  femme  de  confidéra- 
tion,  qu'ils  fe  propofoient  d'échanger  pour  Baudouin  du  Bourg; 
mais  cela  n'eut  pas  lieu ,  &  il  refta  prifonnier  chez  lès 
Turcs. 
L'an  1 104.  La  ville  de  Damas  n'étoit  point  en  état  de  féconder 
Aboidfdh.a  les  projets  de  Dgiokarmifch  contre  les  Francs.  Elle  étoit 
Mou.ma-  trop  agitée  de  troubles.  Dekafc  (a)  venoit  de  mourir.  Thogh- 
teghin  ,  Maître  du  gouvernement,  fit  proclamer  Roi  le  fils 
de  Dekak.  Peu  de  tems  après  il  le  dépofa  (é>)  pour  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  d'Yaltafch  ,  fils  de  Toutoufch  ;  mais 
changeant  tout-à-coup  de  defiein ,  il  remit  fur  le  thrône  le  fils 
de  Dekak,  qui  n'avoit  qu'un  an  ;  toute  l'autorité  étoit  en- 
tre les  mains  de  ce  Miniftre.  Pendant  que  Damas  étoit  oc- 
L'anuoj.  cupée  de  fes  propres  divilions,  Redouan,  Roi  d'Alep  (c)  9 

(a)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l'an        (b)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé  de  l'an 
£27.  4P7»     (.0  L'an  458  de  l'Hegire. 

rompit 
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rompit    les    liaifons    d'amitié    qu'il  avoit   avec  Tancrede ,  ~      7~T 
chargé  alors  de  défendre  les  villes  d'Antioche  &  de  Roha.  L'aniloy! 
Il  entra  dans  le  territoire  de  ces  villes  à  la  tête  dix  mille  ca-  Redouan. 
valiers  6c  de  vingt  mille  piétons  ,  il  ne  fe  propofoit  rien  moins  ghinf 
que  de  faire  le  liège  d'Antioche.  Tancrede  demanda  des   Aboulfciha 
fecours  aux  Princes  Chrétiens  des  environs,   ôc  fe  rendit  à  Guillaume 
Antioche  avec  mille  cavaliers  ôc  neuf  mille  piétons ,  il  pafla    '  Jllèrtut 
la  rivière  de  Farfar,  &  marcha  versArtéfie,  où  Redouan  Aquaif. 
étoit  campé  avec  toutes  fes  forces.   Il  l'obligea  à  prendre  cW/nv.  ' 
la  fuite,  prit  fon  étendart,  fe  rendit  maître  d'Artéfie ,  tua 
un  grand  nombre  de  Mufulmans ,  fit  un  plus  grand  nombre 
de  prifonniers ,  ôc  s'en  retourna  chargé  de  butin  ,   emme- 
nant avec   lui  beaucoup   de  chevaux  dont  il  avoit  befoin. 
Les  Francs  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  autre  expédi- 
tion qu'ils  entreprirent  contre  le  Royaume  de  Damas  ;   ils 
avoient  voulu  profiter  (a)  de  la  foiblefle  du  jeune   Prince  L'an  TT0^ 
de  Damas ,  ôc  des  révolutions  qui  paroiffoient  troubler  cette  Aboulma- 
ville.  Hugues  de  Tibériade  ,  avec  deux  cens  cavaliers  ôc      jj^eran 
quatre  cens  hommes  de  pied ,  vint  faire  une  incurfion  dans  Aquafr 
la  plaine  (b)    de  Damas  ,  ôc  y  enleva  un  grand  butin  qu'il 
conduifit  à  Belinas  ou  Célarée  de  Philippe.  Thoghteghin  ,  in- 
formé plutôt  de  fa  retraite  que  de  fon  arrivée ,  ralTembla 
fes  troupes,  ôc  marcha  vers  des  montagnes  par  lefquelles 
Hugues  de  Tibériade  devoit  palier,  il  y  eut  un  combat  que 
les  Francs  perdirent.  Hugues  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille, 
ôc  porté  à  Nazareth  par  les  fiens,  pendant  que  Thoghteghin 
reconduifit  à  Damas  tout  le  butin  que  les  Francs  avoient  fait. 
De  nouveaux   ennemis  également  dangereux  aux   Chré- 
tiens  ôc   aux  Mufulmans  ,    commencèrent  alors  à  devenir  Motdfeâh* 
puiflans  dans  la  Syrie;  il  s'agit  des  Bathéniens  ou  Aflai'fins.  hlkn'.'m~ 
Le  Gouverneur  d' A  pâmée  pour  Redouan  ,  attaché  fécrete-      Albcnus 
ment  au  parti  des  Egyptiens ,  leur  fit  offrir  de  remettre  cet-  A1lK"f'- 
te  ville  ôc  le  château.  Le  Khalif  d'Egypte  y  envoya  auflî- 
tôt  Khalaf ,  Arabe  de  la  tribu  des  Kelabites  ,  qui  avoit  fait 
autrefois  le  métier  de  voleur  dans  les  environs  d'Hemefîe; 
celui-ci  n'eut   pas  plutôt  pris  poffeilion  de  la  place,  qu'il 

{a)  L'an  49p  de  l'Hegire.  la  campagne  de  GrûfTus  Rufcicus  ,  ou 

(/>)  Albert  d'Aix  appelle  cet  endroit    deSuet. 
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7~7  recommença  Ton    ancien  métier ,  il  protégeoit  particuliere- 
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L'annoé.  ment  les  Chrétiens  &  les  rrancs,  qui  allouent  en  pèlerinage 

Redouan.  ^  Jérufalem.  Abou-taher  ef-faigh  (à) ,  chef  des  Bathéniens  , 
ghinf  te"  qui  demeuroit  dans  Apamée  ,  &  qui  fuivoit  Khalaf  dans 
fes  expéditions  ,  l'invita  à  un  fefiin  ,  au  milieu  duquel  il  le 
fit  maffacrer.  Les  habitans  qui  étoient  la  plupart  Chrétiens, 
voulurent  venger  la  mort  de  Khalaf.  Abou-taher  fe  renferma 
dans  une  tour ,  ôc  fir  partir  fécretement  un  Courier  pour 
engager  Redouan  à  venir  s'emparer  de  la  ville.  Les  Syriens 
&  les  Arméniens  qui  appréhendoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  Redouan ,  offrirent  de  livrer  leur  ville  à 
Tancrede.  Celui-ci  accourut  d'Antioche  avec  fept  cens  ca*- 
valiers  &  mille  piétons  ;  mais  Abou-taher  ayant  fçu  rame- 
ner à  lui  les  habitans  ,  la  porte  de  la  ville  fut  fermée  à 
Tancrede  ,  qui  après  trois  femaines  d'un  fiége  inutile ,  s'en, 
retourna  à  Lacdicée ,  &  de-là  à  Antioche.  On  étoit  alors 
dans  le  Carême.  Après  les  Fêtes  de  f  âques  il  vint  une  fe^ 
conde  fois  devant  Apamée ,  ôcdreffa  toutes  fes  machines  ;  mais 
il  trouva  encore  tant  de  réfiftance  de  la  part  des  habitans  , 
qu'il  n'eût  pu  fe  rendre  maître  de  la  ville ,  fans  un  fecours 
auquel  il  ne  devoit  point  s'attendre.  Deux  enfans  de  Khalaf 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Damas ,  après  la  mort  de  leur  père , 
offrirent  leurs  fervices  à  Tancrede  ,  &  vinrent  au  camp  des 
Francs  avec  cent  foldats  ,  partie  Arabes,  partie  Turcs. 
Après  un  long  fiége ,  la  ville  fut  prife  par  compofition. 
Tancrede  pardonna  aux  habitans,  &  emmena  avec  lui  Tbou- 
taher  à  Antioche ,  laiffant  dans  Apamée  les  enfans  de  Khalaf  > 
qui  tuèrent  après  fon  départ  tous  les  gens  d'Abou-taher.  Ce 
fut-là  la  première  place  dont  ces  Bathéniens  effayerent  de 
s'emparer  dans  la  Syrie. 
Alberms  Thoghteghin  n'avoit  point  oublié  les  incurfions  que  Hu- 
Aqyan[.  gUes  de  1  ibériade  avoit  faites  dans  les  environs  de  Damas. 
Pour  s'en  venger ,  il  réfolut  de  venir  affiéger  Tibériade  , 
où  Gervaife  avoit  fuccédé  à  Hugues.  Il  y  avoit  trois  mille 
hommes  de  troupes  dans  la  place ,  &  Baudouin  ,  Roi  de 
Jérufalem ,  qui  s'y  étoit  rendu  quelque  tems  auparavant , 
venoit  de  fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  quatre  cens 

(a)  Albert  d'Aix  le  nomme  Bother. 
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foldats.    Il  s'étoit  à  peine  avance  ,  que  cinq  Turcs  vinrent  A     j  c 
dans  fon  camp  pour  lui  propofer  la  paix  de  la  part  de  ïhogh-  L'an  \to6. 
teehin  :  le  Roi  les   reçut  avec    bonté  ,   ôc  lorfqu'ils  furent  ^u01','1' 

jji  m  1  r  lr  |Thoghte- 

de  retour  dans  leur  camp ,  ils  parlèrent  11  avantageulement  ghin. 
de  ce  Prince  &  de  fon  arme'e ,  que  les  Turcs  ,  ne  voulant 
point  s'expofer  à  un  combat ,  fe  retirèrent  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils  gagnèrent  Damas  en  peu 
de  tems,  Ôc  Baudouin  qui  ne  put  les  joindre,  s'en  alla  à 
Jérufalem  (a).  Les  Turcs  fortirent  une  féconde  fois  de  Da- 
mas ,  &  allèrent  faire  quelques  incurfions  vers  Seid  ou  l'an- 
cienne Sidon.  Thoghteghin  la  tint  bloquée  pendant  dix  jours, 
exigeant  des  habitans  trente  mille  bezans  ;  mais  on  ne  lui 
en  offrit  que  neuf,  qu'il  accepta  dans  la  crainte  que  le  Roi 
de  Jérufalem  ne  vint  l'attaquer. 

Un  peu  avant  ce  fiége  \b) ,  quatre  mille  Turcs  des  trou- 
pes du  même  Prince  étoient  fortis  de  Damas ,  ôc  s'étoient 
répandus  dans  le  territoire  de  Tibériade.  Ils  avoient  fait  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux,  afin  d'attirer  la  garnifon 
dans  une  embufeade.  Gervaife,  Seigneur  de  cette  ville,  for- 
tit  avec  huit  cens  cavaliers  ôc  deux  cens  piétons ,  les  Turcs 
parurent  prendre  la  fuite ,  il  s'avança  ôc  tomba  dans  l'em- 
bufeade,  où  environné  de  toutes  parts,  il  fut  fait  prifonnier. 
Il  n'échappa  que  deux  Francs,  qui  portèrent  la  nouvelle 
de  leur  défaite  à  Tibériade.  Gervaife  fut  conduit  à  Damas, 
où  il  fut  percé  de  flèches  dans  le  milieu  de  la  place  pu- 
blique, quoique  le  Roi  de  Jérufalem  eût  offert  une  fom- 
me  d'argent  pour  le  racheter  ;  les  Turcs  exigeoient  des  vil- 
les qu'on  ne  voulut  point  leur  accorder.  Thoghteghin  perdit 
dans  le  même  tems  la  fortereffe  d'Archas ,  que  le  Duc  Go- 
defroy  de  Bouillon  n'avoit  pu  prendre  autrefois.  Guillaume, 
Comte  de  Sartanges ,  après  l'avoir  battu  (c)  dans  la  plaine 
qui  eft  auprès  du  fort  de  la  montagne  des  Pèlerins ,  afîié- 
gea  cette  place,  qui  fut  abandonnée  par  la  garnifon.  De-là, 
ce  Comte  incommoda  beaucoup  la  ville  de  Damas. 

(aï  Au  mois  de  Février.  ment  encore   Boldechin  ,  Doldechin  , 

(b)  Pendant  les  Rogations.  Dechin  &  Dundi?chin.  Il  étoit  (urnem- 

(r)  Albert  d'Aix  le  nomme  en  cet  mé    Dhahireddin  abou   manfour  ,  tus 

endroit    Hertoldin  ,   c'efl  fon  titre  de  d'Abdallah, 

Dhahireddin.  Nos  Hilîoriens  le  nom- 

Oij 
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— — -—-       Ces  fuccès  des  Francs  réveillèrent  enfin  tous  les  Muful- 
L'm  i  '07!  mans.    Le  Sulthan  de  Perfe  fit  raffembler  toutes  les  troupes 
Redouan.    de  la  Syrie ,    &  les  Turcs  accoururent  en   foule  à    cette 
og  £e~   guerre ,  qu'ils  regardoient  comme  une  guerre  de  Religion. 
Moulma-    Maudoud  (a)  fut  déclaré    Chef  de  cette  grande  expédi- 
Bcneîathh.  tion.  Il  étoit  Roi.  de  Mouffoul,  &  avoit  fuccédé  à  Dgiokar- 
£C  mifch  [b]  qui  avoit  été  tué.  Il  fut  fuivi  par  l'Emir  Ughazî  (c)  , 
de  Tyr.       Roi  de  Maredin  ;  par  l'Emir  Sokman ,  Roi  (d)  d'Arménie  ÔC 
Aawufif**  ^e  ^helath  5  Par  Tamirak  ,   Roi  de  Sandgiar ,  ôc  par  plu- 
fieurs  autres  Princes  Turcs.  Il  menoit  avec  lui  une  armée 
de  deux  cens  mille  hommes.   Ces  Turcs  entrèrent  dans  la 
JVléfopotamie ,  portèrent   le   ravage   jufques  fous  les  murs 
d'Edeffe ,  prirent  dans  leur  route  plufieurs  châteaux  qui  ap- 
partenoient  aux  Francs  ,   &  tuèrent  un   grand   nombre  de 
Chrétiens.    Maudoud   fe  préfenta  devant   Edeffe,  dont  la 
garde,  pendant  la  captivité  de  Baudouin,  avoit  été  confiée 
à  Tancrede.  Celui-ci  raffembla  promptement  fes  troupes,  ôc 
appella  à  fon  fecours  le  Roi  de  Jérufalem.  Ces  deux  Princes 
réunirent  leurs  armées  ,  &  marchèrent  contre  les  Turcs  qui 
étoient  occupés  au  îiége  de  Tell-bafcher  qui  appartenoit  à 
L'ïniiij.  Jofcelin  (e).  Les  Turcs    ne  voulant  point  en  venir  à  une 
a£tion  générale ,  cherchoient  à  gagner  du  tems  ,  afin  de  fa- 
tiguer leurs  ennemis  ;  mais  les  Francs  qui  pénétroient  leur 
deffein  ,  jetterent  des  fecours  dans  toutes  les  places  voifi- 
ïies ,  &  fur-tout  dans  celle  de  Roha ,   &  fe  rapprochèrent 
de  l'Euphrate.   Pendant  qu'ils   étoient  occupés  à  paffer  ce 
fleuve  s  &  qu'une  partie  étoit  déjà  fur  l'autre  bord ,  les  Turcs 
îes  furprirent ,  &  enlevèrent  plufieurs  prifonniers ,  fans  que 
le  Roi  de  Jérufalem  ni  Tancrede  pûiTent  apporter  du  fecours. 
Après  avoir  aiïiégé  Tell-bafcher  pendant  quarante-cinq  jours, 
Maudoud  décampa  &  fut  pourfuivi  par  Jofcelin.  Son  armée  fe 
divifa  en  plufieurs  corps  ,  cent  mille  hommes  Teprirent  le 

(a)  Albert  d'Aix  le  rrommeMalduc;  zi ,  il  parle  d'Arongaldus  &  de  Samar- 
Guilîaume  de  Tyr  ,  Menduc  ;  Foulques  ca.  Cederniere/îTamirac,  l'autre  rrTefî 
de  Chirtres,  Maledoâus,  Maulidulfus    inconnu. 

&  Mauduâus.  Il  étoit  furnommé  Schar-  (d)  Aboulmahafen  dit  Sokman  ,  fils 

fjeddoulét.  d'Ortoc  ;  mais    comme    cet    Emir  eft 

(b)  Vc<  ez  fa  mort  à  l'Article  des  Sel-  mort  en  498  ,  ce  doit  être  ici  le  Sok- 
joucides  de  Perfe.  man  ,  Roi  d'Arménie. 

(c)  Albert  d'Aix  le  nomme  Armiga-  (e)  Albert  d'Aix  la  nomm-e  Turbaïfel» 
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chemin  de  l'Orient ,  pendant  que  les  autres  allèrent  à  Alep  ,  -. 

ou  ils  prièrent  Redouan  de  recevoir  6c  de  garder  leurs  fem-  £Prn*  J'~* 
mes  ôc  leurs  enfans  jufqu'à  la  fin  de  l'expédition  ,  ôc  de  leur  Redouan.* 
fournir  de  nouvelles  troupes.  Mais  Redouan  qui  étoit  en  Thoghtc- 
paix  avec  lancrede,  ne  voulut  point  rompre  les  engage- 
mens  ,  il  leur  promit  feulement  de  garder  la  neutralité  , 
ôc  leur  donna  fon  fils  en  otage.  Les  Turcs  le  menacèrent 
alors  de  couper  la  tête  au  jeune  Prince ,  fi  on  ne  leur  ac- 
cordoit  pas  ce  qu'ils  exigeoient.  Redouan  ,  tout  Mufulman 
qu'il  étoit,refla  fidèle  aux  traités  qu'il  avoit  faits  avec  Tancrede 
&  les  Chrétiens ,  ôc  laiffa  périr  fon  fils  ;  alors  Maudoud  marcha 
vers  Céfarée  de  Philippe  ou  Paneas,  à  une  journée  d'Antio- 
che,  ôc  affiégea  Mara  el  nooman.  Tous  les  Francs  raflemble- 
rent  leurs  forces  dans  la  crainte  qu'il  n'en  voulût  à  Antioche. 
Jofcelin  de  Tell-bafcher  vint  à  la  hâte  trouver  Tancrede, 
avec  cent  cavaliers  ôc  cinquante  piétons  ,  enfuite  Baudouin 
du  Bourg, avec  deux  cens  cavaliers  ôc  cent  piétons  ;  Payen 
de  Saroudge ,  avec  cinquante  cavaliers  ôc  trente  piétons, 
Hugues  de  Cantalar  ,  Richard  Gouverneur  de  Marafch  ou 
Marelle,  Gui  de  Crefalt,  Guillaume  d'Albin,  Gui  Prince 
de  Tarfe  ôc  de  Mamiltra ,  le  Roi  de  Jérufalem ,  ôc  un  grand 
nombre  d'autres  Chefs  des  Francs.  Toute  cette  armée  qui 
montoit  à  vingt-fix  mille  hommes,  s'avança  vers  Paneas  où 
étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  fe  retirèrent,  évitèrent  une  a&ion 
générale ,  fe  bornèrent  pendant  quelque  tems  à  harceler  les 
Francs ,  ôc  abandonnèrent  enfuite  le  pays  d'Antioche  (a). 

L'inimitié  qui  régnoit  entre  ces  Turcs  ôc  ceux  de  Damas  Benelatkm 
ôc  d'Alep,  fit  manquer  cette  grande  expédition.  Thoghteghin, 
intimidé  par  ces  nombreufes  armées  ,  ôc  qui  craignoit 
qu'on  ne  voulût  le  dépouiller  de  fes  Etats  ,  fit  fécretement 
fa  paix  avec  les  Francs  ;  Redouan  ne  voulut  point  rompre 
fes  anciens  engagmens  avec  Tancrede.  Alors  Maudoud, 
privé  des  troupes  de  ces  deux  Princes,  furlefquels  il  comp- 
toit,  ne  fefentit  plus  en  état  de  réfifter  aux  Francs,  ôclicentia 
toute  fon  armée.  Tancrede  réfolut  de  profiter  du  départ  des 
Turcs  pour  aller  alïiéger  (S)  le  château  d'Athareb  (c) ,  fitué 

(<i)  Vers  la  fête  de  S.Michel,  (r)  Albert  d'Aix  la  nomme  Gérez  s 

{b)  L'an  J04  de  l'Hegire,  pu  Sarepta  Sidoniorum. 

O  iij 


no  Histoire  générale  des  Huns. 

*.  proche  Alep.  Il  prit  d'aflaut  cette  place ,  tua  deux  mille  hom- 

APr.  J.  C.  mes     &  fit  le  refte  prifonnier.  De-là  il  alla  prendre  Man- 

L  an  1 1 1 1,  ,      .  r>    i  •        #-<         r^  a  •      ■      •  1 

Redouan.  bedge  (a)  &  J5a!is.  Ces  Conquêtes  intimidèrent  tous  les 
Thoghte-  princes  vcifins.  Redouan  lui  donna  trente  mille  pièces  d'or, 
jbouifidha  d^  chevaux  &  des  habits  pour  faire  la  paix  ,  la  ville  de  Tyr 
Ablulmà-  fept  mille  pièces  d'or ,  celle  de  Schizour  où  re'gnoient  les 
hafin.  Moncadites  ,  quatre  mille  ;  &  celle  de  Hama ,  foumife  à 
Aquenf.  u;i  Kurde  nommé  Aly  ,  deux  mille.  Mais  cette  paix  avec 
Benfckôu-    Tancrede,  Prince   d'Antioche,  ne  garantiffoit  pas  la  ville 

de  Tyr  des  hoftilités  que  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem ,  pou- 
Aboulma-  voit  faire  de  fon  côté.  Les  Tyriens  apnortoient  trop  de 
Aibcrmt  dommages  par  terre  &  par  rner  aux  Pèlerins  Chrétiens  ;  c  eit 
Aqnenf.      ce  qUi  détermina  ce  Prince  à  former  le  deffein  de  s'emparer 

de  cette  place.  Auffi-tôt  que  les  habitans  eurent  été  inftruits 
Foitlquesde  de  fon  projet,  ils  envoyèrent  demander  (b)  à  Thoghteghin 
Chartres,     des  fecours ,  &  la  permiifion  de  retirer  dans  Damas  tout  ce 

Albertus  ,..  -if  /    •  a       v  •  -i 

Aquenf.  qu  us  avoient  de  plus  précieux.  Apres  ces  conventions  ,  ils 
Aboulma-  firent  offrir  à  un  Franc  nommé  Rinfroy ,  une  fomme  de 
deux  mille  bezans  ,  afin  qu'il  laiffàt  pafTer  en  sûreté  leurs 
bagages  qu'ils  conduifoient  à  Damas.  Fùnfroy  reçut  la  fom- 
me ;  mais  fe  croyant  autorifé  à  manquer  de  parole ,  parce 
qu'il  traitoit  avec  des  Mufulmans ,  donna  avis  de  leur  mar- 
che au  Roi  Baudouin  ,  &  l'inftruifit  du  jour  &  du  lieu  où  ces 
bagages  dévoient  pafTer.  Le  Roi  de  Jérufalem  fit  placer  en 
embufcade  deux  cens  hommes  ,  &  tout  fut  enlevé.  Thogh- 
teghin informé  de  cette  perte,  &  craignant  pour  la  ville 
de  Tyr,  y  envoya  fur  le  champ  cinq  cens  foldats  ;  Bau- 
douin ne  laifla  pas  de  venir  faire  le  fiége  de  cette  place  (c) , 
il  ruina  tous  les  environs ,  &  l'attaqua  pendant  quelques 
jours.  Thoghteghin  y  envoya  de  nouvelles  troupes  qui  ne 
purent  y  entrer.  Mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  habitans 
obligea  Baudouin  à  quitter  les  attaques.  Il  alla  affiéger  une 
oTande  fortereffe  appellée  Hanafch  qu'il  prit  d'affaut  ;  enfuite 
ïl  revint  devant  Tyr,  fit  conflruire  des  tours  ,  &  recommen- 
ça le  fiége.    Thoghtheghin  ne  ceffa  de  l'incommoder,  ôc 

(a)  Aboulfedha  nomme   encore  une       (c)  Baudouin  s'y  rendit  le  ij  de  Dgiou- 
villr.  qu'il  appelle  Znredna.  m?.di  elaoual  de  l'an   505. 

V'   L'an  505  de  l'Hégire.  (d)  L'an  907  del'Hegire. 


Les  Seljoucides  d'Alep.  Livre  X3L  iti 

l'obligea  pour  fe  garantir   de  fes  incurfions ,  de  creufer  un  . 

large  folié.  Mais  comme  il  étoit  difficile  de  forcer  les  Francs  ^',r-  ,-  c- 

i    S  i      r  '  »  r     j    -  r  --i  •  Lan  ii  il. 

de  lever  le  iiege ,  a  caule  des  lecours  qu  us  recevoient  con-  Redouan. 
tinuellement  par  la  mer  du  coté  de  àe'id  ,  Thoghtheghin  fit  Thoghte- 
amier  fes  vaiifeaux ,  croifa  dans  les  environs  de  Seïd ,  fur- 
prit  une  troupe  de  Francs  qu'il  défit,  &  coula  à  fond  leurs 
vaiifeaux.    Ce   fuccès    ranima  le    courage  des    habitans  de 
Tyr.    Les  Francs  firent  élever  deux  nouvelles  tours  ,  dont 
la  plus  grande  avoit  cinquante  coudées,  &  l'autre  quarante. 
Mais  tous   ces   travaux  furent   inutiles ,   les   Francs   furent 
contraints  de   fe  retirer  après  avoir  brûlé   leurs  vaiffeaux  ,    , 
&    toutes  leurs  provisions.     C'elt  dans  le  même  tems  (a)    ,','  ,..," 

,   r      i  i  •     t»    •      i       t  îii  -i  Aboulfidha 

que  Sokman  el  Cothbi }  Roi  de  Khelath  mourut  ;  il  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Dhahir  eddin  Ibrahim.  Bafile , 
Roi  de  la  petite  Arménie,  c'eft-  à-dire,  du  pays  de  Siz, 
mourut  auffi.  Tancrede,  Prince  d'Antioche,  fe  mit  en  che- 
min pour  s'emparer  de  ce  pays  ;  mais  la  mort  le  furprit ,  •& 
Sirjal  fe  rendit  maître  de  Siz.  Les  Hiftoriens  indiquent  encore 
la  mort  d'un  Emir  d'Hemeffe,  appelle  Caradgia,  qui  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Khir-khan. 

Pendant  ce  tems-là   (b) ,    Thoghteghin  &  l'Emir  Mau-  L'aninj; 
doud   qui  s'étoient  raccommodés  ,   réunirent  leurs  troupes  -àboulfedh* 

1      ,  i         t-  ,,  ,       ,  r         Eei:clathtr. 

pour  combattre  les  francs.   Ils  avoienr  une  armée  de  trente  Guillaume 
mille  hommes  ,  avec  laquelle  ils  réfolurent  de  s'approcher  de r:>r- 
de  Tibériade.  Leur  deffein  étoit  de  s'emparer  de  Jérufalem  jauenf. 
même.  Le  Roi  d'Arménie  donna  avis  de  leur  arrivée  à  Bau-    Benfckoti-, 
douin.  Ce  Prince  eut  recours  à  Roger,  Prince  d'Antioche,  '"", 
&  au  Comte  de  Tripoli.   Les  Turcs  qui  étoient  venus  cam- 
per fur  le  bord  du  Jourdain ,  s'emparèrent  du  Thabor ,  affié- 
gerent   Tibériade  pendant   trois   mois ,  '&  ravagèrent  tous 
les  environs.  C'elt  dans  le  cours  de  cette  guerre  que  Baudouin 
voulut  efeorter  lui-même  ,  avec  trois   cens  foldats  ,  quinze 
cens  Pèlerins,  qui  avoient  paffé  les  Fêtes  de  Pâques  à  Jéru- 
falem ,  &  qui  dévoient  s'en  retourner  par  les  environs  de  Tyr. 
Il  fe  pofta  dans  une  embufeade  d'où  il  tomba  fur  cinq  cens 
foldats  qui  étoient  fortis  de  cette  ville  pour  attaquer  les  Pele- 

(a)  L'an  fo6  de  l'Hegire.  (b)  L'an  507  de  l'Hegire. 
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~ — ~  rins.  Il  les  contraignit  de  fe  retirer ,  &  s'en  revint  le  lende* 
Lan  1 11-!  main  à  Ptolemaïs  ou  Akka ,  à  caufe  des  Turcs  qui  étoient 
Redouan.  dans  le  voifmage.  Il  y  raffembla  fept  cens  cavaliers  &  quatre 
ghinf  te"  miWe  piétons,  alors  fuivi  de  Jofcelin  ,  Comte  d'Edeffe  &  de 
Tell-bafcher ,  &  fans  attendre  Roger  Prince  d'Antioche , 
qui  venoit  le  joindre  avec  fept  cens  cavaliers  &  cinq  cens  pié- 
tons, il  fortit  d'Akka,  &  alla  camper  au-delà  du  Jourdain, 
proche  de  l'endroit  où  étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  firent 
auffi-tôt  un  détachement  de  deux  mille  hommes  ,  dont  quinze 
cens  furent  placés  dans  une  embufcade,  les  cinq  cens  autres 
s'approchèrent  des  Francs ,  dans  le  deffein  de  les  attirer  ; 
le  Roi  qui  eut  1  imprudence  de  les  pourfuivre  jufques  dans 
le  Thabor  ,  tomba  dans  Tembufcade ,  ôc  fut  environné  de 
tous  côtés  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde,  ôc  abandonné  l'étendart  qu'il  por- 
toh  (a). 

Le  lendemain  de  cette  déroute,  Roger  Prince  d'Antio- 
che &  le  Comte  de  Tripoli ,  arrivèrent  avec  leurs  troupes; 
Ce  renfort  6c  quelques  autres  fecours ,  formèrent  alors  une 
armée  de  feize  mille  hommes,  avec  laquelle  le  Roi  de 
Jérufalem  fe  plaça  fur  le  haut  de  la  montagne ,  les  Muful- 
mans  étoient  dans  la  vallée,  on  refta  dans  cette  fituatioa 
pendant  vingt  fix  jours.  Les  Turcs  rirent  des  détachemens 
qui  ravagèrent  tout  le  plat-pays;  les  Syriens,  eux-mêmes, 
qui  étoient  fournis  aux  Francs  fe  révoltèrent ,  &  menacèrent 
d'affiéger  Jérufalem.  On  étoit  alors  dans  le  commencement 
de  l'Automne  ,  tems  où  arrivoient  la  plupart  des  Pèlerins. 
Les  Turcs,  accablés  par  la  grande  chaleur  qu'ils  reffentoient 
dans  les  vallées  où  ils  étoient  campés ,  appréhendant  d'ail- 
leurs que  les  nouveaux  Pèlerins  n'amenatient  des  fecours 
avec  eux ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  prés  de 
Saphar,  proche  de  Damas  ;  de-là  ,  ils  pafferent  dans  l'Afie 
mineure ,  pour  foutenir  le  Sulthan  d'Iconium  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Grecs.  Après  que  Maudoudfutde  retour  de  ce 
pays,  il  fe  rendit  à  Damas  où  Thoghteghin  ,  jaloux  de  la  gloire 
de  cet  Emir,attenta  fécretement  fur  fa  vie. Un  Vendredi  qu'ils 

(a)  Ce  combat  fut  donné  le  3  de  Mou-     Ion  Aboulfedha,  de  l'an  J07. 
harram  ,  félon  Benelathir  ;  ou  le  1 3  ,  fe- 

étoient 
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croient  enfemble  à  la  Mofquée ,  ôc  qu'après  avoir  fait  leur  ~      r~T 
prière  ils  fe  promenoient ,  un  Bathénien  donna  un  coup  de  L'atiiïij. 
poignard  à  Maudoud  ,  l'AiTaffin  fut  tue  fur  le  champ  ,   ôc  ^a°"an- 
l'Emir  porté  au  Palais  de  Thoghteghin.   C'étoit   un  jour  de  ghinf 
jeûne;  Maudoud,  quoique  bleffé,  ne  voulut  rien  prendre 3 
ôc  mourut  le  jour  même  ;  on  dit  que  les  Bathéniens  de  Syrie 
fe  défirent  de  cet  Emir,  parce  qu'ils  le  craignoient  beaucoup. 
La  plupart  des  Hiftoriens  aceufent  Thoghteghin  de  l'avoir 
fait  affaffiner.  Thoghteghin  verfa  des  larmes  ,  qui  ne  perfua- 
derentpointles  Turcs  qu'il  fût  innocent ,  il  le  fit  mettredans  le 
tombeau  de  Dekak  à  Damas ,  d'où  enfuite  on  le  porta  à  Bag- 
dad ,  auprès  du  célèbre  Abou  hanifa ,  &  enfuite  à  Ifpahan. 

Le   fameux  Redouan  Roi  d'Alep  dont  on  a  fi  fouvent  A,P  arflatfi 
parlé  ,  mourut  (a)  dans  le  même  tems.  Il  étoit  haï  de  tous  les  ghinf 
Mufulmans  à  caufe  de  fon   avarice    ôc  des  injuftices  qu'il  Ai,oui„m. 
commettoit  ;    il  avoit    fait  périr   en   montant   fur    le   trô-  hafen. 
ne   fes  deux    frères  Abou-thaleb  ôc    Bahram,  ôc    la   pi û-  ^rj^f 
part  des  anciens  domeftiques  de  fon  père.  Il  avoit  toujours  nah. 
loutenu  les  Bathéniens  ;  ôc  on  le  regardoit  comme  mauvais 
Mufuiman.  Plufieurs  fois  les  Francs  étoient  venus  jufqu'aux 
portes  d'Alep  fans  qu'il  ofât  les  aller  attaquer.  Il  établit  le 
premier  dans  Alep  une  chambre  de  Juftice  qui  exercoit  par 
fon  ordre  toutes  fortes  de  vexations  fur  fes  fujets.  Après  fa 
mort  fon  fils  Alp-Arflan  el  Akhras  (b) ,  ou  le  Bègue,   monta 
fur  le   trône  ;  il  étoit  âgé  de  feize  ans  ,  fils   de  la   fille 
d'Yaghi-fian,  ancien  Emir  d'Antioche.  Un  Efclave  nommé 
Loulou  fut  chargé  du  Gouvernement,   ôc  tous  les  Bathé- 
niens qui  étoient  dans  Alep  furent  tués  ôc  leurs  biens  confif- 
qués.  Ce   jeune  Prince  ne  régna  pas  long-tems  ;  il  fut  tué 
l'année  fuivante  par  fes  propres  Officiers  ,  ôc  Lou  lou  mit  L>an  tll^ 
à  fa- place  Sulthan  Schah,  autre  fils  de  Redouan. 

La  nouvelle  de  l'affaiTinat  de  Maudoud  ayant  été  portée  ff^n 
iufqu'à  Ifpahan ,  le   Sulthan  Mohammed  donna  la  ville  de   „,    ,* 

t»  ;r        /-r      i   \      a        /■  ir»  ■•/>»  1  a  Aboulma- 

Mouiioul  a  Ac-iancar  el  bourski  (c) ,  ôc  ordonna  en  même  hafen. 

(a)  Le  14  de  Dgioumadi  eîakher  de  fequin  :  Sanut ,  Borges  ;  Albert  d'Aix, 

l'an   îoS.  Burgoldus  ;  un  autre  ,  Burfo.  Il  ne  faut 

\b  1  Surnommé  Tadgeddoulet.  pas  le  confondre  avec  Acfancar  ,  père 

(c)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bor-  d'Emadeddin  ienghi 

Tom.lLPart.il  P 
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■  tems  à  tous  les  Princes  de  Syrie  de  joindre  leurs  troupes 

L'an  ii  14!  a  celles  de  ce  Général  pour  aller  combattre  les  Francs, 
Sulthan      dont  le  pays  venoit  d'être  ruiné  par  plufieurs  tremblemens 

Thogiite-  ^e  terre  ar"v^s  dans  les  mo^s  d'Octobre  &  de  Novembre, 
ghin.  Ces  tremblemens  avoieht  fait  des  dégâts  infinis  dans  la  Ci- 
Abouifedha  licie,  l'Ifaurie  &  la  Célefyrie,  la  ville  de  Marafch  ou  Ma- 
^uiir''"'  r^ie  zvoxt  ^e  Pms  Souffert.  Il  reftoit  à  peine  des  traces  de  fes 
deTyr.  fauxbourgs ,  fes  murailles,  fes  tours  &  les  plus  grands  édi- 
sJ!llit-  fices  avoient  été  renverfés.  Il  s'étoit  étendu  bien  avant  dans 
Aquenf.  l'Orient  (a).  Les  plus  grandes  villes  n'étoient  plus  que  des 
Foulques  de  monceaux  de  pierre  oc  tous  les  habitans  étoient  difperfés 

Chartres.         ,  .  l  ,  ,  .  .  .     -  r      . 

Guah.Can-  dans  les  campagnes,  un  grand  nombre  avoit  péri  tous  les 
teI'  ruines.  L'arrivée  de  cet  Emir  n'intimida  pas  moins  les  Turcs 

de  la  Syrie,  que  les  Francs.  Bourski  eut  d'abord  à  combattre 
Ilghazi  Roi  de  Maredin ,  &  il  fut  battu  ;  mais  le  vainqueur 
qui  avoit  tout  à  craindre  du  Sulthan  Mohammed ,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  refifter  long-tems ,  fe  réunit  à  Thogh- 
teghin  Roi  de  Damas  ;  tous  les  deux  écrivirent  aux  Francs 
pour  leur  demander  la  paix  &  des  fecours.  ïhoghteghin 
étoir  d'autant  plus  porté  à  fe  liguer  avec  les  Francs  contre 
Bourski  ,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  été  l'auteur  de  la  mort  de 
Maudoud,  &  que  Bourski  ne  fembloit  venir  que  pour  le 
punir  de  cet  afïaffinat.  Il  jura  la  paix  avec  Baudouin  Roi 
de  Jérufalem  &  le  Prince  d'Antioche. 
l'annrj.  Cette  oppofition  de  Thoghteghin  &  d'Ilghazi  avoit  tel- 
lement irrité  le  Sulthan  que  ce  Prince  renvoya  l'année  fui- 
vante  (/■■)  Bourski  fuivi  du  fameux  Emadeddin  zenghi ,  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Ce  Général  pafTa 
l'Euphrate  à  Racca,  entra  dans  le  territoire  d'Antioche, 
entreprit  le  fiége  de  Roha ,  où  il  tua  beaucoup  de  Francs 
&  d'Arméniens,  ravagea  tous  les  environs  de  Samofath,  de 
Saroudge  (c)  &  de  plufieurs  autres  villes  voifinesqui  apparte- 
noient  aux  Francs,  &  fit  prifonnier  Guillaume  de  Perce  qui 
commandoit  dans  ce  pays.  Alep  refufa  d'ouvrir  fes  portes; 
mais  Hama  qui  appartenoit  à  Thoghteghin  fut  afliégée,  prife 

{a)  Il  s'y  fit  fentir  particulièrement        (l>)  L'an  ^09  de  THegire. 
le  iour  de  S.  Laurent  &  le  jour  de  S.        (c)  Nos  Hifloriens  la  nomment  Ru- 
André,  gia, 
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d'aflaut  ôc  livrée  au  pillage  pendant  trois  jours.  Le  Sulthan  - — —- ■ 
la  donna  à  Khirkhan,  Emir  d'Hemeffe.  Baudouin  Roi  de  L^ntîij. 
Jérufalem  avec  quinze  cens  cavaliers  &  mille  piétons ,  Sulthan 
Ponce  de  Tripoli  avec  deux  cens  cavaliers  ôc  deux  mille  Thog'hte- 
hommes  de  pied  ,  ôc  Thoghteghin  Roi  de  Damas ,  vinrent  ghin. 
à  la  hâte  fe  placera  trois  lieues  de  Kafertab  (a),  où  ils  fu- 
rent joints  par  Roger  Prince  d'Antioche,  ôc  par  Baudouin 
Comte  d'Edefle.  Ils  relièrent  campés  en  cet  endroit  pendant 
huit  jours.  Les  Turcs  qui  n'oferent  tenir  la  campagne  de- 
vant cette  nombreufe  armée  ,  fe  retirèrent  vers  Hama  ,  fous 
prétexte  d'aller  prendre  leurs  quartiers  d'hyver.  Ils  relièrent 
pendant  quelque  tems  dans  les  environs  de  Hama  ;  Bau- 
douin Roi  de  Jérufalem  qui  avoit  cru  qu'ils  étoient  retour- 
nés dans  leur  pays,  avoit  repris Ja  route  de  fes  Etats,  & 
Roger  Prince*  d'Antioche  avec  Baudouin  Comte  d'Edefle 
étoient  reliés  feuls.  Les  Turcs  fortirent  auffi-tôt  de  Hama, 
&  allèrent  prendre  Kafertab  qui  appartenoit  aux  Francs  ; 
de-là  ils  marchèrent  vers  Maara,  &  enfuite  vers  Alep  : 
les  deux  Princes  d'Antioche  &  d'EdeiTe  raffemblerent  promp- 
tement  leurs  troupes,  qui  montoient  à  quinze  mille  hom- 
mes ,  tant  Francs  qu'Arméniens ,  &  tombèrent  fur  les  Turcs 
qui  étoient  partagés  en  trois  corps ,  placés  le  long  du  fleuve 
Farfar,  entre  Céfarée  ou  Chizour  (b) ,  Straton  ,  Phamia  ou 
Apamée;  ceux-ci  furent  chaffés  avec  une  perte  confidéra- 
ble;  le  premier  corps  fut  détruit  par  les  armes  des  Francs, 
le  fécond  noyé  dans  le  fleuve ,  ôc  le  troifieme  qui  s'étoit 
retiré  vers  Hama,  fut  attaqué  par  Thoghteghin  qui  tua  trois 
mille  hommes  ôc  fit  mille  prifonniers. 

La  paix  que  Thoghteghin  avoit  faite  avec  les  Francs  Aboulfedhê 
n'étoit  qu'une  trêve  qui  n'avoit  d'autre  but  vraifemblable- 
ment  que  l'expulfion  de  Bourski.  En  effet,  les  Francs  al- 
lèrent prefque  auffi-tôt  s'emparer  (c)  de  Raphnia  qui  appar- 
tenoit à  ce  Prince,  mais  celui-ci  la  reprit  fur  le  champ,  ôc 
pafla  au  fil  de  l'épée  tous  les  Francs  qu'il  y  trouva.  Tho- 
ghteghin étoit  alors  le  plus  puiffant  de  ceux  qui  étoient  en 

(à)  C'en1  ce  que  nos  Hiftoriens  nom-     tier  appelle  Sizera  ;  d'autres  ,  Sizeri, 
ment  Cafarda.  (c)  L'an  509  de  l'Hegire. 

(b)  C'eft  ce  que  le  Chancelier  Gau- 

P     1/ 
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- -—  Syrie.  Depuis  la  mort  de  Dekak  Roi  de  Damas  ,  il  s'e'tok 

Apr.  J.  C.  tellement  rendu  maître  du  Gouvernement,  que  la  poftérité 
fchah.        de  Dekak  n'y  eut  plus  d'autorité.  Thoghteghin  étoit  alors 
Thoghte-   R0i.  Le  Royaume  d'Alep  avoit   à  peu  près  fubi  le  même 
f  ,lin'         fort  (a)  ;  il  étoit  pofledé  par   un  Efclave  nommé  Loulou  ; 
mais  il  y  avoit  toujours  iur  le  trône  un  Prince  de  la  famille 
de  Redouan.  C'ctoit  alors  Sulthan  Schah  qui  n'avoit  de  la 
Royauté  que  le  fimple  titre  de  Roi.  Mais  dansletems  que 
Loulou  voulut  fe  rendre  au  château  de  Dgiaber,qui  appartenoit 
à  un  Arabe  appelle  Salem ,  de  la  tribu  des  Ocaïlites ,  il  fut  tué 
tcnfd.otf    dans  la  route  par  fes  propres  domeftiques  ,  qui  pillèrent  tout 
"**•  .        ce  qu'il  avoit,  &  revinrent  à  Alep.   Sulthan  Schah  ne  re- 
kJftn.  '      ccuvra  point  dans  cette   occafion   fa  liberté.  Les  habitans 
lui  donnèrent  pour  Atabek  ou  Gouverneur  Yarcatafch  {b). 
Les   chofes  relièrent  dans  cet  état  pendant^un  mois;  Ac- 
fancar  el  Bourski  voulut  profiter  de  ces  troubles  pour  s'em- 
parer de  cette  place;  il  en  vint  faire  le  fiége,  mais  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Mouffoul.  Enfuite  Yarcatafch  fut  dépo- 
fé,  on  lui  fubftitua  Aboulmaan  qui  éprouva  prefque   auifi- 
tôt  le  même  fort  ;  alors  les  habitans  d'Alep  craignant  que 
.    les  Francs  ne  vinfïent  fe  rendre  maîtres  de  leur   ville,  fe 
fournirent  à  Il-ghazi  fils  d'Ortok  ,  &  le  Royaume  d'Alep 
détruit ,  devint  une  Province  dépendante  des  Ortokides. 
L'an  rus.       D'un   autre  côté  les  Francs  paroiffoient   menacés  d'une 
Guillaume   nouvelle  guerre.   Le  Khalif  d'Egypte  ayant   rafiemblé  des 
&Tyr.       troupes  de  toutes  parts  ,  vint  camper  devant  Afcalon  ;  Tho- 
ghteghin   inflruit  de  fa   marche,  pafla  le  Jourdain,  &  fe 
joignit  aux  Egyptiens  ;  mais  comme  ces  troupes  ,  de  même 
que  celles  des  Francs,    craignoient  également  d'en  venir 
aux  mains  ,on   fe  fépara  fans  rien  faire  de  part  Ôc  d'autre. 
Jofceiîn    de    Tellbafcher  fut  encore    moins    heureux   dans 
L'an  n  ip.  une  expédition  qu'il  fit  (c)  vers  le  même  tems  contre  une 
tribu  d'Arabes  appelles  Beni-Rabia  ;  il  voulut  les  environ- 
ner; mais  Maza  Chef  de  ces  Arabes  le  défit,  tua  plufieurs 
'Aboulma-    ^e  fes   gens  f  &  fr  quelques  prifonniers.  Un  Auteur  Arabe 
rapporte  à  cette  époque ,  un  fait  fingulier  ôc  dont  la  mémoire 

(a)  L'an  fu  de  l'Hegire.  .Aboulmahafèn  le  nomme  Barkiafèh». 

{b~l   Surnommé    Sçhamf  el  khouaj.        (c)  L'an  j  i  j  de  l'Hegire.. 

•  ' 
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mérite  d'être  confervée  ,  quoiqu'il  ne  me  paroifle  pas  avéré.  ■ 

Il  dit  qu'on  découvrit  alors  dans  une  caverne  du  territoire  x^oght^" 
de  Jérufalem  les  corps  d'Abraham,    d'Ifaac ,   d'Ifmaël  &  ghtn. 
de  Jacob;  qu'on  y  trouva   des  Lampes  d'or  &  d'argent; 
mais  qu'on  ferma  les  portes  de  cette  caverne. 

La  puiflance  des    Ortokides  devenue  plus    confidérable  L'an  ni!. 
depuis  que  ces  Princes    avoient  fait   l'acquifition    d'Alep  ,  ^^."fe 
les  avoit  mis  en  état  de  continuer  avec  plus  de  fuccès  la  guerre  [Guillaume 
centre  les  Francs  ;  le  Roi  de  Jérufalem  étoit  alors  occupé  de  Tyr' 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens,  à  les  chaffer  du  territoire 
d'Antioche.  Thoghteghin  profita  de  ces  circonftances  pour 
faire  alliance  avec  les   Arabes,  &  venir  ravager  avec  eux 
les  environs  de  Tibériade.  Le  Roi  Baudouin  II.  accourut 
au  fecours  de  cette  Province,  6c  alla  aiïiéger  Gérafa,  ville 
de  la  Décapole,  peu  éloignée  du  Jourdain,  ôc  voifine  de 
la   montagne  de  Galaad.   Thoghteghin  l'avoit  fait  fortifier 
l'année  précédente.  Ce  Prince  fut  battu,  fa  fortereffe  prife, 
&   le  Roi  de  Jérufalem  après  avoir  accordé  la  liberté   à 
quarante  Turcs  qui  y  étoient ,  la  fit  rafer. 

Les   grands  fecours   que  les 'Francs   reçurent    alors  de  L'an  rii5* 
l'Europe  les  mirent  en  état  d'entreprendre  une  expédition  Siboulma- 
importante  dans  la  Syrie.   Ils  fe   propoferent  d'affiéger  la  Guillaume 
ville  de  Tyr,   afin  d'ôter  aux  Turcs  &  aux  Egyptiens,  les  de  fin 
facilités  de  faire  des  courfes  dans  le  Royaume  de  Jérufalem. 
Tyr  que  les  Orientaux  appellent  Sour,  ville  célèbre  par  fon 
antiquité,  fon  commerce,  le  grand  nombre  de  fes  habitans 
&  la  fertilité  de  fon  territoire,  étoit  la  capitale  de  la  Phé- 
nicie  proprement  dite  ;  elle  elï  fituée  furie  bord  de  la  mer, 
dans  une  prefque  ifle,  environnée  d'une  mer  orageufe  qui  la 
rend  d'un  accès  difficile.  Elle  avoit  fous  fa  dépendance  les 
villes  de  Porphyria  ou  Haifa,  de   Ptolemaïs  ou  Akka,  de 
de  Pancas  ou   Céfarée   de   Philippe,  de  Sarepta,  de   Seïd 
ou  Sidon,  de  Biblos ,  deBotrium,  de  Tripoli,  d'Artéfie , 
d'Archas,  d'Arados,  d'Antarados  &  d'Héraclée  (a).  Mais 
tout   ce   territoire    depuis  quelque  tems    avoit  été  envahi 
par  les  Francs ,  par  les  Seljoucides  de  Syrie ,  &  par  quebj 

(ji)  On  la  nomme  ici  Maredea. 
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-  c"  ques  autres  Princes  voifins.  Il  apparterioit  auparavant  tout 

Lan  1123!  entier  aux  Egyptiens  qui  étoient  encore  maîtres  de  Tyr,à 
Thrgiue-  l'exception  d  un  tiers  de   cette  ville  qui  avoit  été   cédé  à 
s     '         Thoghteghin,  tant   pour  empêcher  qu'il  ne  s'emparât   du 
refte ,  que  pour  l'engager  à  fournir  des  fecours  contre  les 
Francs  qui  l'avoient  déjà  afliégée.  Ils    fe  préfenterent  (a) 
devant  cette  place,  &  l'environnèrent  de  toutes  parts.  Cette 
ville  avoit  du  côté  de  la  mer  un  double  mur  flanqué  de 
grofles  tours  ;  ce  mur  étoit  triple  du  côté  de  la  terre,  &  les 
tours  étoient  fi  voifines  les  unes  des  autres  qu'elles  fe  tou- 
choient.  L'entrée   du    port  qui   étoit    au  nord ,  étoit   dé- 
fendue par  deux  grofles  tours.   Outre   fes   habitans   que  le 
commerce   dans   toute    la  mer    Méditerranée  avoit  confl- 
dérablement  enrichis  ,  ceux  de   Céfarée  ,  de  Ptolemaïs  , 
de  Seïd ,  de  Biblos ,  de  Tripoli  &  de  toutes  les  villes  voi- 
fines ,    fituées  fur  le    bord  de  la   mer  s'y  étoient  retirés  , 
dans  l'efpérance  d'y  être  en  sûreté,  à  l'abri  de  fes  fortifica- 
tions. Les  Francs  fe  faifirent  de  l'entrée  du  port  &  s'établirent 
dans  un  efpace  voifin,  après  y  avoir  mis  leurs  vaifleaux  à  (ec. 
Ils  élevèrent  leurs  machines,  &  fous  les  ordres  du  Patriar- 
che Gormond  qui  commandoit  en  l'abfence  du  Roi  retenu 
prifonnier  par  les    Ortokides,  ils    commencèrent  à  battre 
les  murailles.  Les  Tyriens  oppoferent  d'autres  machines  à 
celles  des  Francs  ,  firent  des  forties  &  détruifirent  les  tra- 
vaux. On  fe  battit  long-tems   avec   un  égal  fuccès.  L'ar- 
rivée de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  été  appelle 
par  les  Barons  du  Royaume ,  donna  une  nouvelle  ardeur 
aux  Francs  abbattus,&  jetta  le  défefpoir  dans  la  ville.  Le 
courage  des  habitans  fe  rallentit  malgré  les  efforts  de  fept 
cens  hommes  des  troupes  de  Damas,  qui  exhortoient,par 
leurs   difcours  &   par  leur  exemple ,  les  citoyens  à  fe  dé- 
fendre. 

Pendant  que  les  Francs  pouflbient  le  fiége  avec  la  der- 
nière vigueur ,  les  troupes  d'Afcalon  voyant  que  le  Royau- 
me de  Jérufalem  étoit  entièrement  dégarni  de  foldats ,  s'a- 
vancèrent vers  les  montagnes  où  eft  fituée  Jérufalem  ,  ôc  tuè- 
rent quelques-uns  des  habitans  qui  étoient  difperfés  dans  les 
(a)  Le  i  j  des  Kalendes  de  Marî# 
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environs  de  cette  ville;  mais  tous  les  Francs  s'étant  raffem-  7  7TT 
blés  pour  défendre  leurs  murailles  ,  on  n'ofa  de  part  ôc  d'au-  L'an  n'i3! 
tre  hazarder  une  acYion.  Après  setre  regardés  pendant  trois  Thoght»- 
heures ,  ceux  d'Afcalon  s'en  retournèrent  ;  les  Francs  de  8  m* 
Jérufalem  les  pourfuvirent  &  enlevèrent  quelques  foldats. 
Pendant  que  Jérufalem  avoit  été  àinfi  expofée,  les  Tyriens 
craignant  de  fuccomber  fous  les  efforts  des  Francs,  infor- 
mèrent de  leur  fituation  le  Khalif  d'Egypte  ôc  Thoghteghin 
Roi  de  Damas.  Ce  dernier  fe  mit  auffi-tôt  à  la  tête  d'une 
nombreufe  armée ,  &  vint  camper  à  Paneas  ,  d'eù  il  écrivit 
lettres  fur  lettres  au  Khalif  d'Egypte  pour  lui  demander  des 
troupes  ôc  des  provifions.  Le  bruit  fe  répandit  alors  parmi 
les  Francs,  qu  il  étoit  forti  des  ports  d'Egypte  une  flotte 
confidérable.  Les  Francs  dans  la  crainte  que  to'ures  ces 
forces  ne  vinffent  les  attaquer  en  même  tems  ,  réfolurent 
d'aller  combattre  Thoghteghin.  Ils  fe  partagèrent  en  trois 
corps.  Le  Comte  de  Tripoli  ôc  Guillaume  de  Buris  Con- 
nétable du  Royaume  ,  furent  chargés  d'aller  à  l'ennemi. 
Le  Doge  de  Venife  qui  étoit  venu  avec  des  vaiffeaux  dans 
la  Terre  Sainte  ,  fut  deftiné  à  marcher  contre  la  flotte  des 
Egyptiens,  6c  le  refle  des  troupes  avec  une  partie  des  Vé- 
nitiens, réitèrent  dans  le  camp  pour  continuer  le  fiége  ;. 
mais  le  Khalif  n'ayant  point  envoyé  de  fecours ,  Thoghte- 
ghin n'eut  pas  plutôt  appris  la  marche  des  Francs ,  qu'il  fe 
retira  dans  fes  Etats.  Les  Francs  retournèrent  au  fiége  ôc 
redoublèrent  les  attaques.  Il  fe  fit  de  part  ôc  d'autre  des 
actions  de  valeur  incroyables.  Quelques-uns  des  habitans  ani- 
més par  la  gloire  de  délivrer  leur  patrie,  forment  fecrete- 
ment  de  la  ville  ôc  mirent  le  feu  aux  machines  qui  battoient 
leurs  murailles.  Un  jeune  Franc  plus  hardi  que  tous  les 
autres,  affrontant  les  flèches  ôc  les  balifies  des  ennemis, 
ofa  monter  fur  une  de  ces  machines  qui  étoit  tout  enflam- 
,mée  pour  éteindre  le  feu.  Malgré  cette  vigoureufe  réfiftance, 
les  Tyriens  furent  contraints  de  fonger  à  fe  rendre.  Le  Roi 
de  Damas  vint  fe  préfenter  une  féconde  fois  dans  les 
environs   de  Paneas,  d'où  il  envoya  aux  Chefs  des  Francs  > 

des  Ambaffadeurs  pour  traiter  de  la  paix  ôc  de  la  reddition 
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■■  de  la  place.  On  convint  de  part  ôc  d'autre  de  lai/Ter  fortir 

L'an  -Ji2>  *es  Mufulmans  avec  leurs  femmes  ,  leurs   enfans  &  leurs 

Thoghtfe-   effets.  Les  Francs  entrèrent  dans  la  ville  (a) ,  ôc  en  prirent  pof- 

ghm.         feflîon.  Les  deux  tiers  furent  abandonnés  au  Roi  de  Jéru- 

falem  ,  ôc  le  relie  aux  Vénitiens. 
Guillaume       Pendant  que  {b)  les  Francs  avoient  été  occupés  à  faire  le 
Nolal'-i.     fiége  de  Tyr ,  Thoghteghin  avoit  employé  une  partie  de  fes 
Benelathir.  forces    contre   les   Mufulmans,  ôc  au  lieu  d'aller  attaquée 
whï''mi~    *es  Francs,  il  s'étoit  occupé  à  ravager  HemefTe,  qui  ap- 
partenoit  alors  à  Khirkhanfils  de  Caradgia.  Il  s'empara  aulïi 
de  Hama  foumife  à  Mahmoud  fils  du  même  Emir.  Mahmoud 
avoit  été  bleffé  à  la  main  en  allant  attaquer   Apamée,  & 
il  étoit  mort  de  fa  bleffure  à  Hama  ;  fes  fujets  qui  le  haif- 
foient  fe  donnèrent  au  Roi  de  Damas. 
L'an  1114.       La  prife  de  la  ville  de  Tyr  ramena  de  nouveau  (c)  Bours- 
ki  à  la  tète  de  toutes  les  forces  de   l'Orient  dans  le  pays 
des  Francs.  Le  Sulthan  lui  avoit  (d)  donné  les  villes  de  Mouf- 
foul,  de^Sandgiar,   deVafeth,  &  la  Méfopotamie.  Il  pana 
l'Euphrate  ôc  entra  dans  le  territoire  d'Antioche  ;  il  mit  à 
feu  ôc  à  fang  tout  ce  pays  qui  étoit  dégarni  de  troupes.  Il 
n'y  avoit  pas   alors  de   Prince  dans  ce  pays ,  ôc  .c'étoit  le 
Roi  de  Jérufalem  Baudouin  II.  qui  le  gouvernoit.  Les  ha- 
bitans  lui  firent  fçavoir  l'arrivée  de  cet  ennemi  ;  mais  avant 
que  le  Roi  fut  arrivé  ,  Bourski  Ôc  Thoghteghin  avoient  déjà 
obligé  la  forterefle  de  Kafertab  à  fe  rendre  ;  de-là  ils  al- 
lèrent afiléger  Sardan ,  qu'ils  ne  purent  prendre  d'emblée. 
Ezaz  ville  peu  fortifiée   fut   enfuite  inveftie;  mais  dans  le 
tems  qu'ils  dreffoient  leurs  machines ,  le  Roi  de  Jérufalem 
fuivi  des  Comtes  de  Tripoli  ôc  d'Edefle  arrivèrent  avec  leurs 
troupes ,  qui  fe  mirent  aufïï-tôt  en  bataille ,  elles  montoient 
environ  à  onze   cens  cavaliers  ôc  deux  mille  hommes  de 
pied.  L'armée  de  Bourski  étoit  de  quinze  mille  .hommes. 
Malgré  leur  petit  nombre ,  les  Francs  remportèrent  la  vic- 
toire ôc  ne  perdirent  que  vingt-quatre  hommes  ;   il  y  en 

(a)  Le  13  des  Kalendes  de  Juillet  de        (c)  L'an  y  18  de  l'Hegire. 
l'an  1 1 14  de  J.  C.  de  l'Heg.  j  1 8.  (d)  L'an  y  1  y  ,  &  Vafetc ,  l'an  y  1 6, 

(J>)  L'an  517  de  l'Hegire. 

eut 
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eut  deux  mille  de  tués -du  côté  des  Turcs.  Bourski  repafla  "-"' 
l'Euphrate  &  s'en  retourna  à  Mouffoul,  laiflant  fon  fils  Az-  ^Th'oghtel 
zeddin  Mafoud   dans  Alep    dont    il    s'étoit  emparé  en  fe  ghin. 
mettant  en  marche  pour  cette  expédition.  a"-":(' 

BaudouinII.de  retour  à  Jérufalem,  fe  prépara  à  entrer 
dans  le  Royaume  de  Damas.  La  trêve  qu'il  avoit  faite  avec 
Thoghtcghin  étoit  expirée  ;  mais  fon  expédition  ne  fut  qu'une 
fimple  courfe  qui  procura  aux  Francs  beaucoup  de  butin. 
Les  nouvelles  qu'ils  reçurent  alors  d'un  armement  que  les 
Egyptiens  faifoient,  les  obligèrent  de  fe  retirer  pour  veiller 
à  la  confervation  de  leurs  propres  Etats.  Enfuite  Baudouin 
revint  dans  le  pays  de  Thoghteghin.  Jamais  l'armée  des 
Francs  n'étoit  entrée  fi  avant  dans  fon  Royaume.  Après  avoir  Guillaume 
fait  affembler  toutes  fes  troupes  (a)  à  Tibériade ,  Baudouin  %J^re^ha 
traverfa  la  Décapole  ôc  entra  fur  les  terres  de  Thoghteghin.  BenfAou- 
II  traverfa  une  vallée  appellée  la  vallée  de  Roob,  ôcde-là  nah' 
vint  dans  la  plaine  de  JVledan ,  qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
Dan.  Il  pafïa  enfuite  par  un  endroit  appelle  Salomé  ,  ÔC 
delà  il  fe  rendit  dans  les  prairies  de  Saphar  (b) ,  dans  le 
voifinage  de  Damas.  Thoghteghin  ramaffa  à  la  hâte  les 
Turkomans  ôc  toutes  fes  troupes  ,  ôc  marcha  contre  les 
Francs  qu'il  ne  tarda  pas  de  rencontrer  (V).  Les  deux  armées 
fe  rangèrent  en  bataille  ôc  commencèrent  le  combat.  La 
victoire  fut  long-tems  difputée  ;  Baudouin  s'enfonça  au  mi- 
lieu des  Turcs  ,  ôc  Thoghteghin  avec  fa  cavalerie  prit  la 
fuite.  Pendant  que  les  Francs  s'attachent  à  le  fuivre, l'in- 
fanterie Turkomane  entre  dans  leur  camp  ôc  le  pille.  Les 
Francs  étonnés  à  leur  retour,  font  obligés  de  fe  retirer  en 
défordre.  Ils  ne  laifferent  pas  de  s'emparer  d'une  petite  for- 
terefle  qui  étoit  dans  le  voifinage.  Guillaume  de  Tyr  dit 
que  les  Francs  remportèrent  une  victoire  complette.  Aboul- 
fedha  rapporte  au  contraire  que  l'infanterie  Turkomane  les 
obligea  de  fuir.  Les  monumens  nous  manquent  pour  con- 
cilier cette  différence  entre  ces  deux  Hiftoriens.  Il  paroît 

(a)  Au  mois  de  Janvier  ni6.  riva  l'an  520  de  l'Hegire. 

(b)  Guillaume  de  Tyr  appelle  cet  en-         (c)  Vers  la  fin  du  moisDzoulhedgé  ,_ 
droit  Mergi  faphar  ;  les  Hiftoriens  Ara-    fuivant  Aboulfedlia, 

bes  ,  Mouroudge  faphar.  Baudouin  y  ar- 

Tom,  IL  Part.  IL  Q 
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■■»  ■  cependant  vraifemblable  que  les  Francs  n'auroîent  point 
L'an  ï  i  i«!  °^  attaquer  cette  petite  fortereffe  s'ils  euffent  été  battus. 
Thoghte-  Cette  expédition  n'eut  pas  plutôt  été  achevée  que  Ponce 
Shin*  Comte  de  Tripoli  engagea  le  Roi  de  Jérufalem  à  venir 
Guillaume  avec  juj  fajre  je  f^ge  de  }a  viJle   de  Rafania  ou  Rafanée, 

Mouifedha  fituée  dans   la   contrée    d'Apamée.  Cette  place    fut  prife 
après  un   fiége  de  dix-huit  jours.  AuiTi-tôt  que  les  Francs 
en  furent  maîtres  ,  l'Emir  Bourski  entra  dans  la  Céléfyrie  & 
la  ravagea  toute  entière  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  faifoit  le 
fiége  d'Athareb  ;  le    Roi  de   Jérufalem  étant  accouru ,  il 
décampa  ôc  s'en  retourna  dans  fon  ancien  pays  ,  où  il  fut  tué 
Vxn  iiî7.  (a)  peu  de  tems  après  par  des   Bathéniens,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  à  la  Mofquée.    Son  fils    Mafoud  quitta   auffi- 
tôt  Alep ,  ôc  vint  prendre  poffeffion  de  Mouffoul  ;  mais  il  ne 
garda  pas  long-tems  cette  ville.  Il  tomba  malade  devant 
Roh'ba  dont  il  faifoit  le  fiége ,    ôc    mourut  le  jour  même 
que  la  ville  fut  prife.  Dgiaouli  Efclave  de  Bourski ,  mit  fur 
le  trône  de  Mouffoul  un  frère  de  Mafoud  qui  étoit  encore 
enfant ,  ôc  envoya  demander  l'inveffiture  au  Sulthan  Mah- 
moud, celui-ci  la  refufa  ôc  donna  cette  ville  à  Emadeddin 
Zenghi. 
L'an  1 1 18.      Thoghteghin,  cet  ennemi  fi  redoutable  aux  Francs  (b),  mou- 
Mouifedha  rut  dans  le  même  tems  à  Damas.  Tadge  el  moulouk  bou- 
Aboulma-    f-   ^  fon  ^js  a*ne-  juj  Çucc£da.  L'année  d'auparavant  (d)  le 

BenfihoK-    Roi  de  Khelath  nommé  Dhahireddin  Ibrahim  étoit  mort, 
nalu  gj-  çon  frere  Ahmed  lui  avoit  fuccédé  ;  mais  ce  Prince  étant 

mort  au  bout  de  dix   mois  ,  la  femme  d'Ibrahim  appellée 

Anianedge  Khatoun  fut  Régente  du  Royaume  pour  fon  fils 

Sokman,  qui  étoit  âgé  de  fix  ans. 
L'an  mp.      Les  Francs  qui  perfiftoient  toujours  dans  le  deffein  de 
Guillaume  prendre  Damas,   avoient  envoyé  dans  l'Occident   Hugues 
Iboulfedha  ^e  Paganis  grand  maître  du  Temple  pour  y  raffembler  des 

fecours  ôc  revenir  enfuite  faire  le  fiége  de  cette  place.  Hu- 

(4)  Un  vendredi  18  deDzoulcaada  de  lucli  ,  &  l'appelle  enfuite Bezeuge  ;  Sa- 

l'an  yil.  nut  ,  Benzeuge  ;   ce  qui  me  fait  croi- 

(i)  Dans  le  mois  Sepher  de  l'an  fn  re  qu'il  faudroit  lire  Bouzi  ,  au  lieu  de 

de  1  Heçire.  Bouri. 

I    (r)  Guillaume  de  Tyr  écrit  la  pre-  {d)  L'an  jn  de  l'Hegire. 
mi  ère  partie  de  fon  nom ,  Tegelme- 
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gués  ayant  amené  avec  lui  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens  ;  le  — 

Roi  Baudouin,  Foulques  Comte  d'Anjou ,  Ponce  Comte  de  £.pr'  '•  CJ 
Tripoli,  Boëmond  le  jeune,  Prince  d'Antioche,  Jofcelin  Bouri. 
le  vieux,  Comte  d'Edeffe,  tinrent  confeil  enfemble ,  ôcfe 
mirent  enfuite  en  marche  vers  le  Royaume  de  Damas  ; 
ils  vinrent  camper  dans  la  plaine  appellée  les  prés  de  Sa- 
phar  (a).  Ils  avoient  ménagé  auparavant  quelques  intelligen- 
ces avec  un  certain  Bathénien  nommé  Abouloufa  qui  avoit 
une  grande  autorité  dans  la  ville.  Depuis  long-tems  ces 
Bathéniens  étoient  tolérés  dans  Damas.  Ils  avoient  alors 
pour  chef  Bahram ,  neveu  d'Ibrahim  el  Afabadi  qui  avoit 
été  tué  à  Bagdad,  Bahram  étoit  venu  à  Damas,  où  il  prê- 
choit  fa  nouvelle  doctrine,  &  faifoit  un  grand  nombre  de 
profélytes.  Le  Grand  Vizir  Thaher  elmazdgani  qui  le  pro- 
tégeoit  lui  avoit  donné  le  château  de  Paneas  ou  Céfarée  de 
Philippe.  Depuis  ce  tems-là  les  Bathéniens  ou  AiTaffins  étoient 
devenus  très-puiiTans  dans  la  Syrie  ;  ils  s'étoient  emparés  de 
plufieurs  châteaux  dans  le  voifinage  de  Paneas.  Bahram  fut 
vaincu  &  tué  par  les  habitans  de  la  vallée  de  Tim.  Il  eut 
pour  fucceffeur  dans  Paneas  un  nommé  Ifmaïl,  &  le  grand 
Vizir  Thaher  el  mazdgani  donna  le  quartier  qu'il  pofïedoit 
dans  Damas  à  un  autre  Bathénien  appelle  Abouloufa ,  ce 
fut  celui-ci  qui  engagea  les  Francs  à  venir  faire  le  liège  de 
cette  place  ,  promettant  de  la  leur  livrer ,  à  condition  qu'ils 
,  lui  abandonneraient  la  ville  de  Tyr.  Les  Francs  dévoient 
fe  rendre  devant  Damas  un  Vendredi  pendant  que  les  Mu- 
fulmans  feraient  à  la  Mofquée.  Mais  la  confpiration  ayant 
été  éventée,  Bouri  fit  tuer  fon  grand  Vizir  ôc  maffacrer 
tous  les  Bathéniens  qui  étoient  dans  Damas.  Environ  fix 
mille  furent  égorgés.  Les  Francs ,  qui  fur  la  promeffe  d' A- 
bouloufa  s'étoient  déjà  approchés  de  Damas  au  tems  mar- 
qué ,  furent  étonnés  de  trouver  les  AiTaflins  détruits.  La  ri- 
gueur du  froid  ,  l'imprudence  de  leurs  Vivandiers  qui  s'étoient 
répandus  de  tous  côtés ,  achevèrent  de  ruiner  leur  armée. 
Bouri  fortit  de  Damas  ôc  les  pourfuivit.  Le  Francs  regar- 
dèrent comme  un  grand  bonheur  pour  eux  de  pouvoir  échap: 

Ce).  L'an  yij  de  l'Hegirg. 
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^'r"j*"c*  per.  Les  Bathéniens  (a)  de  Paneas  livrèrent  leur  château 
Rouri.        aux  Francs,  ôc  fe  fauverent  avec  eux.  Les  Francs  s'empa- 
L'ann>o.  rerent  aulTi  de  la  forterefle  de  Cadmous. 
Abouifedha      jj  y  avojt  aiors  cjans  }a  Syrie  une  tribu  d'Arabes  allez  puif- 
fante  qui  étoit  gouvernée  par  un  Emir  appelle  Dobaïs.  Cet 
Emir  ayant  été  invité  à  venir  prendre  pofTeffion  de  la  ville 
de  Sarkhad  par  une  concubine  veuve  de  l'Emir  de  cette 
ville ,  fe  laiiïa  furprendre  par  quelques  Arabes  d'une  autre 
tribu  en  paflant  dans  les  environs  de  Damas  ;  on  le  con- 
duifit  à  (J?)  Bouri  qui  le  fit  renfermer.  Mais  Emad  eddin 
zenghi   fit  auffi-tôt  propofer  à   Bouri  de   lui  remettre  fou 
fils  Sounedge  ôc  les  Emirs  de  Hama  qu'il  retenoit  prifonniers^ 
en  échange  pour  Dobaïs ,  ce  qui  fut  exécuté.  Peu  de  tems 
après  Bouri  qui  avoit  reçu  (c)  deux  coups  de  couteau  par  des 
L'an  1131.  Bathéniens  (ci) ,  mourut  de  fa  bleffure.  Il  avoit  régné  quatre 
ans  ,  cinq  mois  ôc  quelques  jours.  Son  fils  Ifmaïl  furnom- 
mé  Schamfelmoulouk  lui  fuccéda  dans  Damas  ;  Bouri  îahTa 
à  fon  autre  fils  Mohammed  (e) ,  la  ville  de  Baalbek  Ôc  fon 
territoire.  Ce  dernier  s'empara  des  fortercffes  de  Ras  ôc  de 
Leboua,    ce  qui  excita  une   guerre  entre  les  deux  frères; 
Ifmaïl  les  reprit ,  ôc  vint  affiéger  Baalbek ,  mais  touché  en- 
fuite  du  repentir  de  Mohammed,  il  lui  rendit  cette  ville 
avec  fes  dépendances  ôc  revint  à  Damas. 
Ifmaïl.  Le  nouveau  Roi  de  Damas  (/)  alla  faire  le  fiége  de  Pa- 

L'an  1133.  neas  (g)  pendant  que  Foulques  étoit  occupé  devant Jaffa,  ou 
'Aboulma-  Joppé.  Cette  ville  fut  prife  avec  un  très-grand  nombre  de 
*$*%■  »    Francs  ;  mais   prefque  auffi-tôt  le  Roi  de  Damas  propofa 

Abouifedha     ,      c  .  \         '  ,.  .  .r  t      r     • 

Guillaume  de  faire  une  trêve  ,  ôc  rendit  tous  les  prnonniers.  La  paix 
de  Tyr.  qU5il  faifoit  de  ce  côté  ne  l'empêchoit  pas  de  porter  la 
guerre  dans  les  autres  pays  des  Francs.  Il  entra  dans  le 
territoire  de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  lui  livra  bataille  fous 
la  citadelle  appellée  le  Mont  des  Pèlerins,  le  fit  prifonnier, 
ôc  le  tua.  Enfuite ,  pendant  que  le  Roi  Foulques  étoit  ren- 
fermé dans  le  château  de  Mont-ferrand ,  qui  étoit  afliégé 

(a)  Guillaume   de  Tyr  appelle  leur  (e)  Surnommé  Schamfeddoulet. 
.Chef  Emir  aly  ;  Abouifedha ,  Ifmaïl.  (/)  Guillaume  de  Tyr  l'appelle  en- 
Ci)  Dans  lemoisSchabandeTanf  25.  eore  Bez.eugé,  mais  il  fe  trompe  :  ce 
(c)  L'an  5  2  y  de  l'Hegire.  Prince  étoit  mort. 
{d)_  Le  il  de  Redgeb  de  l'an  ^16.  (g)  L'an  527  de  l'Hegire.. 


tf 
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par  Emad   eddin   zenghi  ,  6c   que  toutes  les  troupes  des  "    ' 
Francs  couroient  à  la  défenfe  de  leur  Roi ,  Ifmaïl  alla  piller  L'an  m  3^! 
la  ville  de  Napoulous.  Il  (a)  tourna  enfuite  fes  armes  vers  Ifmaiî. 
Hama    qu'Emad  eddin    zenghi  lui  avoit  enlevée  quelque  db°"ifedln 
tems  auparavant  par  furprife.  Il  emporta  d'affaut  cette  place 
ôc  le  château  {b)  ;  de-là  il  alla  piller  Schizour  qui  appartenoit 
à  la  famille  des  Moncadites ,  ôc  après  cette  expédition  il 
rentra  dans  Damas  (c).  Dans  le  même  tems  les  Bathéniens 
que  l'on    appelle   encore  Ifmaeliens   achetèrent   de    Ben 
amroun  la  fortereffe  de  Cadmous ,  qui  devint  un  de  leurs 
plus  folides  établiflemens  dans  la  Syrie. 

Ifmaïl  étoit  tellement  haï  de  Tes  domeftiques,  que  plu-  'AboulMh* 
fleurs  attentèrent  à  fa  vie,  ôc  lui  donnèrent  quelques  coups  Ùe,~ 
de  fabre;  mais  il  ne  fut  point  blefTé ,  ôc  les  alTaffms  ayant  été 
arrêtés  6c  interrogés ,  ils  répondirent  qu'ils  vouloient  délivrer 
les  Mufulmans  de  fa  tyrannie   6c  de  fes  injuftices.  Ils  furent 
punis  féverement.  Sounedge  frère  d'Ifmaïl   fut  enveloppé 
dans  leur  difgrace  ôc  perdit  la  vie.  Cette  adion  ne  fervit 
qu'à  rendre  Ifmaïl  encore  plus  odieux  à  fes  fujets.  Ce  Prince 
conduifit  enfuite  fes  troupes  (d)  vers  la  forrereffe  de  Schokaïf  ' 
qui  appartenoit  à  Dhohak,  un  des  Chefs  de  la  vallée  de 
Tim  ;  il  prit  cette  place  :  mais  cette  victoire  ne  fît  point 
de  plaifir  aux  Francs  qui  raffemblerent  leurs  forces  Ôc  vinrent 
Vers  Houran.   Ifmaïl    de  fon  côté  fit  une  irruption  dans  le 
pays  de  Tibériade.  Mais  les  deux  partis  fe  féparerent  après 
avoir  fait  une  trêve.  Ifmaïl  revint  à  Damas  on  il  fut  alTaf- 
finé(f)  par  fes  propres  domeftiques  ôc  du  confentement  de  L'an  "3S> 
fa  mère.  Tous  fes  fujets  firent  des  réjouiffances  à  fa  mort, 
6c  fon  frère  Schehabeddin  mahmoud  lui  fuccéda.  Moin  ed-  Manm°ud. 
din  anz  ou  Anar  (/)  fut  Régent  du  Royaume. 

Auffi-tôt  qu'Emad  eddin  zenghi  fondateur  de  la  Dynaftie  *Ah™fàha 
des  Atabeks  de  Syrie  eût  appris  ce  changement ,  il  entra  *  r  ** 
dans  le  pays  de  Damas  à  deffein  d'envahir  tout  ce  Royaume.       '  ' 

(a)  Sur  la  fin  de  Ramadhan  de  l'an        (e)  Le  14  de  Rabi  elakher  de  l'art 

y'll\  n        1  -cl       !  f,1,*.  I' étoit  né  le  7  de  Dgioumadi  el- 

(by  Dans  Je  mois  Schoual.  akher  de  l'an  506. 

tcj  Dans  je  mois  Dzoulcaada.  (f)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Ai- 

(d)  Dans  le  hiois  Mouharram  de  Tan    nard  ,  &  lui  dorjie  le  iurnom  de  Mehe- 

iP.*#  ne  din, 

S*5 
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- ■  '   Anar  fit  fçavoir  cette  nouvelle  à  Foulques  Roi  de   Jéru- 

L'an/i'j^  falem  ,  lui  demanda  des  fecours,  offrant  de  lui  payer  tous 
Mahmoud,  les  mois  vingt  mille  pièces  d'or,  &  après  qu'Emad  eddin 
zenghi  feroit  chafle ,  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Pa- 
neas  qui  leur  avoit  été  enlevée  quelque  tems  auparavant. 
Tous  les  Grands  du  Royaume  de  Jérufalem  ayant  accepté 
ces  conditions ,  raiïemblerent  leurs  armées  dans  le  territoire 
de  Tibériade.  Emad  eddin  zenghi  étoit  alors  campé  à  Ras 
elaïn  (a) ,  où  il  doutoit  encore  de  la  marche  des  Francs  , 
perfuadé  que  leur  arrivée  feroit  échouer  tous  fes  projets. 
Les  Francs  ôc  les  troupes  de  Damas  fe  joignirent  dans  un 
endroit  appelle  Nuara  ;  alors  Zenghi  qui  ne  vouloit  point 
hazarder  une  bataille  vis-à-vis  tant  de  forces ,  fe  retira  dans 
la  vallée  de  Baccar.  Enfuite  les  deux  armées  allèrent  aflié- 
ger  Paneas  qui  s'étoit  foumife  à  Emad  eddin  zenghi.  Les 
Francs  fe  campèrent  du  côté  de  l'Occident,  &  les  troupes 
de  Damas  à  l'Orient.  Pendant  le  fiége  ils  furent  joints  par 
le  Prince  d'Antioche  ôc  le  Comte  de  Tripoli.  Après  des 
travaux  infinis  &  un  fiége  très-meurtrier,  Paneas  fut  prife 
ôc  abandonnée  aux  Francs.  Telles  furent  les  fuites  de  la 
haine  que  les  Turcs  de  Damas  avoient  conçue  contre 
Emad  eddin  zenghi. 
tboulfedh»  Après  que  le  Roi  de  Damas  eut  achevé  cette  expédi- 
tion ,  il  alla  prendre  pofTefiion  de  la  ville  d'Hemefie  ôc 
de  fon  château  (/?).  Cette  place  appartenoit  depuis  long- 
tems  à  la  famille  de  Khirkhan.  L'Emir  qui  y  régnoit  alors 
fatigué  par  toutes  les  tentatives  d'Emad  eddin  zenghi  livra 
HemefTe  à  Mahmoud,  &  demanda  en  échange  la  ville  de 
Tadmor  ou  Palmyre.  Les  troupes  de  Zenghi  qui  étoient  dans 
Hama  ôc  dans  Alep  étant  informées  de  la  reddition  d'Hemef- 
fe  ,  recommencèrent  les  honilités  ;  mais  Mahmoud  ayant  fait 
propofer  la  paix  à  Zenghi,  elle  fut  fignée  entre  les  deux 
Princes,  ôc  HemefTe  fut  donnée  à  Anar.  Peu  de  tems  après  (d) 
L'an  1138.  Mahmoud  fut  trouvé  aflafiiné  fur  fon  lit.  Quelques  domef- 
tiques  auteurs  de  cet  afTaffinat  furent  pris  ôc  pendus,  d'au- 

(a)  Nos  Hifloriens  la  nomment  Ra-     Rabi  elaoual. 
faline.  (c)  L'an  531  de  l'Hegire. 

(£)  L'an  J30  de  l'Hegire  dans  le  mois        (d)  L'an  533  de  l'Hegire. 
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rres  fe  fauverent  ;  Anar  fit  venir  de  Baalbek  Dgemaleddin       " 
Mohammed ,  frère  de  Mahmoud,  &  le  fit  déclarer  Roi  de  Da-  mS^' 
mas.  Ce  nouveau  Roi   fut  obligé   de  défendre  fa  capitale  med. 
contre  les  efforts  d'Emad  eddin  zenghi  qui  étoit  (a)  venu  une  Lan  "&* 
féconde  fois  en  faire  le  fiége.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  ,  les  Moulfedh* 
Bathéniens   devinrent  encore  plus  puiflans   qu'ils  n'étoient  L'an  1140, 
auparavant  dans  la  Syrie  ;  ils  s'emparèrent  (/>)  de  la  fameufe 
fortereffe  de  Mafiat,    fituée  proche  Tripoli,  fur  la  monta-  < 
gne  de  Sikkin  ou  du  Coufteau.  Mohammed  mourut  dans  cet  i/anmi. 
intervalle  ôc  Anar  mit  fur  le  trône  (c) ,  Modgir  eddin  abc ,  fils 
de  Mohammed.  Zenghi  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Damas, 
ôc  de  s'en  retourner.  Ce  Prince  s'emparoit  infenfiblement  des 
Etats  du  Roi  de  Pâmas  [d).  Les  Turcs  qui  étoient  fujets 
de  ce  dernier  n'étoient  suere  en  état  alors  d'incommoder 
les  Francs.  Ils  ne  lahTerent  pas  cependant  de  faire  quelques 
courfes  vers  un  château  appelle  la  Vallée  de  Moyfe,  dans 
le  territoire  de  Mont  Royal.  Ils  y  avoient  été  appelles  par 
les  habitans  ;  mais  les  Francs  les  en  délogèrent  prefque  auf- 
li  -  tôt.    L'année    fuivante  ,    un    des    principaux    Officiers  ?î 

du  Roi  de  Damas  ,  Arménien  d'origine  &  appelle  T/ntais,  £"^.BW 
fe  rendit  à  Jérufalem  avec  une  partie  de  fa  famille ,  ôc 
offrit  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Bofra  ,  capitale  de 
la  première  Arabie  ôc  celle  de  Selcath.  Il  étoit  Gouverneur 
de  ces  deux  places.  Auili-tôt  les  Francs  fe  mirent  en  mar- 
che du  côté  de  Tibériade  ;  mais  comme  on  avoir  fait  une 
trêve  avec  Anar  Régent  du  Royaume,  on  ne  pouvoit  entrer 
dans  fes  Etats  qu'on  ne  l'eût  auparavant  averti  de  fe  mettre 
en  défenfe.  Anar  retint  les  Envoyés  des  Francs  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  raffemblé  toutes  fes  forces  ;  alors  il  les  fit  venir 
en  fa  préfence  ôc  leur  reprocha  l'infidélité  du  Roi  de  Jé- 
rufalem; mais  comme  il  défiroit  la  paix,  ôc  que  de-là  dé- 
pendoit  la  confervation  du  Royaume  de  Damas  qui  étoit 
expofé  aux  incurfions  des  Princes  Atabeks,  il  offrit  de  payer 
aux  Francs  toutes  les  dépenfes  de  leur  armement.  Le  Roi 
Baudouin  III.  lui   fit  réponfe    qu'il  n'avoit  point  envie  de 

(a)  L'an  534  de  l'Hegire.  reden. 

(b)  L'an  535  de  l'Hegire.  (d)  L'an  538  de  l'Hegire. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Me'ie- 
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i.       rompre  la  trêve ,  &  que  tous  les  Francs  ne  s'étoient  raf- 
Apr.  J.  O  femblés  que  pour  reconduire  dans  fon  pays  un  de  fes  prin- 
Abc,         cipaux  Officiers ,  pour  lequel  us  le  pnoient  de  lui  accorder 
fes  bonnes  grâces.  Anar  aimoit  les  Francs,  ôc  vouloit  d'au- 
tant plus  les  ménager ,  qu'il  avoit  tout  à  craindre  de  Nou- 
=  reddin  fon  gendre ,  fils  d'Emad  eddin  zenghi,  La  populace  des 

Francs  qui  fut  fâchée  que  le  Roi  de   Jérufalem  ne  conti- 
nuât point  une  expédition  dans  laquelle  elle  efpéroit  faire 
un  grand  butin,  força  par  fes   mouvemens   féditieux,   ce 
Prince  à  entreprendre  une  guerre  fi  injufte.  L'armée  s'avança 
dans  une  plaine  appellée  Médan;  mais  de-là  elle  découvrit 
un  fi  grand  nombre  d'ennemis  qu'elle  commença  à  fe  re- 
pentir de  s'être  mife  en  marche  avec  tant  de  précipitation. 
Il  étoit  difficile  de  s'en  retourner,  les  Turcs  étoient  répan- 
dus de  tous  côtés.  Les  Francs  prirent  le  parti  de  continuer 
leur  route;  après  des  fatigues  inconcevables,  expofés  fans 
cefle   aux   infultes  des    ennemis,  ils  traverferent  toute  la 
Traconitide  ,  &   vinrent   jufqu'à  un  lieu   appelle    ancien- 
nement Adrat  ,  &  alors  la  ville   de   Bernard  d'Eftampes. 
C'efl*'  une  petite  ville   qui    dépend  de  Bofra.    Enfin  ,  ils 
arrivèrent  dans  le  voifinage  de  cette  dernière  ville ,  ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  apprendre  qu'elle  avoit  été  remife  aux  Turcs 
par  la  femme  de  Tantaïs.  Les  Francs  incertains  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  à  prendre ,  ôc  ne  voyant  aucun  moyen  d'échap- 
per d'un  fi  grand  danger,  confeillerent  au  Roi  Baudouin  de 
prendre  le  meilleur  cheval  &  de  fe  fauver.  Le  Roi  n'ayant 
point  voulu  y  confentir,  ils  fe  remirent  en  marche.  Nou- 
reddin  venoit  d'arriver  au  fecours  d'Anar  avec  une  année. 
Les  Francs   furent  obligés    de  s'ouvrir  un  chemin  au  mi- 
lieu des  ennemis  ;  Baudouin  avoit  ordonné  de  mettre  tous 
les  corps  morts  fur  les  chameaux  ôc  autres  bêtes  de  char- 
ge ,  afin  que  les  Turcs  ne  s'appercufient  point  du  nombre 
de  ceux  qui  périflbient.  En  effet  îes  Turcs  ,  malgré  Je  grand 
nombre  de  flèches  qu'ils  lançoient ,    ne   voyant   point   de 
morts,  crurent  que    les  Francs   étoient  invulnérables;   ils 
eurent   alors  recours  à  un   ftratagême   qui  mit  les    Francs 
dans  le  plus  grand  danger.  Ils  enflammèrent  toute  la  plaine 
qui  étoit  couverte  de  buiflbnS;  de  ronces  ôc  d'autres  ma- 
tières 
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tieres  combuftibles.  Baudouin  dans  cette  extrémité,  envoya    

faire  des  propositions  de  paix  à  Anar  ;  mais  celui  qui  fut  Apr.  J.  C. 
chargé  de  cette  commiiïion  ,  fut  percé  de  flèches  avant  que  Abc. U4Î* 
d'avoir  pu  parvenir  auprès  des  Princes  Turcs.  Les  Arabes 
qui  étoient  dans  l'armée  ennemie,  harceloient  continuel- 
lement les  Francs ,  qui  ne  pouvoient  quitter  fans  danger 
ieur  rang.  Baudouin  après  plufieurs  jours  de  marche  au  mi- 
lieu des  ennemis,  parvint  enfin  à  la  caverne  de  Roob; 
comme  ce  chemin  étoit  étroit  6c  dangereux  ,  on  fut  obligé 
d'en  prendre  un  autre.  Dans  cet  endroit ,  Anar  qui  fçavoit 
<que  l'armée  manquoit  de  vivres,  offrit  un  repas  au  Roi 
Baudouin,  mais  ce  Prince  n'ofant  fe  fier  aux  Mufulmans, 
•continua  fa  route  ,  ôc  fe  rendit  à  Tibériade.  Dans  la  fuite, 
l'Emir  de  Bofra  qui  avoit  engagé  les  Francs  dans  un  11 
mauvais  pas,  retourna  à  Damas  où  Anar  lui  fit  arracher 
les  yeux. 

L'Empire  des  Seljoucides  s'affoiblifToit  alors  de  plus  en  L'an  1144; 
plus  dans  la  Syrie ,  ôc  les  Atabeks  qui  étoient  originaire-  Guillaume 
ment  des  Officiers  attachés  au  fervice  des  Seljoucides  de  de  Tyr' 
Perfe ,  faifoient  tous  les  jours ,  fous  la  conduite  d'Emad  ed- 
din  zenghi,  de  nouvelles  conquêtes,  tant  dans  les  Etats 
des  Seljoucides  de  Damas ,  que  dans  les  pays  occupés  par  les 
Francs.  Emad  eddin  venoit  d'enlever  à  ceux-ci  la  fameufe 
ville  de  Roha  ou  Edeffe  {a).  Les  Francs  qui  craignoient  un 
pareil  fort  pour  Antioche,  6c  conféquemment  la  perte  de 
toute  la  Syrie,  envoyèrent  demander  des  fecours  à  tous 
les  Princes  de  l'Europe.  S.  Bernard ,  Abbé  de  Clairvaux , 
prêcha  dans  l'Occident  une  nouvelle  croifade  ;  le  Roi  de 
France  Louis  VII,  avec  un  grand  nombre  de  Princes  Fran- 
çois fe  croiferent  à  Vezelay.  L'Empereur  Conrad  III,  ôc 
avec  lui  une  partie  de  l'Allemagne ,  prirent  la  réfolution 
de  venir  délivrer  la  Terre  Sainte  ;  tous  ces  Princes  quit- 
tèrent leur  pays,  fe  rendirent  en  Syrie,  ôc  s'affemblerent  à 
Ptolemaïs.  Cet  orage  qui  fembloit  ne  s'être  formé  que  pour 
la  perte  des  Atabeks,  alors  les  pins  puiffans  Ennemis  des 
Francs ,  vint  fondre  tout  à  coup  (£)  fur  le  Royaume  de  Damas  t  L'an  1 14S; 

(a)  L'an  539  de  l'Hegire.  0)  L'an  J43  de  l'Hegire, 

Tom,  IL  Pan.  IL  R 
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.  quoique  le  Régent  qui  avoit  toujours  appréhendé  les  en- 
Apr.  J.  C.  treprifes  d'Emad  eddin  zenghi ,  fe  fût  attaché  à  gagner  l'a*' 
Abc.  '  niitié  des  Francs.  Baudouin  Roi  de  Jérufalem,  avec  tous 
Guillaume  les  Barons  de  fon  Royaume ,  joignit  fes  troupes  à  celles  qui 
de  Tyr.       arrivoient  de  l'Europe ,  &  toutes  fe  mirent  en  marche  (a)  pour 

Aboulfedha  •    c  •      \      r  >        i     t\  t       r         1       t-  c  •     j 

Bendathîr.  venir  faire  le  liège  de  Damas.  JLorique  les  r  rancs  lurent  arrives 
s^omhi.  dans  un  endroit  appelle  Daria,  éloigné  de  quatre  ou  cinq  mil-î- 
les de  cette  ville,  ils  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps  ;  le 
premier  étoit  compofé  des  Francs  de  Syrie.  Ce  corps  com- 
me plus  inftruit  du  pays  devoit  marcher  à  la  tête ,  il  étoit 
commandé  par  le  Roi  de  Jérufalem.  Les  François  conduits 
par  Louis  Vil  formoient  le  fécond  corps,  &  étoient  defti- 
nés  à  foutenir  le  premier.  L'Empereur  Conrad  avec  fes 
Allemands  empêchoit  que  l'ennemi  ne  vînt  furprendre  les 
Francs  par  derrière  ;  il  formoit  le  troifieme  corps.  A  l'oc- 
cident &  au  nord  de  Damas  il  y  avoit  une  grande  plaine 
d'environ  cinq  milles  d'étendue.  Elle  étoit  remplie  de 
vergers  ,  ôc  ne  paroiiïbit  former  qu'une  grande  forêt.  De 
mauvais  murs  faits  de  boue,  diftinguoient  les  poffeflions  de 
chaque  particulier.  On  s'étoit  contenté  de  ne  ménager  que 
.des  petits  fentiers.  Cet  amas  d'arbres  étoit  regardé  comme 
une  des  meilleures  fortifications  de  Damas.  C'eft  par  cet  en- 
droit cependant  que  les  Francs  réfolurent  de  l'attaquer, 
tant  pour  s'emparer  des  fruits  qui  y  étoient,  que  pour  en  priver 
les  habirans.  Le  Roi  de  Jérufalem  {b)  eut  beaucoup  de 
peine  à  pénétrer  dans  cette  forêt  ;  les  Turcs  qui  y  étoient  di£ 
perfés  ,  défendoient  l'entrée  de  chaque  chemin,  &  fetenoient 
en  embufcade  derrière  les  murs.  Malgré  leur  réfiftance  tous 
ces  jardins  furent  emportés.  Les  Turcs  fe  retirèrent  alors 
fur  le  bord  du  fleuve  où  ils  établirent  leurs  machines  pour 
empêcher  que  les  Francs  ne  vinffent  fe  défaltérer.  L'Em- 
pereur Conrad  qui  conduifoit  l'arriere-garde,  impatient  de 
ce  que  l'armée  n'accouroit  pas  affez  promptement,  vint 
à  la  tête  &  fondit  fur  eux  l'épée  à  la  main.  Les  Turcs 
furent  repouffés  de  toutes  parts  &  rentrèrent  dans  la  ville 

(4)  Le  if  de  Mai  1147.  6  de  Rabi  elaoual,  &  campèrent  dansltf- 

(b    Selon  Benelathir  &  Aboulfedha,     Meidan  verd. 
les  Fiants  s'approchèrent  de  Damas  le 
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Pendant  que  les  Francs  s  etabliflbient  le  long  de  ce  fleuve , 


Anar  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi,  £\Pr-  J*  ^* 
Roi  de  Moufibul,  qui  s'étoit.  rendu   promptement  à  He-  Abc. 
méfie  avec  une  armée.  Les  habitans  de  Damas  étoient  dif- 
pofés  à  abandonner  leur   ville ,    &   faifoient  déjà  tous  les 
préparatifs    nécefiaires   pout  n'être  point  inquiétés   par  les 
Francs  dans  cette  retraite.  Mais  l'arrivée  de  Seïfeddin  &  les 
menées  d'Anar  fauverent  cette  ville.  Ce  Gouverneur  rit  en-  BmeUthin 
tendre  aux  Francs  de  Syrie,  qu'il  étoit  dangereux  pour  eux      °"J'  ** 
que  les  François   &    les  Allemands  nouvellement  arrivés 
ne  devinffent  trop  puiflans ,  qu'ils  dévoient  craindre  encore 
que  le  Roi  de  Moufibul  qui  étoit  à  Hemefle  n'entrât  dans 
Damas  &  ne  s'en  rendît  maître ,   ce  qui  mettroit  ce  Prince 
en  état  de  tout  entreprendre  fur  Jérufalem.  Les  Francs  en- 
traînés-par  le  difcours  d'Anar,  engagèrent  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France  à  quitter  ces  Jardins  pour  porter  les  attaques 
d'un  autre  côté,   fous  prétexte  que  les  fortifications  y  étant 
plus  foibles  la  place  feroit  emportée  fur  le  champ.  Ils  (eurent 
en  même  tems  faire  manquer  les  provifions ,  alors  le  Roi 
de  France  &  l'Empereur   ne  trouvèrent  plus  d'autre  parti 
que    de  lever  le  liège.    Anar  mourut  (a)    peu  de    tems  L'an  114?, 
après. 

Dans  la  fuite  les  Francs  paroifiant  avoir  des  defieins'fur  L'an  1 15-45 
Damas,  Noureddin (b)  vint  en  faire  le  fiége;  les  habitans  Aboulfeàh» 
mécontens  de  la  conduite  de  leur  Roi  qui  étoit  adonné  à  la  dé-    Benfchou$ 
bauche,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Modgireddin-abc  fendit  le  "Jbôulfaé 
château  par  capitulation.   Noureddin  lui  donna  d'abord  le  radge* 
gouvernement  d'Hemefie,  le  dépofa  aufii-tôt,  &  l'envoya 
commander  à  Napoulous  ;  mais  ce  Roi  de  Damas  irrité  de 
la  conduite  de  Noureddin,  revint  à  Damas  où  il  vécut  fu- 
jet  de  ce  Prince  avec  fes  anciens  fujets  ;  alors  le  Royaume 
de  Damas  dont  les  Croifés  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  , 
fans  leur  méfintelligence ,  pafia  entièrement  fous  la  puifiance 
des  Atabeks  de  Syrie ,  &  Modgireddin  mourut   l'an  1 1 68.  hafJu 

L'Empire  des  Seljoucides  étant  entièrement  détruit  dans  Aboulfedha 
la  Syrie,  il  ne  nous  refee  plus  à  fuivre  que  l'Hiftoire  des 

{a)  L'an  f  44  de  l'Hegire.  (b)  L'an  5:42  de  l'Hegire. 

Ri; 
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* Rois  de  Khelath  que  l'on  peut  regarder  comme  dépendante 

L'an  n8<  ^e  ^'n^°^re  des  Seljoucides  ;  le  fondateur  Sokman  e'tant  un 
'  Efclave  d'un  Prince  de  cette  famille.  On  a  vu  qu'il  a  régné 
jufqu'en  1 1  1 2,  &  qu'il  a  eu  pour  fuccefTeur  fon  fils  Dhahired- 
din  Ibrahim.  Ce  Prince  eft  mort  l'an  1 127.  Son  frère  Ahmed 
lui  fuccéda  >  mais  la  mort  l'emporta  au  bout  de  dix  mois. 
Alors  Aniandge  Khatoun  femme  d'Ibrahim  gouverna  ce 
Royaume  pour  fon  fils  Sokman  qui  n'étoit  âgé  que  de  fix  ans. 
Il  vécut  (a)  foixante-quatre  ans ,  ôc  mourut  laiffant  fon  Royau- 

L'an  1184.  me  entre  les  mains  de  Baktimour  (b) ,  Efclave  de  fon  père. 
Celui-ci  étoit  alors  à  Miafarekin  ,  d'où  il  fe  rendit  prompte- 
ment  à  Khelath  ;  il  y  fut  reconnu  par  tous  les  Officiers  de 
Sokman  ôc  par  les  habitans  de  la  ville.  Ce  fut  le  fruit  de 

Johaeddh.  fa  juftice  ôc  de  plufieurs  autres  vertus.  Il  fçut  conferver 
fon  petit  Royaume  au  milieu  de  plufieurs  Princes  très-puif- 
fans.  Dans  le  tems  que  Pehlevan  fils  d'Ildighiz  venoit  pour 
s'en  emparer,  il  fe  mit  fous  la  protection  de  Saladin  ;  le 
nom  de  "ce  Conquérant  en  impofa  à  Pehlevan  qui  fit  la  paix 
avec  Baktimour,  ôc  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Par-là, 
Saladin  lui-même  qui  avoit  envoyé  un  de  fes  Officiers  pour 
prendre  poifeifion  de  cette  ville,  fe  vit  fruftré  de  fes  efpérances, 
&  mourut  fans  avoir  pu  fe  rendre  maître  de  cette  place. 
Cet  événement  fit  faire  de  grandes  folies  à  Baktimour.  Se 
croyant  délivré  du  plus  redoutable  de  fes  Ennemis,  il  fit 
des  réjouhTances  dans  fes  Etats,  fit  faire  un  trône  fur  le- 
quel il  s'aiïit ,  ôc  prit  des  titres  pompeux ,  ôc  furtout  celui 
de  Sulthan  ;  mais  il  fut  affaiTiné  deux  mois  après  (c)  par  Ac- 

L'an  11^3.  fancar  hazaridinari  (d)  fon  gendre.  Le  fils  de  Baktimour  âgé 
de  fept  ans,  fut  enfermé  dans  un  château. 

L'an  ji<?7.  Après  la  mort  (e)  d'Acfancar  hazardinari,  un  de  fes  Of- 
ficiers, Arménien  d'origine,  nommé  Catlagh ,  s'empara  de 
Khelath  où  il  ne  régna  que  pendant  fept  jours.  Il  fut  tué 
par  quelques  habitans  qui  tirèrent  de  prifon  Mohammed 
fils  de  Baktimour ,  lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  el  Man- 
four  ôc  nommèrent  un  Gouverneur  appelle  Schadgia  eddin 

(a)  Il  étoit  fiirnommé  Séifeddin.  (c)  L'an  589  de  PHegire. 

(b)  L'an  581  de  l'Hegire  danslemois        (d)  Il  étoit  furnommé  Bedreddin0 
Rabi  elaoual;  (e)  L'an  ^4  de  l'Hegire. 
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catlagh,  né  dans  le  Kaptchaq.  Dans  la  fuite  Mohammed  77T~c. 
ayant  fait  mourir  (a)  cet  Officier,  un  autre  Officier  nommé  L'an  iioy! 
Azzeddin  balban   le  fit  arrêter  (b) ,   on  l'étrangla ,  ôc  fon  L'an  IS0^ 
corps  fut  jette  par-deffus  les  murailles  du  château.  Balban 
fe  fît  proclamer  Roi  de  Khelath  ;  alors  un  Prince  de  la 
famille  de  Saladin,   nommé  Aouhad  (c)   partit  de  Miafa-  L'an  1107; 
rekin,  &  vint  prendre  la  ville  de  Moufch,  il  défit  Balban 
qui  implora  le  fecours  de  Thogrul  fchah  (d) ,  Roi  d'Arzen 
erroum  ou  Erzeroum.    Ces  deux  Princes  ayant  réuni  leurs 
armées,  battirent  Aouhad.   Après   cette  victoire   Thogrul 
fchah  qui  avoit  également  envie  de  Khelath ,  fit  affaffiner 
Balban ,  &  fe  préfenta  devant  les  portes  de  cette  ville  ;  les 
habitans  refuferent  de  les  lui  ouvrir;  il  alla  devant  Malazkurd 
où  il  ne  fut  pas  mieux  reçu.  Alors  les  peuples  de  Khelath 
appellerent  Aouhad,  6c  fe  fournirent  à  lui. 


LES  TURROMANS  ORTOKIDES. 

P'en  d  a  n  t  que  les  Turcs  Seljoucides  envahiffoient  la  Per-  d'HerbeUr. 
fe ,  la  Syrie  ôc  l'Afie  mineure,  une  autre  efpece  de  Turcs,  Ja?i"es  * 
originaires  du  Kaptchaq,  ôc  qui  portoient  le  nom  de  Ko- 
mans  ,  d'où  l'on  a  formé  celui  de  Turkomans  (e) ,  fortirent 
de  ces  plaines  ôc  fe  partagèrent  en  deux  bandes  ;  l'une  fe 
•  répandit  dans  f  Empire  des  Khalifs,  ôc  principalement  dans 
l'Arménie  ôc  dans  le  Maouarennahar,  fur  les  confins  delà 
province    de  Khorafan  ;    l'autre  pénétra  jufqu'en  Europe,  Btntktbtri 
fous  le  nom  de  Uzes  que  les  Arabes  prononcent  Gozz  (f) 

(a)  L'an  601  de  l'Hegire;  chofe  de  la  rudefTe  de  celle  de  leurs  pe- 

(£)  L'an  603  de  l'Hegire.  Tes,  ce  qui  donna  lieu  aux  Khorafaniens 

(c)  Malek  elaouhad   ayoub  ,  fils  de  de  les  appeller  Turkman  ,  c'efl-à-dire  , 
IVIalek   eladel.    Il  partit   l'an   604    de  fèmblables  aux  Turcs. 

l'Hegire.  (/)  Toutes  les  fois  que  les  Hifloriens^ 

(d)  Surnommé  Moghiatheddin  le  Sel-     de  la  Byzantine  parlent  des  Uzes  em- 
)oucide.  ploy es  dans  les  armées  Romaines  contre 

(e)  D'Herbelot   fait  defcendre  ces  les  Sarrafîns  ,  les  Ecrivains  Arabes  ,  tels 

Turkomans   d'Ogouzkhan  ;   il    ajoute  que  Benelathir,  Aboulmahafen,  &c.  en 

qu'étant  entrés  dans  le  voi/înage  du  Kho-  déiîgnant  ces  mêmes  peuples ,  ne  les  àp- 

rafan  ,  &  ayant  pris  des  femmes  du  pays,  pellent  que  Ghozz  ;  ce  qui  prouve  que 

ils  engendrèrent  des  en  fan  s  ,  lefquels  ceux-ci  font  les  mêmes  que  les  Uzes. 
retenoient  dans   leur    langue  quelque 


R  iij 
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ou  Gouzz.  Nous  avons  fait  connoître  les  expéditions  des 
Uzes  ;  il  ne  refte  plus  à  parler  que  des  Turkomans  du 
Maouarennahar  ôc  de  l'Arménie.  Les  premiers  habitent  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Amou,  ôc  fur  le  rivage  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  les  pays  d'Afterabad  &  de  Kharifme;  ils  ref- 
femblent  aux  Tartares  ayec  lefquels  ils  habitent  ;  en  été 
ils  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton  ou  de  gros 
drap,  ôc  de  peau  de  mouton  en  hyver  ;  pendant  cette  der- 
nière faifon  ils  habitent  dans  les  villes  ôc  dans  les  villages 
qui  font  aux  environs  de  la  rivière  d'Amou  ôc  vers  le  riva- 
ge de  la  mer  Cafpienne  ;  pendant  l'été  ils  campent  de  côtés 
ôc  d'autres  dans  les  endroits  où  ils  trouvent  de  bons  pâtu- 
rages ôc  des  eaux  ,  car  le  bétail  ôc  l'agriculture  leur  four- 
nUTent  toutes  les  chofes  qui  leur  font  néceffaires  à  la  vie. 
Ceux  qui  font  dans  le  pays  d'Afterabad  font  de  la  Secle 
d'Aly  ;  ceux  du  Kharifme  fuivent  la  religion  des  Tartares 
Uzbeks  ;  mais  dans  le  fond  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup 
en  peine  de  leur  Religion  ;  ils  font  remuans ,  fupportent 
difficilement  le  joug  des  Tartares  Uzbeks  ôc  des  Perfans, 
qui  les  traitent  avec  dureté.  En  général  ces  Turkomans 
vivent  comme  les  Tartares  dont  ils  tirent  leur  origine. 

Les  Turkomans  de  l'Arménie  ont  été  plus  célèbres  dans 
l'Hiftoire  ;  ils  vinrent  s'établir  dans  l'Arménie  ôc  dans  la 
Syrie  ,  fous  la  conduite  d'un  Emir  appelle  Ortoc,  ou  Ortoc- 
begh ,  auquel  les  Sulthans  Seljoucides  avoient  donné  la  ville 
deJerufalemoclesenvirons.il  paroît  qu'il  y  demeuroit  dès 
l'an  47J  de  l'Hegire  dej.  C.  1082  ôc  qu'il  vivoit  en  paix  avec 
Toutoufch  Sulthan  de  Syrie.  Il  y  mourut  {a)  en  qualité  d'E- 
mir, ou  de  Gouverneur  de  Jérufalem  qu'il  laiffa  à  fes  deux  en- 
fans  Il-ghazi  ôc  Sokman.  Ceux-ci  relièrent  maîtres  de  cette 
ville1  jufqu'au  tems  que  Moftaali  Khalif  d'Egypte  envoya 
fes  (b)  armées  dans  la  Syrie,  fous  la  conduite  d'Aphdhal, 
Général  de  fes  troupes.  Aphdhal  après  avoir  fommé  Re- 
dôuan  de  reconnoître  le  Khalif  d'Egypte,  s'empara  de  Sour 
ou  Tyr,  ôc  enfuite  de  Jérufalem  ;  les  Egyptiens  avoient  dreffé 
contre  cette  ville  toutes  leurs  machines,  Ôc  la  tinrent  allié- 


(a)  L'an  484  de  l'Hegire, 


(fi)  L'an  4S^  de  l'Hegire. 
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gée  pendant  quarante  jours  :  lorfque  les  habitans  ^  fe  rendi-  ~  ~~" 
rent ,  Il-ghazi  ôc  Sokman  fe  retirèrent ,  le  premier  à  Bagdad ,  pr*  '  * 
&  le  fécond  à  Roha  ou  EdefTe. 

Cette  ville  que  l'on  nomme  encore  Rhages,  étoit  alors  la  Guillaume 
métropole  de  la  Méfopotamie.    Quelque  tems  auparavant  d*  Ty,r\. 
le  Sulthan  de  Perfe  avoit  donné  tout  fon  territoire  à  un  Emir 
appelle   Izan  ou   Bouzan.   Edelïe  encore   dépendante  des 
Grecs,  étoit  obligée  de  lui  payer  un  gros  tribut.  Elle  fouf- 
froit  impatiemment  ce  joug ,  lorsqu'elle  apprit  que  les  Francs  L'an  tv$?i- 
s'ctoient  rendus  maîtres  de  Psicée  ,  ôc  qu'ils  avoient  delTein 
d'aller  s'emparer  de  Jérufalem.  Les  habitans  les  appellerent 
à  leurs  fecours ,  ôc  introduifirent  chez  eux  Baudouin,  au- 
quel ils   fe   fournirent ,  malgré  les    efforts   que  les   Turcs 
avoient  faits  pour  l'empêcher  d'arriver  dans  cette  ville.  C'eft 
ainfi  que  les  Francs  firent  la  conquête  d'une  des  plus  belles 
villes  de  l'Orient. 

Baudouin  devenu  maître  d'Edeiïe ,  fe  difpofa  à  étendre  fa  do-  Guillaume 
initiation  dans  tous  les  environs.  Il  y  avoit  auprès  de  Ro-  de  Tyr' 
ha  une  ville  ancienne  ôc  très-fortifiée  nommée  Samofath,  qui 
appartenoit  alors  à  un  Turc  appelle  Balduc ,  de  la  famille 
des  Ortokides.  Il  accabloit  les  habitans  d'impôts,  ôc  les 
faifoit  gémir  fous  une  dure  fervitude.  Ces  Peuples  vinrent 
folliciter  Baudouin  de  les  délivrer  de  l'efclavage.  AufTi-tôt 
le  Comte  fe  mit  en  campagne  ,  s'empara  d'un  château  voi- 
fin ,  ôc  enfuite  fournit  une  grande  étendue  de  pays  qui  étoit 
fournis  à  Balduc.  Celui-ci  ne  voulant  point  fe  trouver  affié- 
gé  dans  Samofath ,  convint  délivrer  cette  ville  à  Baudouin 
pour  uns  fomme  de  dix  mille  pièces  d'or.  La  forte  place  de 
Saroudge  (.?)  foumife  à  Balak  [b)  fJls  de  Bahram  fils  d'Ortoc, 
fut  bientôt  affiégée  par  Baudouin ,  elle  fe  rendit  en  peu  de 
tems.  Par  cette  conquête  le  chemin  entre  Antioche  ôc  Edef- 
fe  fut  entièrement  libre  pour  les  Francs. 

Les    habitans  d'Edefle    ne  furent  pas  long-tems  fans  fe  ^"'!!at,m:' 
repentir  d'avoir  introduit  les  Francs  dans  leur  ville.  Ceux-  ,,  n' 

■     j  j    •  ri  •  i       i  t         i  L  an  iooSi 

ci  s  y    rendoient  en  foule,  moins  pour  la  déiendre  contre 
les  entreprifes  des  Turcs,  que  pour  perfécuter  les  EdefTéniens 

(a)  Nos  Hifloriens  la  nomment  So-       (bj  Nos  Hiiloriens  l'appellent  Balas, 
rorgia. 
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— — —  6c  leur  piller  leurs  biens.  De  concert  avec  les  Tures  des 
Apr.  J.  C.  environs,  il  fe  forma  dans  la  ville  une  confpiration  dont  le  pro- 
'  jet  étoit  ou  de  faire  périr  Baudouin  ou  au  moins  de  le  chalfer  ; 
mais  elle  fut  découverte,  ôc  le  principal  auteur  fut  aveuglé.  Bau- 
douin courut  encore  un  plus  grand  danger  dans  le  même  tems. 
Balak  qui  avoit  été  jufqu'alors  fon  allié  ôc  fon  ami ,  offrit 
de  lui  remettre  la  feule  place  qui  lui  reftoit ,  fous  prétexte 
que  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  lui ,  l'avoient  rendu  odieux 
aux  Mufulmans ,  6c  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  in- 
fultes ,  il  ne  pouvoit  prendre  d'autre  parti  que  de  venir 
demeurer  avec  toute  fa  famille  dans  Roha.  Baudouin  ajouta 
foi  aux  paroles  du  Turc ,  ôc  fe  rendit  au  jour  marqué  avec 
deux  cens  cavaliers  à  la  fortereïïe  de  Balak.  L'Emir  y  avoit 
introduit  cent  Turcs  des  plus  braves,  qui  dévoient  arrêter 
le  Comte;  mais  Baudouin  ayant  eu  la  prudence  de  n'y 
point  entrer  le  premier,  douze  foldats  qu'il  y  envoya  furent 
arrêtés  prifonniers  ;  Baudouin  connut  par-là  le  danger  auquel 
il  avoit  été  expofé.  Il  fomma  Balak  de  rendre  ces  prifon- 
niers ,  l'Emir  n'y  voulut  pas  confentir  qu'on  ne  lui  eût  remis 
Saroudge.  Alors  le  Comte  qui  n'avoit  pas  des  forces  fuffi- 
fantes  pour  le  contraindre ,  fe  retira  à  Roha ,  ôc  Fulbert  de 
Chartres  Commandant  de  Saroudge,  pour  venger  l'injure 
qui  venoit  d'être  faite  à  Baudouin  fon  maître  ,  fit  des  in- 
curfions  dans  les  environs  de  cette  fortereïïe,  ôc  procura 
la  liberté  à  dix  de  ces  prifonniers  Francs;  les  deux  autres 
eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Balak.  Depuis  cet  évé- 
nement Baudouin  fe  déâa  des  Turcs;  il  fit  couper  la  tête  à 
Balduc ,  ancien  Emir  de  Samofath,  qui,  fuivant  les  con- 
ventions qui  avoient  été  arrêtées  en  livrant  fa  place ,  de^ 
voit  venir  avec  toute  fa  famille  demeurer  à  Edeffe.  Il  cher- 
choit  à  éluder ,  mais  Baudouin  le  fit  prendre  comme  il  en- 
troit  à  fon  ordinaire  dans  la  ville. 

Quelque  tems  après  Jofcelin  de  Courtenay  qui  s'étoit 
rendu  dans  le  pays  d'Edeffe  auprès  de  Baudouin ,  défirant  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre  contre  les  Mufulmans ,  obtint  de  Bau- 
douin les  villes  de^jTell-bafcher,  d'A'intab(^),  de  Ravendel 

La)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Tyr-       (£)  Nos  Hifloriens  la  nomment  Ham- 

belFcl.  iab. 
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&  autres.   Ces  deux  Princes   avec   Boëmond,  Tancrede,  —■— ' 

Bernard  Patriarche  d'Antioche,  Daimbert  Patriarche  de  Je-  L'Parn',;o4| 
rufalem  ,  6c  Benoît  Archevêque  de  Roha ,  entreprirent  d'aller  Aboulma- 
affiéger  la  ville  de  Harran  qui  appartenoit  aux  Mufulmans.  !'^ùJUme 
Cette  ville  éloignée  d'Edelfe  d'environ  quatorze  milles  ,  de  Tyr. 
elt  fituée  dans  une  plaine  fertile,  arrofée  par  une  rivière  qui 
la  fépare  du  territoire  de  Roha.  Elle  manquoit  alors  de 
vivres.  Les  habitans  informèrent  de  leur  lituation  les  autres 
Mufulmans  ,  proteftant  qu'ils  alloient  fe  rendre  fi  on  ne  leur 
envoyoit  promptement  du  fecours ,  ce  qu'ils  exécutèrent 
peu  de  teins  après.  Mais  ce  premier  fuccès  caufa  la  perte 
des  Francs,  ils  difputerent  trop  long-tems  à  qui  entreroit 
le  premier  dans  la  ville,  ôc  y  planteroit  fon  étendart;  cette 
querelLe  entre  Boëmond  ôc  Baudouin,  donna  le  tems  à  une 
armée  nombreufe  de  Turcs  de  s'approcher  (a).  C'étoit  l'Emir 
Sokman  avec  fes  troupes  &  celles  de  MoulToul ,  qui  ame- 
noit  avec  lui  une  grande  quantité  de  provifions  ;  il  partagea 
fon  armée  en  deux  corps ,  un  fut  defliné  à  amufer  les  Francs, 
pendant  que  l'autre  jetteroit  des  vivres  dans  la  ville ,  c'étoit 
à  quoi  les  Mufulmans  vouloient  fe  borner;  mais  l'a&ion  - 
s'étant  engagée ,  dès  le  premier  choc ,  les  Francs  prirent 
la  fuite  ;  Baudouin  Comte  d'Edeffe ,  Jofcelin  de  Courte- 
nay ,  ôc  l'Archevêque  d'Edeffe  furent  faits  prifonniers  ;  le 
dernier  fe  fauva  peu  de  tems  après.  Le  Gouvernement  de 
Roha  fut  alors  confié  à  Tancrede.  Les  Hiltoriens  Orientaux 
rapportent  que  les  Francs  perdirent  dix  mille  hommes  dans 
ce  combat. 

Après  cette  victoire ,  Sokman ,  dans  le  deffein  de  conti-  41^^ 
nuer  la  guerre  contre  les  Francs,  prit  le  chemin  de  Damas 
pour  demander  de  nouveaux  fecours  à  Thoghteghin  ;  mais 
il  fut  attaqué  en  route  d'une  fquinancie  dont  il  mourut  à 
Cariatain  (b).  Ce  Fondateur  de  l'Empire  des  Ortokides  , 
étoit  alors  maître  de  Khipha  ôc  de  M'aredin.  Il  avoit  obtenu 
la  première  de  ces  places  (c)  d'un  Turkoman  ,  appelle 
Moufa ,  qui  étoit  Emir  de  Mouffoul ,  &  il  s'étoit  emparé 

(a)  L'an  497  de  PHegire.  hafen  ne  met  (à  mort  qu'en  ?<h  ,  mais 

(è)  L'an  498  del'Hegire  dans  le  mois     il  le  confond  avec  Sokman  l'Arménien. 

Sepher  ,  félon  Aboulfedha  ;  Aboulma-         (0  L'an  4>s  de  l'Heg.  de  J.  C.  iioï, 

lom.  11.  Fart,  11.  S 
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^"'j'c'  auparavant  de  la  féconde  par  furprife.  Dans  une  difpute  qui 
L'an  u'04!  s'étoit  élevée  entre  Sokman  ôc  Kerboga,  Emir  de  Moufibul 
avant  Moufa ,  il  y  eut  une  attion ,  dans  laquelle  Sokman 
eut  du  deiîbus  ;  fon  neveu  Yacouti  fut  fait  prifonnier  ôc  con- 
duit dans  le  château  de  Maredin  ;  il  fut  enfuite  remis  en  li- 
berté à  la  follicitation  de  fa  grand-mere  femme  d'Ortoc. 
,  Comme  Yacouti  fe  plaifoit  dans  cette  ville  >  il  demanda  au 
Gouverneur  appelle  Mogna ,  la  permiffion  d'y  demeurer.  Il 
gagna  l'amitié  des  Officiers  de  la  garnifon  ,  &  ayant  trouvé 
dans  la  fuite  le  moyen  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  y  il  les 
Gonduiilt  à  la  porte  du  château ,  menaçant  de  les  faire  mouric 
fi  on  ne  lui  remettoit  les  clefs.  On  lui  refufa  d'abord  ;  mais 
quand  on  vit  qu'il  avoit  déjà  fait  couper  la  tête  à  un  de 
ces  Officiers  \  on  lui  rendit  la  place.  Alors  il  leva  une  petite 
armée  avec  laquelle  il  marcha  vers  Nefibin  ;  quoiqu'il  fût 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  ôtât  l'ufage  de  fes  membres, 
&  qu'on  fut  obligé  de  le  monter  à  cheval ,  il  ne  laiiToit  pas 
d'aller  en  perfonne  à  la  guerre  ,  ôc  il  y  mourut  atteint  d'une 
flèche.  Son  frère  Aly  lui  fuccéda  dans  Maredin  ;  mais 
Sokman  ayant  appris  qu'Aly  fe  foumettoit  à  Dgiokar- 
mifch  Roi  de  MouiToul ,  ôc  que  celui-ci  vouloit  mettre  une 
de  fes  créatures  dans  Maredin  ,  alla  auffi-tôt  s'emparer  de 
cette  place,  ôc  donna  une  autre  ville  en  échange  à  fon  neveu 
Aly.  Par- là  Maredin  ôc  Khipha  devinrent  les  deux  princi- 
pales villes  du  Royaume  des  Ortokides.  Sokman  fut  enterré 
dans  Khipha  ,  où  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Ibrahim. 
Ilghazi ,  frère  de  Sokman  ,  lui  fuccéda  dans  Maredin. 
Vkn  1117.  Ilghazi  obtint  du  Sulthan  Mohammed  fchah  l'envefti-- 
Benfchoit-  ture  de  fon  nouvel  Etat  ;  plufieurs  années  après  il  devint  un 
mht  des  plus  puiffans  Princes  de  la  Syrie,  les  habitans  d'Alep 

fe  fournirent  à  lui  (a)  pour  éviter  de  tomber  fous  la  domi- 
nation des  Francs  dont  ils  paroiffoient  menacés ,  il  donna 
le  gouvernement.de  cette  place  à  fon  fils  Timourtafch,  fur- 
nommé  Houfameddin. 
L'an  iiij,.  Après  avoir  mis  l'ordre  dans  fes  Etats ,  Ilghazi  s 'attacha 
Benfikou-    ^  afîbiblk ,  autant  qu'il  put ,■  les- Francs  fes  yoifins  ;  ii  entra- 

Q>)  L'an  5 1  ;  dç  l'Hégire- 
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dans  la  principauté  d'Antioche,  accompagné  de  Thoghteghin   *<    

Roi  de  Damas,  &  de  Dobaïs  Émir  de  quelques  tribus  d'Ara-  £,P£  *•£• 
bes.  Roger  Prince  d'Antioche  en  donna  aulli-tôt  avis  à  Jof-   Aboulfidh» 
celin   Comte  d'EdelTe ,  à  Ponce  Comte  de  Tripoli ,  &  à  ffij™"» 
Baudouin  Roi  de  Jérufalem  ;  mais  fans  attendre  que  les  fe-  Foulques  de 
cours  qu'il  leur  demandoit  fulTent  arrivés,  Roger  le  rendit  à  a"l''!!'ei: 
Artelie  avec  les  troupes ,  cet  endroit  ctoit  avantageux  aux  tioeb. 
Francs ,  tant  par  fa  fertilité  que  par  fa  fituation ,  qui  facili- 
toit  la  réunion  de  leurs  troupes  à  celles  de  Roger  ;  mais 
ce  Prince  fut  allez  imprudent  pour  le  quitter.   Il  alla  cam- 
per dans  un    lieu  appelle   le  champ  du  Sang ,  où  il  fit  la 
revue  de  fes  foldats ,  qui  fe  trouvèrent  monter  à  fept  cens 
cavaliers  ôc  à  trois  mille  piétons ,  fans  compter  les  Vivan- 
diers. Ilghazi  qui  étoit  campé  dans  les  environs  n'ignora  pas 
îong-tems  l'arrivée  des  Francs;  il  alla  fe  préfenter  auiTi-tôt 
devant  Athareb  (a) ,  moins  pour  afïiéger  cette  place ,  que 
pour  obferver  les  démarches  de  l'ennemi.  Par  une  faufle  fuite 
les  Turcs  attirèrent  les  Francs  au  combat.  Mais  le  Prince 
d'Antioche  les  ayant  rappelles  ,  il  n'y  eut  cette  journée  que 
quelques  efearmouches ,  &  l'action  fut  remife  au  lendemain. 
Roger  exhortoit  déjà  fes  troupes  ,  lorfqu'on  vint  lui  annon- 
cer que  les  Turcs  s'avançoient  fur  lui.  Le  premier  corps  des 
Francs  commandé  par  Geoffroy  le  Moine  ôc  Gui  Frenel  fe 
défendit    courageufement  ;   mais    Robert    de    Saint -Leu 
ayant  lâché  pied ,  fut  culbuté  fur  le  corps  de  troupes  que 
Roger  commandoit,  &  ce  Prince  fut  tué  en  voulant  arrêter 
î'impétuofité  des  ennemis.    Alors  toute  l'armée  des  Francs 
fut  taillée  en  pièces.    Ilghazi  les  pourfuivit  partout   où.  ils 
fe  retirèrent.  Rainaud   Manfuel  qui  s'étoit  renfermé  avec 
quelques  -  uns  des  liens  dans  une  tour  de  la  ville  de  Sar- 
min  ,  dans  le   defTein    d'y   attendre  le  Roi   Baudouin    ÔC 
le  Comte  de  Tripoli ,  fut  obligé  de  fe  rendre.  De  toute  cette 
armée  de  Francs,  il  ne  réchappa  que  peu  de  foldats  &  de 
Chefs  qui  fe  fauverent  à  Antioche  (b).  Ilghazi  fit  périr  dans 
les  tourmens  la  plupart  des  prifonniers. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi ,  le  Roi  de  Jé- 

(a)  Cereptum  ,  OU  Cerebism  }  félon  nos         (b)  Ce  combat  fe  donna  au  milieu 
Hifloriens.  du  mois  Rabi  elaoual  de  l'an  jij  dç 

S  ij 
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rufalem  &  le  Comte  de  Tripoli  s'avançoient  toujours  arec 

pI'  '  leurs  troupes.  Ilghazi  envoya  contre  eux  un  détachement  de 
dix  mille  hommes  qui  fe  diviferent  en  trois  corps  ;  l'un  d'eux 
fut  battu ,  &  les  Princes  Francs  arrivèrent  à  Antioche.  Alors 
Ilghazi  alla  affie'ger  la  ville  d'Athareb  ,  dont  le  Gouverneur 
nommé  Alain  s'étoit  rendu  à  Antioche  par  ordre  du  Roi  de 
Jérufalem.  Les  habitans  craignant  d'être  expofés  aux  rigueurs 
que  l'on  fait  éprouver  à  une  ville  prife  d'affaut,  fe  rendirent 
à  condition  qu'ils  auroient  la  liberré  de  fortir  de  la  place , 
ce  qui  leur  fut  accordé.  De-là  Ilghazi  fe  préfeota  devant 
Zaredna  (a)  qu'il  prit  aux  mêmes  conditions.  Le  Roi  de  Jé- 
L'an  ii îo.  rufalem  &  le  Comte  de  Tripoli  s'avançoient  alors  vers 
Aboulfedha  Athareb  où  ils  comptoient  trouver  encore  IÏ-ghazi;  mais  lorf- 
Guillaume  qU'jjs  apprirent  que  cette  place  s'étoit  rendue,  ils  vinrent  cam- 
per à  la  montagne  de  Danit ,  dans  le  territoire  de  Sarmin. 
Les  Turcs  qui  afiiégeoient  alors  Zaredna ,  redoublèrent  les 
affauts  &  s'en  rendirent  maîtres  avant  que  les  Francs  puffent 
venir  les  attaquer.  Il-ghazi  après  avoir  fortifié  cette  place, 
fe  prépara  avec  Thoghteghin ,  Dobaïs  ôt  Bocar  à  furpren'- 
dre  les  Francs  dans  le  tems  qu'ils  étoient  encore  endor- 
mis ;  mais  le  Roi  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  eut  le  tëms 
de  ranger  fes  troupes  en  bataille.  Les  Turcs  firent  de  grands 
efforts  pour  détruire  l'infanterie  des  Francs  qu'ils  redoutoient 
particulièrement  ;  le  Roi  s'en  apperçut,  &  vint  au  fecours 
avec  de  nouvelles  troupes ,  qui  obligèrent  Il-ghazi  à  fe  re- 
tirer {b)  fort  en  défordre  à  Alep,  emmenant  avec  lui  quel- 
ques partis  de  Francs  qui  s'étoient  écartés  du  relie  de  l'ar- 
mée. Les  Francs  perdirent  dans-  cette  adion  fept  cens  pié- 
tons ôc  cent  cavaliers  ;  les  Turcs  quatre  mille  hommes. 
Cette  bataille  fut  fuivie  d'une  violente  perfécution  contre 
les  prifonniers  qui  avoient  été  conduits  à  Alep.  Pendant 
qu'Il-ghazi  ôc  Thoghteghin  n'étoient  occupés  dans  le  Palais 
qu'à  fe  divertir,  les  prifonniers  Francs  recevoient  plufieurs 
coups  fous  la  plante  des  pieds ,  d'autres  étoient  enfouis  dans 
la  terre  jufqu'à  la  moitié  du  corps  ôc  tués  à  coup  de  flèches , 
plufieurs,  après  avoir  eu  les  membres  coupés ,  furent  jettes. 

(a)  Appellée  Sardonias  par  nos  HïC-        {!>)  La  veille  de  l'Afïbmption  de  l'a» 
toriens.  mo,  de  l'Hegire  514» 
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d'ans  les   rues.   Quelques-uns   furent   expofés  tout  nuds   à  - 

mille  infultes ,  battus ,  ôc  prefles  de   renoncer  leur  Religion  Apr*  J' C* 

pour  conferver  leurs  vies.  Il-ghazi  lui-même,  en  entendant 

leur  refus ,  coupa  la  tête  d'un  d'entre  eux  &  en  fit  faire  un 

vafe  qu'il  orna  d'or  ôc  de  pierres  précieufes,  ôc  qu'il  defti- 

na  pour  être   un  monument  de  fes  vidoires  fur  les  Francs; 

enfuite ,  après  avoir  fait  démolir  la  fortereiTe  de  Zaredna , 

il  s'en  retourna  à  Maredin  (a). 

Il-ghazi  ne  relia  pas  long-tems  dans  cette  ville  ,  il  y  avoit  Lm  Irir° 
dans  Alep   un  grand  nombre  de  mécontens ,  fon  fils  Soli-  Ahoulfidha 
man  âge  d environ  vingt  ans  qui  en  etoit  le  Gouverneur,  radge. 
fe  révolta  contre    lui  ,   à  la  follicitation   d'un  homme  de 
Hama,  de  la  maîfon  de  Carnas.  Il-ghazi  en  apprenant  ces  nou- 
velles fe  rendit    auffi-tôt  à  Alep ,  fit   couper  les  pieds   & 
les  mains  ôc  arracher  les  yeux  à  l'auteur  de  la  révolte  ;  il  fe 
propofoit  de  faire  périr  fon  fils,  mais  la  tendreffe  paternelle 
le  retint,  il  fe  contenta  de  le  dépofer,   ôc  de  mettre    etï 
fa  place  fon  neveu  Soliman  {b) ,  ôc  fon  fils  fe  retira  à  Da- 
mas auprès  de  Thoghteghin.  Peu  de  tems  aprèsll-ghazi  voulut 
aller  reprendre   Zaredna  que  les  Francs  avoient  fait  forti- 
fier.  Jofcelin  Comte   d'EdelTe  marcha  aulli-tôt  vers    Sar-  Bel.  An- 
min  (c)  avec  fes  troupes ,  ôc  appella  à  fon  fecours  le  Roi  2wr  d» 
de  Jérufalem.  A  l'arrivée  des  Chrétiens,  Il-ghazi  s'en  retourna 
à  Alep ,  pendant  que  Jofcelin  ravageoit  tout   le  pays   des 
environs,  ôc  détruifoit  Bouzaa.  Il-ghazi  (d)  qui  avoit  étté  ata-  Benfikou- 
que  d'une  maladie  violente ,  mourut  (?)  ;  fon  fils  Timour-  mh' 
tafeh  lui  fuccéda  à   Maredin  ,   fon  autre  fils   Soliman  eut 
Miafarekin  qu'Il-ghazi  avoit  reçue  peu  de  tems  auparavant 
du  Sulthan   de  Ferfe ,  ôc  fon  neveu  Soliman  fe  confervjr 
dans  Alep  jufqu'à  ce  que  Balak  (f)  vint  la  lui  enlever. 

Pendant  ce  tems-là  ce  même  Balak  qui  étoit  entré  fur  AboulfeMin 
les  terres-  des  Francs ,  enleva  dans  une  embufeade  Jofce- 

(a)  Appeliée  Merdinufti  par  nos  Hif-  teghiti. 

toriens.  (e)  Aboulfedha  ,   Aboulfaradge  & 

(ù)  Fils  d'Abdol  dgiabbar,  fils  d'Or-  Aboulmahafen  le  font  mourir  en  516, 

lot,  &  iurnommé  Bedreddoulet.  dans  le  mois  Ramadhan  ;  Benfchourtah, 

(c)  Appeliée  Samartan  par  nos  Hif-  en  •;  if  ;  &  Guillaume  de  Tyr ,  l'an  1  m, 

toriens.  (fj  Fils  de  Bahraro  ,  fils  d'Orros. 

{d)  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Thogh- 

S  iij 
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~ r~r  lin  Comte  d'Edeffe  (a)  ôc  fon  parent  Galeran  ,  qu'il  fit  ren^ 

L'an  lira!  fermer  dans  le  château  de  Khortobret  (b) ,  refufant  de  leur 
Foulques  de  rendre  la  liberté   pour  une  fomme  confidérable  -qu'on  lui 
ciiartres.    0{froit.  Baudouin  II  s'avança  auffi-tôt  vers  Edeflepour  rétablir 
ieTyr.       les  affaires  des  Francs.  Balak  lui  dreffa  une  embufcade, 
l'attaqua  dans  le  tems  qu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  ôc  le  fit 
prifonnier.  Il  l'envoya  dans  le  château  où  étoient  renfermés 
Jofcelin  ôc  Galeran.  Pendant  que  les  Chefs  des  Francs  déli- 
béroient  à  Afcalon  fur  les  affaires  du  Gouvernement  que  la 
captivité  du  Roi  rendoit  épineufes,  cinquante  Arméniens 
s'engagèrent  par  ferment  à  délivrer  ces  Princes.  Habillés  en 
Religieux  ils  fe  rendirent  au  château  avec  des  poignards  fous 
leurs  habits ,  d'autres  difent  en  marchands.  Auiîi-tôt  qu'ils  y 
t'-anni}.  furent  introduits,  ils  égorgèrent  tous   ceux   qu'ils   rencon- 
trèrent, s'emparèrent  du  château  ôc  délivrèrent  les  Princes. 
Mais  pendant  que  les  Francs  s'y  fortifioient ,  les  Turcs  vin- 
rent en  faire  le  liège,  ôc  infïruifirent  Balak  de  ce  qui  venoit 
d'arriver.  Jofcelin  étoit  forti  pour  aller  raffembler  des  fe- 
cours.  Balak  accourut  avec  fes  troupes ,  ôc  offrit  à  Baudouin 
de  lui  donner  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  àEdeffe,  s'il 
vouloit  remettre  la  place.    Le  Roi   de  Jérufalem    rejetta 
avec  trop  de  promptitude  ces  propofitions  ;  la  place  affié- 
gée  de  toutes  parts  ne  put  tenir ,  elle  fut  prife,  ôc  le  Roi  fait  de 
nouveau  prifonnier.  Balak  lui  accorda  la  vie ,  ainfi  qu  a  un 
de  fes  neveux  &  à  Galeran  ;  mais  ils  les  fit  conduire  en- 
chaînés à  Harran.  Les  Francs  qui  venoient  au  fecours  du 
Roi  apprirent  cette  nouvelle  à  Tell-bafcher,  ils  marchèrent 
alors  vers  Alep  où  ils  firent  quelques  ravages.  Soliman  qui 
'Aboulfcdha  ^  régnoit  leur  propofa  de  leur  livrer  la  fortereffe  d'Athareb  9 
Benfckoo-    ^  condition  qu'ils  feraient  la  paix  avec  lui  ;  mais  Balak  qui 
craignoit  que  cette  ville  ne  tombât  entre  leurs  mains  a  came 
de  la  foibleffe  de  fon  neveu ,  vint  aufïï-tôt  s'en  emparer  (c). 
Après  avoir   relié  pendant  quelque   tems  dans  Alep,  il 
alla  faire  le  fiége  de  Hierapolis ,  autrement  Manbedge  (d) 

(a)  L*an  fi?  de  PHegire.  (r)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaouaf 

(b)  Guillaume  de    Tyr  la  nomme     de  l'an  f  17  de  l'Hegire. 
Quartapiert  ;  Sanut  ,  Quana  petra  Se        (d)  L'an  jiS  de  l'Hegire, 
fcarta  pet. 
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qui  appartenoit  à  un    Emir  appelle   HaiTan.  Comme  cette  Z      T7T 
ville  etoit  voifine  du  pays  de  Joicehn  le  jeune  Comte  d  h-  L'an  1114. 
deffe ,  &  qu'il  étoit  dangereux  pour  ce  Comte  que  Balak  Ahaulfeàh» 
s'en  emparât,  Jofcelin  ralTembla  promptement  les  troupes  \^ullUuHSe 
d'Antioche  &  d'EdelTe,  &  marcha  vers  Manbedge.  Il  fe  roJqùesdt 
donna  là  un  combat  dans  lequel  Balak  fut  tue'  ;  toute  fon  Chmru. 
armée  fut  difperfée,  &  HafTan  refta  maître  de  Manbedge.  Nos 
Hiftoriens  difent  que  Jofcelin  fit  porter  la  tête  de  Balak  à 
Antioche.  Timourtafch  fils  d'11-ghazi  qui  étoit  dans  l'armée 
de  Balak,  fit  conduire  fon  corps  à  Alep;  il ' prit  poffeiTîon 
de  cette  ville  (  )  &  s'en  retourna  enfuite  à  Maredin  ,  qui  étoit 
la  capitale  de  fes  Etats.  Baudouin  II  Rpi  Jérufalem  avoit  Guah.Cm 
profité  de   cet  événement  pour  traiter  de  fon  rachat,  &  il  "lm 
1  avoit    obtenu  a  condition  qu  il  payeroit    une  tomme   de 
cent  mille  Michaelis ,    forte  de    monnoye  alors  en  ufage 
dans  l'Orienr.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Antioche ,  l'impolTibi- 
lité  de  payer  cette  fomme  &  de  racheter  les  otages  qu'il 
avoit  lailles,  lui  fit  entreprendre ,  par  le  confeil  de  fes  Barons, 
le  fiege  d'Alep.  Il  fe  joignit  aux  Arabes,  dont  l'Emir  étoit 
appelle  Doba'is.  Ils  s'en  approchèrent   tous    enfemble,  &  AboulfedU 
s'établirent    dans  les   environs.    Timourtafch,   Prince  fans  Benjchourr 
courage  &  plongé  dans  la  mollelTe,  n'étant  point  venu  au  nah' 
fecours   de  cette  ville  ,  les  habitans   appellerait  Acfancar 
el  Bourski  Roi  de  Mouiïbul  ;  à  -on   arrivée  les  Francs  dé- 
campèrent, Bourski  prit  poffefTion  d'Alep,  &  les  Ortokides 
en  perdant  cette  place ,  eurent  moins  de  liaifons  avec  les 
Francs  {b). 

Ces  Ortokides  formoient  alors  deux  Royaumes ,  l'un 
occupé  par  Houfam  eddin  Timourtafch ,  l'autre  par  Daoud 
fils  de  Sokman,  le  premier  régnoit  à  Maredin  &  à  Mia- 
farekin ,  le  fécond  à  Emed  &  à  Khipha  ,  villes  fituées  au 
nord  des  pays  que  les  Francs  occupoient  en  Syrie.  Des 
partis  de  Turkomans  répandus  dans  la  Syrie,  ne  laiiferent 
pas  cependant  de  faire  encore  quelques  expéditions  (c)  furies 

(a)  Le  lo  de   Rabi   elaoual  de  Tan  ghazi,  Roi  de  Miafarekin;  fon  frère  Ti- 

jfiï'.  mourtaich  quitta  Maredin,   pour  aller 

(/»)  L'an  519  ,  dans  le  mois  Rama-  prendre  poflelfïon  de  Mi „ farekin, - 

.iJian  ,. mourut  l'Emir  Soliman  jfils  d'il-  (0  L'an  W  delHegirç.- 
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*■ terres  des  Croifés.  Ils  allèrent  vers  le  château  de  Tripoli , 

L'an  liv-.  &  battirent  les  Francs  ;  le  Comte  de  Tripoli  fe  fauva  dans 
4bottlfedha  la  forterefle  de  Barin,  où  il  fut  affiégé  par  ces  Turkomans; 
il   abandonna  cette  place  que   ces  Barbares    continuèrent 
d'inveftir;  mais  les    Francs  qui  avoient  raffemblé  de  nou- 
veaux fecours ,  vinrent  leur  livrer  bataille ,  eniuite  les  Francs 
fe  retirèrent  àRaphnia,  ôc  les  Turkomans  s'en  allèrent. 
L'an  1157.       Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  ont  confervé  que  peu 
Aboulfedha  de  détails  fur  la  vie  des  Princes  Ortokides.  On  fçait  feule- 
Aboulfa-      mellt  que  Tiriiourtafch  enleva  (a)  aux  Mérouanides  le  châ- 
teau de  d'Hetakh  dans  le  Diarbekr,  &  qu'il  mourut  [b)  en- 
^'an  1152.  fuite,  après  un  règne  de  trente  ans,  laiffant  (<■)  fon  Royau* 
me  à  fon  fils  Nodgem  eddin  albi.  Pendant  le  règne  de  ce 
Prince,  Cara  arflan  furnommé  Phakhreddin  Roi  de  Khipha 
ôc   d'Emed  qui  avoit  fuccédé  à   Daoud   fils  de    Sokman, 
L'an  1x61.  s'empara  (d)  du  château  de  Schatan  ,  qui  appartenoit  aune 
L'an  1166.  tribu  de  Kurdes,  il  mourut  enfuite  (e ) ,  ôc  eut  pourfuccef-. 
feur  fon  fils  Noureddin  Mahmoud  {/)>#  » 

On  ignore  en  quel  tems  mourut  Nodgemeddin.  Il  eut 

pour  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  il  ghazi.  Celui-ci  laiffa  le 

L'an  n'84.  ^e  trone  (?)  ^  ^on  ^s  Youlouc  arflan  furnommé  Houfamed- 

Aboulfedha  ^'in*  Battimour  Roi  de  Khelath  &  oncle  de   Cothbeddin 

Abiulfa-     fut  déclaré  Régent  du  Royaume ,  ôc  un   Officier  nommé 

"sfud'hou-    Nedham  eddin  el  bacfch  fut  chargé  de  l'éducation  du  jeune 

nah.  Prince.   Youlouc  arflan  tomba  en   démence,  &  Nedham- 

Moulma-    çdd'm  prit  foin  dans  la  fuite  du  Gouvernement.  Le  fameux 

oaladin  ,  maître  alors  delà  Syrie,  ôc  qui  avoit  voulusem-« 

L'an  1185.  parer  de  Khelath  ,  vint  affiéger  Miafarekin  ,  ôc  s'empara  (h) 

Aboulfedha  de   cette  ville.  Pendant  le  liège  de    cette   place  mourut 

tohaeddln.  Jsfoureddin  Mahmod  fils  de    Cara  arflan   Roi  de   Khipha. 

Il  eur  pour  fucceffeur  fon  fils  Cothbeddin  Sokman,  qui  étoit 

encore  enfant  ?  ôc  qui  fut  reconnu  par  Saladin,  Ces  petits 

(a)  L'an  ^51  de  l'Hegire.  (f  OnIenommeencoreMohammed.il 

(b)  Benelathir  met  fa  mort  à  l'an  f4S.  eut  pour  lùccefleur  fon  fils  Dhahireddiri 
Aboulfedha,  Aboulfaradge  &  Benfchou-  ou  Cothbeddin  Sokman  ,  âgé  de  ia  ans. 
îiah,  en  547  ;  Aboulmahafen  ,  en  545.  (g)  Il  mourut  l'an  ySo,  dans  le  moi* 

(r)  L'an  547  de  lHegire.  Dgioumadi  elakher. 

(d)  L'an  556  de  l'Hegire.  (/;)  Le  z?  de  Dgioumadi  de  l'an  581 

le)  L'an  ;6i  de  l'Hegire.  de  l'Hegire. 

Prince* 
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Princes  étoient  alors  expofés  aux  entreprifes  des  Princes  de  T^TjTc". 
la  famille  de  Saladin.  Adel  aboubekr  alïiégea  Maredin  (a) }  L'an'ii?^ 
quelques   traîtres  lui   livrèrent  fes   fauxbourgs;  mais  après  Abouifcàh* 
un  an  de  fiége  il  fut  obligé  de  décamper.  Dans    la  luite  ^cuifa- 
Cothbeddin  tomba  du  haut  d'un  toit  ôc  mourut  (b)  ;  il  voulut  ™,  g*° 
laifTer  fon  Royaume  à  un  de  fes  Mameluks  nommé  Ayas,     an,20o« 
mais  le  peuple    s'y  oppofa  ,  &    choilit  Mahmoud  fils   de 
Noureddin  Mahmoud  ;   il  fut  furnommé    Malek-el-falefe- 
Nafereddin. 

Dans  la  fuite  Adel  Aboubekr  de  la  famille  de  Saladin  L'an  riôfj 
envoya  (c)  fon  fils  Afchraf  moufa  afliéger  Maredin ,  il  s'empara  Aboulfa- 
de  toutes  les  places  voifines,  mais  il  ne  put  prendre  cette  ville,  rad&e* 
Ôc  Daher  fils  de  Saladin  s'entremit  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux   Rois  ;   il  fut    arrêté  que  celui   de  Maredin   don- 
neroit  cent  cinquante  mille  pièces  d'or,  ôc  qu'il  tiendrait 
toujours  une  armée    prête   à   marcher  aux  ordres  d'Adel. 
Dans  la  fuite  Malek  eifaleh  fut  mené  prifonnier  en  Egypte, 
d'où  il  fe  fauva  ôc   palTa   chez   les  Tartares  qui  le  firent  L'an  IiS 
mourir  (d). 


LES  SALGHOURIENS ,  OU  ATABEKS  DE  PERSE. 

L  E  s  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  inftruifent  point  de  d'Heri>el°t* 
l'hiftoire  d'une  autre  branche  de  Turkomans  qui  régnoit  dans 
Schiraz  ,  ôc  que  l'on  appelloit  les  Salghouriens  ou  Atabeks  de 
Perfe.  Salgar  furnommé  Modhaffereddin  eft  le  fondateur 
de  cette  nouvelle  Dynaftie,  ôc  il  commença  à  régner  dans 
le-  tems  que  Mafoud  étoitSulthan  des  Seljoucides  de  Perfe, 
il  régna  pendant  treize  ans,  ôc  eut  pourfucceiTeur  fon  fils  Zen- 
ghi  (e) ,  enfuite  Taclah  (/)ïils  de  Zenghi  ;  après  celui-ci  Tho- 
grul  fils  de  Salgar  monta  furie  trône,  ôc  l'occupa  pendant 
neuf  ans.  L'Empire  palTa  enfuite  à  Aboufchadgia  faad  (g) 

(a)  Dans  le  mois  Ramadban  de  l'an  nent  plus  rien  des  Ortokides  ,  &  n'in- 
594  de  l'Hegire.  diquent  que  quelques  époques.  Voyes  à 

(b)  L'an  557  de  l'Hegire.  ce  fujet  les  Tables. 

(c)  L'an  599  de  l'Hegire.  (e)  Zenghi  régna  14  ans. 

(d)  L'an  617  de  l'Hegire, dansle  mois        (/)  Il  régna  pendant  10  ans. 
Sepher.  Les  Hiftoriens  ne  nous  appren-  '       (g)  Il  régna  pendant  19  ans. 
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fon  fils ,  &  de  lui  à  Aboubekr  fils  de  Saad  &  furnomme 
Salgarfchah  qui  ne  régna  que  deux  ans.  C'eft  à  ce  Prince 
que  le  fameux  Poëte  Sadi  dédia  fon  Guliftan.  Les  plus  Sçavans 
hommes  de  fon  tems  fe  rendirent  à  fa  Cour,  parce  qu'il 
étoit  le  protecteur  des  Sçavans  &  le  père  du  peuple.  Ses 
fucceffeurs  régnèrent  encore  moins ,  Mohammed  ne  fut  que 
fept  mois  fur  le  trône,  Mohammed  fchah  huit  mois,Seldgiouk 
fchah  cinq  mois ,  ôc  Aïfchah  Khatoun  fille  de  Saad  un  an* 
Elle  vivoit  du  tems  d'Houlagou  Khan  qui  l'établit  Reine 
de  Schiraz.  Elle  fut  mariée  à  un  Prince  Mogol ,  nommé 
Manghirtimour ,  mais  après  la  mort  d'Aïfchah,  les  Mogol* 
s'emparèrent  de  Schiraz  (a). 


(a)  II  faut  confulter  les  Tables  pour  les  époques. 
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!ummmu-w£. 


Es  Turcs  ont  apporté  avec  eux  du  Turkeftan 
une  efpéce  de  gouvernement  féodal  ,  qu'ils 
ont  établi  dans  tous  les  pays  dont  ils  fe 
font  emparés.  Dans  la  Tartane,  le  Grand 
Khan  avoit  fous  lui  pluiieurs  autres  petits 
Khans  qui  lui  payoient  un  certain  tribut,  & 
qui  venoient  dans  des  tems  marqués  lui  rendre  quelques 
hommages.  Du  relie ,  ils  étoient  indépendans  dans  leurs  Gou- 
vernemens  qui  paffoient  de  droit  à  leurs  enfans ,  avec  la 
claufe  cependant  de  faire  renouveller  l'inveftiture  par  le 
Grand  Khan.  Il  en  fut  de  même  dans  la  Syrie  &  la  Perfe, 
où  le  Sulthan  qui  réfidoit  quelquefois  à  Ifpahan  ,  repréfen- 
toit  le  Grand  Khan  de  Tartane.  Il  donnoit  les  Provinces  & 

Tij 
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»  "■-  les  villes  ou  à  des  Princes  de  fa  famille  ,  ou  à  ceux  'de  fes 

^F  '  grands  Officiers  qu'il  affettionnoit  le  plus.  Ces  Gouverneurs 
avoient  foin  de  recueillir  les  tributs  qu'ils  lui  envoyoient, 
faifoient  prononcer  fon  nom  le  premier  dans  la  prière  pu- 
blique, fe  rendoient  de  tems  en  tems  à  la  Cour,  ôc  mon- 
toient  à  cheval  quand  il  s'agifToit  d'une  expédition  qui  inté- 
reffoit  le  Sulthan  ôc  le  bien  général  de  la  Nation  ;  au-delà, 
ils  étoient  abfolus  dans  leurs  Gouvernemens ,  Ôc  y  faifoient 
la  guerre  en  leur  propre  nom  contre  leurs  voifins,  qui  étoient 
fouvent  comme  eux  fujets  du  même  Prince.  Le  Sulthan 
ne  prenoit  aucune  part  à  ces  difputes  particulières  ,  ôc  laiffoit 
fes  Emirs  fe  dépouiller  les  uns  ôc  les  autres  ;  ôc  fouvent  à 
force  d'argent ,  ils  obtenoient  de  lui  dans  la  fuite  l'invefti- 
ture  des  pays  qu'ils  venoient  de  conquérir.  C'eft  ainfi  qu'ils 
parvinrent  par  degrés  à  une  Souveraineté  abfolue ,  6c  tota- 
lement indépendante ,  à  mefure  que  le  Sulthan  perdoit  de  fon 
autorité. 
Ac-fancar.  Ac-fancar ,  furnommé  Cafun  eddoulet ,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  Ac-fancar  (a),  furnommé  Bourski,  n'étoit 
originairement  qu'un  Officier  Turc  qui  avoit  'été  élevé  avec 
Malek  fchah ,  qui  l'avoit  toujours  fervi  fidèlement  depuis  9 
&  qui  après  que  ce  Prince  fut  parvenu  à  l'Empire,  obtint 
de  lui  de  grandes  Charges,  ôc  devint  fon  favori.  Le  grand 
crédit  d'Ac-fancar  lui  ful'cita  bientôt  des  ennemis-  à  la  Cour, 
teneh<hh;  Dn  chercha  à  l'éloigner.  Le  grand  Vizir  Nedham  el  moulk  , 
B<jj|.  cet  homme  fi  célèbre  dans  l'Orient,  fe  déclara  dans  cette 

occafion  contre  Ac-fancar.  Il  ne  chercha  point  à  l'accufer 
auprès  du  Sulthan  ,  il  fit  au  contraire  de  grands  éloges  de 
fes  fervices  ôc  de  fon  attachement  pour  Malek  fchah,  ôc 
l'an  1084.  comme  ce  Prince  venoit  de  fe  rendre  maître  d'Alep  (b)  , 
il  lui  propofa  de  donner  cette  ville  ôc  le  commandement  des 
armées  de  ce  canton  à  Ac-fancar.  Tel  fut  le  moyen  qu'il 
employa  pour  conferver  fon  crédit ,  ôc  ramener  à  lui  toute 
l'autorité  dont  le  favori  jouiffoit.  Malek  fchah  ajouta  à  Alep 
les  villes  de  Hama  ,  de  Manbedge  ôc  de  Laodicée  ,  donna 
à  Ac-fancar  le  titre  de  Cafim  eddoulet ,   ôc  accorda  à  lui 

(a)  Ajboulfaradge  confond  ces  deux        {b)  L'an  477  de  l'Hégire 
£noir.s» 
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&  à  fa  poftérité  le  privilège  d  être  toujours  à  la  droite  de  ~      ~"T 
fon  trône  dans  les  grandes  cérémonies.    Ac-lancar  le   ren-  Ac-fancar. 
dit  à  Alep ,  où  il  le  fit  aimer  des  habitans  ôc  refpcêter  de 
fes  voifins.  Il  eut  quelques  démêlés  avec  Nafr  Roi  de  Schizour, 
de  la  famille  des  Moncadites ,  il  alla  faire  le  fiége  (a)  de  ce  L'an  1088, 
château ,  s'empara   des  fauxbourgs  de  la  ville ,  ôc  obligea 
ISrafr  de  lui  demander  la  paix. 

Ac-fancar  revint  dans  Alep  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  du 
Sulthan  Malek  fchah  fon  bienfaiteur.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  cet  événement  firent  changer  de  fentiment  à  Ac-fancar. 
ïoutoufch  ,  Prince  de  la  famille  des  Seljoucides ,  qui  régnoit 
dans  la  Syrie  ,  difputoit  l'Empire  de  Perfe  aux  enfans  de  Ma- 
lek fchah.  La  jeunefle  de  ceux-ci  ne  leur.permettoit  pas  de 
réfifter  aux  nombreufes  armées  de  Toutoufch ,  Ac-fancar 
abandonna  leur  parti,  fit  fa  paix  avec  le  Sulthan  de  Syrie, 
&  prononça  fon  nom  dans  Alep  à  la  prière  publique ,  c'eft-  Benelathfr^ 
à-dire ,  qu'il  le  reconnut  en-  qualité  de  Sulthan.  Il  fit  en 
même-tems  des  courfes  dans  les  environs,  ôc  alla  prendre 
Tekrit.  Ac-fancar  fut  mal  récompenfé  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  Toutoufch  ,  ôc  fon  inconftance  fut  punie. 
Il  venoit  de  s'attacher  au  Sulthan  Barkiaroc  ;  aufïi-tôt  que 
Toutoufch  fut  de  retour  de  l'Adherbidgiane  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  d'une  nouvelle  armée  ,  ôc  marcha  vers  Alep  (/).  Ac-  L'an  1054. 
fancar  avoit  réuni  fes  troupes  à  celles  d'Youzan,  Emir  de 
Harran  ,  &  le  Sulthan  Barkiaroc  envoyoit  à  leur  fecours  l'E- 
mir Kerboga.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Tell- 
fulthan  ôc  Alep  ,  le  combat  fut  opiniâtre  ,  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  d'Ac-fancar  prit  la  fuite ,  ôc  laiffa  cet  Emir 
expofé  à  tout  le  feu  des  ennemis,  il  fut  fait  prifonnier.  Tou- 
toufch lé  fit  venir  en  fa  préfence ,  ôc  lui  demanda  de  quelle 
manière  il  l'auroit  traité  s'il  eût  été  vaincu  ;  Ac-fancar  ré- 
pondit qu'il  l'auroit  fait  mourir ,  aufli-tôt  il  fut  exécuté ,  ôç 
Toutoufch  alla  prendre  Alep. 

Après  la  mort  d'Ac-fancar  ,  tous  fes  Emirs  refterent  at-  Zenghî. 
tachés  à  fon  fils  Emad  eddin  Zenghi,  qui  n'étoit  alors  âgé  L'anio^* 
que  de  dix  ans.  Kerboga  t  qui  fut  délivré  peu  de  tems  après. 

{a)  L'an  481  de  l'Hegire;.  (6)  L'an  487  del'Hegire. 
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de  prifon  (a) ,  le  prit  fous  fa  protection  ,  &  eut  foin  de  fort 
Zengbi.*"'  éducation  ;  c'eft  le  fameux  Zenghi  que  nos  Hifloriens  des 
Croifades  appellent  Sanguin ,  ôc  qui  .donna  tant  d'occupa- 
tion aux  Francs  de  Syrie.  Jl  accompagna  toujours  Kerboga 
L'an  i ioo.  dans  toutes  fes  expéditions  ;  après  la  mort  de  cet  Emir  {b) 
il  s'attacha  à   Dgiokarmifch  ,  qui   s'e'toit  rendu  maître  de 
MoufToul ,  enfuite  il  pafla  au  fervice  de  Dgiaouli  Sacaou , 
L'annoé.  Emir  de  MoufToul,   après  la  mort    de    Dgiokarmifch  (c). 
C'eft  ainfi  que  Zenghi  le  forma  dans  le  métier  de  la  guerre, 
fous  les  plus  grands  Généraux  de  fon  tems.    Dans  la  fuite 
Dgiaouli  Sacaou  s'éta'nt  révolté  contre  le  Sulthan  ,  Zenghi 
abandonna  le  parti  de  cet  Emir ,  ôc  fuivit  les  Généraux  Mau- 
doud  ôc  Ac-fancar  el  Bourski  dans  les  guerres  de  Syrie  contre 
les  Francs.  Il  fe  diftingua  dans  plufieurs  occafions.  Bourski, 
L'an  mi.  auquel  le  Sulthan  Mahmoud  avoit  abandonné  (d)  les  villes  de 
Beiukthir.  MoufToul,  de  Sandgiar  &  de  Vafeth  ,  donna  le  gouver- 
Ab"Jfa-'a  nement  de  cette  dernière  place,  ôc  l'intendance  de  Bofra 
radge.        au  jeune  Zenghi ,  qui  fe  retira  l'année  fuivante  auprès  du 
L'aniiij.  Sulthan  Mahmoud.  Les  Arabes  vendent  de  faire  une  incur- 
Renelathir.  fi0n  du  côté  de  Bofra  (e).  Mahmoud  chargea  Zenghi  d'aller 
les  repoulfer,  ôc    lui  donna  cette  ville.  Zenghi  y  rétablit 
la  tranquillité.    Il   accompagna  enfuite  Mahmoud  dans   la 
guerre  qui  s'éleva  à  Foccaiion   des   démêlés  que  le  Khalif 
Moftarfched  eut  avec  Yarnecoufch   Intendant  de  Bagdad 
pour  le  Sulthan.    Ce  Prince  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  de 
Zenghi,  qu'il  lui  donna  la  place  d'Yarnecoufch  ,  ôc  Zenghi 
l'an  m?»  en  prit  pofTeiTion  (/).  Quoique  cette  place  augmentât  de  beau- 
Mouïfa-     coup  fa  puiflance ,  la  préfence  du  Khalif,  ôc  la  trop  grande 
proximité    des  Sulthans  Seljoucides  étoient  autant  d'obfta- 
cles  à  fon  ambition  déméfurée.  Il  préféra  un  Gouvernement 
moins  confidérable ,  mais  plus  éloigné ,  ôc  par  conféquent 
plus  indépendant. 

Il  étoit  dans  ce  tems-làde  l'intérêt  de  tous  les  Mufulmans 
d'avoir  un  Général  habile,  qui  pût  réfifter  aux  entreprifes 
des  Francs.  Ceux-ci  étoient  alors  maîtres  de  tous  les  pays  qui 

(a)   L'an  488  de  l'Hegire.  (d)  L'an  fié  de  l'Hegire. 

(J>)   L'an  494  de  l'Hegire.  (e)   L'an  517  de  l'Hegire. 

le)  L'an  500  de  l'Hegire,  (f)   L'an  jzi  de  l'Hegire. 
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s'étendent  depuis  Maredin   ôc  Sandgiar  jufqu'en  Egypte.  Il  7 

ne  reftoit  plus  dans  la  Syrie  aux  Mufulmans  qu'Alep,  Hc-  l'^' u^l 
méfie ,  Hama  ôc  Damas.  Tout  ce  qui  étoit  entre  le  Diar-  Zenghi. 
beK.r  Ôc  Emed  appartenoit  aux  Francs.  Du  côté  du  Diar- 
dgeziré  ils  pofTédoient  jufqu'à  Nefibin  ôc  Rafelaïn.  Après  la 
mort  du  Général  Bourski,  fon  Efclave  Dgiaouli  qui  avoit 
envoyé  demander  l'invefliture  de  MoufToul  au  Sulthan  Mah- 
moud pour  le  fils  de  fon  maître  ,  ne  put  obtenir  cette  grâce  ; 
il  avoit  de  trop  grands  ennemis  à  la  Cour  du  Sulthan,  qui  re- 
prôTenterent  la  néceflité  de  dépofer  Dgiaouli  &  les  enfans 
de  Bourski,  &  de  donner  MoufToul  à  Zenghi  qui  étoit  feul 
capable  de  conferver  la  Syrie.  On  ne  pouvoit  faire  un  meil- 
leur choix,  &  le  Sulthan  Mahmoud  fut  heureux  que  les 
vues  particulières  de  fes  Miniftres  ôc  leur  haine  pour  Dgia- 
ouli le  trouvaient  favorables  au  bien  général  des  Muful- 
mans. Zenghi  quitta  Bagdad  6c  fe  rendit  en  Syrie.  Dgiaouli 
reçut  paisiblement  les  ordres  du  Sulthan  ,  6c  alla  avec  fes 
troupes  au-devant  du  nouvel  Emir  de  MoufToul.  Aulîi-tôt 
qu'il  Tapperçut  il  mit  pied  à  terre  6c  vint  lui  baifer  la  main. 
Zenghi  ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que  pour  lui  donner 
la  ville  de  Rohba  avec  tout  fon  territoire.  Il  fit  enfuite  des 
préfens  confidérables  à  tous  ceux  qui  s'étoient  employés  au- 
près du  Sulthan  pcUr  lui  procurer  le  Gouvernement  de 
MoufToul. 

Après  que  Zenghi  eut  pris  pofTefTion  de  cette  ville ,  il 
partit  pour  aller  faire  la  guerre  à  ceux  du  Dgeziret  ben 
omar  qui  avoient  refufé  de  fe  foumettre  à  lui.  Le  Dgeziret 
ben  omar  eft  une  ville  que  les  defcendans  du  Khalif  Omar 
ont  bâtie  dans  une  Ifle  du  Tigre,  fituée  au-defTus  de  Mouf- 
Toul ,  à  laquelle  ils  ont  donné  ce  nom  ,  qui  fignifie  l'IJIe  des 
enfans  d'Omar.  Zenghi  fit  pafTer  à  Tes  troupes  le  Tigre ,  partie 
à  la  nage  ôc  partie  dans  des  vaififeaux.  Il  campa  entre  les. 
murailles  de  la  ville  ôc  le  rivage  du  fleuve.  Après  un  com- 
bat dans  lequel  la  garni  fon  fut  défaite,  les  habitans  de- 
mandèrent à  capituler ,  ôc  fe  rendirent  à  Zenghi.  S'ils  euiïent 
rélifté  un  jour  de  plus  ils  étoient  Tauvés  ;  la  nuit  même 
qu'ils  ouvrirent  leurs  portes ,  le  1  igre  augmenta  fi  confidé- 
rablement,  qu'il  vint  battre  les  murailles ,  ôc  couvrit  entière- 
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■ ment  le  lieu  où  Zenghi  avoit  campé.  Après  cette  expédî- 

L'aniiî/i  tlon  Zenghi  alla  faire  le  fiége  de  Nefibin  qui  appartenoit 
Zenghi.     à  Timourtafch  Roi  de  Maredin.  Celui-ci  demanda  aufîl-tôt 
Benefathir.  du  fecours  à  fon  coulîn  Daoud  Roi  de  Khipha  ;  mais  Zenghi 
ne  leur  laiffa  pas  le  tems  de  réunir  leurs  troupes,  il  prelTa 
le  fiége  ce  s'empara  de  la  ville  ;   enfuite  celles  de  Sand- 
giar,  de    Khabour    ôc    de  Harran  tombèrent  fous  fa  puif- 
fànce  ;   la    ville   de  Harran  particulièrement  étoit    incom- 
modée du  voifinage    des  Francs  qui  étoient  établis   dans 
Roha  ;  Saroudge  ôc  quelques  autres  places  de  la  Méfopota- 
mie  fe  fournirent.  Les  habitans  l'avoient  fait  prier  de  venir 
prendre  poffeffion  de  leur  ville.  Zenghi  s'y  rendit,  Ôc  en- 
voya de-là  un  Ambaffadeur  à  Jofcelin  Comte  d'Edefle  ou 
Roha,  pour  lui  faire  part  de  toutes  fes  conquêtes,  &  furtout 
du  deffein  qu'il  avoit  de  paffer  l'Euphrate  ôc  d'aller  s'em- 
Cn'llaume  parer  d'Alep.  Jofcelin  fit  la  paix  avec  lui.  Ce  Comte  avoit 
*k  Tyr'       eu  de  violens  démêlés  avec  Boémond  le  jeune,  Prince  d'An- 
tioche,  ôc  l'inimitié  avoit  été  fi  loin   que  Jofcelin  s'étoit 
attaché  aux  Turcs,  ôc  fecouru  des  troupes  de  Zenghi,  il 
étoit  entré   dans  le  pays  d'Antioche.  Baudouin  II.  Roi  de 
Jérufalem  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  dans  cette  ville  pour 
réconcilier  ces  deux  Princes. 
A'-cuffcdha       Les  habitans  d'Alep  qui  avoient  été  informés  du  voyage 
Beneiathir.  fe  Zenghi ,  l'avoient  engagé  de  fe  rendre  dans  leur  ville, 
nah.  Alep  avoit  appartenu  a  1  Emir  Jsourski  ;  mais  après  la  mort 

Aboulfa-  fou  fils  Mafoud  qui  lui  avoit  fuccédé  ,  avoit  donné  le  Gou- 
,au^e'  vernement  de  cette  ville  à  un  Emir  nommé  Phathlag  (a). 
Les  habitans  mécontens  de  la  conduite  de  ce  Gouverneur, 
fe  révoltèrent  ôc  l'affiégerent  dans  le  château.  Phathlag  ap- 
pella  à  fon  fecours  les  Francs.  Jofcelin  Comte  de  Roha 
accourut  vers  Alep  ;  mais  les  habitans  lui  ayant  remis  quel- 
ques fommes ,  il  s'en  retourna ,  ôc  Zenghi  leur  envoya  un 
de  fes  Officiers  nommé  Caracoufch,  pour  leur  montrer  la 
patente  du  Sulthan  Mahmoud ,  qui  lui  donnoit  l'inveftiture 
de  toute  la  Syrie.  Alors  les  Alepains  fe  fournirent  ainfi  que 
îe  Gouverneur.  Aufli-tôt  Zenghi  qui  étoit  à  Moufloul  paffa 

(a)  Selon  d'autr£5>  Cathlag, 

l'Euphrate 
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f'Euphrate,  prit  dans  fa  route  Manbedge  &  Bouzaaj  6c  entra  * — ■ 

dans  Alep  aux  acclamations  de  tous  les  habitans.  .Lorlqu  il  L'an  i  18. 
fe  vit  (a)  maître  de  cette  ville  il  fit  arrêter  Phathlag,  &.  Zenghi. 
le  priva  de  la  vue. 

Zenghi  qui  ne  fe  laifla  plus  conduire  que  par  des  vues 
d'ambition,  rechercha  avec  emprefTement  toutes  fortes  de 
moyens  pour  étendre  fes  Etats.  Il  donna  au  Sulthan  de 
Perfe  cent  mille  pièces  d'or,  pour  être  confervé  dans  fon 
Gouvernement  de  Mouffoul.  Enfuite,  dans  le  déficit!  d'en- 
treprendre une  expédition  contre  les  Francs ,  il  fit  deman- 
der des  troupes  a  Bouri  Roi  de  Damas  {b).  Celui  -  ci  L>atl  II2«,, 
ordonna  à  fon  fils  Sounedge  qui  commandoit  dans  Ha- 
ma  ,  de  fe  rendre  auprès  de  Zenghi  avec  toutes  fes  trou- 
pes. Mais  quelle  fut  la  furprife  de  Sounedge  lorfqu'il  fe  vit 
arrêté  par  celui  qu'il  venoit  fecourir  ?  Zenghi  le  fît  renfer- 
mer dans  Alep  avec  fes  Emirs ,  marcha  aufll-tôt  vers  Ha- 
ma  qui  étoit  entièrement  dégarnie  de  troupes ,  Ôc  s'empara 
facilement  de  cette  ville.  Il  trompa  également  l'Emir  d  He- 
mefie  nommé  Kirkhan  qu'il  fit  arrêter,  &  conduire  enfuite 
au  pied  des  murailles  d'Hemefle,  afin  d'ordonner  à  fon  fils 
qui  y  commandoit,  de  rendre  cette  ville  à  Zenghi;  mais 
les  habitans  refuferent  d'obéir  ,  &  Zenghi  fut  obligé  de  s'en, 
retourner  à  Moufibul ,  menant  avec  lui  Sounedge  &  les 
Emirs  de  Hama,  qui  étoient  un  témoignage  authentique 
de  fon  infidélité.  Cette  conduite  ne  fervit  qu'à  rendre  Zen- 
ghi odieux  à  tous  les  Princes  voifins.  Daoud  &  Timour- 
tafch  Princes  Ortokides  (c) ,  qui  régnoient ,  le  premier  à  L'an  1130; 
Khipha,  le  fécond  à  Maredin,  mirent  fur  pied  une  armée  de  Bendathir, 
vingt  mille  hommes  ,  &  entrèrent  dans  les  Etats  de  Zenghi; 
mais  quoique  celui-ci  n'eût  pas  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes,  il  les  défît  proche  Dara,  qu'il  prit  enfuite,  ainfi  que 
le  château  de  Serdgia.  Ce  fuccès  n'empêcha  pas  que  Daoud 
avec  les  débris  de  fon  armée ,  ne  vînt  piller  impunément 
le  Dgeziret  ben  omar ,  la  difficulté  des  chemins  ne  permet- 
tant pas  à  Zenghi  de  le  joindre. 


(a)  Il  prit  poïïefllon  du  château  dans  (£)  L'an  {23  de  l'Hegire. 
le  mois  Mouharram  de  l'an  jzi  de  (c)  L'an  ^14  de  l'Hegire. 
J'Hegire. 

Tom.  II.  Part.  Ih 


in 
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T~       Après   cette  guerre   contre    les    Ortokides ,  Zenghî  (a) 

Lan  1 130!  rafiembla  de   nouvelles  troupes  ,    alla  faire  une   incurfion 
Zenghi.      dans  le  territoire  d'Antioche  &  affiégea  Athareb.  Cette  place 
Benelathîr.  dont  les  habitans  étoient  Francs  ,  étoit  fort  incommode  peur 
cJilmme  ceux  d'Alep  qui  étoient  obligés  de  leur  prêter  ferment  de  fidé- 
de  Tyr.       lité  ,  pour  conferver  une  partie  de  leurs  biens  fitués  à  l'oc- 
cident de  fon  territoire.  Boëmond-  gendre  de  Baudouin  II 
Roi  de  Jérufalem,  s'avança  à  la  rencontre  de  Zenghi,  qui 
quitta  auffi-tôt  le  fiége  d'Athareb.  Boëmond  fut  vaincu  & 
tué  dans   l'aclion.  Zenghi  revint  devant  [b)  Athareb  qu'il 
rafa.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Boëmond  avoit  répandu  la 
confternation  dans  Antioche,  &  avoit  obligé  le  Roi  de  Jéru- 
falem de  venir  dans  cette  Principauté.  Il  étoit  d'autant  plus 
important  que  ce  Prince   s  y  rendit,  que  fa  fille  veuve  de 
Boëmond,  fe  propofoit  de  traiter  avec  Zenghi  pour  confer- 
ver  à  elle-même  la  Principauté  d'Antioche.  Mais  le  Courier 
qu'elle  envoyoit  à  Zenghi  avec  un  très-beau  cheval  blanc, 
ferré  en  argent  &.  richement  caparaçonné,  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Baudouin,  tout   ce  projet  avorta;  le  coutiec 
fut  mis  à  mortjôc  Baudouin  entra  dans   Antioche,  malgré 
la  vive  réfiftance  de  la  Princeffe  fa  fille.  Zenghi  après  avoir 
détruit  le  château  d'Athareb  &  affiégé  Harem  ,  marcha  ver» 
t'anïrji.  le  territoire  de  Tripoli  dont  Ponce  étoit  Comte  ;  il  ailiégea 
ce  Prince  dans  le  château  de  Barin  ou  de  Montferrand.  Mais- 
Cécile  Comtefle  de  Tripoli    ayant  appelle   à  fon   fecours 
Foulques  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  de  Jérufalem  * 
Zenghi  dont  les  foldats  étoient  accablés  dé  fatigues  &  de 
bleffures  >   ne  voulut  point  attendre  l'arrivée  du  Roi,  fit  la 
paix  avec  les  Francs,  &  s'en  retourna. 
Pan  iijî.       Quelque  tems  après,  Zenghi  porta  la    guerre  dans  le 
Be.ndathir.  Diarbekr  (c),  6c  s'empara  du  château  de  Bahmarrad  ,  enfuite 
il  s'engagea  dans  une  autre  guerre  infructueufe ,  &  qui  ne 
lui  produilit  d'autre  avantage  que  la  gloire  d'avoir  pris  parti 
pour  des  Princes  plus  puiffans  que  lui ,  qui  l'abandonnèrent 

(aï  Guillaume  de  T\  r  qui  parle  de  (b)  On  ne  rétablit  pas  dans  la  fuit* 

cet  événement  ,  dit  que  c'étoit  le  Prin-  ce  château.  Aboulfedha  dit  que  de  fop- 

ce  d'Alep  ,  fils  de  Piedou.in  3  mais  iife  tems  on  en  vo)  oit  encore  les  ruiner 

trompe.  (cj  L/an  jiâ  de  l'Hegire» 
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après  qu'ils  eurent  fait  la  paix  entre  eux.  Le  Sulthan  Mah-  "  ~ 
moud  étoit  mort  à  Hamadan  dès  l'année  précédente.  Da<  ud  L'an  1  îj»! 
fils  de  Mahmoud  6c fon  oncle  Mafoud  lui  difputoient  le  trône.  zenghi- 
Chacun  de  ces  Princes  avoit  fon  parti ,  Zenghi  prit  celui  Betulathir. 
de  Mahmoud,  6c  fe  rendit  en  conféquence  à  Tekrit  avec  ""^  '* 
fon  armée,  mais  il  y  fut  battu  6c  obligé  de  revenir  à  Mouf- 
foul.  Dans  le  tems  qu'il  levoit  de  nouvelles  troupes  pour 
retourner  contre  Mafoud ,  le  Sulthan  Sandgiar ,  le  plus  puif- 
fant  Prince  de  la  maifon  des  Seljoucides,  s'avança  vers 
Hamadan  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  pour  rétablir 
la  paix  dans  fa  famille.  Les  deux  Princes  fe  réunirent  auffi- 
tôt,  6c  fe  retirèrent  à  Bagdad  avec  le  Khalif  Moftarfched, 
parce  que  Sandgiar  avoit  deffein  de  mettre  Thogrul  fur  le 
trône.  Sandgiar  ordonna  à  Zenghi  de  marcher  vers  Bag- 
dad ,  ôc  aufli-tôt  qu'il  feroit  maître  de  cette  ville ,  d'y  faire 
faire  la  prière  publique  au  nom  de  Thogrul.  En  conféquence, 
Zenghi,  qui  ne  pouvoir  réfifter  aux  ordres  de  Sandgiar ,  ac- 
compagné de  Dobaïs,  Emir  des  Arabes,  vint  camper  à  Me- 
naria ,  iur  le  bord  du  petit  Tigre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  (a)  préfence  proche  la  forrereffe  des  Barmécides.  Le  Kha- 
lif campé  au  milieu  de  fon  armée  fous  une  tente  noire,  s'a- 
vança à  la  tête  l'épée  à  la  main.  Zenghi  chargea  l'aîle  droite 
qui  étoit  commandée  par  Dgemal  eddoulet  acbal,  ôc  la 
mit  en  déroute.  Le  Khalif  fondit  fur  le  corps  qui  étoit  con- 
duit par  Dobaïs  ;  la  crainte  6c  le  refped  que  ce  Chef  de  la 
Religion  Mufulmanne  infpiroit,  défarmerent  les  foldats  qui 
prirent  la  fuite,  Dobaïs  fut  battu,  ôc  Zenghi  attaqué  de 
nouveau ,  fut  obligé  de  fe  fauver  avec  une  perte  confidéra- 
ble.  Après  cette  victoire ,  le  Khalif  Moftarfched  envoya  Bô"5 
haeddin  el  Ifpharaïni  faire  de  fanglans  reproches  à  Zenghi. 
Cet  Emir  fut  fi  outré  de  la  hauteur  avec  laquelle  cet  Envoyé 
fe  comporta  qu'il  le  fit  arrêter.  Le  Droit  des  gens  méprifé 
dans  la  perfonne  de  Bohaeddin,  fournit  un  nouveau  pré- 
texte au  Khalif  de  fe  remettre  en  campagne  dans  le  deffein 
d'ailiéger  Mouffoul.  Il  fortit  {'>)  de  Bagdad  avec  trente  L'an  115?; 
mille   hommes.  Zenghi  informé  de  la  marche  du  Khalif 


(a)  Le  17  de  Redgeb  de  l'an  ^z6,         l'an  Jî7> 
(b)  Dans  le  mois  Rabi  daoual  dç 


Vij 
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-    ■  ■  -. —  fe  retira  à  Sandgiar,  biffant  la  garde  de  Mouffoul  à  Nafi- 
L'an  u«"  reddin.    De  Sandgiar  il  envoyoit  des  partis  qui  enlevoienr 
Zenghi.   '  la  plupart  des  convois  de  l'armée  du  Khalif.  Mouffoul  au 
contraire  avoit  des  vivres  en  abondance  ôc  ne  fe  reffentoit 
point  du  fiége.  Cependant  le  Khalif ,  par  la  trahifon  d'une 
troupe  de  maçons  ,  étoit  fur  le  point  d'y  entrer  ;  mais  la  nuit 
même  qu'on  devoit  lui  ouvrir  les  portes ,  les  traîtres  furent 
découverts  &  pendus.  Moftarfched  ennuyé  d'avoir  paffé  trois 
mois  inutilement  devant  cette  place ,  s'en  retourna  à  Bag- 
dad ,  où  quelque   tems  après  il  fit  la  paix  avec  Zenghi. 
BemlarhJr.       Un  Emir  nommé   iffa,    Chef  des  Kurdes  Hamidiens  & 
dbaulj-.dha  qUi  avoit  été  confervé  par  Zenghi  dans  fa  principauté  ,  avoit 
fourni  des  fecours  au  Khalif  dans  cette  expédition  de  Mouf- 
foul.   Zenghi  crut  devt  ir  le    punir  (.?) ,  le  fiége  de  cette 
ville  n'eut  pas  plutôt  été  levé ,  qu'il  entra  dans  le  pays  de 
ces  Kurdes  ,  s'empara   des    châteaux  d'Acar,  de  Schoufch 
de    Hekaria  &  de  Kavafchi.   Il   alla    enfuite  faire   le  fiége 
d'Emed  qui  appartenoit  aux  Ortokides  ;  de-ià  il  revint  en 
Syrie  dans  le  deffein  de    s'emparer  de  la  ville   de   Damas 
&  de  détruire  ce  Royaume.  Il  fe  préfenta  devant  cette  place  ; 
mais  les  fecours  que  les  Francs  donnèrent  au  Roi  de  Da- 
t'an  tt34.  mas  0\ }  obligèrent  Zenghi  de  décamper ,  il  prit  auffi  Ha- 
Moulfcdha  mdL)  \\  fe  fer0jt  rendu  maître    également   d'Hemeffe  fi  le 

Guillaume   tj     •     j      t»  •   l'ir  •     J     1  l    L 

de  Tyr.  Roi  de  Damas ,  a  qui  1  Emir  venoit  de  la  remettre  en  échan- 
L'an  113Î.  ge  (c)  pour  Palmyre,  n'eût  fait  la  paix  avec  lui.  Pour  fe  dé- 
Aboulfedha  dommager  de  n'avoir  pu  prendre  Damas  &  Hemeffe,  Zen- 
L'an  113e.  ghi  envoya  (d)  dans  le  pays  des  Francs  Afouar  Gouverneur 

d'Alep  avec  les  troupes  de  cette  ville  &  celles  de  Hama  ; 

"EU es   fe  répandirent  dans   les  environs  de    Laodiçée,  &  y 

firent  un  fi  grand  nombre  d'efclaves  que  toute  la  Syrie  en 

étoit  remplie. 
L'aniT37.      Après  que  Zenghi  eut  (e)  levé  le  fiége  d'Hemeffe,  ii 
Beneiathh.  tourna  fes  armes  du  côté  des  Francs  ;  ces  peuples  étoient 
AboMiha  en  guerre  les  uns    avec  les  autres.  Jean   Comnène  Empe- 
deiyr."1    reur  de  Conftantinople,  qui  prétendoit  que  les  Francs  der 

(a)  L'an  f  18  de  I'Hegire.  (d)  L'an  f^i   de  I'Hegire. 

(b)  L'an  szp  de  1  Heg.re.  {e)  Le  2.0  de  échouai  de  l'an  Jj;i# 

Çc)  L'an  530  de  lHegire. 
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Voient  lui  remettre  Antioche,  étoit  entre'  dans  cette  prin-   « 

eipauté  avec  une  armée  nombreufe  ,    il  s'étoit  empare  de  ^Pr* J-  c* 

1    ,  ...  .         ,,•//••!  i-j  ,  .'      .     ,r     i  an  '137» 

pluheurs  villes,  &  avoit  alliege  Antioche.  Zenghi  cnoiiit  Zsngjii, 
ce  tems  pour  aller  ravager  les  terres  du  Comte  de  Tripoli 
du  côte-  de  Raphania.  Il  afliégea  le  château  de  Barin  ,  ap- 
pelle par  les  Francs  le  château  de  Montferrand  ou  Mont- 
ferrat,  c'étoit  une  place  qui  caufoit  beaucoup  de  dommage 
aux  Mufulmans.  De-là  les  Francs  venoient  faire  des  courfes 
confidérables  entre  Alep  ôc  Hama.  Raimond  Comte  de 
Tripoli  qui  avoit  fuccédé  à  fon  père  Ponce ,  appella  à  Ton 
fecours  Foulques  Roi  de  Jérufalem  qui  fe  rendit  aufli  tôt 
vers  Tripoli  avec  une  armée.  Le  Prince  d'Antioche  occu- 
pé à  fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  Jean  Comnène, 
loin  d'envoyer  des  fecours,  en  demandeit  lui-même  de  tous 
côtés.  Le  Roi  de  Jérufalem  ôc  le  Comte  de  Tripoli  ayant 
réuni  leurs  forces,  marchèrent  contre  Zenghi  qui  abandonna 
auiïï-tôt  le  fiége  de  Barin  pouralkr  au-devant  d'eux.  Il  joignit 
bientôt  leur  armée,  la  défit,  &  obligea  le  Roi  de  fe  fau- 
ver  en  déforJre  dans  la  fortereffe.  Le  Comte  de  Tripoli 
fut  fait  priionnier,  ôc  tous  les  bagages  des  Francs  furent 
pillés.  Le  Roi  de  Jérufalem  ÔC  ceux  qui  l'avoient  fuivi 
n'avoient  pas  eu  le  tems  de  faire  entrer  des  provisions  dans 
Barin.  Zenghi  qui  en  fut  informé  l'affiégea  de  nouveau.  Il 
y  avoit  dans  cette  place  avec  le  Roi  Foulques,  Guillaume 
de  Buris  ,  Connétable  du  Royaume  de  Jérufalem,  le  Che- 
valier Renier  Brus,  Gui  Brifebarre,  Baudouin  de  Ramis  , 
&  Unfroy  du  Toron  ;  ils  firent  fçavoir  aulTi-tôt  leur  Situa- 
tion au  Prince  d'Antioche,  à  Jofcelin  le  jeune  Comte  d'ËdeiTe, 
&  au  Patriarche  de  Jérufalem.  Tous  les  Francs  fe  réunirent 
pour  délivrer  leur  Roi  ;  le  Prince  d'Antioche  lui-même  quitta 
cette  ville  ,  quoique  les  Grecs  fuffent  campés  dans  les  en- 
virons. Zenghi  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  afin  de  prendre 
la  place  avant  que  les  Francs  puffent  y  arriver.  Elle  m  an- 
quoit  de  vivres  ôc  ne  pouvoir  tenir  long-tems  quand  Ray- 
mond Prince  d'Antioche  ôc  le  Comte  d'tdeiïe  commen- 
cèrent à  paroître  avec  leurs  troupes.  Zenghi  qui  craignoit 
encore  que  l'Empereur  de  Conflantinople  ne  fe  joignît  à  eux, 
fit  faire  des  propolitions  de  paix  aux  aiiiégés,  avant  quils 

y  ii| 
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■  .    ■  ■      fuflent  informés  de  l'arrivée  des  fecours.  Les  Francs  que 

Apr.  J.  C.  les  fatigues  ôc  la  famine  avoient  épuifés ,  s'emprefTerent  de 

Ça"u;37'  les  accepter,  6c  convinrent  de  livrer  Barin,  &  de  payer  une 
Zenghi.  r  -il       •  /  j,  ■   c  J-    J i       jl 

iomme  de  cinquante  mille  pièces  dor,  ce  qui  fur  exécuté; 

Zenghi  remit  en  liberté  le  Comte  de  Tripoli,  &  le  Roi 
de  Jérufalem  évacua  la  place. 
-jboulfedha       Pendant  que  Zenghi  étoit  occupé  devant  Barin ,  il  avoic 
Abouffa-      envoyé  des  détachemens  qui  s'étoient  emparés  des  villes 
ra  *e*        de  Mara  ôc  de  Kafertab ,  places  qui  étoient  fous  la  domi- 
nation des  Francs.  Il  fe  rendit  en  fuite  (a)  dans  la  ville  de 
Hama  ôc  de-là  à  Baalbek  ,  il  prit  dans  les  environs  de  cette 
ville  la  forterefTe  de  Madgedal  qui  appartenoit  au  Roi  de 
Damas.  Il  obligea  le  Gouverneur  de  Paneas  de  fe  foumettre 
à  lui  ;  enfuite  il  alla  aiïiéger  HemefTe  dont  il  s'empara.  Il 
fit  demander  en  mariage  Zamrad  Khatoun  mère  de  Sche- 
habeddin  Mahmoud  Roi  de  Damas ,  il  ne  contracta  cette 
alliance  que  dans  le  deilein  de  fe  rendre  maître  de  ce  Royau- 
me ;   mais  il  fut  trompé   dans   fes  efpérances ,  ôc  il  penfa 
même  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats. 
L'an  1138.       L'arrivée  des  Grecs  qu'il  apprit  alors  l'obligea  de  fe  ren- 
CuîlUume  dre  promptement  à  Salamia.  L'Empereur  de  Conftantino- 
de  Tyr.        pie ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  Raimond  Prince  d'Antioche, 
Benelathir.  s'étoit  retiré  à  Tarfe  dans  la  Cilicie  pour  y  paffer  l'hyver, 
çiicctchon.  ôc  au  printems  prochain  il  s'étoit  remis  en  campagne  avec 
Raimond  ôc  le  Comte  de  Tripoli  ,  ôc  celui  d'Edefle.  La 
première  place  que  les  Grecs  ôc  les  Francs  attaquèrent  fut 
celle  de  Bouzaa,  fituée  àfix  parafangues  (ù)  d'Alep.  C'eft 
celle  que  Nicet  Chcniate  appelle  Pizaa  ;  il  y  eut  là  une 
aftion  dans  laquelle  les  Grecs  furent  obligés  de  reculer ,  mais 
l'Empereur  y  étant  accouru ,  les  troupes  de  Bouzaa  rentrèrent 
dans  cette  ville ,  ôc  n'oferent  plus  en  fortir.  Quoique  cette 
place  fût  très-fortiflée ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre,  (c)  Les 
habitans  donnèrent  une  fomme  confidérable  pour  racheter, 
leur  vie.  Aboulfedha  reproche  à  l'Empereur  de  n'avoir  tenu 
aucune  des  conditions,  d'avoir  fait  prifonniers  une  partie  des 

(a)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l'an     chemin. 

531  de  l'Hegire.  (c)   Le   2?  de  Redgeb  de  l'an  ^i  ; 

(b)  Eenelathir  dit  à  une  journée  de    Benelathir  dit  dans  le  mois  Schaban. 
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îiabitans  ,  &  pafîc  le  refte  au  fil  de  l'épée  ;  Benclathir  dit  „  r  ?  r' 
qu'elle  fut  prife  d'aflaut.  Le  Cadhy  de  cette  ville  embraffa  le  L'an  irjfc 
Chriftianifme ,  ôc  l'Empereur  après  avoir  refté  une  vingtaine  Zenghi, 
de  jours  dans  Bouzaa  ,  la  donna  au  Comte  d'Edefle ,  de-là  il 
alla  vers  Bempezum  qu'il  négligea  de  prendre ,  enfuite  ce 
Prince  s'approcha  d'Alep ,  Sx.  campa  à  Couïq.  Les  habitans 
d'Alep  firent  plulieurs  ("orties  ,  &  tuèrent  le  Patriarche  des 
Grecs.  L'Empereur  qui  vit  que  cette  ville  étoit  trop  bien 
fortifiée  n'y  refta  que  trois  jours,  &  alla  prendre  d'aifaut  la 
ville  d'Athareb  [a),  où  laifiant  tous  les  prisonniers  qu'il  avoir 
faits  ,  il  marcha  vers  Kafertab ,  place  forte  ,  qui  avoit  fous  fa 
dépendance  plusieurs  autres  châteaux  ;  mais  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  s'arrêter  long-tems  devant  cette  ville ,  il  leva  le 
fiége  pour  aller  faire  celui  de  Schizour  (/)  ou  Céfarée,  ville 
fi  tuée  entre  une  montagne  &  une  rivière,  à  une  journée  de 
Hama  ;  elle  s'étendoit  en  amphithéâtre  j  depuis  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu'au  bord  de  la  rivière  ;  elle  appartenoit 
alors  à  un  Emir,  appelle  AboulafakerSulthan  ,  de  la  famille 
des  Moncadites.  Les  Francs  avoient  periùadé  à  l'Empereur 
Grec  que  Zenghi  (r)  ne  s'attacheroit  point  à  la  défendre. 
Us  drellerent  dix  -huit  machines  qui  battirent  les  murailles 
de  la  place.  Aboul  afaker  inftruifit  Zenghi  de  fa  fituation  , 
&  lui  demanda  du  fecours.  Ce  Frince  vint  aufîitôt  camper 
à  Flama  d'où  il  envoyoit  des  partis  qui  harceloient  conti- 
nuellement les  Grecs  &  les  Francs  ,  campés  fur  une  mon- 
tagne à  l'Orient  de  Schizour.  Zenghi  leur  fit  propofer  de 
defeendre  dans  la  plaine,  &  leur  offrit  la  bataille  ,  les  Francs 
la  vouloient  accepter ,  mais  ce  ne  fut  point  l'avis  de  l'te  m- 
pereur  ;  il  fe  donna  plufieurs  petits  combats  ,  auffi  inutiles 
que  peu  avantageux  aux  deux  partis.  Zenghi  fema  la  divi- 
iion  parmi  les  Francs  &  les  Grecs.  Tous  levèrent  le  fiége  (d)  r 
&  abandonnèrent  leurs  machines.  Alors  Zenghi  tomba  fur 
l'arriere-garde  ,  &  enleva  plufieurs  prifonniers.  Jl  fit  aulli-tôr 
part  de  cetre  nouvelle  au  Sulthan  Maloud  qui  étoit  à  Bag- 
dad ;  il  l'avoit  quelque-tems  auparavant  informé  de  Tarri- 

(a^  Nicet  chon.  la  nomme  Phereb.  (d)  Dans  le  mois  Ramadhan  d?  l'an 

(b)  Nomméeiizeri  parn  >s  Hi.toriens.     y^i.  lis  avoient  relié  pendant  24  jour  j 
if)  Nicet  chon,  le  nomme  Zaçe.  devant  Schùour, 
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■  vée  de  ces  Grecs  :  Tous  les  habitans  de  Bagdad  qui  craï« 

Apr.  J.  C.  «noient  qu'après  la  prife  d'Alep ,  les  Francs  ne  pénétraffent 

Lan  iisp.   o.  ^      i  \,r     ■  ■  r    /       11  /       o 

Zenghxi.      plus  avant  dans  1  Orient ,  en  a  voient  ete  allarmes  &  mur- 
muroient  hautement  de  ce  que  Mafoud  ne  fe  difpofoit  pas 
à  faire  partir  des  troupes  au  fecours  de  la  Syrie  ,  où  il  ne 
feroit   plus  refté  aux  Mufulmans  que  Hama.  La  nouvelle 
du  départ  des  Francs  &  des  Grecs  calma  tous  les  efprits. 
Il  ne  fe  pafla  rien  de  plus  dans  le  cours  de  (a)  cette  année, 
que  des  tremblemens  de  terre  qui  défolerent  la  Syrie.  Alep 
en  fouffrit  beaucoup. 
Beneiatkîr.        Après    la  retraite   des  Grecs  ,   Zenghi  alla  affiéger   la 
Aboutfidha  fortereffe  d'Arca  dans  la  contrée  de  Tripoli ,  il  rafa  cette 
*ah.  place  qui  appartenoit  aux  francs  après  y  avoir  fait  un  grand, 

Aboulfa-  nombre  de  prifonniers.  Enfuite  il  marcha  vers  (^)Baaîbek, 
a  s*'  qui  appartenoit  à  Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas.  Il 
la  fit  battre  par  quatorze  machines;  d'abord  la  ville  capitula, 
enfuite  le  château  ;  mais  Zenghi  lorfqu'il  s'en  vit  une  fois 
le  maître  ,  n'obferva  aucune  des  conditions ,  &  fit  pendre 
la  earnifon. 
%'zn  1140.  Zenghi  n'avoit  époufé  Zamrad  khatoun,  mère  du  Roi  de 
Damas  ,  que  parce  que  cette  Princeffe  avoit  beaucoup  d'au- 
torité dans  cette  ville ,  &  qu'il  efpéroit  par  fon  moyen  fe 
rendre  maître  de  cette  place  importante.  Mais  n'ayant  pu. 
y  parvenir  par  fes  intrigues ,  il  fit  offrir  à  Dgemal  eddin 
Mohammed  qui  en  étoit  Roi ,  les  villes  de  Baalbek  & 
d'Hémeffe.  Comme  fes  deffeins  étoient  trop  connus ,  on 
ne  voulut  point  écouter  fes  promeffes ,  ôc  les  difficultés  qu'il 
rencontra  pour  l'acquifition  de  Damas ,  lui  firent  abandon- 
ner fa  nouvelle  époufe.  Il  affiégea  Damas  en  forme  ;  Anar 
qui  y  avoit  toute  l'autorité ,  avoit  établi  un  fi  bon  ordre  , 
que  Dgemal  eddin  étant  mort  pendant  le  fiége  (c)  ,  les  ha- 
bitans relièrent  tranquiles,  &  le  laifferent  mettre  fur  le 
trône  Modgir  eddin  abc.  Zenghi  ,  obligé  de  lever  le 
fiége,  alla  faire  quelques  courfes ,  bien  réfolu  de  revenir 
devant  Damas  ;  mais  Dgemal  eddin  fit  fa  paix  avec  lui,  erj 

; 
(a)  lis  durèrent  depuis  le  4  de  Sepher     de  l'an  533  de  l'Hegire. 
jufqu'au  19  du  même  mois.  (c)  Le  8  de  Schaban  de  l'an  5-34, 

y>)  il  Tafiiégea  le  zo  de  Dzoulhedgé 

Rengageant 
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s'engageant  de  faire  faire  la  prière  publique  en  fort  nom  dans 

cette  ville.  Avant  cette  expédition  ,  Zenghi  avoit  pris  Sche-  zln'Â'i.  ' 
herzour,  qui   appartenoit  à  un  Emir  appelle  Captchaq  (a). 
Cet  Emir  qui  avoit  ofé  mefurer  fes  armes  avec  celles  de 
Zenghi  avoit  été  vaincu  ,  &  tout  fon  pays  étoit  paffé  fous 
la  domination  du  Vainqueur. 

Dans  la  fuite  (b)  Zenghi  marcha  avec  fes  armées  dans  L'an  rr4'- 
le  pays  des  Kurdes.  Ces  peuples  qui  font  répandus  le  long  h^"d^fuh' 
du  Tigre  ôc  del'Euphrate,  font  originaires  de   ces  hautes  Jean  de  Lu- 
montagnes  qui   font  aux  environs  de  la  Géorgie  ;  ce  font  fA* 
des  gens  fauvages  ,  accoutumés  à  vivre  dans  les  bois  ou  au 
milieu  de  leurs  troupeaux.  On  les  a  encore  appelles  Lazes 
ou   Lefghis ,  quelques  -  uns  prétendent  que  leur   nom  de 
Kurd  fignifie  un  Loup  ,   parce  que  leur  pays   eft  rempli  de 
cette  efpéce  d'animal. Ils  étoient  divifés  en  différentes  Tribus 
ou  Hordes,  parmi  lefquellcs  étoient  celles  des  Ravadiens,  des 
Hekariens  ôc   autres.  Nafir  eddin  Dgiacar,  Lieutenant  de 
Zenghi,  avoit  fait  la  conquête  d'une  partie  de  leur  pays, 
ôc  depuis  ce  tems  les  Kurdes  faifoient   des  incurfions  con- 
tinuelles dans  le  Royaume  de  Mouffoul.    Zenghi  marcha 
contre  eux,  ôc  alla  faire  le  fiége  de  leur  plus   fort  château 
nommé  Schabaï  ;  il  le  rafa  ,  ôc  en   bâtit  un  nouveau   à  la 
place  ,  qu'il  appella  Emadia  de  fon  nom  Emad  eddin.  Les 
Kurdes  le  détruifiuent  peu  de  tems  après  ,  ôc  il  fut  obligé 
de  le  faire  rebâtir. 

Malgré  tant  de  victoires,  Zenghi  n'étoit  point  aimé  du  L'an  114 j; 
Sulthan  Mafoud,  qui  attribuoit  la  défertion  de  plufieurs 
Emirs  aux  menées  fecrettes  de  ce  Roi  de  Mouffoul  (c)  ,  ôc 
qui  n'attendoit  que  des  circonftances  favorables  pour  s'en 
venger.  Il  les  trouva  cette  année;  en  conféquence,  il  leva 
une  armée  nombreufe ,  avec  laquelle  il  fe  propofoit  de  venir 
afhéger  Mouffoul  ;  mais  une  fomme  confidérable  que  Zen- 
ghi lui  donna,  appaifa  fa  colère  ,  ôc  ce  Sulthan  s'en  retourna, 
après  avoir  exigé  que  Zenghi  fe  rendroit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  de  Mouffoul,  qui  ne  crut  pas  devoir  faire  cette  dé- 
marche ,  prétexta  que  la  guerre  contre  les  Francs   ne  lui 

(a)  Filsd'Arflan  tafch  le  Turkonun.        (r)  L'an  558  de  l'Hegire. 
L'an  537  de  l'Hegire. 

Tom.  IL  Pan.  IL  X 
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■  permettait  pas   de  s'éloigner,   &  le  Sulthan  parut  fatisfair. 

ZPn  LL C*  Quo^ue  f°n  premier  deflein  eût  été  de  détruire  entière- 
ment la  puiflance  de  Zenghi ,  les  confeils  de  fes  Miniftres 
l'avoient  arrêté.  On  lui  avoit  repréfenté  que  Zenghi  étoif  le 
feul  Emir  capable  de  réfifter  à  toutes  les  forces  des  Francs, 
ce  que  n'avoient  pu  faire  auparavant  Maudoud ,  Bourski ,  & 
les  autres  Emirs  avec  des  armées  nombreufes.  Les  rufes  de 
Zenghi  achevèrent  de  lui  gagner  la  confiance  du  Prince.. 
Seïf  eddin  ghazi  ,fon  fils  aîné,  étoit  alors  à  la  Cour  du  Sul- 
than.  Zenghi  lui  ordonna  fécrettement  de  prendre  la  fuite ,, 
&  enjoignit  en  même-tems  à  Nalîr  eddin  Dgiacar  fon  Gou- 
verneur dans  Moufïbul,  de  refufer  l'entrée  de  cette  ville  à 
Seïf  eddin.  Le  Gouverneur  exécuta  les  ordres  de  Zenghi, 
il  ne  voulut  pas  même  que  le  jeune  Prince  allât  trouver  fou 
père.  Seïf  eddin  fut  reconduit  auprès  du  Sulthan  par  un 
Officier  qui  étoit  chargé  de  dire  que  Zenghi  étoit  iî  mé- 
content de  la  conduite  de  fon  fils  ,  qu'il  le  renvoyoit  fans 
avoir  voulu  le  voir.  C'efc  par  de  telles  menées  que  ce  Prince, 
qui  étoit  fi  redoutable  aux  Francs  ,  confervoit  fon  pouvoir- 
dans  la  Syrie  auprès  du  Sulthan  de  Perfe  dont  il  étoit  vaf- 
fal. 
fàn  1143..  La  ville  de  Roha  ou  d'Edefîe  étoit  alors  un  des  plus  puiflans 
Aboidfeàha  établiflemens  que  les  Francs  euflent  fait  dans  la  Syrie;  de- 
&:ndc.tiu>:  y^  jj^  çQ  répandoient  dans  tous  les  environs  ,  &  ils  s'étoient 
rendu  maîtres  de  toutes  les  places  qui  font  entre 'Maredin 
ôcl'Euphrate  ,  telles  que  Saroudge  ,  Bira ,  Dgiamelin,  Mou- 
zar,  Caradi  &  autres,  ils  faifoient  des  courfes  jufques  aux 
portes  d'Emed  &  dans  tout  le  Diarbekr  qui  appartenoit  aux 
Ortokides  ;  &  ceux-ci  n'étoient  point  en  état  de  les  repouffer. 
Maredin  -,  Nefibin,Rafalaïn,  Sarca  &  Harran  étoient  conti- 
nuellement expofées.  Zenghi  qui  craignoit  la  force  ôc  le 
courage  de  Jofcelin  ,  n'oioit  s'approcher  de  Roha ,  &  dé- 
fefpéroit  de  pouvoir  prendre  cette  ville  ,  tant  que  ce  Franc 
feroit  dans  Roha  ;  fon  deflein  étoit  de  l'attaquer,  mais  pour 
lui  donner  le  change ,  il  alla  porter  la  guerre  dans  le  Diar- 
bekr, où  il  prit  les  places  de  Thanra,  d'Afarad ,  de  HizarT,: 
de  Rouk  ,  de  Bidlis ,  de  Bathaza  &  de  Dzoulcarnaïn.  Rokn 
eddoulet  Daoud  Roi  d'Emed,  fut  contraint  de  fe  foumet? 
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tre  à  lui ,  &  de  faire  faire  dans  Emed  la  prière  publique  en 
fon  nom  ;  enfuire  Zenehi  vint  s'emparer  d'Haditha  ôc  d'Hani  Apr*  J>  c* 
proche  l'Euphrate.  Jofcelin }  contre  la  coutume  des  anciens  Zenghi. 
Comtes  d'Edeffe  ,  avoit  abandonné  leféjourde  fa  capitale,  Guillaume 
ôc  demeuroit  à  Tell-bafcher  ,  qui  "en  étoit  peu  éloignée.  Ce  Aboul'fedha 
Comte  croyant  que  Zenghi  n' étoit  occupé  que  de  la  guerre  BencLthîr. 
du  Diarbekr,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  ôc  marcha  vers  „^[f'm~ 
la  Syrie.  Aufli-tôt  Zenghi  s'avança  à  grandes  journées  vers  Aboulfa- 
Roha  ôc  en  forma  le  fiége  (a).   Il  profita  encore  dans  cette  rj£$£j 
oçcafion  de  l'inimitié  qu'il  y  avoit  entre  le  Comte  d'Edeffe  hajin. 
ôc  le  Prince  d'Antioche  ;  il  fomma  d'abord  les  habitans  de  fe 
rendre;  mais  quoiqu'ils  manquaffent  de  provifions,  ils  refu- 
ferentdele  faire;  alors  Zenghi  drefTa  toutes  fes  machines t 
ôc  battit  vivement  la  place. 

La  nouvelle  du  fiége  d'Edeffe  ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due ,  que  le  Comte  chercha  à  fe  réconcilier  avec  le  Prince 
d'Antioche,  ôc  lui  demanda  du  fecours  ;  mais  le  Prince  ne 
s'empreffa  pas  de  le  faire ,  il  fe  réjouifïbit  intérieurement  du 
malheur  du  Comte.  La  Reine  de  Jérufalem  ,  Régente  du 
Royaume  pendant  la  minorité  de  Baudouin  III.  envoya  le 
Connétable  Manaffés,  Philippe  de  Napoulous,  ôc  Elinand. 
<3e  Tibériade  avec  quelques  troupes.  Zenghi  pendant  ce 
tems-là  pouffoit  avec  vigueur  les  travaux,  il  avoit  fait  mi- 
ner les  murailles  ,  elles  n'étoient  plus  foutenues  que  par  des 
poutres  auxquelles  il  fit  mettre  le  feu  ;  elles  furent  bientôt 
renverfées ,  fes  foldats  entrèrent  de  tous  côtés  dans  la  ville  , 
ôc  la  livrèrent  au  pillage  {b).  Tout  fut  égorgé ,  hommes  , 
femmes  ôc  enfans.  Quelques-uns  des  habitans  voulurent  fe 
jetter  dans  une  fortereffe  qui  n'étok  pas  encore  prife  ;  mais 
la  foule  étoit  fi  grande  pour  entrer,  qu'ils  s'étouffeient  les 
uns  ôc  les  autres.  L'Archevêque  d'Edeffe  nommé  Hugues, 
périt  dans  cette  oçcafion  ;  il  portoit  avec  lui  des  fommes 
confidérables  qu'il  avoit  ramaiTées  de  tous  côtés  fous  pré- 
texte de  défendre  la  ville  ;  l'envie  de  conferver  tout  cet 
argent  occafionna  fa  perte.    Zenghi  fit  réparer  les  fortifica- 

(a)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher     Ion  Benelathir,  Se  18,  félon  Aboulfe- 
<ïe  l'an  5^y  de  l'H<rgire.  dba. 

(b)  Le  /îege.  avoit  duré  iS  jours ,  fe-; 

X  ij 
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tions,  &  après  avoir  laifle  une  nombreufe  garnifon  dans  la 

L'aniT'44.'  ville,  il  marcha  contre  les  autres  places  dont  les  Francs 
Zenghi.  -étoient  maîtres  dans  les  environs.  Il  prit  d'abord  Saroudge^ 
enfuite  il  alla  faire  le  fiége  de  Bira,  château  très-fort, 
qui  étoit  aufïi ,  comme  Saroudge ,  de  la  dépendance  du 
Comte  d'Edeffe.  Il  étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  lorfqu'il  apprit  la  fâcheufe  nouvelle  que  Nafir  eddin 
Dgiacar  fon  Lieutenant  dans  Mouffoul  venoit  d'être  tué. 
Aboulfedha  ^  Y  ayolt  dans  Mouffoul  un  Prince  de  la  famille  des 
liendathir.  Seljoucides  ,  nommé  Alp-arflan  {à).  Zenghi  lui  faifoit  ac- 
croire que  tous  les  pays  dont  il  faifoit  la  conquête  étoienr 
pour  lui ,  ôc.fe  contentoit  de  prendre  vis-à  vis  de  ce  Prince' 
le  titre  SAtabek,  c'eft-à-dke ,  père  du  Prince  ,  ou  Gouver- 
neur. Mais  malgré  cette  foumiffion  apparente  ,  il  ne  lui  laif- 
foit  aucune  autorité.  Pendant  fon  abfence,Nalir  eddin  Dgia- 
car étoit  refté  dans  Mouffoul ,  où  il  avoit  foin  du  gouver- 
nement,  &  régioit  fur-tout  les  dépenfes  d'Alp-arflan.  Quel- 
ques-uns confeillerent  à  celui-ci  de  fe  défaire  du  Lieutenant, 
&  de  s'emparer  de  la  ville ,  ce  qui  fut  exécuté  en  partie. 
Dans  le  tems  que  Dgiacar  étoit  allé  faluer  à  fon  ordinaire 
Alp-arflan,  il  fut  affailiné  par  quelques  gens  qui  avoient  été 
apoilés  ;  on  lui  coupa  la  tête  ,  qu'Alp-arflan  fit  ;etter  au  mi- 
lieu des  gens  de  fa  fuite  ,  efpérant  ls;  intimider  &  les  dif- 
flper,  mais  il  en  arriva  le  contraire.  A  la  vue  de  cette  tête, 
ils  fe  rallièrent ,  &  entreprirent  de  forcer  le  palais  d'Alp- 
arflan.  -Tout  le  monde  prit  les  armes ,  on  s'affembla  dans 
le  palais  de  Zenghi  ;  enfuite  le  Gadhy  Tadgeddin  yahia 
alla  trouver  Alp-arflan  ,-  lui  expofa  le  danger  qu'il  couroit , 
&  l'engagea  à  monter  au  château  ;  ce  Prince  n'y  fut  pas 
plutôt  entré  ,  qu'il  s'y  trouva  renfermé.  Zenghi ,  inftruit  de 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  paffer ,  quitta  le  liège  de  Bira,  & 
prit  la  route  de  Mouffoul  ;  mais  il  apprit  en  chemin  que 
tout  étoit  appaifé.  Il  nomma  un  nouveau  Gouverneur  ap- 
pelle .Zeineddin.  D'un  autre  côté,  les  francs  qui  ap- 
préhendoient  que  Zenghi  ne  revînt  auffi-tot  ,  livrèrent 
la  place  à  Houfameddin    (  b  )    timourtafch  ,   Roi  de   Ma- 

(a)  Fils  du  Sulthan  Mahmoud ,  fils  de        (&)  Aboulfedha  ,    Aboulfaradge  8z 
Mohammed,  BenfcJiounah.  dilent  Nodgemeddin.. 
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fcdin  ,    qui    venoit  d'y    envoyer   quelques    troupes.  •     ■    ■■'■ 

Zenghi  fçachanc  que  la  paix  étoit  rétablie  dans  Mouffoul ,  ^en'gi!i.  ' 
continua  de  faire  la  guerre  dans  les  différens  pays  de  la  Sy-  L'an  114*. 
rie  (a).  Il  envoya  un  corps  de  troupes  pour  afiiéger  le  châ-  Beneiathir. 
teau  de  Phenek ,  fitué  au  Nord  de  Maredin ,  fur  le  bord  du-  Mmlfedh« 
Tigre ,  &  qui  appartenoit  à  Houfameddoulet ,  Emir  des  Kur- 
des Schenouïens.  Ce  fiége  fut  long.  La   place  étoit  très- 
forte,  6c  elle  ne  put    être  prife.    Pendant  que  fon  armée 
étoit  devant  Phenek ,  Zenghi  alla  en  perfonne  faire  le  fiége 
du  château  de  Dgiaber  (b). Cette  place  avoit  été.donn  ée  par  le 
Sulthan  Malek  fehah  à  l'Emir  Salem  ;  ôc  Aly  (c)  defcen- 
dant  de  cet  Emir  ,  la  poffédoit  alors.  Après  que    Zenghi 
eût  refté  pendant  quelque  tems  devant  ce  château  ,  il  fit 
folliciter  Aly  par  Haffan ,  Emir  de  Manbedge,  de  fe  ren- 
dre ;  mais  Aly  s'obftina  de  réfifter;  &  quand  Haffan  lui  deman- 
da qui  pourroit  le  défendre  contre  les  grandes  armées  fe, Beneiathir. 
ce  Prince  ,  Aly  lui   répondit  :  Celui   qui  vous  a  défendu  Guillaume 
contre  l'Emir  Balak.  Balak  étant  à  faire  autrefois  le  fiége  de  tyû 
de  Manbedge  ,  fut  atteint  d'une  flèche,  dont  il  mourut.  Haf- 
fan rendit  compte  à  Zenghi  de  la  fermeté  d'Aly  ,  mais  il 
lui  cacha  la  fin  de  fa  réponfe.   Zenghi  continua  le  fiége  ; 
&  la  prédiction  de  l'Emir  Aly  fe  vérifia  bientôt.  Une  trou- 
pe d'efclaves  fe  jetterent  fur  Zenghi  pendant  la  nuit,  le  tuè- 
rent (d)  ,  &  fe  fauverent  enfuite  dans  le  château.  Ce  fut  la 
garnifon  qui  la  première  annonça  la  mort  de  Zenghi.  Les 
Officiers  de  ce  Prince  entendant  crier  de  deffus  les  murail- 
les qu'il  êtoit  mort ,  coururent  à  fa  tente  ,  où  ils  le  trouvè- 
rent qui  rendoit  les  derniers  foupirs. 

Emadeddin  zenghi  eït  regardé  par  les  Orientaux  comme 


Bentfathfri 


(a)  L'an  Ï40  de  l'Hegire.  vers  qui  furent  faits  en  apprenant  la 

{b)  C'eft  ce  que  Guillaume  de  Tyr  nouvelle  de  fa  mort  : 

îiomme  Calogenbar ,  pour  Calaat  Dgia-  Qttam  bonus  eventus  !  fit  [emguine  fan- 

ber ,  c'eft- à-aire,  château  d-e  Dgiaber.  guinohntus  , 

(c)  Aly  étoit  fils  de  Malek  ,   fils  de  Vir  homicida ,  rem ,  %Miine  fangui- 

Salem  ,  fils  de  Badran  ,  fils  de  Moclad  ,  ntus. 

fils  deMoufaib  ,  de  la  Tribu  des  Arabes  Beneiathir  &  Aboulfaradge  qui  placent 

Ocailites.      '  fa  mort  à  l'an  540  ,  font  plus  d'accord 

(cl)  Le  ï  de  Rabi  elakherde  l'an  ^40  avec  nos  Hiftoriens,  qu'Aboulfedha qui 

de  l'Hegire.  Nos  Hiltoriens   qui  l'ap-  lameten54i. 


peUent  Sanguinus ,  rapportent  ces  deux 
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•  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  iïécle.  Son  courage  ,  fa 

L'an  l'iAi.  Prudence  Ôc  fa  fagefTe  le  rendirent  le  plus  puiffant.  Son  at- 
.Zenghi.  tention  finguiiere  pour  tout  ce  qui  regardoit  fes  foldats ,  foit 
pour  leur  paye  ,  foit  pour  l'entretien  de  leurs  femmes  ôc  la 
confervation  de  leurs  biens  &  de  leur  honneur ,  le  rendit 
cher  à  la  Milice,  ôc  par-là  invincible.  Il  ne  pardonnoit  pas 
les  infultes  que  l'on  faifoit  aux  femmes  de  fes  foldats.  Leurs 
maris,  difoit-il,  abandonnent  leurs  maifons  pour  me  fuivre  dans 
les  combats  ,  je  dois  veiller  à  la  confervation  de  leurs  familles. 
Il  fut  toujours*  occupé  à  empêcher  que  le  riche  n'opprimât 
le  pauvre ,  que  fes  Emirs  ne  devinffent  infolens  ,  ôc  ne  s'em- 
parafient  du  bien  d'autrui.  Pour  leur  en  donner  l'exemple, 
il  aimoit  mieux  fouffrir  lui-même ,  que  de  faire  fouffrir  un  de 
fes  fujets.  Il  ne  vouloit  point  que  fes  foldats  euifent  des  ter- 
res ,  parce  que  tant  qu'il  feroit  maître  du  pays ,  ils  dévoient, 
difoit-il ,  y  trouver  de  quoi  vivre ,  ôc  que  s'il  en  étoit  chaffé, 
ils  feroient  contraints  d'abandonner  ces  biens.  D'ailleurs  il 
regardoit  ces  poifelïions  pour  eux  comme  une  occafion  de 
tourmenter  les  peuples.  Tous  les  vendredis  il  faifoit  diftri- 
buer  de  grandes  fommes  aux  pauvres.  Il  ne  permettoit  pas 
qu'aucun  de  fes  fujets  paffât  au  fervice  d'un  Prince  étranger; 
il  difoit  à  ce  fujet ,  qu'il  regardoit  fes  Etats  comme  un  jar- 
din environné  de  haies  ,  ôc  que  celui  qui  en  fortoit  facilitoit 
l'entrée  à  l'ennemi.  Il  fit  réparer  toutes  les  fortifications  de 
Moufibul ,  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fit  venir  dans  la  contrée 
d'Alep  les  Turkomans  Aïouaniens,  avec  leur  Emir  Yaroc  , 
pour  réfifter  aux  Francs.  Il  étendit  confidérablement  fes 
Etats,  ou  plutôt  il  fe  forma  un  Empire  aux  dépens  des  Or- 
tokides  ,  des  Francs  ôc  des  Rois  de  Damas  ;  ôc  afin  de  trou- 
ver par-tout  de  l'argent  quand  il  vouloit  entreprendre  une 
-expédition  ,  il  avoit  coutume  de  diflribuer  fcn  tréfor  dans 
plulîeurs  villes.  11  faut  avouer  cependant  que  fouvent  il  n'a 
montré  de  vertus  ,  qu'autant  qu'il  les  a  cru  favorables  à  l'am- 
bition déméfurée  de  fe  former  un  Etat.  La  juftice  qu'il  pra- 
tiquoit  envers  fes  fujets  ,  fa  charité  envers  les  pauvres ,  fon 
attention  pour  le  bien  de  fes  troupes ,  n'avoient  d'autre  but 
que  de  fe  faire  aimer  du  peuple  ,  ôc  ii  forçoitfon  caractère. 
Jla  fourberie  qu'il  employa  pour  regagner  les  bonnes  gra- 
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ces  du  Sulthan  des  Seljoucides  ,  les  traités  qu'il  n'obferva  — — — 
pas  en  plusieurs  occafions  vis-à-vis  de  Tes  ennemis  Ôc  defes  £?r-  J-  (" 

*•  r         r  *  r       •    *  '  A*    '     •..  1       /    1      j      Lanii45.. 

anus  ,  nous  font  connoitre  que  Ion  intérêt  etoit  la  règle  de  Zenghi, 
fa  conduite.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante  ans  quand  il  mou- 
rut. On  porta  Ion  corps  à  Racca  ,  où  il  fut  inhumé.  Il  laifïa 
plufieurs  enfans  ,  Seïfeddin  ghazi ,  Noureddin  mahmoud  (#), 
Cothbeddin  maudoud  (b) ,  ôc  Nofrateddin  :  le  fécond  avoit 
époufé  la  fille  d'Anar,  Régent  du  Royaume  de  Damas. 

La  mort  de  Zenghi  occafionna  de  grands  troubles  dans 
fon  camp.  Rien  n'étoit  capable  de  maintenir  les  foldats  dans 
le  devoir ,  ni  les  Emirs  dans  l'obéiflance.  Le  Vizir  Dge*  Noureddirr 
maleddin ,  qui  ne  s'y  crut  pas  en  fureté  à  caufe  de  l'inimi-  Seifeddin* 
tic  qui  étoit  entre  lui  ôc  l'Emir  Selah-eddin  el  yaehifchani ,  Be"ela,'J!tJ- 
le  retira  iecrettement  chez  un  autre  Emir,  nomme  El  dgioun- 
dar.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  dcfordrc ,  ôc  penfa  ruiner 
la  famille  des  Atabeks ,  fut  la  préfence  d'Alp-arflan  ,  qui  le 
jour  même  de  la  mort  de'  Zenghi  s'étoit  rendu  au  camp. 
Toutes  les  troupes  s'afTembloient  déjà  autour  de  ce  Prince, 
ôc  paroilloient  vouloir  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Dgemaled- 
din  ne  crut  pas  devoir  refter  plus  long-tems  caché  ,  ôc  mal- 
gré tout  le  danger  auquel  il  s'expofoit ,  il  fit  fçavoir  à  Se- 
laheddin  qu'il  devoit  oublier  la  haine  qui  étoit  entre  eux  deux 
depuis  long-tems  ,  ôc  fe  réunir  à  lui  pour  conferver  l'Em- 
pire aux  enfans  de  Zenghi ,  qu'Alp-arflan  vouloit  leur  en- 
lever ,  ôc  qu'il  étoit  encore  tems  d'arrêter  les  progrès  que 
ce  Prince  faifoit  parmi  la  Milice.  Les  deux  Miniftres ,  uni- 
quement occupés  du  bien  de  l'Etat ,  firent  la  paix  entre  eux. 
Pgemal  eddin  fe  montra  en  public,  alla  trouver  Alp-arflan, 
parut  favorifer  fes  deiTeins ,  ôc  lui  confeilla  de  fe  rendre  maî- 
tre des  pays  de  Zenghi.  Selaheddin  fit  la  même  démarche, 
ils  lui  repréfenterent  l'un  ôc  l'autre  que  Zenghi  n'avoit  été 
que  fon  Lieutenant  :  Alp-arflan  les  crut,  leur  fit  connoitre 
toute  l'étendue  de  fes  projets  ,■  ôc  eut 'en  eux  une  pleine 
confiance.  Pendant  qu'ils  amufoient  ainfi  ce  Prince  ,  ils 
avoient  dépêché  un  courier  vers  Zeïneddin  aly, Gouverneur 
de  Moufloul  ,  ôc  lui  avoient  ordonné  de  faire  fçavoir  la  mort. 

(a)  C'eft  celui  que  Guillaume  de  Tyr        (Z>)  Surnommé  Aboi'.l  moulouk, 
pomme  Noradin.  , 
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'    •"     ,de  Zenghi  à  Seïfeddin  ghazi,  l'aîné  des  enfans  de  ce  Prïrv- 

L'an  114/.  ce,  afin  qu'il  fe  rendît  au  plutôt  à  Mouflbul.  Seïfeddin  étoit 
Noureddin  alors  dans  la  ville  de  Scheherzour ,  que  fon  père  lui  avoit 
ei  e  in*  donnée  en  appanage.  D'un  autre  côté  ,  Noureddin  mah- 
moud  ,  autre  fils  de  Zenghi  ,  -venoit  de  fe  retirer  à  Alep 
avec  le  fceau  de  fon  père  ,  ôc  il  s'étoit  emparé  de  cette 
-  -ville.  Dgemaleddin  confeilla  à  Alp-arflan.  d'y  envoyer  Se- 
laheddin  ,  pour  y  défendre  fes  intérêts  ,  &  conferver  Alep 
dans  la  foumiflïon.  Alp-arflan  donna  dans  le  piège  ;  ôc  Se- 
iaheddin  qui  fe  rendit  par  fes  ordres  à  Alep,  n'y  fut  occupé 
que  du  foin  d'y  établir  Noureddin ,  6c  d'empêcher  que  les 
Francs  ne'  vinffent  prendre  cette  ville.  Dgemaleddin  qui 
étoit  refté  feul  auprès  d'Alp-arflan ,  le  eonduifit  à  Racca  , 
où  il  lui  procura  toutes  fortes  de  plaifirs  ,  ôc  fit  venir  un  grand 
nombre  de  chanteufes ,  afin  de  l'éloigner  des  affaires.  Alp- 
arflan  qui  fe  croyoit  déjà  paifible  poflefleur  des  Etats  de  Zen- 
ghi ,  étoit  entièrement  plongé  dans  la  débauche.  Dgemal- 
eddin follicitoit  fecrettement  les  troupes ,  recevoit  tous  les 
jours  le  ferment  de  fidélité  d'un  grand  nombre  d'Emirs  pour 
Seïfeddin ,  &  les  envoyoit  à  Mouflbul.  C'eft  ainfi  qu'il  em- 
ploya tout  le  tems  qu'il  refta  à  Racca  ;  il  eonduifit  enfuite 
Alp-arflan  à  Makfin ,  ôc  de-là  à  Sandgiar. 

Aufli-tôt  qu'il  eût  appris  que  Seïfeddin  étoit  maître  de 
Mouflbul ,  il  fit  paroître  un  homme  qui  ofFroit  à  Alp-arflan 
de  lui  livrer  cette  ville.  Il  faifit  cette  occafion  pour  enga- 
ger ce  Prince  à  s'y  rendre  au  plutôt ,  l'aflurant  que  Seïfedf 
din  viendrait  au-devant  de  lui  le  reconnoître  pour  fon  maî- 
tre ;  qu'alors  il  feroit  aifé  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Alp- 
arflan  quitta  Sandgiar,  ôc  courut  vers  Mouflbul.  Une  partie 
de  fon  infanterie  l'abandonna  dans  là  route  ,  ôc  quand  il  eut 
pafle  le  Tigre ,  Dgemaleddin  le  quitta ,  fe  rendit  prompte- 
ment  à  Mouflbul ,  d'où  il -envoya  l'Emir  Azzeddin  aboubekr 
pour  l'arrêter.  Cet  Emir  mena  Alp-arflan  à  Mouflbul ,  où  on 
le  renferma.  Par-là  Seïfeddin  ghazi  fut  reconnu  Roi  de  Mouf- 
foul ,  il  reçut  du  Sulthan  Mafoud  la  robe  d'honneur  ôc  Fin- 
veftiture  de  fes  Etats  ;  Dgemaleddin  (a)  fut  fait  Grand- Vizir  j 

{a)  Il  étoit  appelle  Aboudgiafat> 

JZeïneddirj 
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Zeineddin  (a)  eut  le  gouvernement  du  château  de  Mouflbul,  A  r  j  c 
Azzeddin  aboubekr,  le  Dgeziretben  omar.  Alors  tout  l'Em-  L'an  t'uû 
pire  de  Zenghi  forma  deux  Royaumes.  Le  premier ,  fournis  ^°f  r£?dl1* 
a  Seifeddin ,  avoit  Mouflbul  pour   capitale.  Cette  ville  eft  . 

fituée  fur  le  bord  occidental  du  Tigre,  qui  la  fépare  de  l'an-  de  Tui. 
cienne  Ninive ,  dont  il  ne  refte  que  quelques  ruines.  Elle  Schultetu. 
eft  grande  ,  bien  peuplée ,  ôc  une  des  plus  célèbres  villes  de 
l'Orient.  Elle  eft  nommée  Aloujfoul,  c'eft-à-dire,  la  jonBion, 
parce  que  dans  cet  endroit  la  Méfopotamie  ôc  l'Eraque  fe 
touchent.  Alep ,  capitale  des  Etats  de  Noureddin  ,  eft  la  mê- 
me qu'Aram-tfoba  ou  Berrhœa.  Il  y  avoit  alors  un  fuperbe  châ- 
teau, ocelle  n'étoit  pas  moins  célèbre  que  Mouflbul. 

Pendant  que  Noureddin  ôc  Seifeddin  partageoient  entre  Abouffedha 
eux  les  Etats  de  leur  père,  Modgireddin  abc,  Roi  de  Da- 
mas ,  alla  s'emparer  deBaalbek  ;  Nodgemeddinayoub  ,  père 
du  fameux  Saladin  ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur  ,  ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  de  la  part  des  deux  Princes , 
livra  cette  ville  ;  ôc  après  avoir  obtenu  en  échange  quelques 
villages,  il  fe  retira  à  Damas. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Zenghi,  qui  s'étoit  répandue  Guillaume 
parmi  les  Francs,  leur  fit  concevoir  quelques  efpérances  de  d^yJ^th^ 
délivrer  des  mains  des  Turcs  la  ville  d'Edefle.  Ils  choifirent  Aboulfedha, 
le  moment  que  Noureddin  étoit  occupé  à  établir  fa  puif- 
fance  dans  Alep.  Jofcelin  ,  Comte  d'Edefle,  qui  demeuroit 
alors  dans  la  ville  de  Tell-bafcher  ,  fit  propofer  (b)  aux  ha- 
bitans  d'Edefle  de  lui  livrer  leur  ville  ;  la  garnifon  Turque 
étoit  peu  nombreufe ,  ôc  le  peuple  étoit  Chrétien ,  ainfi  ils 
lui  promirent  de  lui  ouvrir  les  portes.  Aufli-tôt  Jofcelin  , 
accompagné  de  Baudouin  de  Mares  ôc  d'un  corps  confidé- 
rable  de  troupes,  pafla  l'Euphrate,  ôc  fe  préfenta  pendant 
la  nuit  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  ,  il  y  fut  intro- 
duit ;  toute  la  garnifon  Turque  ôc  les  Mufulmans  fe  réfu- 
gièrent promptement  dans  la  citadelle,  mais  Jofcelin,  faute 
de  munitions  ôc  de  machines  ,  ne  put  les  y  forcer.  Ils  dépu- 
tèrent aufli-tôt  un  courier  à  Mouflbul  vers  Seifeddin  ,  pour 
J'inftruire  de  leur  fituation.  Le  courier  rencontra  dans  le  terrr 

(a)  II  pofTédoit  alors  Arbel.  les  habitans  qui  félicitèrent  ce  Comte» 

(6)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  cefut 
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ritoire  de  MoufToul  Azzeddin  aboubekr  el  dobaïfi  ,  qui  alloît 
prendre  poffeflionde  quelques  biens  dans  le  Dgeziret  ,il  prit 
aufli-tôt  la  route  d'Edefle  avec  le  corps  de  troupes  qu'il 
avoit,  ôc  il  ordonna  au  courier  de  continuer  fon  chemin, 
afin  de  demander  de  nouvelles  troupes  à  Seifeddin  ,  mais 
tous  fes  foins  devinrent  inutiles,par  la  prudence  de  Noureddin, 
qui  en  apprenant  à  Alep  la  perte  d'Edefle  ,  s'étoit  mis  aufli- 
tôt  à  la  tête  de  fes  troupes,  ôc  avoit  inverti  la  ville.  Les  Francs 
qui  n'étoient  point  en  état  de  fe  défendre ,  prirent  le  feul 
parti  qui  leur  reftoit,  c'étoit  celui  de  fe  faire  jour  au  milieu 
des  ennemis  ,  ôc  de  fortir  de  la  ville,  Les  citoyens  qui  avoient 
contribué  à  la  reddition,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté,  ré- 
folurent  d'accompagner  les  Francs.  Tous  fe  mettent  en  mar- 
che ,  les  troupes  de  Noureddin  les  attendent  à  la  porte  ,  la 
garnifon  Turque  fort  du  château ,  ôc  les  attaque  par  derrière, 
les  Francs  gagnent  avec  peine  la  plaine  ;  les  vieillards  ,  les 
malades ,  les  femmes  ôc  les  enfans  des  deux  fexes  furent 
foulés  fous  les  pieds  des  chevaux  ;  prefque  tous  les  habitans 
qui  fuivirent  les  Francs  ,  furent  tués  ,  Edefle  fut  reprife  par 
Noureddin  ,  ôc  Jofcelin  fe  fauva  à  Samofath  ,  ôc  delà  à  Tell- 
bafcher.  Ce  fut  .la  prife  de  cette  ville  d'Edefle ,  ôc  celle  de 
quelques  autres  places,  comme  Artéfie ,  Mamoula  ,  Ba- 
farfout,  ôc  Kafarlatha  (j)  ,  qui  donnèrent  lieu  à  la  Croifade, 
que  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux  ,  prêcha  dans  l'Occi- 
dent. Elle  attira  dans  la  Syrie  un  grand  ncmbre  de  François 
ôc  d'Allemands ,  qui  fe  joignirent  aux  Francs  ,  ôc  allèrent 
faire  le  fiége  de  Damas. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  a'miï  du  côté  d'Alep, 
Seifeddin  étoit  occupé  à  recevoir  dans  Mouflbul  le  ferment 
de  fidélité  de  la  plupart  de  fes  Emirs  ;  il  paffa  enfuite  dans 
la  Syrie  ,  tant  pour  faire  la  vifite  de  ce  pays  ,  que  pour  fe  ra- 
commoder  avec  fon  frère  Noureddin.  Ces  deux  Princes 
vivoient  dans  une  défiance  continuelle  l'un  de  l'autre  ;  Nou- 
reddin qui  étoit  le  plus  puiflant ,  profitoit  de  la  foiblefle  de 
fon  aîné,  ôc  exigeoit  de  lui  des  Places  que  celui-ci  lui  ac- 
cordoit,  pour  conferver  le  relie  de  fon  pays,  ôc  gagner  les 


(a)  L'an  ?4i  «Je  l'Hegire. 
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bonnes  grâces  d'un  frère  ambitieux.   Ces  deux  frères  fuivis 

chacun  de  cinq  cens  Cavaliers  ,  eurent  une  entrevue  dans  franir'47! 
les  environs  d'Alep;  Noureddin  donna  de  grandes  marques  Noureddin 
d'amitié  à  fon  frère  ,  defcendit  de  cheval  ,  vint  baifer  la  eife<ldm* 
terre  devant  lui,  ôc  l'embraffa;  il  revint  enfuite  à  Alepdoù, 
il  partit  peu  de  rems  après  avec  fon  armée  pour  accompa- 
gner Seïfeddin  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  important  qu'ils  de- 
meuraient enfemble  pendant  quelque  teins  ,  afin  que  les 
Francs  inftruits  de  leur  union ,  n'ofaflent  rien  entreprendre. 
Ceux-ci  étoient  alors  très-puiffans ,  ils  venoient  de  rece- 
voir d'Europe  de  grands  fecours  fous  la  conduite  de  Louis 
VII.  Roi  de  France  ,  &  de  l'Empereur  Conrad.  Toutes  ces 
armées  réunies  étoient  alors  devant  Damas ,  dont  elles  fai- 
foient  le  fiége  ;  mais  les  liaifons  des  Francs  de  Syrie  avec  les 
Mufulmans,  &  la  jaloufie  qu'ils  avoient  contre  les  François 
&  les  Allemands,  avoient  fait  échouer  cette  entreprife;  par- 
là  Damas  fut  confervée  aux  Mufulmans.  Noureddin  ôc  Seï- 
feddin étoient  venus  au  fecours  de  cette  ville.  Après  que 
le  fiége  eut  été  levé  ,  Noureddin  alla  à  Baalbek  où  Anar 
Régent  du  Royaume  de  Damas  l'avoit  invité ,  pour  pren- 
dre enfemble  des  mefures  fur  la  fituation  des  affaires.  Dans 
le  tems  qu'ils  y  étoient  ils  reçurent  une  lettre  du  Comte  Bénehtki& 
de  Tripoli  ,  par  laquelle  ce  Comte  les  exhortoit  de  venir 
affiéger  le  Château  d'Arima.  Le  fils  du  Roi  (a)  de  Sicile 
qui  avoit  fuivi  les  Princes  Croifés  dans  la  Syrie,  venoit  de 
lui  enlever  cette  Place,  &  paroiffoit  vouloir  s'emparer  aufli 
de  Tripoli.  Cette  conduite  des  Croifés  indifpofa  tellement 
le  Comte,  qu'il  s'unit  aux  Mufulmans  contre  les  Chrétiens. 
Noureddin  ôc  Anar  allèrent  faire  le  fiége  de  ce  Château, 
ôc  Seïfeddin  leur  envoya  de  nouvelles  troupes  fous  la  con- 
duite de  Seïfeddin  Aboubekr  el  dobaïfi.  Le  Prince  de  Si- 
cile repouffa  ces  Mufulmans  ,  mais  Noureddin  ayant  fait 
fapper  les  murailles ,  il  s'en  rendit  maître  en  peu  de  tems, 
fit  prifonniers  les  hommes ,  les  femmes  ,  les  enfans  qui  y 
étoient ,  avec  les  foldats ,  ôc  le  Prince  de  Sicile  lui  même  ; 
enfuite  il  fit  rafer  le  Château  ôc  fe  retira  vers   Seïfeddin- 

ia)  Les  Arabes  nomment  ce  Roi  de  Sicile  Phatfch  >  ou  Alphonfch. 

Yij 


172  Histoire  générale  des  HunS 

V     T    "       Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  ardent  que  Noureddin  à  r£S 
Apr.  j.  c.  ,  .  r   .         .  n      ,  . 

L'an  1147.  couvrer  les  pays  qui  lui  avoient  été  enlevés  depuis  la  mort 
S^'f rddfm  ^e  ^enE>^'1'  H  rePric  (a)  le  château  de  Dara  &  plufieurs  autres 
D     ,  , .  '   qui  font  dans  le  pays  de  Maredin ,  &  dont  Houfam  eddin 
1  îmourtalch  s  etoit  rendu  maître.   Il  fit  même  le  fiége  de 
Maredin  dans    le  deffein  d'entrer  enfuite  dans  le  Diarbekr, 
&  de  reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  Zenghi.  Pen- 
dant qu  il  étoit  devant  cette  place,  un  autre  corps  d'armée 
ravageoit  tout  le  pays  des  environs  ;  Timourtafch  fut  obli- 
gé de  capituler ,  &  de  recevoir  les  conditions  que  Seïfeddiiî 
voulut  exiger.  Il  promit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  , 
alors  Seïfeddin  reprit  le  chemin  de  Mouffoul  ;  mais  lorfque  la 
L'an  t  149.  Princeffe  de  Maredin  s'y  rendit  dans  la  fuite  ,  elle  trouva 
Aboulma-     que  Seïfeddin  étoit  malade  &  près  de  mourir  ;  en  effet , 
hÉ"ùlfedha  ^  mourut  prefque  auffi-tôt  (b).  Il  étoit  âgé  de  quarante  ans, 
Benelathir.  il  avoit  régné  trois  ans ,  un  mois  &  vingt  jours.  Il  fut  en- 
rli"!J.a'      terr<^   ^ans  ^e    faperbe    Collège   qu'il  avoit  fait   bâtir  dans 
Bcnfchou-    Mouffoul.  Ce  Prince  étoit  doux  ,  fage  &  généreux  ,  il  avoit 
nah*  beaucoup   de  foin  de    fa    milice.  Il  avoit  laiffé  de  grands 

biens  à  fon  collège  de  Mouffoul,  &  des  appointemens  pour 
les  Docteurs  de  la  Secte  Schaféenne  &  Haniféenne.  CeU 
lui  qui  le  premier  a  fait  porter  devant  lui ,  quand  il  étoit  à 
cheval,  le  Sandgiac  ou  l'Etendard.  Il  voulut  auffi  que  fes 
foldats   ne  montaffent  jamais  à  cheval  (ans  le  fabre  &  la 
maffe  d'arme  à  côté  de  rétrier  ;  ordonnance  qui  fut  imitée 
par  tous  les  autres  Princes  voilins.  Seïfeddin  laiffoit  un  fils 
en  bas  âge  ,  dont  Noureddin  prit  foin  ;  dans  la  fuite  il  le  ma- 
ria à  la  fille  de  Cothbeddin  maudoud  frère  de  Seïfeddin,  mais 
ce  jeune  Prince  mourut  fans  enfans. 
Cothbed-       Après  la  mort  de  Seïfeddin  ,  Cothbeddin  Maudoud  re- 
eut  le  ferment  de   fidélité    du   Grand  Vizir  Dgemaleddin  , 
du  Général  Zeïneddin  &  de  toute  l'armée  ;  il  fut  recon- 
nu Roi  de  Mouffoul,  &  il  époufa  la  fille  de  Timourtafch. 
Il  ne   fut   pas  plutôt  affermi  fur  le  trône  ,   que  quelques 
Emirs,  envieux  de  la  puiffance  de  Dgemaleddin  &  de  Zeïn- 
eddin ,  cherchèrent  à  mettre  la  divilion  entre  lui  &  fon  frère 

(a)  L'an  541  r?e  l'Hegire.  del'an  544.  Il  étoit  âgé,  fuiyant  AbouJ^ 

(i>)  Sur  la  £n  de  Dgioumadi  elaklier    mahafen  ?.de  54  ans,. 
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Noureddin.  Parmi  ces  Emirs   e'toit  Aimocaddem  ,  père  de  A  r  j  c' 
Schamfeddin,  Dizdar  ou  Gouverneur  du  château  de  Sand- L'an  1 149! 
giar.  Il  s'engagea  envers  Noureddin  de  le  rendre  maître  de  Noureddin 
cette  ville.  Noureddin   qui  ne  negligeoit  aucune  occaiion  din. 
d'augmenter  fes  Etats  ,     partit  aulli  -  tôt  d'Alep  fuivi  de 
foixante-dix  perfonnes ,  parmi  lesquelles  écoient  Afad  eddin 
Schirkouh,  oncle  du  fameux  Saladin.    Il  alla  fe  préfenter 
devant  Makfin  où  il  fut  reçu  par  le  Gouverneur;  de-là  il  mar- 
cha vers  Sandgiar.   En  arrivant,  la  lafïitude  l'obligea  d'aller 
fe  jetter  dans  un  foffé  ,    ôc  après  s'y   être  repofé  il  fit  fça- 
voir  fon  arrivée  au  Gouverneur  ,   Mocaddem  étoit  alors  à 
Mouffoul ,  fon  fils  Schamfeddin  reçut  Noureddin  qui  prit 
poffefiion  de  la  place. 

Ce  Prince  fut  follicité  dans  le  même  tems  par  Phakred- 
din  cara  arflan  ,  Roi  du  château  de  Khipha  qui  lui  deman- 
doit  des  fecours  ,  6c  offroit  de  lui  remettre  le  château  de 
Haïtan.  Noureddin  s'y  rendit  aufli-tôt.  Alors  Cothbeddin 
qui  apprit  toutes  ces  entreprifes  de  fon  frère  fur  fes  Etats, 
raffembla  fes  armées  ôc  marcha  vers  Sandgiar,  accompagné 
de  Dgemaleddin  ôc  de  Zeïneddin.  Quand  ils  furent  arrivés 
à  Tell-yafar,  ils  envoyèrent  faire  des  reproches  à  Noureddin 
fur  ce  qu'il  envahiffoit  ainfi  des  pays  qui  ne  lui  appartenoient 
pas.  Noureddin  répondit  qu'il  étoit  plus  en  état  que  fon  frè- 
re de  gouverner  les  Etats  de  fon  père  ;  que  d'ailleurs  il  s'é- 
toit  déterminé  à  le  faire ,  tant  à  la  follicitation  des  Emirs 
de  MoufToul ,  que  par  la  crainte  qu'il  avoit  qu'ils  n'en  ap- 
pellaiTent  d'autres.  Le  grand  Vizir  Dgemal  eddin  confeilla 
à  Cothbeddin  de  s'accommoder  avec  fon  frère,  pour  ne 
point  s'expofer  au  fort  d'une  bataille  ,  dont  les  fuites  lui  fe- 
roient  toujours  défavantageufes  ,  parce  s'il  étoit  vainqueur 
il  attireroit  contre  lui  le  Sulthan  ôc  le  Khalif ,  ôc  que  s'il 
étoit  vaincu  ,  les  Francs  viendraient  l'attaquer-  Dgemal- 
eddin vint  trouver  Noureddin  ,  lui  offrit  Hemeffe  à  la  place 
de  Sandgiar.  Noureddin  l'ayant  acceptée ,  ôc  la  paix  étant 
faite,  il  s'en  retourna  à  Alep,  ôc  emmena  avec  lui  fix  cens 
chameaux,  fans  compter  les  mulets ,  tous  chargés  de  cho-^ 
fes  précieufes  qu'il  avoit  prifes  dans  Sandgiar. 

La  puiffance  des  Francs  diminuoit  confidérablement  dans 

Yiij 
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la  Syrie  ;  les  nombreufes  armées  qui  étoient  arrivées  d'Oc- 
cident étoient  capables  de  renverfer  l'Empire  des  Atabeks  ; 
mais  leurs  divifions  étoient  un  obftacle  au  rétablifiement  de 
leurs  affaires ,  ôc  quoique  les  Atabeks  fuflent  eux-mêmes 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres ,  Noureddin  par  fon  cou- 
rage fe  trouva  toujours  en  état  de  repouffer  les  Francs. 
Il  les  avoit  battus  (a)  à  Yagra  où  ils  étoient  aflemblés  pour 
faire  le  fiége  de  Damas.  Lorfqu'il  eut  appris  qu'ils  avoient 
levé  le  fiége  de  cette  ville ,  que  le  Roi  de  France  ôc  l'Em- 
pereur s'étoient  retirés ,  6c  que  le  territoire  d'Antioche  étoit 
dégarni  de  troupes ,  il  avoit  afïiégé  le  château  de  Népa; 
Raimond  Prince  d'Antioche  ,  fans  attendre  que  toute  fon 
armée  fût  affemblée,  étoit  venu  au  fecours  de  ce  château. 
Noureddin  qui  ne  le  crut  pas  fi  peu  accompagné,  avoit  levé  le 
fiége,  &  s'étoit  retiré  dans  un  lieu  plus  sûr,  dont  il  ne  fortit  que 
quand  il  eut  été  informé  de  la  véritable  fituation  des  Francs. 
Il  marcha  alors  contre  le  Prince  qui  préfumant  trop  de  fes 
forces,  rangea  fes  troupes  en  bataille.  Les  Francs  ne  tar- 
dèrent pas  d'être  mis  en  déroute.  Raimond  (?)  percé  de 
plufieurs  bleffures  fut  tué  furie  champ  de  bataille,  fa  tête 
fut  coupée  par  ordre  de  Noureddin ,  ôc  envoyée  à  Bagdad. 
Cette  victoire  de  Noureddin  avoit  répandu  la  confternation  par- 
mi tous  les  Francs.  Alors  Noureddin  envoya  dans  tout  le  terri- 
toire d'Antioche  des  troupes.  Il  pénétra  jufqu'au  monaftere 
de  S.  Siméon ,  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  très-élevée 
entre  Antioche  6c  la  mer.  Il  defcendit  fur  le  bord  ôc  s'y 
lava  en  préfence  de  toute  fon  armée ,  comme  une  marque 
de  fa  vitloire.  De-là  il  vint  fondre  fur  le  château  de  Ha» 
rem  (c)  éloigné  d'Antioche  d'environ  dix  milles,  il  le  prit 
ôc  y  mit  une  forte  garnifon. 

Confiance  femme  de  Raimond  étoit  reliée  veuve  avec 
deux  jeunes  enfans  6c  autant  de  filles.  Elle  gouvemoit  feule 
la  principauté  d'Antioche.  Le  Patriarche  Aiméric  ralïifloit 
de  fes  confeils  ôc  de  fon  argent  pour  aflembler  des  troupes 


(a)  L'an  ^43  de  l'Hegire  ,  de   J.  C.  (c)  Nos  Hifloriens  le  nomment  Ha- 
ÏI48.  renc.Cet  dyénement  arriva  l'an  $44  ds 

(b)  Il  fut  tué  le  17  de  Juin  de  l'an  l'Hegire. 
1148. 


Les  Atabeks  de  Syrien  Livre  XIII.         ijf 
&  les  oppofer  à  Noureddin.  D'un  autre  côté,  le  Roi  de  7     J~p 
Jérufalem,  Baudouin III.  vint  au  fecours  de  ce  pays,  il  fe  Noureddin 
préfenta  devant  Harem  6c  en  fit  le  fiége  ,  mais  comme  cette  Cothbed- 
place  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  provifions  il  fut  obligé    .,  '  ,.  „ 
de  décamper  quelques  jours  après,  il  le  retira  a  Antioche,  Bendathir. 
ôc  Noureddin  continua  de  ravager  tout  le  pays.  Il  affiégea  (a)  ^°«W- 
&  prit  par  composition  le  château  d'Apamée  {'>)  fituéfur  une 
colline  environ  à  une  journée  de  Hama,  c'étoit  une  des  places     an  I"°" 
les  plus   fortes  que  les  Francs  euiTent   dans  les  environs; 
de-là  ils  venoient  piller  toute  la  contrée   de   Hama.  Les 
Francs  s'affembloient  pour  faire  lever  le  fiége ,  mais  ils 
s'en  retournèrent  lorfqu'ils  apprirent    que  Noureddin   s'en 
étoit  emparé.  Ce  Prince  qui  fouhaitoit  de  fe  rendre  maître  de 
Damas  alla  fe  préfenter  (c)  devant  cette  ville  ;  Modgireddin 
qui  en  étoit  Roi,  la  garantit  du  fiége  en  fe  foumettant  ôc 
en  «'engageant  à  faire  prononcer  le  nom  de  Noureddin  dans 
la  prière  publique,  après  celui  du  Khalif  &  du  Sulthan, 
&  à  le  faire  graver  fur  les   monnoyes.  Noureddin  fatisfait 
de  cette  foumilïion  fe  retira ,  ôc  alla  prendre  le   château 
d'Ezaz,  Mais  il  revint  l'année  fuivante  devant  Damas  ;  de-là 
il  porta  la  guerre  (d)  dans  la  Comté  d'Edefle  ;  Jofcelin  le  L'an  njiï 
jeune  depuis  la  prife  de  cette  ville  demeuroit  à  Tell-bafcher 
où  il  venoït  d'être  affiégé  par   Mafoud   Sulthan  d'Iconium. 
Jofcelin   défit   Noureddin ,   ôc  parmi  le  grand   nombre  de 
prifonniers  qu'il  fit,  il  trouva  le  Selikhdar  ou  Ecuyer   de  " 
Noureddin  avec  les  armes  même  de  ce  Prince  ;  il  l'envoya 
au  Sulthan  Mafoud  en  lui  faifant  dire,  voilà  l'Ecuyer  de 
celui  qui  a  époufé  votre  fille  (e) ,  peut-être  dans  la  fuite  Guillaume 
vous  arrivera-t'il  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  Noureddin  ^^^ 
pour  fe  venger  de  cet  affront,  fit  raflembler  les  Turkomans,  Bendathir. 
ôc  leur  fit  de  grandes  promeffes  s'ils  pouvoient  faire  périr 
ou  arrêter  Jofcelin  qui  étoit  le   fléau  des  Mufulmans;  les 
Turkomans  rencontrèrent  ce  Comte  fur  la  route  d'Antioche  , 
comme  il  s'étoit  féparé  du  relie  de  fa  troupe ,  auflî-tôt  ils 

('a)  L'an  ?4f  de  l'Hegire.  (  ?4j  de  l'Hegire. 

(b)  Aboulmahafen  met  cet  événement         (d)  L'an  546  de  l'Hegire. 

tn  544.  (e)  Noureddin  avoit  époufé  une  fille 

(c)  Dans  le  mois  Mouharram  de  Tan    de  Mafoud  ,  Sulthan  d'Iconium. 
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l'arrêtèrent ,  mais  leur  ayant  donné  une  fomme  confidérable, 

L'an  1 151!  ^s  Ie  relâchèrent;  un  Turkoman  courut  à  Alep,  &  y  rendit 
Noureddin  compte  de  cette  trahifon  à  Aboubekr  fils  de  Daïeh  qui  en 
din!hbed"    ^toit  Gouverneur,  Noureddin  étoit  alors  à  Hemeffe.  Abou- 
bekr envoya   promptement  des  troupes  qui  enveloppèrent 
les  Turkomans  &  Jofcelin,  on  le  conduifit  à  Alep  où  il 
fut  mis  dans  les   fers   &  tué   enfuite.  Les  inimitiés  de  ce 
Comte  avec  le  Prince  d'Antioche  qui  avoit  été  tué  par 
Noureddin  ,  l'envie  qu'il  eut  d'envahir  cette  principauté  ont 
terni  fa  mémoire ,  ôc  ne  l'ont  pas  moins  rendu  odieux  aux 
Chrétiens  qu'il  étoit  redoutable  aux  Mufulmans.  Les  Chrétiens 
,fe  réjouirent  de  fon  malheur ,  parce  qu'ils  le  haïflbient  ;  & 
les  Mufulmans  regardèrent  fa  prife  comme  l'événement  le 
plus  favorable  qui   pût  leur  arriver ,  parce  qu'ils  le  redou- 
taient. 

La  veuve  de  Jofcelin  étoit  reftée  dans  Tell-bafcher  ;  le  Roî 
de  Jérufalem  quiappréhendoitque  ce  pays  ne  tombât  tout  en- 
tier entre  les  mains  des  Mufulmans ,  fe  rendit  à  Antioche  avec 
des  troupes.  Le  Sulthan  d'Iconium  le  ravageoit  alors  ,  ôc  les 
armées  de  Noureddin  étoient  répandues  de  toutes  parts. 
L'Empereur  de  Conftantinople  inftruit  des  fuccès  des  Mu- 
fulmans fit  offrir  à  la  Comtefle  d'Edeife  des  fommes  con- 
fidérables  ,  à  condition  qu'elle  lui  remettrait  toutes  les  places 
qu'elle  polTédoit;  il  efpéroit  non-feulement  de  s'y  maintenir, 
'  mais  encore  d'enlever  aux  Turcs  toutes  celles  qu'ils  avoient 
prifes.  Plufieurs  des  Princes  Francs  n'étoient  point  d'avis 
qu'on  acceptât  les  offres  de  l'Empereur  ;  mais  Baudouin  III 
Roi  de  Jérufalem  ,  voyant  qu'il  étoit  difficile  de  chaffer  les 
Turcs  de  ce  pays,  &  ne  pouvant  lui-même  fe  charger  de 
le  défendre,  confentit  à  le  donner  aux  Grecs,  bien  per- 
fuadé  cependant  qu'ils  ne  pourroient  le  eonferver  long- 
tems;  il  aimoit  mieux  que  ce  malheur  arrivât  aux  Grecs 
qu'aux  Francs.  En  conféquence,  il  conduifit  lui-même  avec 
le  Comte  de  Tripoli  &  les  principaux  d'Antioche  les  Of- 
ficiers de  l'Empereur  à  Tell-bafcher ,  &  emmena  la  Com- 
tefle avec  fes  enfans ,  les  Francs  &  les  Arméniens  qui 
voulurent  fortk.  Les  Gre.cs  prirent  poffefîion  de  Tell-baf- 

che? 
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cher  (a),  d'Aïntaby  Rawandan,  Tell-khaled,  Bira,  Samofath  

&Apr,  J.  C. 
autres.  A  ,  L'an  11  j.» 

Noureddin  apprit  bientôt  que  les  Frartcs  défefpérant  de  Noureddin 
pouvoir  fe  maintenir  dans  ce  pays  l'avoient  remis  aux  Grecs  ,  ^„t4hbcd~ 
&  que  le  Roi  de  Jérufalem  conduifoit  avec  lui  une  multi- 
tude de  peuple  qui  abandonnoit  la  contrée  d'Edeffe.   Ré- 
folu  de  les  enlever,  il  marcha  au-devant  d'eux  ,  les  rencontra 
proche  Doulouk  (b) ,  éloignée  de  cinq  à  fix  milles  de  Tell- 
bafcher.  Les  Francs  fe  rangèrent  en  bataille,  &  firent  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  la  forterefïe  d'Aïntab,  qui  n'étoit 
pas  éloignée  de-là.   Les  premiers  s'y  rendirent  ôc  s'y  repo- 
ferent  pendant  la  nuit.    Le  lendemain  le  Roi  de  Jérufalem 
fe  remit  en  marche.  Toute  cette  troupe  étoit  compofée  d'un 
très-petit  nombre  de  foldats ,  le  refte  étoit  des  vieillards , 
des  femmes  &  des  enfans.    On  marcha  toujours  au  milieu 
des  Turcs  ;   les  bagages  étoient  hériffés   des   flèches   que 
ceux-ci  lançoient.  .Les  Francs  profitèrent  du  tems  que  les 
troupes  de  Noureddin  étoient  allées  chercher  des  vivres  pour 
gagner  la  forêt  de  Marriz ,  &  enfuite  le  pays  d'Antioche , 
où  ils  furent  alors  en  sûreté.    Les  Grecs   de  leur  côté  ne 
conferverent  pas  long-tems  tous  les  châteaux  de  la  Comté  B     .... 
d'Edeflfe  qui  leur  avoient  été  abandonnés.    En  moins  d'un  Abouljedh* 
an  Noureddin  leur  reprit  Tell-bafcher,  Aïn-tab  >  Doulouk ,      Aboulfa- 
Ezaz  ,  Tell-khaled,  Courous ,  Rawandan ,  Bordge  errefas,  BenfiLu- 
la  forterefle  de  Bira,  Kafarfoud  ,  Khafarlatha ,   Marafch  ,  nah- 
Nahar-el-dgiouz  ,   Hifn-el-bada ,  Hifn-farfout  &    plufieurs  hafiL 
autres. 

La  mort  d'Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas  ,  &  L'annn; 
beau-pere  de  Noureddin ,  arrivée  quelque  tems  auparavant , 
avoit  apporté  un  changement  confidérable  dans  la  Syrie. 
Modgireddin  abc  Roi  de  Damas ,  étoit  un  Prince  mol  & 
efféminé  qui  redoutoit  les  Francs,  il  avoit  même  pour  eux 
tant  de  complaifance  qu'il  leur  rendoit  tous  les  efclaves 
Chrétiens.  Noureddin  craignant  à  julte  titre  que  tôt  ou 
tard  les  Francs  ne  s'emparaffent  de  cette  ville,  écrivit  (c) 

(a)  Nos  Hiflorienj  les  nomment  Tur-    lupa. 
befler  &  Hamtab.  {c)  L'an  5-4*1  de  l'Hegire. 

(Jb)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Tu- 
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— =—  aux  habitans,  en  gagna  plufieurs,  ôc  profita  du  tems  que  les 

Apr.J.  C.  prancs  ^toient  occupés  au  fiége  d'Afcalon,  6c  qu'en  confé- 
Noureddin  quence  ils  ne  pourroient  point  envoyer  des  fecours  au  Roi 
Cothbed-    ^Q  Damas  ,  pour  s'approcher  de  cette  ville  avec  fon  armée. 
On  lui  ouvrit  la  porte  orientale ,  il  prit  pofleilion  de  Damas , 
affiégea  enfuite  Modgireddin  qui  s'étoit  retiré  dans  le  châ- 
teau, ôc  fit  offrir  à  ce  Prince  de  lui  donner  Hemeffe  en 
échange  ;  celui-ci  l'ayant  accepté  Noureddin  ,  entra  dans  le 
château ,  mais  il  ne  tint  pas  fa  parole  ;  il  voulut  donner  au 
lieu  d'Hemeffe  la  ville  de  Napoulous,  Modgireddin  rejetta 
cet  échange ,  fe  retira  à  Bagdad  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort , 
mécontent  de  la  conduite  de  Noureddin. 
Benjamin        La   ville  de  Damas ,  capitale  du  Royaume    du   même 
de  Tud.      nom  9  étoit  une  des  plus  grandes  ôc  des  plus  belles  villes 
de  la  Syrie  ;  elle  étoit  fortifiée  de  hautes  murailles ,  à  quinze 
milles   aux   environs ,    ce    n'étoit  qu'une    plaine  délicieufe 
remplie  de  jardins.   Un  Auteur  qui  s'y  rendit  dans  le  tems 
que  Noureddin  en  étoit  le  maître  ,   dit  qu'il  n'y  a  pas  de 
ville  plus  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits  que  Damas. 
L'Amna  ôc  le  Pharphar  qui  defcendent  du  mont  Hermon, 
au  pied  duquel  elle  eft  fituée  ,  arrofent  tout  fon  territoire  ; 
les  eaux  de  l'Amna  font  diflribuées  par  des  canaux  dans  les 
maifons  des  Grands  ,  dans  les  marchés  &  dans  les  places 
publiques  ;  le  Pharphar  traverfe  toute  la  ville.  La  Mofquée 
de  Damas  eft  une  des  plus  fuperbes  de  l'Orient.   On  pré- 
tend qu'il  y  avoit  une  muraille  de  verre  percée  de  fenêtres, 
dont  le  nombre  répondoit  à  celui  des  jours  de  l'année  fo- 
laire ,  ce  qui  fervoit  à  indiquer  les  différens  tems  de  l'an- 
née.   On  croyoit  qu'elle    avoit  été  faite  par  art  magique  ; 
mais-  il  n'étoit  point  rare  de   trouver  dans  l'Orient  de  ces 
fortes  de  bâtimens  de  verre  ;  auparavant  des  Ouvriers  de 
Samarcande  avoient   fait  connoître  aux  Chinois  cette  ma- 
nière finguliere  de  bâtir,  ôc  depuis  ce  tems  on  avoit  conf- 
truit  à  la  Chine  de  grandes  falles  de  verre  qui  pouvoient 
contenir  une  centaine  de  perfonnes. 
Guillaume       Noureddin  n'avoit  pas   encore  fait  une  conquête  fi  im- 
e  yr%       portante.  La  prife  de  Damas  le  rendoit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Pendant  que  les  Francs  étoient  encore  devant 
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Àfcalon    qui   apparrenoit  aux   Egyptiens  ,    il  alla  affiéger  .      T  c 
Paneas,    il  efpéroit  que  les  Francs  viendroient  au  fecours  Noureddin 
de  cette  ville ,    ôc  abandonneroient  Afcalon  ;    mais  il  fut  ^.otl,bed- 
obligé  de  lever  ce  fiége  ,    les  Francs    continuèrent    celui 
d' Afcalon,  ôc  prirent  (a)  cette  ville. 

Ils  fe  conduifoient  alors  dans  la  Syrie  d'une  manière  à 
attirer  fur  eux  les  armées  de  tous  les  Princes  Mufulmans. 
Les  traites  qu'ils  faifoient  n'étoient  pas  religieufement  ob- 
fervés.  Il  y  avoit  dans  les  environs  de  Paneas  une  multi- 
tude incroyable   d'Arabes   ôc  de  Turkomans   qui  vivoient 
fous  leurs  tentes  ,  difperfés  dans  la    forêt.    Ils  en  avoient 
obtenu   la  permiflion  de  Baudouin  III.  qui  avoit   juré  fo- 
lemnellement  la  paix  avec  eux  ;    mais  la  néceffité  d'argent 
dans  laquelle  ce  Prince  fe  trouvoit,  ôc  les  mauvais  confeils 
qu'on  lui  donna,  le  portèrent  à  aller  furprendre  ces  Tur- 
komans qui  vivoient  paisiblement  ,  il  n'eut  point  de  peine 
à  les  mettre  en  déroute ,  ôc  fît  fur  eux  un  butin  immenfe. 
Paneas  appartenoit    alors  à  Unfroy  du  Toron  Connétable 
du  Royaume,  les  dépenfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour 
empêcher   que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de 
tous  les  ennemis  qui  l'environnoient ,  ôc  fur-tout  de  Nou- 
reddin, l'obligèrent  d'en  céder  une  partie  aux  Chevaliers  de 
l'Hôpital,  à  condition  qu'ils  contribueroient  aux  frais  de  la 
guerre.  En  conféquence ,  les  Chevaliers  firent  de  grandes 
provifions  qu'ils  avoient  deffein  de  jetter  dans  la  ville;  mais 
Noureddin  en  ayant    été   informé  enleva  ce   convoi  ;    les 
Chevaliers  ne  voulurent  plus  garder  une  ville ,  qui  dès  le 
commencement  leur  coutoit  fi  cher,   &  Noureddin  en  fit 
auffi-tôt  le  fiége.   Il   étoit  près  de  s'en  rendre  le  maître  ; 
mais  la  préfence  du  Roi  de  Jérufalem  qui  arriva  avec  une 
armée  ,  l'obligea  de  décamper  après  avoir  mis  le  feu  à  une 
partie  de  la  ville.  Baudouin  III.  fit  réparer  toutes  les  forti- 
fications ,  renvoya  fes  troupes ,  ôc  prit  le  chemin  de  Tibé- 
riade  avec  quelques  cavaliers  ;  Noureddin  paffa  auffi-tôt  le 
Jourdain,  ôc  fe  mit  en  embufeade  dans  un  endroit  par  le- 
quel les  Francs  dévoient  pafTer;  il  les  furprit  ôc  les  mit  en 

(à)  Le  11  du  mois  d'Août  iiy^t 
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■— ^  fuite  (a)  ;  le  Roi  lui-même  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 

L'animé!  Noureddin  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,   &  alla  fe 
Noureddin  préfenter  devant  Paneas  ,  croyant  que  les  Francs  ne  feroient 
Cothbed-    pas  en  ^tat  de  ]a  fecourir  contre  les  nombreufes  armées  qu'il 
venoit  de  raflembler  ;  mais  il  fut  trompé ,  le  Roi  Baudouin , 
Rainaud  de  Châtillon  Prince  d'Antioche,  &  le  Comte  de 
Tripoli  vinrent  au  fecours,  ôc  l'obligèrent  de  lever  le  fiége3 
quoique  la  place  fût  prefque  ruinée.; 
Benelathîr.       Noureddin  porta  enfuite  fes  armes  vers  le  château  d'Ha- 
rem (b)  fitué  dans  la   principauté   d'Antioche  à  l'occident 
d'Alep.  D'abord  les  Francs  fe  raffemblerent  pour  aller  fecourir 
cette  place  ;  mais  le  Gouverneur  leur  ayant  fait  fçavoir  qu'il 
étoit  aflez  fort  pour  réfifler  à  Noureddin  ,  ils  s'en  retour- 
nèrent ;  ils  ne  laiflerent  pas  cependant  de  faire  la  paix  avec 
Noureddin  ,  ôc  de  lui  céder  quelques  pays  pour  conferver 
L'an  n  f7.  Harem.    L'année    fuivante    (c)   toute  la  Syrie   fut  défolée 
Aboulfcdha  par  de  grands  tremblemens  de  terre.  Les  villes  de  Hama, 
Abouïml-'  d'Hemeile,  de  Schizour  ou  Céfarée;  la  fortereffe  des  Kur- 
hafen.         des }  Tripoli ,  Antioche  furent  ruinées  ,  ôc  la  plupart  de  leurs 
habitans  écrafés.    On  rapporte  pour  exemple  de  la  grande 
quantité  de    monde   qui   périt ,    qu'un   Maître  d'Ecole  de 
Hama  étant  forti  un  peu  avant  le  tremblement ,  &  ayant 
trouvé  à  fon  retour  tous  fes  Ecoliers  enfevelis  fous  les  rui- 
nes de  fa  maifon  ,  dans  la  fuite  perfonne  de  la  ville  n'en  re- 
clama aucun  ;  en  effet ,  il  n'étoit  refté  que  foixante-dix  ha- 
Benjamîn    bitans  de  quinze  mille  qu'il  y  avoit.   Le  château  de  Schi- 
ie  Titd.       Zour  fitué  a  une  demi-journée  de  Flama ,    fur  un    rocher 
élevé  ,  ôc  auquel  on  ne  pouvoit  parvenir  que  par  un  petit 
fentier  coupé  dans  la  montagne,  fut  détruit ,  ôc  toute  la  fa- 
mille des  Moncadires  qui  l'avoit  enlevé  fur  les  Grecs  l'an 
'Aboulfedha  I0gj  fe  j   ç,  fut  écraiée  ;  quelques  Emirs  de  Noureddin 
Benfihou-'  s'en  emparèrent  auffi-tôt,  ôc  ce  Prince  le  fit  rétablir.  Il  prit 
mh'  aufli  Baalbek  dans  le  même  tems. 

Benehthir.       Cothbeddin  Roi  de   MofToul  ôc  frère  de  Noureddin  ne 
L'an  i ] 58.  jouoit  pas  un  Ci  grand  rôle  dans  fon  Royaume;  lesHiftoriens 

(«1  Le  14  du  règne  de  Bédouin  ,  le         (b)  L'an  ç  j  1  de  l'Hegire. 
13  des  kalendes  de  Juillet ,  au  mois  de        (c)  Dans  le  mois  Redgeb  de  l'an  jfi 
Juin.  de  l'Hegire. 
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ne  nous  apprennent  que  peu  de  chofe  de  fon  règne.  Il  ve-  -- 

noit  de  perdre  (a)  un  de  fes  grands  Officiers  nommé  Azzed-  &*'  ij^ 
din  aboubekr  el  dobaïfi  qui  étoit  maître  du  Dgeziret  ben  Cothbed- 
omar.  Cothbeddin  voulut  rentrer  dans  ce  pays  ',  mais  il  le  din* 
trouva  occupé  par  Ogul-begh,  &  il  fut  obligé  d'affiéger  la 
ville.  Ogul-begh  la  lui  remit  pour  quelques  châteaux  que 
Cothbeddin  lui  céda. 

Dans  ce  tems-là  Thierry  Comte  de  Flandres  venoit  de  L'anus 
fe  rendre  en  Syrie  ;  tous  les  Francs  s'étoient  affemblés  dans  ^///il™* 
le  deffein  d'entreprendre  avec  ces  nouveaux  fecours  quelque  de  Tyr. 
expédition  considérable.  Ils  allèrent  afïiéger  le  château  de 
Saroudge  ;  mais  ils  furent  forcés  de  décamper  &  de  fe  retirer 
dans  le  pays  d'Antioche.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  arrivés, 
qu'ils  apprirent  que  Noureddin  étoit  tombé  dangereufement 
malade  (^).Ceux  qui  apportèrent  cette  nouvelle  dirent  que  tout 
fon  camp  qui  étoit  alors  proche  Nepa  étoit  en  trouble,  &  que 
les  foldats  qui  n'étoient  plus  arrêtés  par  la  préfence  de  ce  Prin- 
ce, s'abandonnoient  à  toutes  fortes  d'excès.  C'étoit  affez  la  cou- 
tume de  ces  peuples  à  la  mort  de  leur  Prince.  Noureddin  fe  fit 
porter  dans  une  litière  à  Alep.  Les  Francs  voulant  profiter 
de  cette  circonftance,  firent  folliciter  Toros  Roi  d'Arménie, 
de  venir  le  joindre  avec  fes  troupes  à  Antioche.  Toros  y 
accourut,  &  tous  enfemble  ils  marchèrent  vers  Céfarée 
ou  Schizour,  &.  l'afliégerent  avec  un  grand  nombre  de  ma- 
chines. Les  habitans ,  plus  accoutumés  au  négoce  qu'à  fup- 
porter  les  travaux  d'un  fiége,  laifferent  prendre  leur  ville. 
Baudouin  III  Roi  de  Jérufalem  avoit  deffein  de  la  donner 
au  Comte  de  Flandres  qui  étoit  affez  puiffant  pour  la  dé- 
fendre contre  les  ennemis;  mais  Rainaud  de  Châtillon 
Prince  d'Antioche  la  réclama  comme  étant  lîtuée  dans  fon 
pays.  Cette  conteftation  fut  caufe  que  les  Francs  fe  fépa- 
rerent ,  &  qu'ils  ne  tirèrent  pas  de  la  maladie  de  Noureddin 
tout  l'avantage  que  cette  occafion  leur  offroit  s'ils  euffent 
été  unis  ,  &  s'ils  euffent  fçu  entretenir  la  divifion  qui  étoit  à 
la  Cour  de  ce  Prince.  Son  frère  Miran  (c)  avoit  raffemblé  Aboulfedua 

(à)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé  de  l'an        (V)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Mïr 
5*1'  Miram  ,  c'efl-à-dire  ,  l'Emir  Miran.  Il 

(è)  L'an  jj4  de  l'Hegire.  étoit  furnommé  Nafreddin. 

Z  iij 
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— -  fes  amis  avec  lëfquels.il  étoit  venu  afliéger  le  château  d'Alep. 

Apr.  J.  C.  L'£mjr  Schirkouh  qui  e'toit  à  Hemefle,  courut  à  Damas  dans 
Nourediin  le  deflein  de  s'en  emparer.  Celui-ci  avoit  un  frère  nommé 
Cothbed-  Nodgem  eddin  ayoub  père  du  fameux  Saladin ,  Nodgem 
eddin  détourna  Schirkouh  de  fon  deflein,  &  lui  confeilla 
de  s'en  retourner  à  Alep  auprès  de  Noureddin' s'il  étoit  en- 
core vivant,  lui  promettant  cependant,  fi  l'on  apprenoit  qu'il 
fût  mort,  de  l'aider  à  prendre  Damas.  Schirkouh  vint  à 
Alep,  Noureddin  que  l'on  croyoit  mort  fe  montra  à  une 
fenêtre  de  fon  palais  ;  la  fédition  fut  appaifée ,  ôc  l'Emir 
Miran  qui  avoit  été  environné  de  courtifans,  parce  qu'il  alloit 
être  Roi,  fe  trouva  feul  lorfqu'il  fut  redevenu  fujet. 
«uîllauMe  Les  Francs  que  la  méfintelligence  avoit  forcés  de  lever 
isTyr.  je  fj^ge  de  Schizour,  reconnurent  leur  faute,  ôc  voulurent 
la  réparer,  ils  convinrent  daller  faire  le  fiége  du  château 
de  Harem  proche  Antioche.  La  garnifon  de  cette  place 
incommodoit  beaucoup  cette  ville.  Toute  l'armée  des  Francs 
invertit  Harem  (a).  Noureddin  étoit  malade,  ôc  tous  les 
Médecins  de  l'Orient  que  l'on  avoit  appelles  défefpéroient 
encore  de  fa  vie.  Le  Roi  de  Jérufalem  qui  étoit  dans  l'ar- 
mée des  Francs  prefla  le  fiége ,  afin  de  profiter  de  la  maladie 
de  ce  Prince  ;  il  fit  dreffer  un  grand  nombre  de  machines 
qui  jettoient  de  grofles  pierres,  il  fit  fapper  les  murailles, 
ôc  après  deux  mois  de  travaux  cette  place  fe  rendit,  ôc  elle 
fut  donnée  au  Prince  d'Antioche,  qui  la  conferva  malgré 
les  efforts  que  Noureddin  fit  pour  la  reprendre  ;  alors  le 
Roi  ôc  le  Comte  de  Flandres  s'en  retournèrent  à  Jérufa- 
lem. 

Aufli-tôt  que  Noureddin  fut  en  état  de  pouvoir  fe  mettre  en 
campagne ,  il  raffembla  fes  troupes ,  ôc  pendant  que  les 
Francs  s'étoient  retirés  chacun  dans  leur  pays ,  il  entra  fur 
leurs  terres  dans  le  deflein  d'aller  faire  le  fiége  de  Tripoli. 
Il  commença  par  celui  du  château  des  Kurdes,  qui  étoit 
dans  la  contrée  d'Hemefle.  C'étoit  une  caverne  fituée  fur 
le  penchant  d'une  montagne  élevée  ,  appellée  Khalil ,  ou 
la  montagne  d'Abraham.   On  ne  pouvoit  y  parvenir  que 

Ç«)  Vers  le*  Fêtes  de  Noè'lt 
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par  un  fentier  fort  étroit  &  fort  dangereux,  à  caufe  des  pré 

cipices  dont  il  étoit  environné.  Le  dedans  de  cette  caverne  L^[  : 
étoit  fort  commode,  ôc  très-facile  à  défendre.  Le  Roi  de  Nour 
Jérufalem  &  le  Comte  de  Flandres  s'y  rendirent  en  dili-  j-^ 
gence.  Déjà  la  garnifon  s'étoit  engagée  à  remettre  la  place 
à  Noureddin  fi  elle  ne  recevoit  point  de  fecours  dans  l'ef- 
pace  de.  dix  jours.  Le  Roi  qui  en  étoit  informé  s'avançoit 
a  grands  pas.  Noureddin  par  le  confeil  de  Schirkouh,  leva 
aufiî-tôt  le  fiége  ,  &  marcha  avec  toutes  fes  troupes  au-de- 
vant des  Francs.  Il  les  rencontra  proche  le  lac  de  Genefareh. 
Le  Roi  de  Jérufalem  ne  luilahTa  pas  le  tems  de  fe  mettre  en 
ordre  de  bataille.  Les  Francs  tombèrent  fi  fubitement  fur  lui, 
qu'après  quelques  efforts ,  fon  armée  futdifïipée  (a);  ils  pé- 
nétrèrent jufqu  a  fa  tente;  un  des  plus  ardens  étoit  Doucas 
Général  (b)  Grec  qui  étoit  venu  dans  la  Syrie  avec  quel- 
ques troupes.  Noureddin  n'eut  que  le  tems  de  fe  fauver  par 
derrière,  fans  robe,  ôc  de  fe  faifir  d'un  cheval,  un  Kurde 
qui  l'avoit  aidé  fut  tué.  Il  gagna  Hemefie  où  il  prit  des 
tentes  &  campa  à  une  parafangue  de  cette  ville,  ôc  à  quatre 
de  l'endroit  où  s'étoit  donné  le  combat  ;  on  croyoit  qu'il 
poufferoit  jufqu  a  Alep ,  mais  il  ne  voulut  point  abandonner 
le  refte  de  fon  armée,  il  attendit-là  tous  ceux  qui  purent 
échapper,  quoiqu'on  lui  repréfentât  qu'il  n'y  étoit  pas 
en  sûreté,  ôc  que  les  Francs  alloient  arriver.  Il  répondit 
que  pourvu  qu'il  eût  mille  hommes  avec  lui,  il  ne  les 
craignoit  pas.  Il  fit  venir  de  Damas ,  d'Alep  ôc  des  autres 
villes,  des  chevaux,  de  l'argent,  des  bagages,  des  hom- 
mes ôc  des  tentes,  il  avoit  perdu  tout  dans  le  combat. 
Les  Francs  avoient  deiTein  de  venir  à  Hemeffe,  mais  ayant 
appris  que  Noureddin  y  étoit,  ils  n'oferent  s'y  expofer*,  ÔC 
lui  propoferent  une  trêve  qu'il  ne  voulut  pas  accepter. 
Alors  ils  fe  retirèrent  après  avoir  laifié  dans  le  château  des 
Kurdes  une  bonne  garnifon. 

•  L'Empereur  de  Conftantinople  étoit  arrivé  alors  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe  vers  Antioche  ,  pour  tirer  vengeance 
de  Renaud  ;  mais  ayant  fait  la  paix  avec  ce  Prince ,  il  fe  pro- 

(a)  Cette  bataille  fut  donnée  aux  ides     de  Baudouin, 
de  Juillet ,  la  quinzième  aonée  du  règne        (/;,)  Ou  Oalaman, 
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pofa  de  concert  avec  les  Francs  d'aller  affiéger  Alep  ;  ce- 

Apr.  J.  c.  pendant  j|  fe  contenta  de  faire  redemander  à  Noureddin 
Noureddin  plufieurs  prifonniers  qui  étoient  dans  cette  ville;  il  les  ob- 
Cothbed-  tult  &  s'eil  retourna  dans  fes  états  où  d'autres  foins  le  rap- 
pelloient.  Alors  Noureddin  délivré  de  ce  grand  orage  dont 
il  étoit  menacé  ,  raffembla  fes  troupes  ôc  alla  porter  la  guer- 
re darîs  les  Etats  du  Sulthan  d'Iconium  ;  il  prit  (a)  les  villes 
de  Marafch ,  de  Creffum ,  de  Behetfelin.  Le  Roi  de  Jéru- 
falem  voulut  profiter  de  fon  abfence  pour  entrer  dans  le 
territoire  de  Damas  qui  étoit  entièrement  dégarni  de  trou- 
pes. Il  y  mit  tout  à  feu  ôc  à  fang ,  depuis  Bofra  capitale 
de  la  première  Arabie ,  jufqu'à  Damas.  Le  Gouverneur  de 
cette  dernière  ville  nommé  Nodgemeddin  ,  père  de  Saladin, 
qui  ne  pouvoit  s'oppofer  à  fes  armes  ,  lui  fit  offrir  une 
fomme  de  quatre  mille  pièces  d'or  ,  ôc  lui  demanda  une  trêve 
de  trois  mois.  Baudouin  la  lui  accorda ,  mais  auffi-tôt  qu'elle 
fut  expirée,  ôc  pendant  que  Noureddin  étoit  encore  occupé 
contre  le  Sulthan  d'Iconium  ,  il  rentra  dans  le  territoire  de 
Damas  où  il  ne  fit  pas  un  moindre  butin.  Dans  la  fuite  {b) 
L'anuéz.  Noureddin  tenta  de  reprendre  le  château  de  Harem,  mais 
il  fut  obligé,  de  lever  le  fiége.  Rainaud  Prince  d'Antioche 
crut  être  plus  heureux  dans  la  Comté  d'Edeffe  ,  entre  Ma- 
rafch j  Doulouk  (c),  Ce  pays  étoit  fans  défenfe  ,  ôc  rempli 
de  troupeaux  ,  les  habitans  étoient  tous  Syriens  ôc  Armé- 
niens ,  il  n'y  avoit  qu'un  très-petit  nombre  de  Turcs  dans 
les  places  fortes.  Rainaud  enleva  tout  ce  qu'il  rencontra  fur 
fa  route  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  s'en  retournoit  tranquil- 
lement dans  fes  états  ,  le  Gouverneur  d'Alep  pour  Nour- 
eddin vint  à  fa  rencontre,  Rainaud  voulut  conferver  tout  le 
butin  ôc  fe  battre  avec  les  Turcs  ;  ces  deux  chofes  étoient 
impoffibles  ,  fes  troupes  furent  défaites  ,  tout  le  butin  repris, 
ôc  lui  fait  prifonnier  ôc  conduit  à  Alep.  Cette  bataille  fe 
donna  entre  (d)  Creffum  ôc  Marafch  ;  cette  perte  des  Francs 
fut  fuivie  peu  de  tems  après  de  la  mort  du  Roi  Baudouin  III. 

(4)    Aboulmahafen  met  l'expédition  (c)  L'an  y ç8  de  l'Hegire. 

de  "Noureddin  contre  le  Sulthan  d'Ico-  (d)  Le  9  des  kalendes  de  Décembre, 

nium  en  5:58.  la  dix-huitieme  année  du  règne  de  Bau- 

{b)  L'an  557  de  l'Hegire.  douinlll, 

qui 
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qui  répandit   la  triftefle  dans  tout  le  Royaume  de  Jérufa-  .. 

lem  ,  Noureddin  lui-même  qui  eitimoit  la  vertu  de  ce  Prince  j*Pr;  J-  Ç* 
le  regretta  ,  quoiqu'il  eût  été  fon  ennemi.  Il  Je  regardent  Cothbed- 
comme  un  des  plus  grands  Princes  de  l'Orient ,  lui  ôc  Bau-  dm« 
doin  étoient  alors  en  Afie  les  feuls  dignes  de  régner. 

Le  fucceiTeur  de  Baudouin,  nommé  A mauri ,  s'engagea  L'an  u<?j, 
alors  dans  une  guerre  qui  eut  des  fuites  facheufes  pour  Nour- 
eddin ,  pour  les  Francs  ôc  pour  les  Khalifs  d'Egypte.  Ces 
derniers  furent  entièrement  détruits  ,  les  Francs  perdirent 
Jérufalem ,  la  famille  de  Noureddin  la  plus  grande  partie 
de  fa  puilTance ,  &  le  fameux  Saladin  fe  rendit  maître  du 
trône  d'Egypte.  Ce  pays  depuis  que  les  Ikfchidites  avoient 
été  détruits,  avoit  été  poifédé  par  les  Khalifs  Phathimites  qui 
avoient  long-tems  fait  la  guerre  aux  Francs.  Adhed  le  din  BohaeddtH* 
allah  étoit  alors  Khalif,  mais  fans  aucune  autorité  ;  lui  ÔC 
fes  prédéceiTeurs  en  avoient  été  dépouillés  par  leurs  Vizirs 
qui  ofoient  prendre  le  titre  de  Sulthan.  Pendant  que  le  Vizir 
commandoit  les  armées  ôc  gouvernoit  l'Etat  ,  le  Khalif 
étoit  renfermé  dans  fon  palais  avec  fes  femmes.  La  feule 
marque  de  puilTance  qu'on  lui  laiflbit ,  étoit  le  droit  de  don- 
ner la  patente  pour  l'inftallation  de  ces  grands  Vizirs  ,  mais 
il  n'avoit  pas  la  liberté  du  choix;  cette  place  n'étoit  occu- 
pée que  par  celui  qui  avoit  affez  de  force  pour  s'en  emparer  , 
ôc  le  Khalif  le  confirmoit  dans  cette  ufurpation; 

Le  grand  Vizir,  nommé  (a)  Schaour  ,  qui  venoit  d'être  Benelatkfn 
dépouillé  de  fa  charge  par  Dargham  (*) ,  pafla  dans  la  Syrie  fbZf^a 
ôc  implora  le  fecours  de  Noureddin.   Ce  Prince   jetta  les  radge. 
yeux  fur  Afadedin  Schirkouh  (c) ,  ôc  le  chargea  de  conduire  f^-f*0"" 
en  Egypte  Schaour ,  ôc  de  le  rétablir  dans  fa  place  de  grand  Bohaeddin. 
Vizir  ôc  de  Commandant  des  Armées.  Schirkouh  avoit  un  ^ilmar- 
frère  aîné  nommé  Nodgemeddin  ayoub,  ils  étoient  l'un  ôc 
l'autre  enfansdeSchady  (d) ,  Kurdes  d'origine  ,  delà  tribu  des 
Ravadiens  ,  une  des  plus  illuftres  de  cette  nation.  Ils  étoient 
nés  dans  la  ville  de  Douïn  ,  d'où  ils  avoient  paffé  dans  PE- 

(aï    Guillaume  de  Tyr  le  nomme  montagne. 

Sauar;  &leP.  Maimbourg,  Sanar.  {d)  Pils  de  Merouan.   Quelques  Au- 

(é)  Il  étoit  (urnommé  Aboulafchbal.  teurs  font  defeendre  ce  Merouan  de  la 

\c)  Nos  Hifloriens  le  nomment  Sy-  famille   des   Ommiades.  Mais  le  plu» 

jtacon.  Schircouh  lignifie  le  lion  de  la  certaia  cfl  qu'il  étoit  Kurde, 

Tom,  11.  tan.  Il  A  % 
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— p  raque  au  fervice  de  Moudgiahed  eddin  Bihrouz  ,  Intendant 

L'an  il  6;!  de  Bagdad.  Bihrouz  qui  remarqua  dans  Nodgemeddin  beau- 
Noureddin  coup  d'efprit ,  de  fageffe  ôc  de  conduite  ,  le  fit  Dizdar  ou 
din.  C  "  Gouverneur  du  château  de  Tekrit.  Nodgemeddin  demeura 
pendant  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fon  frère  Schir- 
kouh.  Il  fournit  des  vaiffeaux  ôc  rendit  des  fervices  impor- 
tans  à  Emadeddin  zenghi ,  après  fa  déroute  par  Caradgia  au- 
près de  Tekrit.  Dans  la  fuite  Bihrouz  chaffa  Nodgemeddin 
de  cette  ville  ,  a  caufe  que  Schirkouh  y  avoit  commis  ur* 
affaffinat.  Ils  pafferent  tous  les  deux  au  fervice  d'Emad- 
eddin  zenghi ,  qui  leur  affigna  des  terres  ,  &  leur  donna  du 
commandement  dans  fes  troupes.  Nodgemeddin  fut  fait  Gou- 
verneur de  Baalbek.  Après  la  mort  de  Zenghi ,  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  conferver  aux  enfans  de  cet  Atabek  cette  placer 
que  le  Roi  de  Damas  étoit  venu  afiiéger  ;  il  envoya  de- 
mander du  fecours  à  Seïfeddin  ghazi ,  mais  ce  Prince  étoit 
trop  occupé  à  fe  maintenir  fur  le  trône  pour  fonger  à  la. 
défenfe  de  Baalbek,  ôc  cette  ville  fut  prife.  Nodgemeddin: 
reçut  du  Roi  de  Damas  quelques  terres  ,  s'attacha  au  fervi- 
ce de  ce  Prince ,  &  devint  un  de  fes  premiers  Emirs.  Schir- 
kouh au  contraire  paffa  vers  Noureddin  ,  fçut  gagner  fon, 
amitié,  obtint  de  lui  les  villes  d'Hemeffe  &  de.  Rohba  ,  & 
commanda  fes  armées.  Lorfque  Noureddin  forma  le  projet 
de  fe  rendre  maître  de  Damas ,  Nodgemeddin  facilita  cette 
conquête ,  ôc  obtint  pour  récompenfe,  outre  plufieurs  terres  , 
le  droit  de  s'affeoir  fans  permiffion  devant  ce  Prince.  Les 
deux  frères  jouirent  d'une  grande  confidération  à  la  cour  de 
Noureddin  ,  ôc  furent  élevés  aux  plus  hautes  dignités  ,  & 
lorfqu'il  s'agit  d'envoyer  des  troupes  en  Egypte  ,  ce  fut 
Schirkouh  qui  fut  chargé  de  cette  commiilion  importante. 
Dargham  avoit  fait  périr  en  Egypte  plufieurs  Emirs ,  le 
nombre  des  mécontens  augmentoittous  les  jours;  les  Francs 
ne  cherchoient  qu'une  occafion  favorable  pour  entrer  dans 
ce  pays  ôc  en  faire  la  conquête.  Le  Roi  Amaury ,  dès  la 
première  année  de  fon  régne  avoit  raffembié  toutes  fes  ar- 
mées (a)  pour  fe  faire  payer  le  tribut  annuel  que  les  Egy- 

{e)  Aux  kalendes  de  Septembre» 
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ptîens  s' croient  engagés  de  donner  au  Roi  Baudouin',  &  qu'ils  ■ 

refufoient  alors  de  payer.   Dargham  qui  en  étoit  venu  aux  Apr.  J.  C. 
mains  avec  Amaury  ,  &  qui  avoit  ete  battu,  s  etoit  retire  Noureddin 
dans  Ja  ville  de  Bilbeis  ou  Pélufe ,  ôc  dans  la  crainte  que  les  ji°thbed" 
Francs  ne  vouluffent  pénétrer  plus  avant ,  il  avoit  fait  rom- 
pre les  digues  qui  retenoient  les  eaux  du  Nil.  Le  Roi  de 
Jérufalem  après  cette  vi&oire  s'en  étcit  retourné  dans  fon 
pays ,  &  Dargham  étoit  refté  maître  abfolu  dans  l'Egypte. 

C'eft  pendant  ce  tems-là  que  Schaour  s'étoit  retiré  auprès  L'an  IItf4« 
de  Noureddin  ,  ôc  que  Schirkouh  fut  chargé  de  le  rétablir. 
Schaour  offroit  de  donner  à  Noureddin  la  troifieme  partie 
des  revenus  de  l'Egypte.  Noureddin  avoit  un  autre  delTein 
en  entreprenant  cette  guerre ,  c'étoit  celui  de  connoître  à 
fond  les  forces  de  l'Egypte ,  afin  de  s'en  rendre  maître  par 
la  fuite.  Schirkouh  ,  accompagné    de   fon   neveu  Saladin  , 
partit  (a)  pour  l'Egypte  avec  une  armée.  Noureddin  le  fui  vit 
jufques  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  tant  pour  l'efcorter, 
que  pour  faire  croire  aux  Francs  qu'il  méditoit  contre  eux 
quelque  entreprife.  En  effet ,  ceux-ci  ne  fongerent  qu'à  fe 
garantir ,  ôc  biffèrent  Schirkouh  pénétrer  dans  l'Egypte.  Il 
y  arriva  fans  aucun  accident.  Cet  Emir  étoit  déjà  dans  un 
âge  affez  avancé  ;  il  étoit  d'une  petite  taille  ,  mais  fort  gros, 
ce  qui  ne  l'empêchoit  pas  de  fupporter  avec  beaucoup  de 
patience  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Dargham ,  en  ap- 
prenant fa  marche  ,  avoit  eu  recours  aux  Francs,    ôc  leur 
avoit  offert  le  double  des  tributs  qu'il  leur  payoit  auparavant, 
s'ils  vouloient  le  fecourir.  Mais  avant  que  ce  traité  eût  été 
conclu ,  Dargham  avoit  déjà  été  vaincu  par  Schirkouh  ;  il 
avoit  été  tué  ,  ôc  Schaour  étoit  rentré  dans  le  Caire ,  ou 
il  avoit  été  rétabli  dans  toutes  fes  dignités. 

Schaour  ne  tarda  pas  à  pénétrer  les  deffeins  de  ceux  qui 
venoient  pour  le  fecourir ,  ôc  il  chercha  les  moyens  de  les 
éloigner  au  plutôt  de  l'Egypte.  Il  refufa  de  s'acquitter  de 
toutes  les  promeffes  qu  il  avoit  faites  à  Noureddin  ,  ôc  or- 
donna même  à  Schirkouh ,  qui  étoit  campé  hors  du  Caire , 
de  retourner  en  Syrie.  Schirkouh  le  fomma  plufieurs  fois  de 

ta)  Dan»  le  mois  Dgioumadi  elaoual  de  l'an  55 j. 
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'  "  tenir  parole  ;  &  lorfqu'il  vit  qu'il  n'étoit  point  écouté'  ,  il 
L'an  îi 6*.  détacha  >  Par  Ie  confeil  de  Saladin  ,  quelques  corps  detrou- 
Noureddin  pes  qui  allèrent  s'emparer  en  fon  nom  de  la  ville  de  Bel- 
Cothbed-    keïs  ou  pélufe.  Cette  démarche  intimida  tellement  Schaour, 
qu'il  fe  hâta  de  renouveller  les  traités  que  Dargham  avoit 
faits  avec  les  Francs  ,  afin  de  chafler  promptement  un  enne- 
mi fi  redoutable.  Il  fit  entendre  au  Roi  de  Jérufalem  qu'il 
étoit"  également  à  craindre  pour  les  Francs  &  pour  les  Egy- 
ptiens ,   que  Noureddin  fe  rendît  maître  de  l'Egypte,   ce 
qui  augmenteroit  tellement  fa  puifTance  ,  qu'il  feroit  en  état 
de  s'emparer  facilement  de  la  Syrie  entière.  Amaury  qui  ne 
fongeoit  intérieurement  qu'à  faire  la  conquête  de  l'Egypte  , 
accepta  les  propofitions  de  Schaour ,  paiTa  dans  ce  pays  à  la 
tête  d'une  armée,  &  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Schaour. 
Ils   allèrent    aflléger  Schirkouh    dans  Pélufe  ,   où  ce  Gé- 
néral en  apprenant  l'arrivée  des  Francs  s'étoit  retiré.  Il  s'y 
étoit  retranché  avec  fes  troupes.  Les  Francs  &  les  Egy- 

Ï tiens  relièrent  devant  cette  place  pendant  quelques  mois  {à). 
ls  y  étoient  encore  quand  ils  apprirent  que  Noureddin  avoit 
pris  Harem  ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  marcher  versPaneas.  Ils 
furent  abbatus  de  ce  coup  ,  ôc  ne  fongerent  plus  qu'à  s'en 
retourner  pour  défendre  leur  pays.  Ils  propoferent  à  Schir- 
kouh de  le  laifler  fortir  de  l'Egypte,  à  condition  que  ceî 
Emir  leur  rendrait  tous  les  prifonniers.  Schirkouh  qui  igno- 
roit  les  grandes  conquêtes  de  Noureddin  confentit  à  faire 
la  paix  ,  &  elle  fut  aufïï-tôt  lignée.  Il  fortit  de  Pélufe  ,  en 
marchant  en  bon  ordre  ;  il  fe  mit  lui-même  à  la  queue  de 
fon  armée  ,  ayant  en  main  une  efpecede  hache  d'arme.  Les 
Egyptiens  &  les  Francs  le  regardoient  paffer.  Un  Franc  s'ap- 
procha de  lui,  &  le  voyant  ainfi  armé,  lui  dit:  Eft-ce  que 
vous  craignez  que  nous  ne  vous  attaquions  :  Il  vous  en  coû- 
teroit  cher,  répondit  Schirkouh,  Ci  vous  le  faifiez  ,  il  n'y  a 
pas  un  de  mes  foldats  qui  ne  tuât  un  des  vôtres  avant  que  de 
mourir.  Schirkouh  retourna  en  Syrie. 

Noureddin,  comme  nous  l'avons  dit ,  cherchant  à  réparer, 
l'affront  de  la  défaite  qu'il  avoit  effuyée  quelque-tems  aupa- 

ty)  Depuis  le  coflimencement  de  Ramadhan  jufqu'au  moisDzoulcaada» 
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ravant  proche  Hemeffe ,  avoit  demandé  des  troupes  à  fou  A  r  j  c 
frère  Cothbeddin  ,  Roi  de  Mouflbul ,  à  Phakhreddin  cara  L'an  xi «4! 
arilart ,  Roi  du  château  de  Khipha  ,  à  Nodgemeddin  albi  ,  Noureddin 
R01  de  Maredin  ,  oc  a  plufieurs  autres  rnnces  des  environs,  din, 
Cothbeddin  lui  envoya  Zeïn  eddin  aly  avec  une  armée  , 
Nodgmeddin  fit  de  même  ,  Phakhreddin  vint  en  perfonne 
avec  fes  troupes.  Elles  marchèrent  toutes  vers  Harem  dans 
la  contrée  d'Antioche.  Noureddin  battit  cette  place  avec 
plufieurs  machines.  Tous  les  Francs  fe  raflemblerent  pour 
venir  au  fecours  ,  Boemond  III.  fils  de  Raimond  ,  Prince 
d'Antioche  ,  Raimond  le  jeune  ,  Comte  de  Tripoli ,  Cala- 
man  (a)  Gouverneur  de  Cilicie  pour  l'Empereur,  Jofce- 
lin  que  les  Hiftoriens  Orientaux  appellent  le  plus  brave  des 
Francs;  Hugues  de  Lufignan ,  Toros  Roi  d'Arménie,  tous 
ces  Princes  accoururent  avec  leurs  troupes.  Cette  armée  étoit 
innombrable.  A  leur  approche  Noureddin  leva  le  iiége  de 
Harem  ,  &  fe  retira  vers  Artah  ou  Artéfie,  afin  de  faire  croire 
aux  Francs  qu'il  prenoit  la  fuite.  Ceux-ci  n'écoutant  que  leur 
courage  >  attaquèrent  l'aile  droite  de  Noureddin  qui  étoit 
formée  des  troupes  d'Alep  &  de  celles  de  Phakhreddin.  Elle 
feignit  de  prendre  la  fuite  ,  &  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
le  plus  occupés  à  la  pourfuivre ,  le  refte  de  l'armée  fondit 
fur  eux  le  fabre  à  la  main  ,  &  en  fit  un  affreux  carnage.  Les 
Francs  fe  battirent  en  défefpérés  ,  dix  mille  des  leurs  furent 
tués  fur  le  champ  de  bataille  ,  le  nombre  des  prifonniers 
fut  plus  grand.  Parmi  eux  étoient  Boemond  ,  Raimond  ,  Ca- 
îaman  ,  Jofcelin,  Hugues  de  Lufignan.  Ils  furent  tous  con- 
duits à  Alep.  Après  cette  grande  viÛoire,  Noureddin  revint 
devant  Harem  &  s'en  empara  (b).  On  lui  confeilloit  de 
marcher  de  fuite  vers  Antioche  ,  mais  outre  qu'il  regardoit 
cette  place  comme  très-difficile  à  prendre  à  caufe  de  fes 
fortifications  y  il  craignoit  encore  que  les  Francs  fe  voyant 
aiïiégés  ,  ne  la  reraiflent  à  l'Empereur  de  Conftantinople,. 
Manuel  Comnène  ,  &  il  aimoit  mieux  avoir  pour  voifin  Boe- 
mond ,  que  ce  Prince.  Son  armée  fe  répandit  dans  tous  les 

(«A  Les  Hiftoriens  Orientaux  le  nom-  (b)  Le  ir  de  Ramadhan  de  l'an  a?. 
ment  Doue  ,  ou  Doucas.  Il  étoit  Duc  Guillaume  de  Tyr  place  mal-à-propo#- 
ie  Cilicie.  cet  événement  en  n6f. 
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environs  jufqua  Laodicée  ôc  Souaïda ,  après  quoi  il  s'en  re-J 
né4>  tourna. 

Noureddin  Pendant  que  Noureddin  rendoit  fon  nom  immortel  par* 
din!hbed"  mi  ^es  Mufulmans  ,  par  les  grandes  victoires  qu'il  remportoit 
Bp  j  ,.  fur  les  Chrétiens  ;  fon  frère  Cothbeddin  régnoit  paifiblement 
'  dans  Mouffoul ,  par  les  confeils  de  Dgemaleddin  Moham- 
med ,  fils  d'Aly  el  Ifphahani  ,  qui  avoit  confervé  aux  en- 
fans  de  Zenghi  les  Royaumes  de  MoulToul  &  d'Alep.  Coth- 
beddin lui  avoit  entièrement  abandonné  le  gouvernement 
du  Royaume  ;  mais  quelques  Emirs  jaloux  de  l'autorité'  de 
ce  Minière  ,  cherchèrent  à  le  perdre  dans  l'efprit  du  Prince 
Dgemaleddin  ,  fut  arrêté  ôc  mis  en  prifon  {a)  ,  où  il  mourut 
regretté  de  tout  le  monde  ;  il  étoit  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  fiécle.  Il  fut  dabord  enterré  à  Mouffoul  ,  ÔC 
l'année  fuivante  transféré  à  la  Mecque,  ôc  de-là  à  Médine,  où 
il  fut  mis  dans  un  lieu  qu'il  avoit  fait  bâtir  proche  le  tom- 
beau de  Mahomet.  Dans  tout  le  chemin  fon  corps  fut  ac- 
compagné de  Religieux  ôc  de  gens  qui  lifoient  l'Alcoran  ; 
le  peuple  accouroit  en  foule  pour  faire  des  prières  fur  fon 
cercueil.  On  regrettoit  en  lui  un  homme  qui  n'avoit  été 
occupé  qu'à  foulager  les  pauvres  ,  ôc  à  rendre  la  juftice  ;  il 
avoit  fait  conftruire  plufieurs  Mofquées  ,  une  entr'autres  fur 
le  Mont  Arafat.  C'eft  une  montagne  fituée  dans  le  voifinage 
de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  croyent  qu'Adam  ôc  Eve 
après  avoir  été  chaffés  du  Paradis  terreftre  ,  ôc  avoir  été  fé- 
parés  l'un  de  l'autre  pendant  cent  vingt  ans ,  fe  retrouvèrent 
fur  cette  montagne ,  ôc  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  neu- 
vième jour  du  mois  Dzoulhedgé  ils  y  vont  en  pèlerinage. 
Il  fit  conftruire  un  aqueduc  qui  conduifoit  des  eaux  dans  les 
baflins  qui  étoient  dans  la  Mofquée,  ôc  fit  environner  de 
murailles  la  ville  de  Médine  ,  expofée  auparavant  aux  incur- 
fions  des  Arabes.  Il  donnoit  tous  les  jours  aux  pauvres  qui 
étoient  à  la  porte  de  fon  palais  cent  pièces  d'or ,  ôc  même 
dans  les  grands  befoins  il  vendoit  fes  habits  pour  les  foula- 
ger. Il  a  fait  bâtir  un  beau  pont  fur  le  Tigre  dans  la  ville 
de  Dgeziret  ben  omar.  Les  pierres  étoient  liées  avec  du 

{a)  Il  y  fui  mis  en  jjS  ,  &  mourut  en  55*. 
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fer  ,  du  plomb  ôc  de  la  chaux.  On  voyoit  aufli  dans  Mouffoul ,  7 

Sandgiar  ôcNefibin  plufieurs  beaux  bâtimens  qui  avoient  été  NouVeddii 
élevés  à  fes  dépens.  Cothbcd- 

Noureddin  cependant  continuoit  toujours  avec  fuccès  la     "• 
guerre  contre  les  Chrétiens.  Après  avoir  pris  Harem,  il  mar-  ^^)J„l,t-' 
cha  (a)  vers  Paneas  qui  étoit  fituée  au  pied  du  Mont  Li-  iufen. 
ban  ;  c'eil  le  fiége   de    cette  ville   qui  obligea  Amaury  de  B(nelathir- 
lever  celui  de  Pélufe  ;  mais  Amaury  malgré  toute  fa  diligen- 
ce ,  ne  put  venir  allez  promptement,  ôc  Paneas  qui  avoit 
appartenu  aux  Francs  depuis  l'an  1 148  ,  tomba  fous  le  pou- 
voir de  Noureddin.   Amaury  ne  s'occupa  plus  qu'à  réparer 
les  pertes  des  Francs.  Il  fe  tranfporta  au  plutôt  à  Antioche, 
où  par  fes  foins  ôc  des  fommes  confidérables  ,  il  obtint  de 
Noureddin  la  liberté  du  Prince  Boemond.  Les  Francs  furent 
étonnés  de   le  revoir  ;  ils  fçavoient  que  Noureddin  outre 
l'intérêt   qu'il  avoit  de  garder  ces  prifonniers ,  fe  glorifioit 
encore  d'en  avoir  un  grand  nombre  dans  fes  fers.  On  pré- 
tend qu'il  craignoit  que  l'Empereur  de  Conftantinople  ne  le 
lui  redemandât ,  ôc  qu'il  ne  fut  obligé  de  le  rendre  fans  ran- 
çon ;  d'autres ,  que  comme  ce  Prince  étoit  jeune,  il  appré- 
hendoit  qu'on  n'en  mît  un  autre  dans  Antioche  beaucoup  plus 
expérimenté  dans  la  guerre  ,  ôc  capable  de  lui  donner  de  l'oc- 
cupation de  ce  côté. 

En  même-tems  Schirkouh  ne  reftoit  point  oifif  dans  la  L'an  1166, 
Syrie ,  Noureddin  qui  lui  avoit  confié"  le  commandement 
d'une  armée  j  l'envoya  (b)  fur  les  terres  des  Francs  où  il  alla 
afliéger  un  château  très-fortifié  ,  litué  dans  le  territoire  de 
Seïd  ,  c'eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Mounaidhera  (c).  On     ,    ,r  „ 
prétend  qu'elle  fut  prife  par  la  trahifon  desfoldats,  qui  paf-  Benelatkir. 
ierent  aulfi  tôt  chez  les  Turcs  ,  pendant  que  le  Gouverneur  c«*M«»me 
fe  retira  à  Seïd.  Schirkouh  s'empara  encore  d'une  autre  for- 
terelfe  ,   c'étoit  une  efpéce  de  caverne  qui  paffoit  pour  im- 
prenable ,  elle  étoit  fituée  au-delà  du  Jourdain  fur  les  fron- 
tières de  l'Arabie.  Les  Chevaliers  du  Temple  en  avoient  la 
garde.    Amaury  qur"  venoit   au  fecours  fut   fi   irrité  de  ce 
qu'ils  avoient  livré  la  place  ,  qu'il  en  fit  pendre  douze. 

(a)  L'an  560  de  l'Hegire.  (c)  Nos  Hifloriens  le  nomment  Ca- 

ib)  L'an  j6i  de  l'Hegire.  vea  de  Tyrum. 
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'    ■  Ces  conquêtes  ne  faifoient  point  perdre  à  Schirkouh  les 

L'aii  t+66.  v"es  9U^  avoit  fur  l'Egypte.   Dans  la  première  expédition 
Noureddin  qu'il  y  avoit  faite  ,  il  avoit  examiné  par  lui-même  la  fituation 
^oubed-    £  jes  forces  de  ce  payS  9  &  depuis  ce  tems  il  s'entrenoit  tou- 
jours avec  Noureddin  fur  la  manière  dont  il  pourrait  en  faire 
la  conquête.  Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  Schirkpuh  fe 
tranfporta  à  Bagdad  auprès  du  Khalif,  &  lui  repréfenta  les 
grands  avantages  qui  réfulteroient  fi  on  pouvoit  enlever  ce* 
pays  aux  Phathimites,  &  que  le  Khalif  qui  avoit  approuvé  ce 
deffein ,  avoit  raffemblé  des  troupes  de  toutes  parts.  Lorf- 
que  ce  projet  eut  été  rendu  public  ,  Schaour  Grand  Vizir 
Bohaeddh.  ^e   l'Egypte   commença  de  craindre  que  les  Turcs  ne  fe 
Abouifedha  rendiffent  maîtres  de  ce  pays  ;  &  convaincu  que  c'étoit  le 
Bendathtr.  deffein  de  Schirkouh  ,  il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts 
pour  en  empêcher  l'exécution.  D'un  autre  coté,  les  Francs 
qui  appréhendoient  également  que  ce  pays  ne  tombât  fous  la 
domination   de   Noureddin  ,  s'affemblerent  à  Napoulous  ; 
comme  ils  avoient  également  envie  de  s'emparer  de  l'Egy- 
pte ,  ils  arrêtèrent  dans  cette  affemblée  qu'on  iroit  au-devant 
de  Schirkouh ,  ôc  que  tout  le  monde  ,  fans  exception  ,  paye» 
roit  le  dixième  de  tout  fon  bien  ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  Schir- 
kouh étoit  déjà  parti  (a)  de  la  Syrie  &  s'avançoit  vers  l'Egy- 
fan  1167.  pte.  Le  Roi  de  Jérufalem  marcha  {b)  en  diligence  jufqu'à 
Cadès-barné  dans  le  Défert,  mais  ne  l'ayant  pas  rencontré 
de  ce  côté  ,  il  prit  la  route  de  Gaza  qui  étoit  alors  la  der- 
nière place  que  les  Francs  poffédoient  de  ce  côté  ,  il  vint  en- 
fuite  à  Laris,  ancienne  ville  fituée  dans  le  Défert,  &  enfin» 
à  Belbeis  ou  Pélufe. 

Schaour  redoutoit,  pour  ainfi  dire,  également  l'approche 
des  Francs  comme  celle  de  Schirkouh  ,  &  ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  ;  il  ne  commença  d'être  affuré  à  leur  égard  ,  que 
quand  il  fut  informé  que  Schirkouh  étoit  campé  dans  un  lieu 
appelle  Attaft.  Alors  il  loua  le  zèle  des  Francs  pour  leurs 
alliés ,  &  les  conduifit  au  Caire.  Cette  ville  qui  étoit  la 
capitale  de  l'Egypte  }  avoit  à  fa  gauche  l'ancienne  Ba- 
bylone  appellée  Mefr,  avec  laquelle  elle  ne  formoif  qu'une 

(a)  Le   ii  de  Rabi  elaoual  de  l'an       (£)  Le  3  des  kalendes  de  Février, 

feule 
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feule  ville.  Les  Francs  (.7)  ,  après  s'être  campés  fur  le  bord  T TT 

du  Nil  ,  à  deux  milles  de  cette  ville  ,  marchèrent  contre  L'an  1167'. 
Schirkouh ,  qui  n'étoit  éloigné  de  leur  camp  que  d'environ  Noureddin 
dix  milles  ;  mais  il  s'étoit  déjà  retiré  ,  ôc  il  avoit  paffé  le  din.1 
fleuve.  Us  apprirent  de  ceux  qui  reftoient ,  ôc  qu'ils  firent 
prifonniers ,  qu'il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  fa 
route.  Il  s'étoit  engagé  dans  le  defert  que  l'on  rencontre 
après  la  Syrie  Sobal.  Là  il  avoit  été  expofé  à  de  grands  tour- 
billons de  vent ,  qui  avoient  foulevé  tout  le  fable  ,  &  en 
avoient  formé  des  nuages  fi  épais ,  que  les  foldats  ne  pou- 
voient  fe  garantir  la  bouche  ni  les  yeux.  Us  étoient  encore 
plus  incommodés  de  l'impétuofité  du  vent  ;  ils  avoient  été 
obligés  de  defcendre  de  cheval,  de  fe  jetter  à  terre,  ôc  de 
s'y  attacher  le  plus  fortement  qu'ils  pouvoient,  afin  de  n'ê- 
tre point  enlevés  par  le  tourbillon,  pour  être  enfuite  préci- 
pités. Dans  ce  défert  les  fables  reffemblent  à  des  mers  qu'un 
vent  violent  agite  :  ces  vagues  d'un  fable  très-délié  ne  font 
pas  moins  dangereufes  que  celles  de  la  mer.  Schirkouh  avoit 
perdu  dans  une  tempête  de  cette  efpece  la  plupart  de  fes 
chameaux  qui  portoient  fes  vivres  ,  ôc  ce  n'eft  qu'après  une 
perte  confidérable  qu'il  put  gagner  l'Egypte.  Dans  cet  état 
il  n'avoit  point  affez  de  forces  pour  réfifter  à  l'armée  des 
Francs ,  ôc  c'eft  ce  qui  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  paf- 
fer  de  l'autre  côté  du  Nil. 

Schaour  voyant  l'ennemi  fi  près  de  fa  capitale  ,  voulut 
s'attacher  plus  étroitement  les  Francs ,  en  renouvellant  avec 
eux  les  anciens  traités,  ôc  en  augmentant  le  tribut  qu'il  leur 
payoit  tous  les  ans.  On  envoya  de  part  ôc  d'autre  des  Plé- 
nipotentiaires. Ceux  du  Khalif  vinrent  trouver  Amaury  ,  lui 
payèrent  fur  le  champ  deux  cens  mille  pièces  d'or ,  ôc  pri- 
rent un  tems  limité  pour  en  payer  deux  cens  mille  autres, 
à  condition  que  le  Roi  de  Jérufalem  ne  fortiroit  point  de 
l'Egypte,  qu'il  n'en  eût  chaffé  auparavant  le  Général  de 
Noureddin.  Amaury  envoya  vers  le  Khalif  Hugues  de  Cé- 
farée ,  dont  il  connoiffoit  la  fageffe  ôc  la  prudence.  Les 
Francs  avoient  exigé  que  le  Khalif  ratifiât  ce  traité.  Hu- 

(a)  Aboulmahafen  donne  pour  Chefs  aux  Francs  Amaury  &  Nirzan. 
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■  "■■■  gués  de  Céfarée  ,  accompagné  de  Geofroy  Foulques,  Che- 
L'an  1 167  valier  du  Temple ,  fut  introduit  dans  le  Cafr  ou  palais  du 
Noureddin  Khalif ,  au  Caire.  Comme  peu  de  gens  avoient  accès  auprès 
Cothbed-  jg  ces  princes  }  &  qUe  ces  fortes  d'audiences  font  fingulie- 
res ,  les  Hiftoriens  ont  cru  devoir  en  donner  un  détail ,  nous 
les  avons  imités. 
Guillaume  Les  Plénipotentiaires  Francs  ,  précédés  d'un  grand  nom- 
yr'  bre  d'huiffiers  ,  ou  portiers  ,  armés  de  fabres ,  furent  conduits 
par  différens  détours  fort  obfcurs,  à  l'entrée  de  chacun  def- 
quels  il  y  avoit  une  troupe  de  Noirs  armés,  qui  venoient 
faîuer  le  Grand-Vizir  Schaour.  Après  que  Hugues  de  Cé- 
farée  eût  pafle  la  première  ôc  la  féconde  garde ,  il  fut  in- 
troduit dans  un  endroit  fpacieux ,  ôc  expofé  au  foleil.  Des 
colonnes  de  marbre  foutenoient  le  plat-fond.  Ce  falon  étoit 
orné  de  lambris  dorés  ôc  de  fculptures  en  relief.  La  magni- 
ficence ,  la  richefle  de  la  matière ,  &  l'art  avec  lequel  elle 
étoit  employée  ,  étonnoient  tous  ceux  qui  y  étoient.  On 
voyoit  d'un  côté  des  baflins  de  marbre  remplis  d'eau  ;  de 
l'autre  .  une  foule  d'oifeaux  de  toute  efpece ,  que  l'on  avoit 
fait  venir  des  pays  étrangers.  Plus  loin  étoient  des  bâtimens 
encore  plus  magnifiques,  où  demeuroient les  Chefs  des  Eu- 
nuques. Là  on  voyoit  un  nombre  infini  d'animaux  très-ra- 
res. Enfin  ,  après  plufieurs  détours  ,  ils  arrivèrent  à  l'appar- 
tement du  Prince.  Il  y  avoit  une  garde  nombreufe  ôc  ma- 
gnifiquement vêtue.  Lorfqu'ils  y  furent  introduits  ,  le  Grand- 
Vizir  ,  félon  fa  coutume  ,  fe  profterna  trois  fois ,  &  ôta  le 
fabre  qu'il  portoit  pendu  à  fon  cou.  Aufli-tôt  un  voile  char- 
gé de  perles  ôc  de  pierres  précieufes  fe  leva ,  ôc  l'on  vit  le 
Khalif  afïis  fur  fon  trône  ,  au  milieu  de  quelques  Eunu- 
ques. Le  Grand- Vizir  s'approcha  de  lui ,  lui  baifa  les  pieds, 
ôc  l'informa  du  fujet  qui  amenoit  Hugues  de  Céfarée  ,  ÔC 
du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Amaury  ;  il  lui  dit  que 
ce  Franc  venoit  pour  en  recevoir  la  confirmation  de  fa  pro- 
pre main.  Les  Ofiiciers  qui  environnoient  le  Khalif,  paru- 
rent mécontens  de  cetre  propofition  ;  il  étoit  inoui  que  le 
Khalif  eût  donné  fa  main  à  un  étranger.  Après  avoir  déli- 
béré pendant  quelque  teins  ,  ce  Prince  l'étendit  vers  Hu- 
gues de  Céfarée  ;  mais  comme  elle  étoit  voilée ,  Hugues 
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de  Céfarée  ,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Egyptiens ,  \< 

repréfenta  à  ce  Prince  que  la  bonne  foi  ne  devoit  avoir  au-  L>^'  \\6  * 
cun  de'tour,  que  rout  devoit  fe  faire  à  découvert,  ôc  que  Noureddin 
par  conféquent  afin  que  les  Francs  ne  puflent  foupçonner  ^°        ' 
qu'il  vouloit  les  tromper,  il  devoit  lui  préfenter  fa  main  nue. 
Le  Khalif  fourit ,  Ôc  confentit  à  ce  que  lui  demandoit  Hu- 
gues de  Céfarée.  Ce  Prince,  nommé  El  adhed  ,  étoit  jeu- 
ne, d'une  taille  grande  ,  6c  bel  homme.  Il  portoit  le  titre 
de  Khalif,  ôc  les  Egyptiens  l'appelloicnt  Moula-na ,  c'eft-à- 
dire ,  notre  Maître  ,  notre  Seigneur. 

Pendant  que  les  Francs  concluoient  ce  traité  avec  le  Guillaume 
Khalif,  Schirkouh  vint  camper  pendant  la  nuit  fur  la  rive  Ie  TV\. 
occidentale  du  JNil,  dans  un  heu  appelle  JJgize  ,  vis-a-vis 
la  ville  de  Mefr.  Aufh-tôt  le  Roi  Amaury  fit  raffembler  un 
grand  nombre  de  vaifieaux  ,  fur  lefquels  on  jetta  des  pou- 
tres de  palmiers  ,  dont  on  fit  un  pont  ;  mais  il  ne  s'étendoit 
que  jufqu'au  milieu  du  fleuve,  l'ennemi  qui  étoit  vis  à-vis, 
empêchant  qu'on  ne  portât  plus  loin  ce  travail.  Les  deux 
armées  relièrent  ainfi  en  préfence  pendant  cinquante  jours, 
pendant  lefquels  Schirkouh  envoya  des  troupes  ,  qui  s'empa- 
rèrent de  tout  le  pays  qui  étoit  de  ce  côté-là.  Il  fe  ren- 
dit auffi.  maître  de  Tille  de  Mahallé  ,  qui  eft  proche  le  Caire. 
C'eft  dans  cet  endroit  que  commence  le  Delta  ,  ôc  que  le 
Nil  fe  fépare  en  plufieurs  branches.  La  première  ,  qui  eft 
du  côté  de  la  Syrie  ,  va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les  villes 
de  Taphnis  ôc  de  Pharamia.  La  féconde  5  à  Damiette.  La 
troifieme ,  à  Sturion  ;  ôc  la  quatrième  ,  à  Refchid  ou  Ro- 
fette.  Ce  font-là  toutes  les  bouches  du  Nil  qui  fubfifloient 
alors.  Schirkouh  fut  chafie  de  cette  ifle  par  Milon  de  Planci, 
ôc  par  Kamel ,  fils  de  Schaour.  Cette  victoire  facilita  aux 
Francs  le  paflage  du  fleuve.  Ils  fe  propofoient  d'aller  atta- 
quer Schirkouh  ,  mais  il  étoit  décampé  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Pendant  qu'on  le  pourfuivoit ,  Amaury  envoya  des  troupes 
au  Caire  ,  pour  garantir  cette  ville  de  toute  infulte  ;  les 
Francs  prirent  pofleflion  de  toutes  les  fortifications  de  cette 
ville ,  même  du  Sérail  du  Khalif.  Le  fils  de  Schaour  garda 
le  bord  du  Nil ,  ôc  Amaury  pourfuivit  Schirkouh  pendant 
trois  jours ,  ôc   le   joignit  le  quatrième  ;  Schirkouh  s'étoit 
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■  —  -■  i  retire  dans  le  Saïd ,  ou  la  Thébaïde ,  dans  un  lieu  appelle 
Apr.  J.  C.  Babaïru  Ses  efpions  lui  apprirent  que  les  Francs  &les  Egy- 
Noureddiii  ptiens  s'approchoient  dans  le  deffein  de  le  combattre.  Babaïn, 
Cothbed-    que  Guillaume  de  Tyr  appelle  Beben  ,  en"  éloignée  de  La- 
monia  d'environ  dix  milles.  Lorfqu'il  vit   l'ennemi  (a) ,  il 
réfolut  d'aller  l'attaquer  ;  mais  comme  il  fe  défloit  de  fes 
gens,  il  tint  confeil  avec  fes  principaux  Émirs.  La  plupart 
étoient  d'avis  qu'on  repalTât  le  Nil  pour  retourner  en  Syrie; 
ils  alléguoient  pour  raifon  ,  que  vu  le  petit  nombre  de  trou- 
pes dont  fon  armée  étoit  compofée  ,  il  n'y  avoit  aucun  lieu 
d'efpérer  de  remporter  la  vi&oire ,  &  que  fes  foldats ,  s'ils 
étoient  battus ,  feroient  aflbmmés  par  les  payfans.  Scheïfed- 
din  bargoufch  ,  Mameluk  de  Noureddin  ,  ôc  un  des  plus 
braves  Emirs  de  cette  troupe,  voyant   qu'on   alloit   pren- 
dre le  parti  de  fe    retirer,  fe  leva  brufquement ,  &   dit  : 
»  Celui  d'entre  vous  qui  craint  de  s'expofer  dans  les  com- 
»  bats  ,  d'y  recevoir  des  blefïures  ,  ou  d'être  fait  prifonnier  , 
=>  doit  quitter  le  fervice  des  Rois  pour  aller  labourer  la  terre, 
»  ou  pour  fe  renfermer  dans  un  Harem  avec  fes  femmes.  Si 
=>  nous  retournons  en  Syrie  ,   qu'aurons-nous  à  répondre  à 
«  Noureddin  ,  comment  oferons-nous  aller  jouir  de  tous  les 
»  biens  dont  il  nous  a  comblés  ?  Ne  fera-t-il  pas  en  droit 
=»  de  nous  reprocher  que  nous  les  pofTédons  injuftement ,  & 
»  que  nous  les  enlevons  aux  Mufulmans ,  nous  quifommes 
>»  affez  lâches  pour  laiffer  les  -Infidèles  s'emparer  de  l'Egy- 
»•  pte  ».  Ce  difcours ,  prononcé  d'un  ton  ferme ,  ranima  le 
courage  a"bbatu  des  Emirs,   &  tous   réfolurent  d'une  voix 
unanime  qu'il  falloit  livrer  bataille. 

L'Armée  de  Schirkouh  n'étoit  compofée  ,  félon  Ben  el 
Athyr,  Auteur  contemporain,  que  de  mille  cavaliers;  Guil- 
laume de  Tyr,  au  contraire,  qui  étoit  également  contem- 
porain ,  dit  qu'elle  étoit  de  douze  mille  Turcs ,  parmi  lef~ 
quels  il  y  en  avoit  neuf  mille  armés  de  cuiraiTes  &  de  caf- 
ques,  &  qu'il  y  avoit  de  plus  dix  à  ô*nze  mille  Arabes  avec 
des  lances.  Celle  des  Francs,  félon  le  même  Hiftorien  ,  n'é- 
toit que  de  trois  cens  foixante-quatorze  hommes ,  avec  une 

(«)  Le  ij  de  Dgioumadi  elaoual  de  l'an  f6z. 
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troupe  d'Egyptiens,  gens  aflez  lâches,  ôc  quelques  cava-  - — — ■ 
liers  armés  à  la  légère  ,  appelles  Turcoples.  Il  eft  difficile  l-1^'  ,;,7; 
de  concilier  deux  récits  H  oppofés  ;  Schirkouh  regardoit  Noureddin 
l'armée  des  Francs  fi  fupérieure  à  la  Tienne,  qu'il  n'ofoit  ^  e  " 
hazarder  un  combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  fe  rangea  de 
part  ôc  d'autre  en  ordre  de  bataille  fur  un  terrain  inégal,  rem- 
pli de  collines  qui  étoient  formées  par  les  fables.  Ce  lieu 
étoit  appelle  Babaïn  ,  c'elt- à-dire ,  portes  ou  détroits,  parce 
qu'il  étoit  refferré  entre  les  collines.  Schirkouh  plaça  tous 
fes  bagages  au  centre,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fuffent  pilles 
par  les  payfans  des  environs.  Il  en  donna  le  commandement 
a  fon  neveu  Selah  eddin ,  qui  eft  le  fameux  Saladin  fi  connu 
par  nos  Hiftoires  des  Croifades.  Il  comptoit  que  les  Francs  , 
perfuadés  qu'il  étoit  lui-même  (a)  au  centre ,  viendraient  l'at- 
taquer, il  lui  ordonna  de  reculer  à  mefure  qu'ils  avance- 
raient ,  &  il  fe  mit  à  la  droite  avec  les  plus  braves  de  fon  ar- 
mée. Il  avoit  eu  auparavant  la  précaution  de  s'emparer  de 
toutes  les  collines ,  ôc  comme  elles  n'étoient  formées  que 
de  fable,  les  Francs  ne  purent  s'y  établir,  ni  en  faire  dé- 
loger fes  troupes.  Les  chofes  arrivèrent  comme  ce  Général 
l'avoit  prévu.  Les  Francs  qui  le  croyoient  au  centre  char- 
gèrent d'abord  de  ce  côté ,  ôc  fe  perfuaderent  déjà  d'avoir 
remporté  la  victoire;  mais  Saladin  en  fe  retirant  ôc  paroiffant 
prendre  la  fuite,  ne  faifoit  qu'exécuter  les  ordres  de  fon  on- 
cle. L'aîle  droite  où  les  Francs  croyoient  que  Saladin  com- 
mandoit ,  fut  attaquée  par  Hugues  de  Céfarée  ;  mais  ayant 
trouvé  trop  de  réiiftance,  ils  fe  débandèrent,  ôc  Hugues 
de  Céfarée  fut  fait  prifonnier  ;  alors  le  refie  de  l'armée  de 
Schirkouh  fondit  fur  le  corps  qui  avoit  la  garde  des  bagages , 
ôc  le  mit  en  fuite.  Cependant  la  victoire  étoit  encore  in- 
certaine ,  on  fe  battoit  par  pelotons  dans  les  différentes  val- 
lées dans  lefquelles  les  Francs  avoient  voulu  fe  retirer.  Les 
uns  étoient  victorieux  pendant  que  leurs  compagnons  étoient 
battus  d'un  autre  côté.  La  nuit  fit  cefler  le  combat.  Les 
Francs  fe  rallièrent  auprès  du  Roi,  qui  avoit  fait  placer  fon 
étendart  fur  une  colline.    L'armée  de  Schirkouh  s'étoit  re- 

(a)  Il  ne  fe  trompoit  pas  ,   puifque    étoit  au  centrei 
Guillaume  de  Ty  r  dit  eftèiSivemçnt  qu'il 
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"      TT  tirée  vis-à-vis  fur  deux  autres  collines,ôc  il  falloir  que  les  Francs 
L'an  xi 67.  Pour  sen  retourner   paifaffent  à  travers  les  ennemis.  Ils  fe 
Noureddin  raffemblerent  le  lendemain  ,  marchèrent  en  bon  ordre,  ayant 
din!1  e  "    à  droite  &  à   gauche  les  troupes    de  Noureddin,  qui  fur- 
prifes  de  leur  courage  les  biffèrent  continuer  leur  route.  Ils 
le  rendirent  à  Lamonia ,  où  Gérard  de  Pugi  ôc  le  fils  de 
Schaour  venoient  d'arriver  avec  cinq  cens  cavaliers  ôc  cent 
Turcoples.  Ce  fecours  inattendu  répandit  la  joie  parmi  les 
Francs  ;  car  ils  avoient  appréhendé  jufqu'alors  que  les  Turcs 
ne  vinffent  à  chaque  infïant  les  attaquer.  Après  s'être  arrêtés 
pendant  trois  jours ,  ils  fe  rendirent  au  Caire  ôc  campèrent 
proche  le  pont.     Les  Francs    prétendirent  qu'ils  n'avoient 
perdu  dans  cette  action  que  cent  hommes,  &  que  Schirkouh 
en  perdit  quinze  cens.   Il  eft  certain  cependant  que  la  vic- 
toire fut   du   côté  de  Schirkouh  ;  les  Hiftoriens  Arabes  la 
regardent  même  comme  une  des  plus  fignalées  que  l'on  ait 
jamais  remportées. 
Benehthir.       Pendant  que  les  Francs  reprenoient  le  chemin  du  Caire  t 
Abouifedha  Schirkouh  fe  rendit  à  travers  le  defert  du  côté  de  la  mer, 
foTyT.™   &  s'étant  préfenté  aux  portes  d'Alexandrie ,  les  habitans  lui 
Bohaeddï».  remirent  cette  ville.  Auffi-tôt  que  les  Francs  en  furent  inf- 
rad°"e.        truits,  ils  raffemblerent  leurs  armées  ;  ôc  comme   Alexan- 
drie tiroit  toutes  fes  provifions  du  haut  du  Nil ,  ils  difper- 
ferent  un  grand   nombre  de  vaiffeaux  fur  ce  fleuve ,    pour 
empêcher   qu'on  ne  portât  rien   dans  la   ville ,  enfuite  ils 
vinrent  camper   entre  Toroge  Ôc  Demenehut  à  huit  milles 
d'Alexandrie  ,  ils  envoyèrent  de  tous  côtés  des  partis  qui 
enlevoient  les  convois ,  de  forte  qu'au  bout  d'un  mois  la 
ville  fe  trouva  fans  provifions,  ôc  le  peuple  commença  à  mur- 
murer; Schirkouh  qui  craignit  d'être  obligé  de  fe  rendre, 
laifla  fon    neveu    Saladin  dans    Alexandrie  avec  mille  ca- 
valiers ,    reprit  pendant  la  nuit  à  travers  le  defert  le  che- 
min de  la  haute  Egypte,  ôc  pafla  tout  à  côté  de  l'armée 
des  Francs.  Le  Roi  Amaury  le  fuivit  jufqu'au  Caire;  mais 
dans  le  tems  qu'il  alloit  continuer  fa  marche  ,  un  Emir  Egyp- 
tien [a)  le  vint  trouver ,  lui  dit  qu'Alexandrie  étoit  réduite  à 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bene  carfelle. 
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la  dernière  extrémité,  que  par  le  moyen  defes  parens,qui  A  r  j  r 
étoient  les  principaux  de  cette  ville,  il  étoit  en  état  delà  L'an  11*7! 
lui  faire  remettre  avec  tous  les  Turcs  s'il  vouloit  y  retour-  £ou.r5d!{in 
ner ,  Amaury  après  avoir  tenuconfeil,  prit  aufli-tôt  lèche-  din. 
min  d'Alexandrie,  &  en  forma  le  fiége. 

Cette  ville  ,  une  des  principales  de  l'Egypte  ,  eft  fituée 
à  l'entrée  du  defert  du  coté  de  la  Lybie,  afîez  près  du  bras 
du  Nil  qui  paiTe  par  Rofette.  Elle  a  deux  ports  qui  font 
féparés  l'un  de  l'autre  par  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer.  C'eft  fur  cette  langue  qu'eft  élevé  le  phare 
d'Alexandrie.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui 
s'y  rendent  de  toutes  parts.  Par  la  mer  Rouge  ôc  la  ville 
d'Aideb ,  ôc  enfuite  par  le  Nil ,  on  y  apporte  toutes  les  ra- 
retés de  l'Inde.  Les  Francs  de  la  Syrie ,  informés  que  le 
Roi  Amaury  faifoit  le  fiége  de  cette  ville,  profitèrent  delà 
facilité  de  s'y  rendre  par  mer  pour  y  accourir  en  foule  ôc 
y  apporter  des  vivres.  Amaury  fit  élever  des  machines  ÔC 
dreiïer  des  pierriers,  avec  lefquels  il  faifoit  lancer  des  ro- 
chers immenfes.  Les  Turcs  qui  étoient  en  petit  nombre  ne 
pouvoient  réfifter  aux  affauts.  Déjà  le  peuple  parloit  de  chaffer 
Saladin  ;  celui-ci  en  inftruit  fon  oncle  ,  &  tâcha  de  calmer 
la  populace  en  lui  promettant  un  prompt  fecours.  Le  Roi 
Amaury  qui  n'ignoroit  pas  ces  divifions  poulToit  le  fiége  avec 
d'autant  plus  de  vivacité,  qu'il  étoit  à  craindre  que  Schir- 
kouh  ne  revînt.  En  effet,  ce  Général  s'é»it  enfoncé  dans 
la  haute  Egypte  où  il  faifoit  le  fiége  de  Kous  ;  mais  la  diffi- 
culté de  prendre  cette  ville ,  &  la  nécefiité  de  venir  déli- 
vrer fon  neveu,  Je  ramenèrent  dans  la  baffe  Egypte,  après 
avoir  ramafle  tout  l'argent  qu'il  put  trouver.  Lorsqu'il  fe  fut 
approché  du  Caire ,  ôc  qu'il  fut  parfaitement  inflruit  de  la 
fituation  de  fon  neveu  ôc  de  fes  affaires  en  général ,  il  pro- 
pofa  à  Hugues  de  Céfarée  qu'il  retenoit  prifonnier ,  de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  Amaury ,  à  condition  qu'on  rendroit  de 
part  ôc  d'autre  les  prifonniers,  qu'on  leveroit  le  fiége  d'A- 
lexandrie ,  ôc  qu'on  lui  laiiïeroit  le  chemin  libre  pour  re- 
tourner en  Syrie.  Ses  propofitions  furent  communiquées  à 
Amaury  ôc  acceptées  par  tous  les  Francs.  Les  Hiftoriens  Beneïathin 
Arabes  s'expriment  d'une  autre  façon  fur  les  conclufions  de  Aboulfedha 
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;_._  -_  r_  ce  traité.    Us    prétendent  d'abord  que  la  paix  fut  propofée 

1167.  par  les  Francs  qui  s'engagèrent  à  paver  a  Schirkouli  cin- 

teûbet11  9uante  mi^e  Pièces  d'or ,  à  lui  laiifer  tout  ce*  qu'il    avoir 

..-.  pris  dans  le  pays,  à  rendre  Alexandrie  aux  Egyptiens,  ôc 

à  leur  égard ,  à   fortir  de  l'Egypte  où  ils  ne  poiTéderoient 

rien. 

Après  que  le  traité,  quel  qu'il  foit  eut  été  igné,  or.  fit 
ceffer  les  hoftjlttés  ;  les  Francs  entrèrent  dans  Alexandrie, 
■  drefferent  retendait  du  Roi;  Saladin  fcrtit,  ôc  avant  que 
de  prendre  le  chemin  de  la  Svrie,  il  vint  trouver  le  Rci 
Annaur  .  ex  relia  dans  le  camp  des  Francs.  Le  grand  Vizir 
Schaour  prit  (j)  pofleflion  d'Alexandrie  ôc  v  établit  de  nou- 
veaux Officiers.  A...i  cette  expédition  Schirkouh  6c  l'on 
neveu  Sa!  en  retournèrent  à  Dair.as  [6  .  Âmaary  s'en 

alla  au  Caire  ou  il  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Grand 
\  izir ,  car  le  Khalif  dépouillé  déroute  autorité  n'étoit  inltruit 
de  rien.  Ils  convinrent  enfemble  qu'il  y  aurait  dans  le  Caire 
une  garnifon  de  Francs  ,  ôc  que  les  E_  ptiens  leur  paveraient 
cent  mille  pièces  d  or,  Enlune  Anuury  s'en  alla  (c)  à 
Afcalon. 

Pendant  que  le  Général  Schirkouh  avoit  été  occupé  ce 
l'expédition  de  l'Egypte,  Noureddin  avoit  porté  la  guerre 
dans  le  pays  des  Francs ,  il  avoit  pris  le  château  d'Akaph  dans 
le  défert ,  Saphia  Ôc  Arima ,  de-là  il  avoit  été  obligé  de 
marcher  contre  fe  ville  de  Manbedge ,  où  Ghazi  qui  en 
étoit  le  Gouverneur ,  venoit  de  fe  révolter  contre  lui.  Nou- 
reddin la  prit  ôc  la  donna  à  Cothbeddin  Inal  frère  de  Ghazi. 
Eni'jire  ,  nans  le  delTein  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Francs ,.  il  fe  rendit  à  Hama  où  il  fut  joint  par  fon  frère 
Cothbeddin  Roi  de  Mouffoul,  ôc  par  Zeineddin  appelle 
Aly  Koutchouq,  fils  de  Balkteghin.  Ils  allèrent  enfemble 
.  :  :  re  Hounaïn  (J) ,  ôc  ce  fut  après  cette  expédition  que 
Schirkouh  revint  de  l'Egypte  avec  fon  armée  qui  étoit  en 
mauvais  état. 

V   Dais  le  mois  Sçhoual  ,  vers  le  (f)  II  y  anira ,  félon  Gnillaame  de 

milieu.  Tyr,  leii  ces  kalendesde  Septes-..:;, 

(J>)  Ils  y  artrrerecî  le  18  deDzouîcïz-  iî  jnatrieme  de  fon  règne,  l'an  iiéj. 

àjiiz. —  <:..  I -.-.;■..  r_...  . ..:..:., 

Dans 
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Dans  le  môme  tems  (a)  le  Roi  de  Mouflbul  perdit  Zéïn  ~      J~T 
eddin.  Cet  Emir  gouvernoit  depuis  long-tems  le  Royaume  L'an  11*7" 
de  Mouflbul  avec  la  réputation  d'un  homme  fage,  éclairé,  c°U|rbdd1'11 
généreux,  &  qui  n'étoit  occupé  que  du  bien  public.  Lorf-  din. 
que  fon  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permirent  plus  de  va-  Aboulfidka 
queraux  affaires  du  gouvernement  (il  étoit  devenu  aveugle  ôc  BtmUthir. 
fourd  )  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Arbel  qui  lui  avoit  été  donnée 
par  Emadeddin  zenghi ,  ôc  remit  entre  ies  mains  de  Cothbed- 
din  celles  de  Sandgiar,  deHarran  6c  autres.  Ce  Prince  nomma 
à  fa  place  Phakhreddinabdolmefih,qui  par  fa  conduite  oppofée 
à  celle  de  Zeïneddin  ,  encourut  l'indignation  de  tout  le  peu- 
ple ôc  du  Roi  fon  maître  qui  le  dépofa  trois  ans  après  (b). 

D'un  autre  côté  Noureddin  (c)  fit  une  conquête  à  la-  L'anuôS. 
quelle  il  ne  s'attendoit  pas  ;  le  château  de  Dgiaber  fitué 
près  de  l'Euphrate ,  appartenoit  depuis  le  règne  du  Sulthan. 
Malek  fchah  à  la  famille  des  Oca'ilites.  Celui  qui  le  poffédoit 
alors  étoit  nommé  Schehabeddin  Malek  ;  un  jour  qu'il  fortit 
de  ce  château  pour  aller  à  la  chaffe ,  il  fut  arrêté  par  les 
Kelabites,  ôc  conduit  à  Noureddin  qui  le  renferma  dans 
Alep.  C'eft  alors  qu'il  conçut  le  deffein  de  s'emparer  du 
château  ,  il  effaya  inutilement  d'engager  Schehabeddin  à 
le  lui  remettre.  Noureddin  ne  donna  point  ici  des  preuves 
de  cette  juftice  dont  il  faifoit  profeffion  ;  mais  il  s'agiffoit 
d'étendre  fes  Etats.  Il  envoya  des  troupes  qui  firent  le 
fiége  du  château,  la  réfiftance  de  la  garnifon  l'obligea  d'y 
en  envoyer  de  nouvelles ,  fans  qu'il  pût  s'en  rendre  maître 
de  force ,  ôc  il  ne  l'eut  que  parce  que  Schehabeddin  con- 
fentit  enfuite  à  le  lui  céder  en  échange  de  Sandgiar  ôc  de 
quelques  autres  villes.  Il  donna  le  gouvernement  de  ce 
château  à  Madgededdin  fils  de  Daieh. 

Ce  Prince  étoit  toujours  attentif  à  toutes  les  démarches 
des  Francs  qui  ne  cherchoient  que  l'occafion  de  pouvoir 
s'emparer  de  l'Egypte.  Mais  en  s'efforçant  de  les  chaffer  de 
ce  pays  ,  il  n'avoit  point  envie  de  le  conferver  aux  Phathi- 
mites. Les  Francs  de  leur  côté,  bien  inftruits  de  fes  deffeins, 
craignoient  de  voir  l'Egypte  réduite  en  province  du  Royau- 

(a)  L'an  563  de  l'Hegire.  1170. 

Çb)  L'an  566  de  l'Hegire,  &  de  J.C,         (c)  L'an  î«4  de  l'Hegire. 
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- — r-p  me  d'Alep ,  &c  cette  crainte  ainfi  que  l'envie  de  s'en  em- 
L'an  iîcs!  parer ,  leur  faifoient  négliger  l'obfervation  des  traités.  Ils 
Noureddin  avoient  une  garnifon  dans  le  Caire  où  ils  étoient  très-puif- 
din.    6  "   fans.  Les  Chefs  écrivirent  à  Amaury,  &  lui  firent  envifager 
Benelatktr.  cette  conquête   comme  très-facile.   Ce  Prince ,  au  rapport 
des  Hiftoriens  Arabes,  ne  voulut  point  y  confentir  ,   fous 
prétexte  qu'en  violant  ainfi  les  traités ,  c'étoit  fe  rendre  tous 
les  habitans   ennemis,   les  engager  à  fe  tourner  du   côté 
Guillaume  fe  Noureddin ,  &  à  lui   remettre  leur  pays.  Un  des  plus 
yr'       ardens  à  porter  Amaury  à  entreprendre  cette  guerre  étoit 
Gerbert  AfTalit,  grand  maître  de  l'Hôpital.  Il  efpéroit  qu'a- 
près cette  conquête,  Pélufe  feroit  pour  fon  Ordre;  mais  les 
autres  Chevaliers  n'étoient  point  de  fon  avis ,  &  vouloient 
qu'on  obfervât  le  traité.  Plufieurs  autres  Princes  Francs  fe 
joignirent  à  lui ,   &  affûtèrent  au  Roi  qu'il  feroit  maître  de- 
l'Egypte,  avant  que  Noureddin  en  fut  inftruit;  Amaury  ne' 
confentit  que  malgré  lui  à  faire  la  guerre.   11  leva  une  ar- 
mée,feignant  de  vouloir  aller  prendre  Hemefîe  en  Syrie  ;  mais 
il  tourna  (a)  tout  à  coup  du  côté  de  l'Egypte,  traverfa  le 
défert,   &   fe  rendit  en  dix  jours  devant  Pélufe.    Elle  fut 
prife  (b)  après  trois  jours  de  fiége,  mifè  au  pillage,  &  on 
n'épargna  perfonne. 

Aulli-tôt  que  Schaour  eut  été  inftruit  de  cette  rupture  ,  il 
refta  quelque  tems  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Il 
fe  détermina  enfin  à  envoyer  demander  du  fecours  à  Noured- 
din. Ce  Prince  auroit  bien  voulu  fe  rendre  en  Egypte  ; 
mais  il  craignoit  que  pendant  fon  abfenee,  les  Francs  n'en- 
traffent  dans  fes  Etats  de  Syrie.  D'ailleurs  il  fongeoit  à  s'em- 
Schieddh.  parer  de  plufieurs  villes  à  1  occafion  de  la  mort  (<)  de  Ze'm- 
eddin  aiy  qui  avoit  été  premier  Miniftre  du  Roi  de  MoufToul. 
Ces  villes  venoient  d'être  cédées  par  Zeineddin  au  Roi  de 
MoufToul  frère  de  Noureddin,  mais  cette  confidération  n'é- 
toit  pas  capable  de  i'arrcter  :  en  conféquence  >  il  ne  partit 
point  pour  l'Egypte ,  &  il  fe  contenta  d'y  envoyer  Schirkouh,. 
teTyr'.""*  Pendant  que  cet  Emir  s'avançcit  du  côté  de  l'Egypte,  le 

(a)  Dans  le  mois  d'O&obre.  pher ,  félon  Benelathir. 

I  Çb)   Le  trois  de    Novembre ,  félon        (c)  Arrivée  dans  le  mois  Dzoulhed» 
Guillaume  de  Tyr  ;  dans  le  mois  Se-    gé  de  l'an  563  ,  de  J.  C.  11 67, 


c. 

68. 
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Roi  Amaury  avoit  quitté  Pélufe,  &  étoit  venu  camper  de-  

vant  le  Caire  {a).  Ce  Prince  n'avoit  pas  deffein  de  le  pren-  ^'anii 
dre,  il  vouloit  feulement  lui  éviter  le  fort  que  Pélufe  avoit  Noureddin 
eu;  &  il  avoit  employé  dix  jours  à  faire  un  chemin  d'une  jour-  ^hbed" 
née,  efpérant  que  Schaour  lui  donneroit  une  fomme  d'ar- 
gent pour  l'engager  à  fe  retirer.  Mais  la  conduite  que  les 
Francs  avoient  tenue  à  Pélufe  fut  caufe  que  les  habitans  du 
Caire  fe  préparèrent  à  fc  défendre.  Déjà  Schaour  avoit  fait 
mettre  le  feu  à  la  ville  de  Mefr  le  jour  (h)  qui  précéda  leur 
arrivée.  Cet  incendie  dura  cinquante-quatre  jours.  Amaury 
avoit  mandé  fes  vaiffeaux  qui  entrèrent  par  la  bouche  du 
Nil,  qui  eft  proche  deTaphnis,  mais  les  Egyptiens  étoient 
venus  au-devant   pour  leur  fermer  les  paffages  ,  &  l'appro- 
che de  Schirkouh  ne  permettoit  pas  que  les  Francs  entre- 
priffent  de  les  forcer.  Le  Khalif  lui-même  avoit  imploré  la 
protection   de   Noureddin  ;  6c  pour  l'engager  davantage  à 
venir  prendre  la  défenfe   des   Mufulmans,  il  lui  avoit  en- 
voyé dans  les  lettres  qu'il  lui  écrivit,  des  cheveux  des  fem- 
mes de  fon  férail,  pour  lui  faire  voir  que  toutes  ces  femmes 
imploroient  fa   miféricorde.   En    même   tems  Schaour   ne  Be*e!«tktr. 
pouvant  repouffer  par  la  force  les  Francs  ,  chercha  les  moyens 
de  les  tromper.  Il  écrivit  à  Amaury  pour  lui  protefter  qu'il 
fouhaitoit  être  fon  ami ,  mais  que  tous  les  Egyptiens  étoient 
irrités  contre  lui,  qu'ainfi  il  jugeoit  plus  à   propos  de  faire 
la  paix  ,  &  de  lui  donner  une  fomme  confidérable ,  de  peur  que 
Noureddin  ne   vînt   s'emparer  du  pays.  Milon  de  Planci , 
homme  fort  dangereux ,  qui  connoiffoit  l'avarice  outrée  du 
Roi  Amaury,   engageoit  ce  Prince  à  recevoir  cet   argent. 
Les  troupes  ne  fongeoient  qu'au  pillage  du  Caire,  &  mur- 
muroient  des  confeils  de  Milon;  Amaury  qui  voyoit  bien 
qu'il  ne  pouvoit  prendre  cette  ville  ,   &  que   les  habitans 
étoient  réfolus  de  fe  rendre  à  Noureddin ,  confentit  de  fe 
retirer,  moyennant  un  million  de  pièces  d'or,  dont  une  partie 
feroit  payée  fur   le  champ  &  le  refte  dans   un  tems   fixé. 
Schaour  en  donna  d'abord  cent  mille  aux  Francs  &  ils  dé- 
campèrent ,  mais  dans  le  deifein  d'aller  lever  de  plus  grandes 
forces  pour  revenir  aufli-tôt,  - 
(<j)  Le  iodeSepher.  (.è)  Le  p  deSepher. 

C  c  ij 
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— — ~—       Fendant  que  Schaour  traitoit  avec  les  Francs  ,  le  Khalif 
L'an  ii os!  foifoit  °^ïir  à.  Noureddiii  le  tiers  des  revenus  de  l'Egypte,  & 
Noureddin  demandoit  que  Schirkouh  y  demeurât.  Noureddin  avoit  donné  à 
Cothbed-    ce  Q^n(fral  une  grande  quantité  de  proviiions  ,  avec  deux  cens 
mille  pièces  d'or.  Son  armée  étoit  compofée  de  deux  mille 
Cavaliers  ,  ôc  de  fix  mille  Turkomans  à  cheval  ;  il  l'avoit 
conduit  lui-même  jufqu'à  Ras  el  ma  où  il  avoit  donné  de 
nouveau  à  chaque  Cavalier  vingt  pièces  d'or.  Parmi  les  Emirs 
qui  accompagnoieftt  Schirkouh  étoient  Azzeddin  Dgiawardik, 
Azzeddin  Kilidge  ,  Scherfeddin  Bargoufch  ,  Ain  eddoulet  el 
Yarouki ,  Cothbeddin  Inal,  ôc  enfin  le  fameux  Saladin  ;  ce- 
lui-ci ne  s'y  rendoit  que  malgré  lui.  Il  ne  fçavoit  pas  alors 
qiie  lui  feu!  devoit  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  expédi- 
tion /ôc  devenir  le  Souverain  de  l'Egypte.  Les  Francs  ayant 
été  inftruits  de  la  marche  de  Schirkouh,  fe  retirèrent  aufll- 
tôt  à  Pélufe.    Le  Roi  Amaury  y  laiffa  quelques  troupes  pour 
la  garder  &  marcha  à  la  rencontre  de  l'ennemi  (a)  ;  mais  ne 
l'ayant  pas  trouvé  &  ne  pouvant  plus  relier  dans  ce  pays  , 
il   reprit  le    chemin  de  Pélufe  (b)  ,  ôc  enfuite  celui  de  la 
L'an  h  69.  Syrie.  Ce  départ  caufa  beaucoup  de  joye  à  tous  les  Muful- 
Benelathir.  mans.   Schirkouh  entra  dans  le  Caire  (c)   ôc  alla  faluer  le 
Khalif  Adhed,  qui  le  revêtit  de  la  robe  d'honneur,  ôc  fit 
beaucoup  de  préfens  à  lui  ôc  à  toute  fon  armée. 

Schaour  ne  fut  pas  content  de  la  manière  dont  Schirkouh 
fut  reçu  par  le  Khalif,  mais  la  préfence  d'une  armée  l'obli- 
geoit  à  cacher  fon  reffentiment  ,  il  affe&oit  même  d'aller 
rendre  vifite  à  Schirkouh  ,  projettant  fecretement  d'attirer 
chez  lui  ce  Général  avec  fes  principaux  Emirs  ,  &  de  les 
arrêter  tous  ;  projet  qui  probablement  eut  réuffi  fans  fon  fils 
Kamel  qui  s'y  oppofa ,  ôc  protefla  d'en  informer  Schirkouh. 
Envain  Schaour  lui  repréfenta  que  Schirkouh  avoit  deffein 
de  les  faire  périr  tous,  Kamel  lui  répondit  qu'il  valoit  mieux 
périr  que  de  fouffrir  que  l'Egypte  paffât  entre  les  mains  des 
Francs  ;  alors  Schaour  parut  fe  défifter  d'affaffiner  Schirkouh» 
Pendant  que  Schaour  étoit  occupé  de  ce  projet ,  il  s'en- 
formoit  un  pareil  dans  le  champ   de  Schirkouh   contre  le 

(a)  Le  8  des  kalendes  de  Janvier.  (c)  Le  7  de  Rabi  elakher  de  l'an  564» 

(£)  Après  let  kaleudes  de  Janvier.. 
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Miniftre  Egyptien.  Les  principaux  chefs  de  cette  confpira-  A.)r<  j_  (\ 
tion  étoient  Saladin  ,  l'Emir  Azzedin  Dgiaviardik  ôcquel-  L'an  n «9; 
oues  autres.  Schirkouh  ne  voulut  point  en  être ,  6c  s'oppofa  ^T°lireddm 
me  me  a  ce  qu  ils  1  exécutaient j  mais  les  Emirs  ne  lui  obéi-  dinr 
rent  point  dans  cette  occafion  ,  perfuadés  qu'il  ne  les  dé- 
fapprouveroit  pas  après  l'exécution.  Ils  convinrent  que  lorf- 
que  Schirkouh  feroit  allé  vifiter  le  tombeau  de  l'Imam  Scha- 
feï ,  &  que  Schaour  fe  rendroit  au  camp  ,  ils  faifiroient  cette 
occafion  pour  le  faire  périr.  En  efFet ,  un  jour  que  Schir- 
kouh  vifitoit  ce  tombeau  ,  Schaour  arriva  ,  les  Emirs  lui  pro- 
poferent  d'y  aller,  &c  comme  il  étoit  peu  accompagné,  Sa- 
ladin fut  le  premier  qui  l'arrêta  ,  &  le  tira  de  deffus  fon  che- 
val ;  mais  perfonne  n'ofa  le  tuer,  ôc  on  fe  contenta  de  le  ren- 
fermer fous  une  tente.  Ses  domeftiques  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  informa  Schirkouh  de  tout  ce  qui  venoit  d'arri- 
ver ,  il  accourut  aufïî-tôt,  ôc  défendit  qu'on  le  tuât  ;  mais  le 
Khalif  qui  avoit  déjà  appris  que  Schaour  étoit  arrêté  ,  en- 
voya fur  le  champ  demander  fa  tête ,  ôc  elle  lui  fut  portée 
auiïi-tôt  (a).  Schirkouh  entra  alors  dans  le  Caire.  Il  fut  éton- 
né de  fe  voir  invefti  par  la  populace  ;  il  craignoit  qu'elle 
n'attentât  fur  lui.  Pour  s'en  débarraffer  il  ordonna  de  la  pars 
du  Khalif  d'aller  piller  le  Palais  de  Schaour  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Il  continua  fa  route  en  liberté ,  ôc  arriva  auprès  d'Ad* 
hed  qui  le  fit  fon  grand  Vizir ,  Commandant  de  fes  troupes , 
&  lui  donna  le  titre  de  Malek  el  manfor ,  c'eft-à-dire  }  de  Roi 
victorieux. 

Schirkouh  prit  pofTeiïion  de  ces  grandes  charges ,  &  ne 
rencontra  aucun  compétiteur.  Il  alla  loger  dans  le  palais  des 
.Vizirs.  Enfuite  il  fit  des  largeifes  aux  troupes  qui  l'avoient 
accompagné  ;  mais  il  fut  à  peine  élevé  aux  plus  hautes  di- 
gnités ,  qu'il  tomba  malade  &  mourut  (b).  Il  n'avoit  gouver- 
né l'Egypte  en  qualité  de  Grand-Vizir  ,  que  pendant  deux 
mois  ôc  cinq  jours.  En  paffant  dans  ce  pays ,  ôc  en  s'y  éta- 
blilTant ,  il  n'avoit  pas  cefle  de  fe  regarder  comme  fujet  de 
Noureddin  ôc  fon  Lieutenant  dans  l'Egypte.  Après  fa  mort 
la  plupart  des  Emirs  briguèrent  fa  place  auprès  du  Khalif , 

(à)  Le  17  de  Rabi  elakher.  l'an  564, 

(Ji)  Le  11  de  Dgioumadi  elakher  de 

Çchj 
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i.  mais  ce  Prince  l'accorda  (a)  à  Saladin  qui  avoit  eu  tant  de 

Apr.  J.C.  répugnance  à  fe  rendre  en  Egypte.  Au  refte,  il  ne  jetta  les 

Lannég.        r    b  >-\       ,     /  !?"'■> 

Nourediin  yeux  lur  lui,  que  parce  qu  il  elperoit  que  cet  Emir  n  aurore 

Cothbed-    point  allez  d'autorité  pour  contenir  les  troupes ,  ôc  qu'alors 

ce  feroit  une  occalîon  favorable  de  détruire  la  puilTance  de 

ces  Grands-Vizirs.  Adhed  donna  à  Saladin  le  titre  de  Malek* 

en-nafer ,  c'eft-à-dire,  Roi  vtBor'ieux. 

Aucun  des  Emirs  de  l'armée  de  Noureddin  ne  voulut  ni 
regarder  ni  fervir  Saladin  ,  tous  l'abandonnèrent ,  comme  le 
Khalif  l'avoit  prévu.  Un  Docteur  de  la  Loi  nommé  Dhia 
eddin  IlTa  el  hekari ,  alla  d'abord  trouver  l'Emir  Seïfeddin 
Aly  {h) ,  ôc  l'engagea  dans  le  parti  de  Saladin  ,  enfuite  Sche- 
habeddin  el  haremi  oncle  du  Vizir,  auquel  il  repréfenta  qu'il 
ne  devoit  point  contribuer  à  la  perte  du  fils  de  fa  fœur  ;  il 
fit  entendre  à  Cothbeddin  inal  &  à  Ain  eddoulet  el  yarouki , 
qui  étoient  Kurdes  d'origine  comme  Saladin,  qu'il  ne  reftoit 
plus  qu'eux  à  fe  foumettre,  ôc  qu'ils  dévoient  s'attacher  à  faire 
pafler  cet  Empire  dans  leur  nation  ;  que  par  les  divifions 
qui  régnoient  entr'eux  ,  les  Turcs  alloient  en  devenir  les 
maîtres.  C'eft  ainfi  que  Dhia  eddin  IlTa  fçut  ramener  au  parti 
de  Saladin  tous  les  Emirs  de  l'armée  de  Noureddin.  Cet 
Emir  fe  trouva  maître  abfolu ,  mais  il  n'étoit ,  ainfi  que  fon 
oncle  Schirkouh  ,  que  le  Lieutenant  de  Noureddin  ,  ôc  tout 
ne  fe  faifoit  dans  l'Egypte  qu'au  nom  de  ce  Prince  ;  c'étoit 
en  fon  nom  qu'on  faifoit  la  prière  publique.  D'un  autre  cô- 
té j  Saladin  par  fes  largeffes  parvint  à  gagner  les  cœurs  d* 
tout  le  monde,  Ôc  le  Khalif  fut  trompé  dans  fes  efpérances. 

Lorfque  Saladin  fe  vit  une  fois  affermi  dans  le  Royaume 
d'Egypte  ,  il  fit  prier  Noureddin  de  renvoyer  en  Egypte  fes 
frères  ;  mais  Noureddin  lui  fit  réponfe  qu'il  ne  croyoit  pas 
qu'il  fût  à  propos  qu'ils  allallent  dans  ce  pays  ,  où  peut-être 
par  la  fuite  ils  s'oppoferoient  à  fes  delfeins ,  ôc  exciteraient 
des  troubles  qui  faciliteroient  le  retour  des  Francs.  Parmi 
ces  frères  de  Saladin  étoit  Schamfeddoulet  touranlchah  fon 
aîné.  A  la  fin  Noureddin  confentit  à  leur  départ.  11  demanda 
à  Touranfchah  s'il  refteroit  volontiers  fournis  à  fon  frère  ; 

(a>  Sur  la  fin  de  Dgioumadi  elakher        (J>)  Fils  d'Ahmed, 
de  l'an  j^. 
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Touranfchah  promit  de  le  fecourir  de  toutes  fes  forces ,  alors  

il  partit ,  &  il  tint  parole  dans  la  fuite.  J3*'  ^f' 

L  etabliflement  de  Saladin  dans  l'Egypte  allarma  tous  les  Nçureddi* 
Francs  ;  par  cette  conquête  Noureddin  le  trouvoit  en  état  de  Cothbed- 
faire  partir  des  flottes  de  l'Fgypte  pour  croifer  fur  toutes  les  Guillaume 
côtes  de  la  Syrie  où.  ils  étoient  établis  ;  il  pouvoit  empêcher  deTyr. 
le  paffage  des  Pèlerins  ,  ôc  par-là  détruire  entièrement  le  Binelath'r' 
Royaume  de  Jérufalem.  A  la  vue  de  tous  ces  malheurs  qui 
les  menaçoient,  les  Francs  tinrent  un  grand  confeil  dans  le- 
quel il  fut  arrêté  que  le  Patriarche  de  Jérufalem  ,  l'Archevê- 
que de  Céfarée  {a)  ,  l'Evêque  d'Akka  lb)  ,  paiferoient  erv 
Occident  pour  demander  des  fecours  à  Louis  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  à  Henri  Roi  d'Angleterre  ,  à  Guillaume  Roi  de  Sicile  , 
&  aux  autres  Souverains  de  l'Europe;  mais  une  tempête  qui 
s'éleva  pendant  la  nuit  endommagea  fi  confidérablement  le 
vaifleau ,  qu'elle  l'obligea  de  rentrer  dans  le  port.  Frédéric 
Archevêque  de  Tyr  ,  &  Jean  Evêque  de  Paneas  ,  furent 
chargés  alors  de  paffer  en  Europe  ;  ce  dernier  mourut  peu  de 
tems  après  à  Paris  ,  &  F autre  ne  fit  qu'un  voyage  inutile. 

Pendant  que  ces  Députés  étoient  dans  l'Occident  où  ils  Gufllauw 
ne  recevoient  que  des  promeiTes  ;  l'Empereur  de  Conftan-  Tyr°' 
tinople  équippa  une  flotte  confidérable  qu'il  envoya  au  fe- 
cours des  Francs.  Elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante 
grands  vaifleaux,  appelles  Galées,  qui  étoient  à  deux  rangs  de 
rames  ,  &  portoient  en  avant  un  bec  ;  de  foixante  autres 
vaifleaux  plus  grands  pour  porter  la  cavalerie  ,  &  de  dix  ou 
douze  autres  encore  plus  confldérables ,  appelles  Dromons; 
ceux-ci  étoient  chargés  de  toutes  les  provifions  >  des  armes  & 
des  machines.  Megalducas  Maurefius,  Général  fort  expéri- 
menté dans  la  guerre ,  &  Alexandre  de  Converfana  condui- 
firent  cette  flotte  (c)  à  Tyr  &  enfuite  à  Akka,  Au  mois 
d'Octobre  toutes  les  troupes  des  Francs  &  des  Grecs  s'af- 
femblerent  à  Afcalon  ,  &  fe  mirent  en  marche  vers  l'Egypte» 
Elles  fe  rendirent  à  petites  journées  à  Pharamia ,  ville  pres- 
que déferte  ,  lituée  proche  la  première  embouchure  du  Nil 
appellée  Carabes.   Tout  ce  chemin  étoit  devenu  plus  long 

(a)  Ernefîus.  (c)  Au  mois  de  Septembre»- 

(ùj  Guillaume* 
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~ — rr*  depuis  quelque-rems.  Les  flots  de  la  mer ,  à  force  de  battre 
L'an  né?,  continuellement  contre  les  monceaux  de  lable  qui  s  etoient 
£:°ureddin  accumulés  fur  le  rivage ,  avoient  ouvert  un  paffage  ,  ôc  après 
din,  être  entrés  dans  la  plaine  ,  ils  avoient  formé  un  vafte  marais  , 

dont  l'embouchure  étoit  alfez  étroite.  Il  en  étoit  réfulté  un 
avantage  confidérable  pour  toutes  les  villes  voifines,  ce  ma- 
rais s'étoit  rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de  poiifon  de 
toute  efpece  que  l'on  y  venoit  pêcher  de  tous  les  environs  ; 
mais  ceux  qui  vouloient  aller  de  Syrie  en  Egypte,  en  fui- 
vant  le  bord  de  la  mer ,  étoient  obligés  de  faire  un  détour 
d'environ  dix  milles  le  long  du  marais,  avant  que  de  pouvoir 
regagner  le  rivage.  Les  Francs  trouvèrent  à  Pharamia  la 
flotte  des  Grecs  qui  étoit  partie  d'Akka.  Elle  fervit  à  faire 
paffer  les  troupes  de  l'autre  côté  du  Nil,  laiflant  Taphnis  à 
la  gauche.  De-là  elles  fe  rendirent  toutes  à  Damiete  (œ),&c 
campèrent  entre  la  ville  ôc  la  mer,  en  attendant  que  la 
flotte  les  eut  rejoint  de  nouveau. 

Sur  le  bord  du  fleuve  il  y  avoit  une  tour  très -fortifiée,  d'où 
partoit  une  chaîne  qui  étoit  attachée  aux  murs  de  la  ville  ,  ôc 
qui  empêchoit  que  l'on  ne  pût  pénétrer  plus  haut.  Par  ce 
moyen  les  habitans  recevoient  librement  des  fecours  du 
Caire ,  &  il  leur  arrivoit  continuellement  des  troupes. 
Les  Francs  qui  comptoient  emporter  cette  ville  d'emblée  , 
fe  virent  dans  la  nécefllté  d'en  former  le  fiége  en  régie ,  ôc 
de  dreffer  un  grand  nombre  de  machines  ;  mais  les  aflîégés 
leur  en  oppoferent  d'autres  ,  ôc  la  négligence  ôc  même  la 
trahifon  de  quelques  Francs  étoient  caufe  que  celles  des 
afliégés  avoient  la  fupériorité.  La  flotte  manqua  de  vivres  , 
les  Grecs  étoient  obligés  de  fe  difperfer  dans  la  forêt  des  Pal- 
miers qui  eft  aux  environs  ,  Ôc  de  manger  les  branches  les 
plus  tendres  pour  appaifer  leur  faim  ;  les  Francs  craignoient 
en  leur  fourniffant  des  vivres  de  fe  trouver  dans  la  même 
fkuation.  Les  pluyes  qui  toniboient  en  abondance  augmen- 
toient  les  maux  de  l'armée  Chrétienne.  Il  fouffloit  alors  un 
vent  du  Midi  qui  augmentoit  la  rapidité  du  courant  du  Nil , 
où  toute  la  flotte  s  étoit  raffemblée  comme  dans  un  lieu  dç 

(a)  Le  fix  des  kalendes  de  Novembre,    gire? 
dans  le  mois  Sepher  de  l'an  j  6  $  de  l'He- 

fûreté 
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ïïireté.  Les  habitans  remplirent  un  brûlot  de  bois  fecs  &c  d'au-  ' 
très  matières  graffes,  le  lâchèrent  fur  le  fleuve  en  le  dirigeant  L'an  i  \às'. 
vers  les  vaiffeaux.  Six  de  ceux  qu'on  appelle  Galées  furent  Noureddin 
entièrement  brûles,  &  toute  la  flotte  eût  éprouvé  le  même  &m. 
fort  fans  le  Roi  Amaury  qui  vint  au  fecours.    Les  Francs  Kcn-lathh. 

n  •    r  j  ■  •  J  n    „•■,         Guillaume 

relièrent    ainii    pendant    cinquante  jours  devant  Damiete.  de  T 
Voyant  alors  qu'il  étoit  impoffible  de  la  prendre  ,  ils  fe  pré- 

{ tarèrent  à  fe  retirer ,  après  avoir  fait  une  efpece  de  trêve  avec 
es  habitans ,  par  i'entremife  de  quelques  Emirs  Egyptiens 
qui  n'étoient  pas  portés  pour  Saladin. 

Cet  Emir  s'étoit  plaint  à  Noureddin  de  ce  que  plufieurs  grands 
Seigneurs  de  l'Egypte  s'étoient  déclarés  en  faveur  des  Francs, 
&   Noureddin  pour  conferver  ce  pays  y  avoit  envoyé  des 
troupes, en  même-tems  que  defon  côté  il  étoit  entré  dans 
la  Syrie  où  il  avoit  fait  beaucoup  de  ravages ,  qui  ne  contri-  ^e"cJa'J';.r' 
buerent^pas  peu  a  la  levée  du  fiege  de  Damiete.  L  expédition  Abouifciha 
de  Noureddin  avoit  non-feulement  pour  but  de  faire  une  di- 
verfion  ,    mais   encore  d'arrêter   les  courfes  que  quelques 
Francs  faifoient  dans  fes  Etats  ;  ils  venoient  de  lui'enlever. 
(a)  la  fortereffe  d'Akkar ,  après  avoir  fait  prifonnier  Khathlagh  L'an  1170. 
qui  y  commandoit  pour  Noureddin.  De  plus  ,  comme  ce 
Prince  envoyoit  alors  Nodgemeddin  ayoub  ,  père  de  Saladin  , 
dans  l'Egypte  avec  quelques  troupes  ,  ôc  qu'un  grand  nombre 
de  Marchands   Mufulmans  s'étoient  joints  à  cette  armée , 
afin  de  faire  leur  voyage  plus  en  fureté ,  il  crut  devoir  pour 
empêcher  qu'ils  ne  fuffent  infultés  par  les  Francs ,  s'appro- 
cher du  château  de  Krak  ou  Pierre  du  defert ,  &  en  former  le 
fiége.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à  battre  les  murailles 
de  cette  place ,  il  apprit  que  deux  Généraux  Francs  nommés 
par  les  Arabes ,  l'un  le  fils  de  Unfroy  &  l'autre  Carib ,  fils 
de  Dakik ,  venoient  fecourir  Krak  avec  deux  cens  cavaliers- 
&  mille  Turcoples  ;  il  marcha  contre  eux  avant  qu'ils  fuffent 
en  plus  grand  nombre  ;  mais  ceux-ci  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  l'attendre  ,    Noureddin  fe  répandit  dans  tout  leur  pays 
qu'il  ravagea ,  6c  établit  fon  camp  à  Afchtara  ;  un  Emir  nom- 
mé Schehab  eddin  Mahmoud  (t)  qui  poffédoit  le  château  de 

(c)  Dans  le  mois  Rabi  elakher  de  l'an       (b)  Fils  d'Elias ,  fils  d'Ilghazi  ,  fils 
<6j.  d'Ortoc. 

Tom.II.Part.il  Dd 
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i ^-7  Bira ,  fe  mit  en  marche  avec  deux  cens  cavaliers  peur  ve- 

L'an  ii-o!  mr  ^e  joindre  dans  cet  endroit.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Léboua,. 
Noureddin  dans  le  territoire  de  Baalbek ,  il  monta  à  cheval  pour  aller  à 
Cothbed-  ja  (.jjaffg  •  ma;s  il  rencontra  trois  cens  cavaliers  Francs  qui 
Benelathir  faif°ient  des  courfes  dans  les  environs  ,  il  tomba  fur  eux  ôcles 
jtboulfidka  mit  en  déroute.  Parmi  les  morts  étoit  le  chef  des  Hofpita- 

ieTr*7**  ^ers  W1  ^tolt  ma^tre  du  château  des  Kurdes  ,  &  que  les 
Behaeddin.  Francs  eftimoient  à  caufe  de  fon  courage.  Sa  tête  fut  portée  à 
Noureddin.  Ce  Prince  étoit  encore  campé  à  Afchtara  lorf- 
qu'il fut  informé  que  de  grands  tremblemens  de  terre  ve- 
noient  de  détruire  (a)  la  plupart  des  villes  de  la  Syrie.  Au 
rapport  des  Hiftoriens  on  n'en  avoit  point  encore  fenti  de  fi 
violens  ,  les  villes  les  plus  confidérables  furent  renverfées ,  ôc 
les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines  ;  de  ce  nombre  étoient 
Baalbek  ,  HemefTe ,  Hama ,  Schizour  ou  Céfarée  ,  &  Alep.. 
Dabord  Noureddin  n'apprit  que  ce  qui  regardoit  Baalbek  , 
il  s'y  rendit  en  diligence  pour  en  faire  réparer  les  fortifica- 
tions ;  mais  lorfqu'il  fçut  le  fort  des  autres  villes  il  laiffa  dans 
Baalbek*  des  troupes  ,  courut  à  HemefTe  ôc  à  Hama  où  il  fit 
de  même ,  ôc  enfuite  au  château  de  Barin  qui  étoit  dans  le 
voifinage  des  Francs  ,  ôc  qui  par  cette  raifon  l'inquiétoit  d'a- 
vantage ;  toutes  fes  fortifications  avoient  été  détruites ,  il  y 
laiffa  une  garnifon  ,  ôc  après  avoir  donné  des  ordres  afin  qu'on 
travaillât  jour  ôc  nuit  pour  le  réparer ,  il  fe  rendit  à  Alep  qui 
avoit  fouffert  plus  que  toutes  les  autres  villes.  Il  n'y  avoit 
pas  une  maifon  dans  laquelle  on  pût  demeurer,  ôc  les  habi- 
tans étoient  campés  hors  de  la  ville  :  il  fut  préfent  aux  tra- 
vaux ôc  les  accéléra  ,  il  craignoit  toujours  que  les  Francs  ne 
profitaffent  de  ce  défaftre  pour  entrer  dans  fes  Etats  ;  mais 
ceux-ci,  qui  avoient  également  fouffert  du  tremblement ,  loin 
de  fonger  à  entreprendre  quelque  expédition,  n'étoient  occu- 
pés qu'à  réparer  leurs  pertes.  Toute  la  ville  d'Antioche  dont 
les  murailles  ôc  les  tours  étoient  d'une  folidité  à  toute  épreu- 
ve, étoit  renverfée.  Celle  de  Tripoli  (b)  avoit  perdu  prefque 
tous  fes  habitans  ,  Tyr  avoit  fouffert  confidérablement. 
Pendant  que  Noureddin  étoit  occupé  à  faire  reconflruire 

{a)  Le  iï  de  Schoual  de  l'an  jéj.  (b)  Le  trois  des  kalendes  de  Juillet, 
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Àlep  ,   fon  frère  Cothbeddin  Maudoud  Roi  de  Moufïbul ,   ..1...  ..    . 

mourut  (a)  de  la  fièvre  dont  il  avoit  été  attaqué.  Il  étoit  âgé  Apr.  J.  C 

1,         •  «  •       /        /     •  o       •  ?      L  an  1170. 

d  environ  quarante  ans ,  &  avoit  régné  vingt-un  oc  cinq  mois.  Nourc-drfin 
Il  fut  regretté  de  tous  fes  fujets  ,  il  ne  ceflbit  de  leur  faire  C«tt4>ed" 
du  bien  ,  &  quand  on  lui  repréfentoit  fa  trop  grande  facilité 
à  cet  égard ,  il  répondoit  que  perfonne  n'y  étoit  plus  obligé  BoLtddYn. 
qu'un  Roi.  Il  aimoit  également  les  grands  &  les  petits ,  par-  Aboulfcdh* 
donnoit  facilement,  traitoit  fes  Officiers  avec  douceur,  fe  h°J"n™a~ 
plaifoit  à  les  enrichir ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  le  fiffent  eux- 
mêmes,  prévenoit  ceux  qui  avoient  befoin  de  lui  ,  les  fe- 
couroit  promptement  dans  leurs  befoins  ,  ôc  faifoit  rendre  la 
juftice  à  tout  le  monde.    Il  avoit  toujours  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  fon  frère,  l'avoit  fouvent  fecouru  d'hom- 
mes ôc  d'argent ,  6c  avoit  permis  par  amitié  pour  lui  qu'on  fie 
la  prière  publique  en  fon  nom  ,  dans  fes  Etats.  Il  l'avoit  ac- 
compagné au  fiége  de  Harem  ôc  de  Paneas.  Avant  que  de 
mourir  il  ordonna  que  fon  fils  aîné  Emadeddin  zenghi,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Noureddin  ,  lui  fuccédât.  Mais  le 
premier  Miniftre  du  Royaume  ,  nommé  Phakhreddin  abdol- 
mefih  ,  qui  craignoit  de  perdre  fon  autorité  fous  un  Prince 
trop  attaché  à  Noureddin  ,  fon  ennemi  déclaré,  convint  avec 
la  Khatoun  ou  la  Reine  ,  fille  d'Houfameddin  Timourtafch, 
que  le  lendemain  ils  affembleroient  tous  les  Emirs  ôc  fe- 
roient  prêter  ferment  de  fidélité  pour  fon  fils  Seïfeddin. 

Aufli-tôt  que  cela  eût  été  exécuté  ,  Emadeddin  vint  im-  Seïfeddin. 
plorer  le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  irrité   de  cette 
conduite  du  Miniftre ,  partit  fur  le  champ  de  Tell-bafcher , 
pafTa  l'Euphrate  au  château  de  Dgiaber ,  ôc  alla  à  Racca  qu'il 
prit  (b)  après  une  légère  réfiftance  de  la  part  du  Gouver- 
neur.   Il  s'empara  enfuite  de  Khabour  ôc  de  Nefibin   (c). 
Il  attendit  dans  cette  dernière  ville  le  refte  de  fes  troupes 
qui  venoit  le  joindre  ,  car  il  n'avoit  pris  avec  lui  qu'un  camp 
volant  ,  mais  il  avoit  eu  l'attention  d'en  laiffer  une  partie 
confidérable  dans  la  Syrie ,  pour  réfifter  aux  Francs.  Nour- 
eddin (d)  Mohammed  ,  Roi  du  Diarbekr ,  le  joignit  en  cet  en- 
fa)  Le  ti  de  Dzoulhedgé  de  l'an  <,6%.       (c)  Sur  la  fin  du  même  mois. 
\b)  Au  commencement  de  Mouhar-        {d)  Fils  de  Cara  arflan. 
ram  de  l'an  <66. 
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droit  avec  fon  armée  ,  alors  Noureddin  alla  faire  le  fiége 

Apr.  J.  C.  (jg  San<3giar  où  il  y  avoit  une  nombreufe  garnifon.  Dans  le 
Ncureddiiî  tems  qu'il  e'toit  campé  devant  cette  ville ,  il  reçut  des  lettres 
Sejfeddin.  de  quelques  Emirs  de  MoufToul,  pu  lefquelles  ils  le  pref- 
foient  de  fe  rendre  vers  cette  capitale  qu'ils  offroient  de  lui 
remettre  ;  mais  il  ne  voulut  point  abandonner  le  fîége  de: 
Sandgiar  qu'il  prit  peu  de  tems  après  {a)  ,  ôc  qu'iL  remit  à 
fon  neveu  Emadeddin  Zenghi.  Enfuite  il  marcha  vers  Mouf- 
foul ,  ôc  vint  camper  à  l'Orient  de  cette  ville,  proche  la  forte* 
refle  de  Ninive.  Il  n'étoit  féparé  de  MoufToul  que  par  le 
Tigre.  Phakhreddin  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à. 
Ildighiz  Roi  du  Dgebal  ,  de  l'Adherbidgiane  ôc  de  Arran.. 
Celui-ci  avoit  voulu  ufer  d'autorité  envers  Noureddin,  en  lui. 
faifant  défendre  de  fe  rendre  à  MoufToul  ,.  fous  prétexte  ,  di- 
foit-il  ,  que  cette  ville  appartenoit  au  Sulthan  ,  oc  qu'il  ne  de- 
voit  par  conféquent  y  avoir  aucune  autorité.  Noureddin  re- 
çut ces  lettres  à  Sandgiar  où  il  étoit  encore,  &  n'y  fit  aucune 
réponfe.  Il  fe  contenta  de  dire  à  l'Envoyé  que  les  affaires, 
de  fes  neveux  l'intéreflbient  plus  qu'elles  ne  dévoient  inté- 
refTer  Ildighiz  :  Votre  Prince  ,  ajoûta-t-il ,  feroit  mieux  pour 
le  bien  des  Mufulmans  ,  d'empêcher  les  incurfions  des  Géor- 
giens ,  comme  j'arrête  celles  des  Francs  en  Syrie. 
Benttathtr.  Noureddin  commença  le  fiége  de  MoufToul ,  mais  com- 
Abwlfedha         ^  avait  pour  lui  la  plupart  des  Emirs,  la  milice  &  le& 

m,uM:>!,  -ir/-j  LODU1UJJ- 

habitans,  il  ne  le  donna  aucun  combat,  &  Phakhreddin 
qui  connut  qu'oa  avoit  deffein  de  rendre  la  ville  malgré- 
lui,  demanda  la  paix.  Noureddin  lui  fit  fçavoir  que  fon  def- 
fein étoit  de  l'emmener  en  Syrie ,  Ôc  qu'il  n'étoit  point  venu- 
pour  prendre  les  Etats  de  fes  neveux,  mais  pour  les  leur 
conferver.  La  paix  fut  fignée,  ôc  Noureddin  entra  dans 
Mouffoul  (b).  Il  demeura  pendant  quelque  tems  dans  le 
château  ,  confirma  Seïf  eddin  ghazi  dans  la  poffeffion.  de 
cette  ville  &  du  Dgeziret  ben  omar,  donna  le  gouvernement 
du  château  à  Saadeddin  kamfchteghin  un  de  fes  Officiers,, 
ôc  partagea  les  autres  villes  du  Royaume  de  MoufToul  entre. 
fes  neveux.  Seïfeddin  fut  reconnu  par  le  Khalif  Moftadhi , 

(a)  Danjle  mois  Rabi  çlakher  de  Tan        (b)  Le  13  de  Dgioumadi  elaoual  do 
566.  l'an  566, 
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ôc  en  reçut  une  robe  d'honneur  avant  même  qu'il  fût  entre' 
dans  MoulToul.  Noureddin   y  fit  bâtir  une  belle  mofque'e  jf£t'Jj£m 
qu'il   appella  de  fon   nom    Nouri.   11   refta   pendant  vingt  Noureddin 
jours  dans  cette  ville ,   6c  s'en  retourna  enfuite   dans    fes       e    uv 
Etats,  accompagné  de    Phakhreddin   auquel  il  donna   des 
terres.  A  fon   départ  de  MoufToul  quelqu'un  lui  dit  qu'il 
paroi/Toit  aimer  cette  ville  &  avoir  envie  d'y  demeurer;  il 
répondit  que  cela  étoit  vrai ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  le  faire 
fans  injuftice  ;  que  d'ailleurs  il  étoit  néceffaire  qu'il  reliât 
fur  fes  frontières ,  afin  de  contenir  les  Francs. 

Saladin  fon  Lieutenant  dans  l'Egypte  n'étoit  pas  moins  Gtàïïaumt 
ardent  que  lui  à  porter  la  guerre  dans  la  Syrie.  Il  venoit  ^  Tyr' 
de  rafîembler  (a)  les  troupes  de  l'Egypte  6c  de  Damas, 
dans  le  deflein  d'entrer  dans  la  Palestine.  Le  Roi  Amaury 
fe  rendit  aufli-tôt  à  Afcalon  où  il  apprit  que  Saladin  avoit 
affiégé  le  château  de  Daroun,  ôc  qu'il  étoit  prêt  de  s'en 
emparer»  En  effet ,  Anfel  de  Pa(T  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur ,  étoit  déjà  convenu  de  fe  rendre  s'il  ne  recevoit  pas 
le  jour  même  du  fecours.  Amaury  partit  de  Gaza ,  qui  n'étoit 
éloignée  que  de  quatre  milles  de  Daroun.  Saladin  s 'étoit 
déjà  avancé,  vint  à  fa  rencontre,  le  défit  ôc  entra  dans  la 
ville  de  Gaza  ;  mais  n'ayant  pu  prendre  la  citadelle,  il  retour- 
na vers  Daroun,  où  il  refufa  le  combat  que  les  Francs 
lui  préfenterent ,  ôc  reprit  le  chemin  de  l'Egypte.  Le  châ- 
teau de  Daroun  dont  il  s'agit  ici  étoit  la  dernière  place  que 
les  Francs  pofTédoient  du  côté  de  l'Egypte.  C'étoit  ancien- 
nement un  Monaflere  des  Grecs,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Dar-roum,  ôc  enfuite  Daroun;  Amaury  l'avoit  fait  fortifier } 
ôc  y  avoit  mis  quelques  troupes. 

Noureddin  de  fon  côté  entra  aufïï  {b)  dans  le  pays  des  L'an  1177.% 
Francs.  Ceux-ci  malgré  la  paix  qu'ils  avoient  faite  avec  lui,  Bendathin- 
s'étoient  emparés  de  quelques  vailfeaux  qui  alloient  d'E- 
gypte en  Syrie;  Noureddin  les  avoit  fait  redemander,  ainlî 
que  toutes  les  marchandifes  dont  ils  étoient  chargés.  Mais 
n'ayant  reçu  d'eux  que  des  réponfes  peu  fatisfaifantes ,  il 
envoya  différens  partis,  les  uns  vers   Antioche,  les  autres 

(4)  Au  mois  de  Décembre  ,  la  fep-        (b)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l'an 
tieme  année  d' Amaury.  J67. 
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-  Tripoli  pendant  qu'il   alla  attaquer  le  château  d'Arca.  Il 

L'an  117 1!  ruina  fes  fauxbourgs  ,  ôc  détacha  de-là  quelques  troupes  qui 
Noureddin  allèrent  prendre  Saphia  ôc  Arima  ;  il  ht  enfuite  le  ravage 
Seifeddin.  ^an$  jes  envjrons  fe  Tripoli,  alors  les  Francs  lui  firent 
fçavoir  qu'ils  étoient  prêts  de  renouveller  la  trêve  ôc  de  ren- 
dre ce  qu'ils  avoient  pris;  Noureddin  y  confentit,  mais  ils 
ne  remirent  pas  tout ,  ôc  les  Mufulmans  perdirent  confidé- 
rablement. 
BeneUthir.  Saladin  étoit  alors  de  retour  en  Egypte  où  il  étoit  le 
ha/en!"*'  maître  abfolu.  Noureddin  crut  qu'il  étoit  tems  (a)  d'enle- 
ver au  Khalif  la  feule  marque  d'autorité  qui  lui  reftoit  dans 
ce  pays,  c'eft-à-dire ,  de  faire  retrancher  fon  nom  de  la 
prière  publique  ,  ôc  d'y  fubftituer  celui  de  Moftadhi  Khalif 
de  Bagdad.  Lorfque  Saladin  reçut  cet  ordre  ,  il  s'excufa  d'a- 
bord de  l'exécuter  ,  dans  la  crainte  que  les  Egyptiens  qui 
étoient  attachés  au  parti  d'Aly  dont  les  Phathimites  fuivoient 
la  doctrine  ,  ne  fe  révoltaffent.  Mais  Noureddin  lui  ayant 
envoyé  de  nouveaux  ordres  de  le  faire  ,  il  affembla  les  Emirs , 
ôc  leur  demanda  confeil  fur  une  affaire  fi  importante.  Quel- 
ques-uns jugèrent  que  cette  entreprife  étoit  trop  hardie, 
d'autres  promirent  de  la  foutenir  ;  un  Perfan  nommé  Emir 
Alam  fe  préfenta,  ôc  dit  qu'il  la  commenceroit.  En  effet, 
le  premier  Vendredi  de  Mouharram,  il  monta  fur  la  tribune 
avant  le  Khatib,  ôc  fit  la  prière  au  nom  du  Khalif  de  Bag- 
dad. Perfonne  ne  parut  s'y  oppofer;  alors  Saladin  ordonna 
à  tous  les  Khatibs  de  Mefr  ôc  du  Caire  de  s'y  conformer 
le  Vendredi  fuivant  ;  toute  l'Egypte  obéit  enfuite,  ôc  rentra 
par  ce  moyen  fous  la  jurifdi£tion  du  Khalif  de  Bagdad  dont 
elle  avoit  été  féparée  depuis  long-tems.  Le  Khalif  Adhed  (b) 
étoit  malade.  Perfonne  ne  jugea  à  propos  de  l'inflruire  de 
ce  qui  venoit  d'arriver,  parce  qu'on  ne  vouloit  pas  trou- 
bler le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à  vivre  fuivant  les  appa- 
rences. Il  mourut  comme  on  l'avoit  prévu  peu  de  tems  après. 
Si  Saladin  lui  conferva  la  vie ,  il  ne  fut  pas  affez  généreux 
pour  le  laiffer  en  paix.  Il  étoit  d'une  avidité  fi  infatiable,  que 
ce  Khalif  n'ayant  plus  qu'un  feul  cheval  avec  lequel  il  fe 

(a)  L'an  £67  de  l'Hegire.  ment  Saladin  de  l'avoir  tué. 

(b)  Guillaume  de  Tvr  accufe  fauiïe- 
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promenoit  dans  fes  jardins  ,  Saladin  l'obligea  de  le  donner.  ' 

Tel  étoit  Saladin,  avare,  ambitieux,  fourbe  &  hardi,  dans  j/mûru 

le  tems  qu'il  n'étoit  que  llmple  Emir ,  ôc  grand  Prince  quand  Noureddin 
.,   c      tj    •  Seifeddinr 

il  fut  K01. 

Saladin  fe  faifit  auffi-tôt  du  Palais  ;  avant  même  la  mort 
du  Khalif  il  avoit  chargé  un  Eunuque  nommé  Bohaeddin 
cara-coufch  de  veiller  fur  toutes  les  richeffes  qui  y  étoient. 
Les  enfans  ôc  les  parens  du  Khalif  Adhed  furent  arrêtés  ôc 
renfermés  dans  un  endroit  du  palais  ;  fes  domeffiques  furent 
vendus  ou  donnés.  Il  y  avoit  dans  ce  Palais  des  richeffes  im- 
menfes,  en  perles,  en  pierreries  ôc  en  autres  chofes  femblables. 
Saladin  y  trouva  une  bibliothèque  qui  montoit  à  cent  mille 
volumes  choifis  &  bien  écrits.  Avec  Adhed  finit  la  puiffance 
des  Khalifs  Phathimites,  qui  avoient  régné  pendant  266 
ans,  ôc  poffédé  l'Egypte  pendant  208  ans.  Noureddin  fit 
informer  (a)  le  Khalif  Moftadhi  de  ce  grand  événement,  ôc 
ce  Khalif  pour  le  remercier  envoya  un  des  premiers  de  fa 
Cour  nommé  Emadeddin  Sandal  avec  une  robe  d'honneur 
ôc  deux  épées  pour  Noureddin ,  l'une  défignoit  fon  pouvoir 
fur  la  Syrie,  &  l'autre  fur  l'Egypte.  Saladin  eut  aufll  une 
robe,  ôc  fut  nommé  par  le  Khalif  Lieutenant  de  Noured- 
din en  Egypte.  On  ajouta  une  pièce  d'étoffe  noire  pour 
mettre  fur  la  tribune  du  Caire.  Le  noir  étoit  la  couleur  des 
Khalifs  Abbaffides. 

Saladin  n'ayant  plus  de  Prince  en  Egypte  capable  de  lui 
porter  ombrage  commença  de  fe  laffer  du  fimple  titre  de 
Lieutenant  de  Noureddin ,  il  auroit  voulu  devenir  indé- 
pendant, ôc  n'obéiffoit  qu'avec  peine.  Il  craignoit  encore 
plus  d'être  obligé  de  quitter  l'Egypte  pour  fe  rendre  auprès 
de  Noureddin.  Ce  Prince  venoit  de  lui  ordonner  de  raffem- 
bler  toutes  les  troupes  de  ce  pays,  ôc  de  le  joindre  pour 
aller  faire  le  fiége  de  Krak  ou  la  Pierre  du  défert,  capi- 
tale de  la  féconde  Arabie.  Saladin  parut  difpofé  à  obéir, 
ôc  fortit  du  Caire  (b) ,  Noureddin  inftruk  de  fon  départ  fortit 
de  Damas,  ôc  fe  rendit  à  Krak  où  il  attendit  inutilement 
les  troupes  Egyptiennes  ;  Saladin  lui  fit  fçavoir  par  un  couder 

•    (a)  L'Envoyé  étoit  appelle  Schehab     fils  d'Abou  afroun. 

çddin  el  mathhar ,  fils  de  Schaifeddin,        (d)  Le  10  de  Mouharram  de  l'an  %6f 
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que  quelques   apparences   de  troubles  ne  lui  permettoïent 


L'an  n'71!  Pas  ^e  continuer  fa  route.  Ce  n'étoit  qu'une  excufe  par 
Noureddin  laquelle  il  cachoit  la  crainte  qu'il  avoit  que  Noureddin  ne  le 
Seifeddm.  ^t  arr^xert  Noureddin  décampa  de  Krak  dans  le  tems  que 
d^T™™  *es  F^31105  f°us  ^a  conduite  du  Connétable  Unfroy  marchoient 
au  fecours  de  la  place.  Irrité  de  la  déibbéiflance  de  fon 
Lieutenant ,  il  menaça  d'aller  en  Egypte  &  de  l'en  chafler. 
Saladin  ne  fut  pas  plutôt  informé  des  defleins  de  Noured- 
din ,  qu'il  fit  affembler  toute  fa  famille  6c  fes  Emirs  pour 
Benelathir.  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans  une  circonftance  Ci 
délicate.  Après  qu'il  leur  eût  expofé  le  fujet  de  fon  in^ 
quiétude ,  Tekieddin  omar  fon  neveu  dit  publiquement  qu'il 
falloit  prendre  les  armes  contre  Noureddin  s'il  venoit  en 
Egypte.  Nodgemeddin  ayoub  père  de  Saladin  en  entendant 
ce  difcours  lui  impofa  fdencefur  le  champ,  enfuite  fe  tour- 
nant vers  Saladin ,  il  lui  dit  :  «  Je  fuis  votre  père ,  &  voici 
»  vtotre  oncle  Schehabeddin  el  haremi  ;  croyez-vous  que 
»>  dans  toute  cette  affemblée  il  y  ait  quelqu'un  qui  vous  aime 
»•  &  vous  veuille  plus  de  bien  que  nous  ?  Non,  lui  repartit 
»  Saladin;  fçachez  donc,  continua  Nodgemeddin,  que  fi 
»  votre  oncle  ôc  moi  étions  en  préfence  de  Noureddin, 
»  nous  ne  pourrions  faire  autre  chofe  que  de  nous  profter- 
*  »  ner  à  fes  pieds ,  &  que  s'il  nous  ordonnoit  de  vous  cou- 
»  per  la  tête ,  nous  lui  obéirions.  Si  nous  penfons  ainfi  ,  jugez 
»»  par-là  quels  doivent  être  les  fentimens  de  ceux  qui  vous 
•>  font  moins  attachés,  il  n'y  a  aucun  des  Emirs  qui  font 
•»  ici  préfens ,  ni  de  ceux  qui  font  dans  les  troupes  qui 
»  ofàt  s'oppofer  à  Noureddin.  Ce  pays  lui  appartient ,  c'eft 
»  lui  qui  vous  y  a  établi  fon  Lieutenant ,  &  il  eft  le  maître 
»  de  vous  dépofer;  enfuite  fe  tournant  vers  les  autres 
»  Emirs:  Nous  fommes ,  leur  dit-il,  les  efclaves  de  Nou- 
»  reddin  ,  &  il  peut  difpofer  de  nos  vies  ».  Après  que  l'af- 
femblée  fe  fût  retirée ,  Nodgemeddin  dit  à  fon  fils  Sala- 
din :  «  Vous  avez  manqué  de  prudence  en  faifant  connoître 
»  vos  fentimens  à  tous  ces  Emirs,  ils  vous  trahiront  ;  croyez 
»  que  Noureddin  en  fera  inftruit ,  &  qu'il  ne  tardera  pas  à 
s>  venir  en  Egypte  pour  vous  en  chafTer  ;  écrivez  lui  promp-. 
»  tement ,  &  faites  lui  des  fourmilions.  » 

Nodgemeddin 
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Nodgcmeddin  ne  fe  trompoit  pas.  Noureddin  étoit  déjà 


informé  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  cette  aflemblée  ;  f,^  ^^ 
mais  les  lettres  de  Saladin  appaiferent  ce  Prince  qui  ne  Noureddin 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  garantir  fes  Etats  des  incur-  Seifeddin- 
fions  des  Francs.  Comme  l'étendue  de  fon  Empire  ne  lui 
permettoit  pas  d'être  aflez  promptement  inftruit  de  toutes 
leurs  démarches,  &  qu'ils  étoient  maîtres  des  places  qu'ils 
affiégeoient  avant  qu'il  en  eût  reçu  la  nouvelle,  il  prit  la 
réfolution  d'établir  dans  tous  fes  Etats,  &  principalement 
fur  fes  frontières,  des  pigeons  de  poftes.'Des  hommes 
avoient  de  ces  pigeons  qui  étoient  pris  d'une  ville  voilîne 
où  étoient  leurs  nids,  aufTi-tôt  qulpn  étoit  informé  de  quel- 
que incurfion,  on  s'écrivoit,  &  on  attachoit  la  lettre  à 
l'oifeau  qui  s'envoloit  &  revenoit  promptement  à  fon  nid  ; 
là  d'autres  Officiers  prenoient  cette  lettre  qu'ils  attachoient 
à  un  autre  pigeon ,  ainfi  de  ville  en  ville  la  nouvelle  étoit 
portée  jufqu  à  Noureddin.  Il  ne  tarda  pas  à  connoître  l'u- 
tilité de  cet  établiflement.,  il  fut  inftruit  le  jour  même  par 
le  moyen  de  ces  pigeons  ,  d'une  incurfion  que  les  Francs 
venoient  de  faire  fur  fes  frontières ,  il  s'en  fervit  encore 
pour  fafce  affembler  fes  troupes  .  Il  alla  inveftir  les  Francs 
6c  les  battit  dans  le  tems  qu'ils  le  croyoient  fort  éloigné 
d'eux. 

Ce  n'étoit  plus  que  contre  Noureddin  &  fon  Lieutenant  L'an  1172; 
Saladin  que  ces  Francs  faifoient  la  guerre   dans  la  Syrie  „.  Guillaume 
ils  étoient  l'ennemi  le  plus  redoutable  que  ces  deux  Princes  teTyrj ,. 

rr  \  1  oïl-  •     r      n      '     t  /  Dohacdatn* 

eulTent  a  combattre.  Saladin  qui  fe  flattoit  de  régner  un  Aboulma- 
jour  en  Egypte ,  ne  ceflbit  de  porter  la  guerre  dans  leur  hafen' 
pays  ,  il  faifoit  par-là  Ùl  cour  à  Noureddin  ;  mais  ce  qui 
le  touchoit  le  plus ,  c'eft  qu'il  efpéroit  que  ces  conquêtes 
lui  appartiendroient  dans  la  fuite.  Noureddin  venoit  de  fe 
rendre  à  Mouflbul  (a)  ;  Saladin  qui  en  fut  inftruit  fortit  auffi- 
tôt  de  l'Egypte  avec  fes  armées,  traverfa  le  défert  &  vint 
camper  dans  le  lieu  qui  eft  appelle  la  cannaye  des  Turcs  , 
il  vouloit  paroître  avoir  deflein  de  fe  joindre  à  Noureddin  ; 
Je  Roi  Amaury  vint  aufii-tôt  camper  proche  Berfabée  éloi- 

(a)  L'an  s  68  del'Hegire. 
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»   '  gnée  de-là  d'environ  feize  milles.  Mais  Saladin  ne  relia  pas 

Noureddin  en  cet  endroit;  il  entra  dans  le  pays  appelle  la  Syrie  fobal , 
Seifeddin.  &  vint  aflléger  les  châteaux  de  Krak  ôc  de  Schoubek  ou  de 
Mont  Royal,  places  qui  incommodoient  beaucoup  les  cara- 
vannes  qui  alloient  en  Egypte;  il  employa  plufieurs  jours 
devant  ces  fortereffes ,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître ,  ÔC 
il  retourna  dans  fon  pays.  Lorfqu'il  fçut  que  Noureddin  avoir 
quitté  Mouflbul ,  il  revint  peu  de  tems  après ,  ôc  fit  quel- 
ques courfes. 
L'an  1T73.  Noureddin  étoit  alors  occupé  à  rétablir  dans  le  petit  Royau- 
Benelaihh.  me  de  Malathie  ôc  de  Siouas  Dhoulnoun  qui  en  avoit  été 
tohîddh.  dépouillé  par  Kilidge  arfl^,  Sulthan  d'Iconium.  Dhoulnoun, 
étoit  paffé  en  Syrie  &  avoit  imploré  le  fecours  de  Noured- 
din ;  ce  Prince  qui  avoit  autant  de  répugnance  à  porter  la. 
guerre  dans  les  pays  des  Mufulmans ,  qu'il  avoit  d'ardeur  à 
marcher  contre  les  Francs,  voulut  d'abord  engager  Kilidge 
arflan  à  rendre  à  Dhoulnoun  les  pays  qu'il  lui  avoit  enlevés  ; 
mais  ce  Sulthan  ayant  refufé  de  le  fatisfaire,  Noureddin 
alla  aflléger  les  deux  villes  de  Marafch  (a)  &de  Bahfna  {b) , 
ôc  s'en  empara  ,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  qui  étoient  dans 
les  environs  ;  un  détachement  de  fes  troupes  prit'  Siouas. 
Alors  Kilidge  arflan  lui  ayant  fait  demander  la  paix,  il  ne  voulut 
plus  s'engager  plus  avant ,  il  fe  hâta  de  la  conclure  à  caufe  des 
fâcheufes  nouvelles  qu'il  avoit  apprifes  du  côté  des  Francs* 
Il  exigea  ces  trois  conditions  avant  que  de  la  figner,  la  pre- 
mière que  Kilidge  arflan  dont  la  religion  lui  étoit  fufpe£le5 
ôc  qui  étoit  plus  philofophe  que  Mufulman  ,  renouvellerait 
fa  profefllon  de  foi  entre  les  mains  de  fes  Ambafladeurs. 
La  féconde  qu'il  enverrait  en  Syrie  des  troupes  contre  les 
Francs  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  befoin,  ôc  que  de  fon 
côté  il  les  attaquerait.  La  troifieme  qu'il  donnerait  en  ma- 
riage fa  fille  à  Seifeddin  ghazi ,  neveu  de  Noureddin.  Après 
la  conclufion  de  ce  traité,  Noureddin  laifla  dans  Siouas 
quelques  troupes  fous  les  ordres  de  Phakhreddin  abdolmefih 
pour  le  fervice  de  Dhoulnoun,  ôc  retourna  en  Syrie  où  il 
reçut  (0  des  lettres  de  Saladin  par  lefquelles  cet  Emir  lui 

(«)•  Dans  le  mois  Dzoulcaada  de  l'an        (b)  Dans  le  mois  Dzoulhedgé. 
568.  (c)  L'an  f6$  de  l'Hegire. 
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demandoit  la  permiflion  d'envoyer  une  armée  dans  l'Yemen,  > 
pour  en  chafler  les  reftes  du  parti  duKhalif  d'Egypte.  Après  que  £££  *£• 
Noureddin  y  eût  confenti,  Saladin  envoya  Touranfchah  qui  Noureddia 
prit  environ  quatre-vingt  places,  entre  autres  Senaa  6c  Ma-  Sejfeddm. 
daïn. 

Noureddin  s'appercevoit  alors  de  tous  les  defleins  de  Sa-  Bewiaéir. 
ladin  ,  c'eft-à-dire ,  que  cet  Emir  ne  tendoit  qu'à  fe  ren- 
dre indépendant  dans  l'Egypte,  Ôc  qu'il  n'étoit  pas  difpofé 
à  le  fuivre  dans  l'expédition  qu'il  fe  propofoit  de  faire  contre 
les  Francs.  En  conféquence,  il  fit  lever  à  Mouflbul,  dans 
le  Diarbekr,  dans  le  Dgeziré,  des  troupes  pour  les  placer 
en  la  Syrie  dans  les  endroits  par  lefquels  les  Francs  pou- 
voient  entrer  ;  pendant  qu'avec  le  refte  de  fon  armée  il  fe 
rendroit  dans  l'Egypte  pour  en  chafler  Saladin,  ôc  donner 
à  un  autre  ce  Gouvernement.  Tels  étoient  les  defleins  de 
Noureddin  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  efquinancie  dont  il 
mourut  à  Damas.  Il  fut  dabord  enterré  dans  le  château,  ôc  L'an  1174; 
enfuite  tranfporté  dans  le  collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans 
cette  ville.  Ce  Prince  poffédoit  à  fa  mort  Mouflbul,  Diar- 
dgezire,  la  Syrie,  l'Egypte;  les  Rois  du  Diarbekr  lui  étoient 
fournis.  Schamfeddoulet  Touranfchah  frère  de  Saladin  avoit 
conquis  par  fes  ordres  l'Yemen,  ou  l'Arabie  heureufe ,  ôc 
la  prière  publique  fe  faifoit  en  fon  nom  dans  les  villes  de 
la  Mecque  ôc  de  Médine.  Noureddin  étoit  grand,  avoit 
un  air  gracieux ,  les  yeux  doux ,  un  vifage  large  prefque  fans 
barbe  ;  il  a  mérité  l'eftime  de  tous  les  Mufulmans ,  ôc  même 
des  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr  parle  de  fa  juftice  ,  de 
fa  prudence  ôc  de  fa  religion  ;  Aboulfedha  dit  qu'un  livre 
entier  ne  fuffiroit  pas  pour  célébrer  fes  vertus.  En  général , 
il  eft  regardé  comme  le  plus  fage  ôc  le  plus  jufte  de  tous  Benelathir, 
les  Princes  du  Mufulmanifme.  11  étoit  religieux  obfervateur 
de  l'Alcoran,  il  ne  portait  fur  lui  ni  foye ,  ni  or,  ni  argent, 
le  vin  étoit  défendu  dans  tous  fes  Etats  ;  on  le  voyoit  fou- 
vent  fe  relever  pendant  la  nuit  pour  faire  fa  prière  ;  il  don- 
noit  le  refte  de  fon  tems  au  gouvernement  de  fes  Etats, 
ou  à  la  guerre   contre  les  Francs.    11   étoit   le  plus  grand 

fc)  Le  1 1  de  Schoual  de  l'an  $69 ,  au  mois  de  Mai ,  félon  Guillaume  de  Tyc 
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:'  Général  de  fon  tems ,  ôc  peut-être  le  plus  grand  Théologien, 

L'an  u 74!  Suivant  les  principes    de  l'Imam   Abouhanifa  ;  il  bannit  de 

Noureddin  fes  Etats  les  ufuriers  ôc  les  concufïionaires.  Il  vivoit  lui— 

ci  cddui.   même  comme   un  fimple  particulier  du  produit  d'un  bien 

qu'il  avoit  acheté  de  la  portion  qui  lui  revenoit  fur  le  butin 

qu'il  prenoit  aux  ennemis.  Les  tributs    étoient   deftinés  au 

befoin  de  l'Etat ,  &  il  n'y  touchoit  jamais  qu'en  préfence- 

des  Docteurs  de  la  loi.  La  Reine  fon  époufe  qui  ne  s'ac- 

commodoit  point  de  cette   œconomie,  fe  plaignit  un  jour 

à  lui  de  ce  qu'elle  n'avoit  pas  afiez  de  revenu  :  Je  ne  fuis, 

lui  répondit  Noureddin  ,  que  le  tréforier  des  Mufulmans ,  je  ne 

puis  toucher  aux  fommes  qui  me  font  confiées  pour  leurs  befoins,. 

fans  attirer  fur  moi  la  colère  de  Dieu.  Je  pojjede  encore  trois 

boutiques  à  HemeJJe  ,  cefi  tout  ce  que  je  fuis  en  et  fit  de  vous 

donner. 

Sous  fon  régne  un  grand  nombre  d'Etrangers  étoient  ve- 
nus demeurer  à  Damas  pour  y  vivre  en  paix  fous  un  Prin- 
ce fi  jufte.  Rien  ne  fit  tant  connoître  l'idée  qu'on  avoit  de 
fa  juftice  ,  que  ce  qui  arriva  après  fa  mort ,  ôc  lorf- 
que  Saladin  fe  fut  rendu  maître  de  cette  ville.  Un  de  ces 
Etrangers  avoit  été  infulté  par  un  foldat ,  il  voulut  s'ea 
plaindre  à  Saladin,  mais  il  ne  fut  pas  écouté;  alors  il  des- 
cendit du  château  en  criant  :  0  Noureddin  r  Noureddin  t  fi 
vous  étiez  témoin  de  l'opprefiion  ou  nous  fommes  ,  vous  auriez 
pitié  de  nous.  Où  efi  votre  juftice  !  Il  s'avançoit  en  même-tems 
vers  le  tombeau  de  ce  Prince, fuivi  d'une  multitude  innom- 
brable. La  révolte  alloit  éclater  ;  mais  Saladin  pour  confer- 
ver  Damas,  fe  hâta  de  rendre  juftice  à  l'Etranger^ 

Noureddin  avoit  fait  conftruire  ou  réparer  les  murailles  d'un 
grand  nombre  de  villes  ôc  de  châteaux  qui  avoient  été  ruinées 
par  les  tremblemens  de  terre ,  entre  autres  celles  de  Damas  , 
d'Alep,  d'Hémeffe,  de  Schizour,  de  Baalbek  &  autres  pla- 
ces. Il  fit  bâtir  des  Collèges  où  Ion  enfeignoh  fuivant  les 
principes  d'Abouhanifa  &  de  Schafeï  ,  des  Mofquées  ,  des 
Hôpitaux  auxquels  il  avoit  affigné  de  grands  biens,  des  bâ- 
timens  publics  dans  les  chemins  pour  les  Voyageurs ,  des 
tours  fur  les  frontières  de  fes  Etats ,  pour  obferver  les  dé- 
marches des  Francs,  ôc  par-tout  dans  ces  tours  il  avoit  mis 
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de  ces  pigeons  de  porte;  des  Couvens  pour  les  Religieux 
qu'il  refpe<îtoit  fingulierement ,  ainfi  que  les  Do&eurs  &  les  L'an 
pauvres;  il  difoit  d'eux  qu'ils  avoient  droit  fur  fon  tréfor ,  6c  il  Noureddi» 
les  faifoit  aflêoir  auprès  de  lui.  Il  fut  le  premier  parmi  les  ei  e  in* 
Mufulmans  qui  établit  un  tribunal  appelle  Dar-el-adl ,  c'eft- 
à-dire,  Chambre-de-Juftice;  elle  étoit  inflituée  particulière- 
ment pour  réprimer  les  vexations  que  les  Emirs  exerçoient 
fur  fes  fujets.  L'infolence  des  gens  de  Schirkouh  y  avoit  donné 
lieu  ,  le  Cadhi  Kemaleddin  recevoir  tous  lesjours  des  plain- 
tes à  leur  fujet  ,  fans  qu'on  osât  punir  les  coupables ,  à 
caufe  du  crédit  de  leur  maître.  Depuis  cet  établiflement 
le  peuple  vécut  en  paix  ,  6c  les  Emirs  craignirent  de  s'ex- 
pofer  à  la  févérité  de  cette  Chambre.  Noureddin  avoit  ré- 
gné 29  ans  ôc  vécu  environ  foixante  (a)  ans.  Il  eut  pour 
Iuccefleur  fon  fils  Malek  ef-faleh  Ifmaïl  (b\,  Prince  qui  n'é- 
tait âgé  que  de  onze  ans  ;  l'Emir  Schamfeddin  Moham^ 
med ,  furnommé  Benelmocaddem,  fut  Régent  du  Royaume. 

La  mort  de  ce  Prince  apporta  un  grand  changement  dans  Saleh. 
les  affaires  de  la  Syrie.  Toutes  les  Puiflances  voifines  ten- 
tèrent d'enlever  à  la  famille  de  Noureddin  la  plupart  des 
provinces  qu'elle  poffédoit.  Les  Francs  ne  furent  pas  ks 
derniers  à  prendre  les  armes.  Aufll-tôt  qu'Amaury  eût  ap-  G"^»w 
pris  fa  mort  ,  il  raffembla  en  diligence  toutes  les  forces 
de  fon  Royaume ,  ôc  alla  faire  le  fiége  de  Paneas.  Il  bat- 
tit cette  place  pendant  quinze  jours  ;  mais  comme  il  vit 
que  les  habitans  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  courage, 
il  profita  des  propofitions  de  paix  que  lui  fit  faire  la  veuve 
de  Noureddin  pour  lever  le  fiége.  Les  Princes  de  la  famille 
de  Noureddin  furent  plus  heureux  dans  ce  qu'ils  projette- 
rent  d'enlever  à  fon  Iuccefleur.  Les  Emirs  à  la  tête  des- 
quels étoit  Kemaleddin  ôc  Schamfeddin  fils  de  Mocaddem  , 
avoient  propofé  dans  le  Confeil ,  qu'il  falloit  écrire  à  Sa- 
ladin ,  comme  à  celui  qui  avoit  le  plus  d'autorité  dans  le 
Royaume,  pour  lui  demander  fon  avis  fur  les  affaires  préfen- 
tes. Le  but  de  cette  démarche  étoit  que  Saladin  n'aban- 
donnât pas  le  fervice  de  Saleh }  fous  prétexte  qu'on  ne  l'au- 

(4)  Il  étoit  né  le  17  de  Schoual  de        (&)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Me-i 
l'an  î.u  de  l'Hegire  ,  de  J.  C,  11SS.      hel  faleh ,  ou  Melech  faleh. 
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«  roit  confulté  en  rien.  D'autres  Emirs  ne  furent  pas  de  cet 

L'an  1174!  ayk  »  ma*s  ^  arriva  peu  de  tems  après  des  Lettres  de  la  part 
Saleh.        de  Saladin,  par  lefquell-es  cet  Emir  confoloit  Saleh  fur  la 
ieifeddin.  niort  ^e  fon  père ,  lui  envoyoit  des  pièces  d'or  frappées  en 
Egypte  en  fon  nom  ,  &  l'affuroit  que  tout  ce  pays  lui  étoit 
fournis  ,  comme  il  l'avoit  été  à  Noureddin. 

Dans  le  tems  que  Noureddin  mourut,  fon  neveu  Seïfeddin 
étoit  en  marche  avec  une  armée  pour  fe  joindre  à  lui.  Mais 
il  changea  bientôt  de  deflein  en  apprenant  fa  mort.  Il  s'em- 
para de  Nefibin  ,  envoya  un  corps  de  troupes  qui  prit  Kha- 
bour ,  il  afliégea  Harran  qui  fe  rendit  après  quelques  jours 
de  réfiftance  ;  Roha ,  Racca ,  Saroudge  furent  prifes  ,  ôc 
tout  le  Diardgezire  ,  à  l'exception  du  château  de  Dgiaber  , 
tomba  fous  fa  domination.  L'Emir  Schamfeddin  Aly  fils  de 
Daïehj  qui  étoit  malade  à  Alep,  ne  pouvoit  arrêter  ces 
progrès ,  il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à  Saleh  qui 
étoit  à  Damas  ;  mais  le  Régent  ne  voulut  point  laiffer  fortir 
ce  jeune  Prince,  dans  la  crainte  que  Schamfeddin  Aly  dont 
il  fe  défioit ,  ne  le  fit  arrêter.  En  effet ,  cet  Emir  fous  pré- 
texte de  maladie ,  avoit  différé  de  venir  rendre  hommage  à 
Saleh  ;  mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime  ,  c'eft  que 
les  Emirs  craignoient  qu'il  ne  s'emparât  de  toute  l'autorité. 
Les  Emirs  de  Damas  aboient  négligé  d'inftruire  Saladin  des 
entreprifes  de  Seïfeddin  Ghazi ,  il  leur  en  fit  des  reproches 
dans  cette  lettre  qu'il  leur  écrivit.  «  Si  Noureddin  eût  connu 
s»  parmi  vous  quelqu'un  qui  fût  plus  capable  que  moi  de 
»  remplir  la  place  que  j'occupe ,  &  en  qui  il  pût  avoir  plus 
»  de  confiance ,  je  ne  doute  point  qu'il  ne  lui  eût  remis  le 
«  gouvernement  d'Egypte ,  qui  fait  une  des  plus  confidérables 
»  parties  de  fes  Etats.  Soyez  perfuadé  que  s'il  n'eût  été  pré- 
»  venu  par  la  mort ,  il  m'eût  confié  l'éducation  de  fon  fils. 
»  Je  vois  que  vous  cherchez  à  vous  féparer  de  moi  ;  mais 
«  j'irai  à  Damas  lui  rendre  hommage ,  &  reconnoître  en  fa 
»  perfonne  les  bienfaits  dont  fon  père  m'a  toujours  comblés. 
m  J'agirai  avec  vous  fuivant  la  conduite  que  vous  tenez  à 
»»  mon  égard ,  ôc  je  vous  traiterai  comme  des  gens  qui  vou- 
»  lez  exciter  des  troubles  dans  l'Etat.  » 
AboJjidha      Après  que  Seïfeddin  ghazi  fe  fût  emparé  de  tout  le  Diar- 
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dgezire,  il  fut  rejoint  par  l'Emir  Phakhreddin  Adolmefih  qui  ~  T~7 
venoit  de  quitter  Siouas ,  dans  lefpérance  de  recouvrer  toute  L'an  1147] 
l'ancienne  autorité  dont  il  jouiflbit  à  Mouflbul.  Il  confeilla  f8!^:.. 
à  Seïfeddin  de  pourfuivre  fes  conquêtes  ;  mais  le  Prince ,  de 
l'avis  d'un  autre  Emir,  fe  contenta  d'avoir  repris  tout  ce 
qui  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  de  Mouflbul,  & 
s'en  retourna  dans  cette  ville.  Dans  le  tems  que  Noureddin 
s'étoit  rendu  maître  de  Mouflbul ,  il  avoit  confié  le  gou- 
vernement du  château  à  Saadeddin  Kamftecehin  un  de  fes 
Eunuques.  Et  celui-ci  en  apprenant  la  mort  de  fon  Maître 
s'étoit  retiré  à  Alep ,  auprès  de  Schamfeddin  Aly.  Ces  Emirs 
convinrent  que  Saadeddin  fe  rendroit  à  Damas  auprès  de 
Saleh.  Lorfque  celui-ci  fut  en  route,  il  rencontra  quelques 
troupes  que  le  Régent  du  Royaume  Ben  el  mocaddem  en- 
voyoit  contre  lui,  il  fe  crut  obligé  de  regagner  Alep  ,  d'où 
il  repartit  une  féconde  fois,  ôc  parvint  enfuite  heureufement 
à  Damas,  il  s'aboucha  avec  Saleh  ôc  fes  Emirs,  &  leur 
repréfenta  combien  il  étoit  néceflaire  que  ce  Prince  fe  ren- 
dît à  Alep.  On  fuivit  fon  confeil;  mais  Saleh  n'y  fut  pas 
plutôt  arrivé,  que  Saadeddin  fe  faifit  de  Schamfeddin  Aly 
&  de  fes  frères ,  6c  s'empara  de  toute  l'autorité  &  du  Gou- 
vernement. Ben  el  mocaddem  ôc  les  autres  Emirs  qui  étoient 
à  Damas  ,  fe  voyant  ainfi  dépouillés  ,  ôc  craignant  pour  eux- 
mêmes  ,  écrivirent  à  Seïfeddin  ghazi ,  ôc  offrirent  de  lui  li- 
vrer Damas.  Celui-ci  qui  crut  que  c'étoit  un  piège  qu'on 
lui  tendoit,  n'ofa  fortir  de  Mouflbul.  Alors  ils  s'adreflerenr 
à  Saladin.  La  jeunefle  de  Saleh ,  les  divifions  des  Emirs  fi- 
rent craindre  à  ce  Prince  que  les  Francs  ne  s'emparaflent  de 
ce  pays  ;  ainfi  il  ne  négligea  pas  une  occafion  fi  favo- 
rable d'envahir  lui-même  les  Etats  de  Noureddin  ;  c'étoit 
ce  qu'il  défiroit  le  plus.  Il  fe  rendit  en  diligence  à  Damas  ,,  , 
a  la  tête  de  lept  cens  cavaliers  ,  ôc  alla  loger  dans  le  palais  de  hafin.- 
fon  père  (a).  Il  prit  pofleflion  de  cette  ville,  le  château  où  ^haedàjn. 

1  j.  t-î  ii/-r»'i  -r-  v  \  1     Benelathir. 

commandoit  un  Jimir  appelle  Kihan  ,  mie  rendit  après  quel-  Aboulfedhg- 
ques  difficultés  de  la  part  du  Gouverneur.  Saladin  voulutjce- 
pendant  que  la  prière  publique  fe  fît  au  nom  de  Saleh  ,  pro- 

(*)    Le  dernier  de  Rabi  elakher  de  l'an  y 701 
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■  teftant  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  lui  prêter  hommage,  & 

Lan  m  4'  ^ul  ^ane  re^ituer  ce  c]ue  Seïfeddin  ghazi  venoit  de  prendre. 
Saleh.  '  Mais  fa  conduite  démentoit  fes  paroles,  &  il  n'afpiroit  qu  a 
la  Souveraineté.  Ben  el  Athir  Hiftorien  qui  vivoit  alors  ,  dit 
en  parlant  de  ces  événemens  dans  fon  Hiftoire,  qu'il  faut 
fe  contenter  de  voir  Ôc  d'entendre  ce  qui  arriva  alors ,  & 
garder  un  profond  filence.  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit 
du  danger  de  tranfmettre  à  la  poftérité  certaines  actions  de 
Saladin.  L'Hiftorien  s'arrête  ,  &  fe  contente  de  rapporter  en 
peu  de  mots  les  autres  Conquêtes  de  ce  Prince  ,  fans  parler 
de  fes  menées  qui  le  rendirent  ufurpateur.  Nous  ceffons  ici 
de  regarder  Saladin  comme  fujet  de  Saleh  ,  quoiqu'il  voulût 
encore  qu'on  le  crût.  En  conféquence ,  nous  ne  parlerons 
plus  de  lui,  qu'autant  que  les  événemens  auxquels  il  aura 
donné  lieu  appartiendront  à  l'Hifloire  des  Atabeks.  Il  de- 
vint abfolu  dans  l'Egypte  ,  fa  poftérité  lui  fuccéda  dans  ce 
pays  ;  ainfi  la  fuite  de  l'Hifroire  de  Saladin  devenu  Souve- 
rain de  l'Egypte ,  ne  doit  plus  entrer  dans  le  plan  de  cet 
Ouvrage. 

Saladin  fortit  de  Damas  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maî- 
tre ,  ôc  marcha  vers  la  Céléfyrie  ,  où  il  efpéroit  que  les  au- 
tres villes  fe  rendroient  d'elles-mêmes,  tous  les  habitans  étant 
portés  en  fa  faveur.  Il  alla  à  Hémeffe  [a)  ;  cette  ville,  de  même 
que  Hama,  Barin  ,  Salamia  ,  Tell-khaled  &  Roha  ,  apparte- 
noient  alors  à  Phakhreddin  Mafoud  (b)  ;  mais  la  foibleffe  de  cet 
Emir  avoit  été  caufe  que  les  Officiers  de  Noureddin  s'étoient 
rendus  maîtres  des  châteaux  de  ces  places  ;  &  qu'il  n'avoit  au- 
cune autorité  dans  ces  villes  ,  excepté  dans  Barin.  Saladin 
commença  par  le  fiége  (c)  d'Hémeffe  ,  &  la  prit  ;  le  château 
tint  ferme ,  &  Saladin  qui  ne  vouloit  pas  confommer  fes 
forces  ,  fe  contenta  de  laiffer  quelques  troupes  devant ,  & 
alla  fe  rendre  maître  de  Hama  (d).  Le  Gouverneur  du 
château  qui  étoit  nommé  Azzeddin  dgiardik,  avoit  été  un 
des  Mameluks  de  Noureddin,  Comme  il  s'étoit  fortifié  dans 


Guillaume 
de  Tyr* 

Mohaeddin. 


(a)  Au  commencement  de  Dgiouma- 
di  elaoual  de  l'an  570.  Nos  Hiiloriens 
la  nomment  Kamel. 

(J>)  Fils  de  Zaphr.uu, 


(c)  Le  11  de  Dgioumadi  elaoual. 

(d)  Au  commencement  de  Dgiouma- 
di clakher  dt  l'an  570  de  l'Hegire. 


le 
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le  château ,  Saladin  lui  fit  dire  qu'il  n'étoit  venu   dans  ce  '       ' 
pays  que  pour  le  conferver  à  Saleh.  Dgiardik  lui  demanda  L'annVf. 
la  permiflion  de  fe  rendre  à  Alep  avec  une  lettre  de  fa  part,  Saleh. 
ôc  exigea  de  lui  le  ferment  que  pendant  fon  abfence  il  n'inquié-    ee    '"' 
teroit  point  la  place.  Il  partir  &  laifla  dans  le  château  de  Hama 
fon  frère  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Alep ,  Kamfchteghin 
le  fit  arrêter.  Alors  (on  frère  livra  le  château  à  Saladin;  en- 
fuite  celui-ci  alla  faire  le  fiége  d'Alep ,  où  étoit  alors  Sa- 
leh.  Tous  les   habitans  fe  mirent  fous  les  armes  ,  Kamf- 
chteghin engagea  par  fes   préfens    Senan  chef  des  Bathé- 
niens  ou  Aifalïins  d'afiaffiner  Saladin.  Une  troupe  de  gens 
de  cette  fe£te  s'approchèrent  de  cet  Emir ,  ou  plutôt  de  ce 
Sulthan  d'Egypte  pour  le  mafTacrer.    Mais  ils  manquèrent 
leur  coup  ,  6c  Saladin  continua  le  fiége  d'Alep.    Saleh  qui 
n'avoit  alors  que  douze  ans,  monta  à  cheval,  &  fit  afTem-  ^°"e, 
bler  tous  les  habitans:  «  Vous  n'ignorez  pas  ,  leur  dit-il, 
»>  les  fervices  que  mon  père  vous  a  rendus,  &  les  bienfaits 
»  dont  il  vous  a  comblés.    Je  fuis  votre  pupile.    Un  ingrat 
•»  qui  doit  tout  à  mon  père  vient  aujourd'hui ,  fans  craindre  la 
•»  Juftice  Divine  nirefpecter  les  Loix  ,  pour  s'emparer  de  mon 
•»  pays  ,  j'implore  votre  fecours.  »  Tout  le  peuple  fe  prépara 
à  marcher  contre  l'ufurpateur  qui  leva  {a)  auffi-tôt  le  fiége. 

Les  conquêtes  de  Saladin  avoient  allarmé  les  Francs  ,  &  Guillaume 
ils  cherchoicnt  le  moyen  d'en  arrêter  le  cours.  Ils  venoient  d'ê-  de  Tyr.  _ 
tre  invités  à  prendre  les  armes  ,  par  la  garnifon  du  château    °  M 
d'Hémefle  où  ils  avoient  plufieurs  otages,  qui  étoient  rete- 
nus ,  en  attendant  qu'ils  euffent  acquitté  des  fommes  qu'ils 
devoienr  à  Noureddin.  Le  Comte  de  Tripoli  fe  rendit  en  di- 
ligence vers  cette  place ,  mais  lorfqu'il  y  fut  arrivé  la  gar- 
nifon ne  voulut  plus  fe  rendre.  Elle  venoit  d'apprendre  la 
marche  de  l'armée  de  Mouffoul ,  &  elle  fe  propofoit  de  te- 
nir ferme  jufqu'à  fon  arrivée.  Alors  Saladin  qui  craignoit  que 
cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Francs  s'y  rendit 
auffi-tôt ,  s'empara  du  château  (b) ,  &  pour  engager  les  Francs 
à  ne  prendre  aucune  part  dans  cette  affaire  ,  il  leur  renvoya 

(à)  Au  commencement  de   Redgeb        (J>)  Le  ir  de  Schaban, 
ic  l'an  570. 

lom.  IL  Part.  IL  F  f 
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tous  leurs  otages.  Il  alla  prendre  enfuite  Baalbek  ou  Hélïo- 

L'an  1 175.  P0US- 

Saleh.  Pendant    ce    tems  -  là    Saleh  avoit    envoyé    demander 

S         n,  ^u   fecours   à    fon   coufin    Seïfeddin    ghazi  (  a  )  ,  Roi  de 
Moufioul.  Ce  Prince  irrité  de  la  conduite  de  Saladin  &  en- 
core plus  ,  effrayé  de  la  puiffance  à  laquelle  il  le  voyoit  par- 
venu ,  raffembla  toutes  fes  troupes  Ôc  en  donna  le  comman- 
dement à  fon  frère  Azzedin  Mafoud  &  à  l'Emir  Azzeddia 
Mahmoud.  Cette  armée  fe  rendit  à  Alep  ;  alors  on  réfolut  de 
livrer  bataille  à  Saladin  ;  mais  celui-ci  propofa  de  rendre 
Hémeffe  ôc  Hama ,  à  condition  qu'il  garderoit  Damas  fous  le 
titre  de  Lieutenant  de  Saleh.  On  ne  voulut  point  y  confentir, 
&  on  en  vint  aux  mains  proche  Hama  {b).  Saladin  qui  avoit 
des  traîtres  dans  l'armée  de  Mouflbul  remporta  la  victoire  % 
&  pilla  tous  les  bagages.   Enfuite  il  fe  rendit  maître  d'Alep  f 
êc  fît  retrancher  de  la  prière  publique  ôc  de  deflus  les  mon- 
noies  le  nom  de  Saleh  ,  ôc  refta  feul  Sulthan  ;  les  villes  de 
Mara  ôc  de  Kafartab  fe  fournirent.  Alors  les  Princes  Confé- 
dérés lui  demandèrent  la  paix  :  on  convint  qu  il  garderoit 
tout  ce  qu'il  avoit  en  Syrie ,  mais  qu'il  rendroit  Alep.  Elle 
fut  (c)  fignée  à  ces  conditions.  Saladin  alla  enlever  le  châ~ 
teau  de  Barin  (d)  à  l'Emir  Phakhreddin  mafoud. 
Cwllaumc       ^es  Francs  avoient  profité  de  ces  circonftances  que  Sala- 
4s  ïy.>       din  étoit  occupé  auprès  d'Alep  ,  ôc  que  toute  la  contrée  de 
Damas  étoit  dégarnie  de  troupes  pour  faire  une  expédition 
dans  ces  environs.  Ils  traverferent  le  Jourdain  ,  pafferent  la 
forêt  de  Paneas  ôc  entrèrent  dans  le  territoire  de  Damas  qu'ils 
pillèrent  entièrement.  Ils   parvinrent  juiqu'à  Daria ,  qui  à 
peine  eft  éloignée  de  quatre  milles  de  Damas  ,  ôc  enfuite  & 
Beit-dgenna  ou  la  maijbn  de  la  vo/upfe  ,  fituée  au  pied  du  Li- 
ban :  ces  endroits  furent  ravagés.  Quelque-tems  après  ils  re- 
commencèrent leurs  courfes ,  ôc  vinrent  dans  la  vallée  de 
Bacar  proche  Damas.  C'eft  dans  ces  contrées  que  l'on  trou- 
ve une  ville  célèbre  par  fes  monumens  ôc  par  fes  fuperbes  édif 

(a)  Guillaume  de  Tyr  fe  trompe  en        (c)  Dans  le  mois  Schoual  de  l'an  570, 
le  nommant  Cothbeddin.  (d)  Sur  la  fin  de  l'année  570.. 

(£}  Le  1$  de  Ramadhan». 
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{{ces  ,  on  croit  qu'elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Palmyre  (a).  " — T~r 
Les  habitans  des  environs  furent  faits  prilonniers,  leurs  biens  L'an  1  t7î. 
pilles  ôc  leurs  terres  ravagées  ;  Schamfeddoulet  (b)  frère  de  îi]efb\ ,. 
Saladin  ôc  Gouverneur  de  Damas  fut  battu.  Telles  furent  les  °tf 
fuites  des  divifions  qui-régnoient  parmi  les  Alufulmans ,  ôc 
dont  l'ingratitude  de  Saladin  étoit  la  fource.  Ces  Princes 
étoient  tous  arme's  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  -  uns 
même  de  la  famille  des  Atabeks  s'étoient  déclarés  en  faveur 
de  Fufurpation  de  Saladin, particulièrement  EmadeddinRoide 
Sandgiar.  Seïfeddin  ghazi  frère  de  celui-ci,  quidéfapprouvoit  Bohaedd'm. 
les  liaifons  avec  Saladin  ,  étoit  venu  faire  le  fiége  de  Sand- 
giar ,  il  avoit  déjà  renverfé  avec  fes  machines  une  partie  des 
murailles  ,   quand  il  apprit  la  déroute  de  fon  armée.  Il  fit 
au(îi-tôt  la  paix  avec  fon  frère ,  ôc  fe  rendit  à  Nefibin  où  il 
rafTembla  de  nouvelles  forces.  Il  paiïa  l'Euphrate  à  Bira ,  & 
campa  fur  le  bord  de  ce  fleuve  du  côté  de  la  Syrie.  De-là 
il  fit  fçavoir  à  Saleh  ôc  à  KhamChteghin  fon  arrivée  ,  6c  Jes 
exhorta  à  venir  le  joindre.   Kam'chteghin  fe  rendit  à  fon 
camp;  mais  comme  Saleh  ne  paroiflbit  point ,  Seïfeddin  me- 
naça de  s'en  retourner  ;  enfin  après  plufieurs  conférences  ,  il 
fut  arrêté  que  Saleh  viendroit  au-devant  de  lui  hors  du  châ- 
teau. Ces  deux  Princes  fe  virent  ôc  s'embrafferent ,  enluite 
Saleh  rentra  dans  le  château  d'Alep,  ôc  Seïfeddin  marcha  vers 
Ain  el  mobareka  ,  où  il  recevoit  continuellement  des  ren- 
forts d'Alep.  Il  féjourna  quelque  tems  dans  cette  ville ,  ôc 
de-là  fe  rendit  à  Tell-fulthan  ,  ayant  avec  lui  des  fecours 
que  lui  avoient  envoyés  les  Rois  de  Khipha  ôc    de  Ma- 
redin. 

Saladin  qui  avoit  fait  venir  de  nouvelles  troupes  d'Egypte ,  L'an  ujGi 
s'étoit  rendu  à  Hama ,  où  il  ne»fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ;  Abculfià  * 
il  étoit  avec  une  petite  troupe  au  puits  des  Turkomans ,  ôc  ^rjhfdd!n- 
le  refte  de  fon  armée  étoit  difperfé  pour  chercher  de  l'eau  ;  nah. 
Seïfeddin  qui  en  avoit  été  informé  par  fes  coureurs  pouvoit  le 
battre ,  mais  il  lui  laiffa  le  tems,  par  fa  lenteur,  de  raffembler 

(<j)  Guillaume   de  Tyr  la  nomme        (b)  Guillaume  de    Tyr  ls  noaim» 
Amegarra,  Semfedolus. 
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toutes  fes  troupes,  ôc  de  les  mettre  en  ordre  de  bataille.  L'aîîe 

L'Pr'  ^i  6  gaucne  ^e  l'armée  de  Saladin  fut  défaite  (a)  par  Modhaffer. 
Saieh.  '  eddin  (b) ,  qui  commandoit  l'aîle  droite  de  Seïfeddin  ,  mais 
Seïfeddin.  \\  remporta  tout  l'avantage  fur  le  corps  où  étoit  Seïfeddin  ,  il 
le  mit  entièrement  en  déroute  ,  fit  tin  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ,  parmi  lefquels  étoit  Phakreddin  abdolmefih  qu'il 
remit  fur  le  champ  en  liberté.  Seïfeddin  fe  fauva  à  Alep  où 
il  prit  toutes  les  richeffes  qu'il  trouva  ,  ôc  fe  retira  enfuite  vers: 
Mouffoul.  Ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  placé  ,  il  y 
laiffa  fon  Grand  Vizir  Dgelaleddin  (c)  qui  n'étoit  âgé  que  (d) 
de  vingt  ans  ,  mais  qui  avoit  des  talens  fupérieurs  pour  la 
conduite  de  lJEtat„ 
ib?uï%ra  Saladin  après  cette  grande  vi&oire  diftribua  tout  le  butin 
Benfchou-  à  fes  foldats  ,  il  donna  la  tente  de  Seïfeddin  à  Azzeddin  Pha- 
nahÀb  if-  khrou-fchah.  Enfuite  il  marcha  vers  Bouzaa  qu'il  prit  à  com- 
radge,  pofition.  Manbedge  où  commandoit  un  Emir ,  appelle  Coth- 
beddin  Inal  ,  fut  prife  d'aflaut.  Delà  il  fe  rendit  à  Ezaz  (e) 
dont  il  fit  le  fiége.  Pendant  qu'il  étoit  devant  cette  place  f 
un  Bathénien  fe  jetta  fur  lui  &  le  bleffa  à  la  tête  avec  fon  poi- 
gnard ;  mais  Saladin  l'ayant  arrêté  &  ayant  faillie  poignard  t 
il  lui  en  donna  plufieurs  coups  dont  l'aiTaiTin  mourut.  Un 
fécond  Bathénien  ofa  attenter  de  nouveau  à  la  vie  de  Sa- 
ladin,  mais  il  fut  tué  ;  enfin  il  s'en  préfenta  un  troifiéme  qui 
périt  également. Saladin  épouvanté  rentra  dans  fa  tente  ôtchafTa 
tous  ceux  de  fa  garde  qu'il  ne  connoiffoit  pas.  Il  prit  Ezaz  ; 
de-là  il  fe  rendit  devant  Alep  (  f) ,  il  tint  cette  ville  affiégée 
jufqu'à  la  fin  de  l'année.  Saleh  qui  y  étoit  renfermé  lui  fit 
quelques  propofitionsdepaix  qui  furent  acceptées. Enfuite  il  lui 
envoya  la  fille  deNoureddin  qui  étoit  encore  très-jeune,  Sa- 
ladin la  reçut  avec  diftin&ion-,  lui  fit  beaucoup  de  préfens  ,  Ôc 
lui  ayant  enfuite  demandé  fi  elle  ne  fouhaitoit  rien  de  plus  , 
elle  répondit  qu'elle  exigeoit  de  lui  le  château  d'Ezaz.  Sa- 
ladin le  lui  accorda  ,  ôc  après  que  la  paix  eût  été  lignée ,  il 

(a)  Le  10  de  Schoual  de  l'an  571.  relâché  quelque  tenu  après.  Il  mourut 

(b)  Fils  de  Zeïneddin.  l'an  574. 

(c)  Aboul  haflan  aly  ,  fils  de  Dgema-  (e    Le  3  de  Dzoulcaada  ,  &  il  là  prit 
ileddin.  le  14  deDzoulhedgé  de  l'an  J71. 

Là)  Ce  Vûir  fut  arrêté  l'an  573  »  Se       (/)  Le  16  de  Dioulbedgé, 


Seifeddin. 
Benelathir 
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s'en  retourna  (a)  en  Egypte.  Une  des  conditions  du  traité  - — jrT 
étoit  j  que  les  troupes  d'Alep  feroient  à  ion  fervice.  L'an  1  [7c. 

Il  ne  fe  pafla.  prefque  plus  rien  de  confidérable  dans  les  Saleli 
deux  Royaumes  d'Alep  ôc  de  MoulToul.  Seifeddin  avoit  don- 
né (/;)  quelque-tems  auparavant  le  gouvernement  du  châ-  ^"haedïhîi 
teau  de  MoulToul  à  l'Emir  Moudgiahed  eddin  caïmaz ,  qui  Aboulfedh» 
pofledoit  la  ville  d'Arbcl.  Enfuite  l'Emir  Sehehabeddin  Mo-  Sf""1" 
hammed  (r) ,  maître  de  Scheherzour,  refufa  de  venir  rendre  Aèoulma-i 
hommage  à  Seifeddin  ;  il  craignoit  que  Caïmaz  qui  avoit  ■'"'' 
toute  l'autorité  ne  le  fît  arrêter,  &  il  ne  voulut  aller  à  la  cour 
qu'après  avoir  reçu  des  lettres  de  fureté  de  la  part  de  cet 
Officier.  Saladin  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Francs,  6c 
venoit  de  recevoir  (d)  un  grand  échec  à  Ramla  par  Rainaud 
de  Châtillon  ,  qui  avoit  été  autrefois  prifonnier  de  Nour-  L'an  1177» 
eddin.  A  l'égard  de  Saleh ,  fes  affaires  devenoient  tous  les 
jours  plus  mauvaifes ,  Kamfchteghin  jouiflbit  de  toure  l'au- 
torité &  étoit  maître  du  château  de  Harem.  Saleh  voulut 
que  Kamfchteghin  le  lui  remît  ;  celui-ci  l'ayant  refufé ,  Saleh 
le  lit  arrêter  &  le  mena  prifonnier  vers  Harem,  lui  ordonnant 
de  fommerla  garnifon  de  fe  rendre^mais  n'ayant  pu  rien  obtenir 
à  cet  égard,  il  le  fit  pendre  par  les  pieds,  après  avoir  fait  mettre 
du  feu  fous  fa  tête.  Kamfchteghin  expira  dans  ces  tourmens  , 
&  Saleh  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de,Harem.  Le  Comte  de 
Flandres  &  celui  de  Tripoli  fe  préfenterent  (e)  alors  devant 
cette  place  ôc  en  formèrent  le  fiége  ;  mais  la  méfintelligen- 
ce  qui  régnoit  entr'eux  les  empêcha  de  la  prendre  ,  ils  fe  laif- 
ferent  corrompre  par  l'argent  de  Saleh  ,  &  décampèrent 
après  quatre  mois  de  travaux  inutiles.  Harem  étoit  le  feul 
château  de  ces  environs  que  Saladin  n'eût  pas  pris  aux 
Atabeks.  Saleh  y  rentra  ôr.  en  donna  le  commandement  à  un 
Emir  appelle  Sarkhak. 

Ladifcorde  augmentoit  (/)  déplus  en  plus  dans  la  cour  de  L»an  II?$é. 
Saleh ,  fes  Emirs  abandonnoient  fon  parti ,  ôc  fe  déclaroient 
pour  Saladin.  La  famine  caufée  par  une  grande  féchereffe  fe 

(a)    Le  îo  d*  Mouharram   de   l'an  (d)  L'an  5-73  de  l'Hegire. 

■57*«  (<0  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaihtt 

(6)  Dans  le  mois  Dioulhedgé  de  l'an  de  l'an  $73. 

j7» ,. de  J. C.  r  i76.  (f)  L'an  574  de  l'Hegire.- 

(<•)  Fils  de  Boiuan. 

Ff'iij 
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joignit  à  ces  guerres  inteftines ,  elle  s'étendit  dans  le  Diar- 
Saki/'  C'  dgezire  »  Ie  Diar-bekr ,  le  pays  appelle  Scham  cVles  autres 
Seifeddin.  lieux  voifins  ;  elle  fut  fuivie  de  la  pelle  qui  enleva  une  multi- 
tude innombrable  de  peuple.  Au  milieu  de  tous  ces  mal- 
heurs, Saleh  vouloit  contenir  par  la  force  fes  Emirs  dans  le 
devoir  ;  l'un  d'eux  nommé  Azzeddin  Kilidge ,  s'étoit  révolté  à 
J/an  1180.  Tell-khaled.Dans  le  tems  qu'il  {a)  marchoit  contre  ce  rebelle, 
il  apprit  la  mort  {b)  de  Seïfeddin  ghazi  Roi  de  Mouffoul  ; 
ce  Prince  étoit  âgé  de  trente  ans ,  &  il  en  avoit  régné  dix 
&  trois  mois.  Ji  étoit  jufte ,  chafte ,  mais  jaloux  à  l'excès  à 
l'égard  de  fes  femmes.  Sous  fon  règne  les  biens  de  fes  fu- 
'Aboulfedha  jets  furent  en  fureté.  Il  laiffoit  un  fils  nommé  Moezzeddia 
Bemlathir.  Sandgiar  fchah  qui  étoit  jeune  ;  mais  comme  il  craignit  que 
ulk.C  °U~     ce  Prmce  ne  Put  réfifter  à  la  trop  grande  puiffance  de  Sa- 
ladin  qui  étoit  maître  alors  de  prefque  toute  la  Syrie ,  il  vou- 
lut  qu'Azzeddin  Mafoud  fon  frère  lui  fuccédât.  Caïmaz  qui 
étoit  le  premier  Miniftre  du  Royaume  alla  prêter  homma- 
Azzeddin.  ge  à  Azzedin ,  &  le  conduifit  au  palais.  Ce  Prince  qui  avoit 
fait  voir  beaucoup  d'orgueil  n'étoit  point  aimé  du  peuple  ; 
mais  il  changea  en  montant  fur  le  trône ,  il  devint  doux  & 
affable.  Moezzeddin  eut  le  Dgeziret  ben  omar  ;  Nafer  eddin 
Kabeq  autre  fils  de  Seifeddin  eut  le  château  de  Schoufch  ôc  le 
pays  d'Hamidia. 
jL'anuSi.       Saleh  furvécut  peu  au  Roi  de  Mouffoul.  Il  tomba  dan- 
gereufement  malade  d'une  (<.■)  colique   qui  augmenta  telle- 
ment que  l'on  crut  devoir  (d)  fermer  les  portes  de  la  cita- 
delle ,  pour  empêcher  le  défordre,  en  cas  qu'il  mourût.   Ce 
Prince  étoit  fi  religieux  que  les  Médecins  lui  ayant  ordon- 
né de  boire  du  vin  comme  un  remède,  il  ne  voulut  point 
le  faire  qu'il  n'eût  auparavant  confulté  Alaeddin  ,    fameux 
Dofteur ,  fuivant  les  principes  d'Abouhanifa.    Ce  Docteur  lui 
dit  qu'il  pouvoit  en  boire  fans  craindre  de  faire  un  crime; 
Saleh  fe  contenta  de  lui  répondre  qu'il  ne  croyoit  pas  que  fi 
Dieu  avoit  déterminé  fa  mort,  le  vin  pût  la  faire  différer  d'un 
moment.  Lorfqu'il  vit  qu'il  n'avoit  plus  que  pqu  de  tems  à 
vivre  ,  il  fit  venir  auprès  de  lui  fes  Emirs  ôc  les  chefs  de 

(a)  Le  10  de  Mouharram  de  l'an  576.        (c)  Le  9  de  Redgeb  de  l'an  577, 

(b)  Le  3  de  Sepher.  {d)  Le  1 3  de  Redgeb, 
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la  Milice ,  ôc  exigea  d'eux  qu'ils  prêtaient  ferment  de  fidé-  A*"r"j  c* 
lité  en  faveur  d'Azzeddin ,  Roi  de  Mouffoul.  Quelques-uns  L'annSiI 
lui  repréfenterent  que  ce  Prince  poffédant  déjà  le  Royau-  E.maded- 
me  de   Mouffoul  ôc,  tous  les  pays  depuis  Hamadan  jufqu'à  Aiieddui* 
l'Euphrate,il  étoit  plus  à  propos  de  donner  le  Royaume  d'Alep 
à  Emadeddin  zenghi ,  frère  d'Azzeddin  qui  n'étoit  que  R.oi 
de  Sandgiar.  Celui-ci  avoit  été  élevé  par  Noureddin  &  avoit 
époufé  fa  fille.  Les  mêmes  raifons  qui  avoient  déterminé 
Seifeddin  en  faveur  d'Azzeddin  ,  furent  aufli  celles  qui  por- 
toient  Saleh  à  faire  le  même  choix.  La  famille  des  Atabeks  , 
étoit  menacée  par  Saladin  d'être  dépouillée  de  tout  ce  qu'elle 
poffédoit  ,  ôc  Saleh  vouloit  donner  Alep  à  un  Prince  qui 
fût  en  état , de  réfifter  au  Sulthan  d'Egypte.  Tous  fes  Emirs 
rentrèrent  dans  fon  avis ,  ôc  admirèrent  fa  prudence.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  (a)  après  ;  il  n'étoit  âgé  que  d'environ  dix- 
neuf  ans.  Sa  douceur ,  fa  fageffe  ôc  fa  religion  le  firent  regret- 
ter de  tous  fes  fujets. 

Aufli-tôt  que  Saleh  fut  mort  ,  Schadbakht  ,  Dizdar ,  ou  Boiiaeddihr 
Gouverneur  du  château  d'Alep ,  ôc  les  autres  Emirs  dépê-  ^«lËhh. 
cherent  un  courier  vers  Azzeddin ,  Roi  de  Mouffoul ,  pour  Guillaume 
le  prier  de  venir  prendre  poffeflion  d'Alep  ;  mais  ce  Prince  ie  Tyrr 
voulut  qu'ils  vinffent  auparavant  à  Mouffoul  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité  ,  ôc  il  ne  fe  mit  en  marche  pour  Alep  , 
qu'après  qu'ils  eurent  obéi.  Lorfqu'il  fut  près  de  Manbed- 
ge ,  Tekieddin  omar  ,  neveu  de  Saladin ,   qui  étoit  dans 
cette  ville,  en  fortit  promptement,  ôc  fe  fauva  vers  Hama. 
Leshabitans  fe  déclarèrent  pour  Azzeddin,  ôc  crièrent  par- 
tout :  t^ive  les  Atabeks.  On  confeilla  à  Azzeddin  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  des  peuples  ,  ôc  de  fe  rendre  à  Damas, 
qui  paroiffoit  difpofée  à  lui  ouvrir  fes  portes  ;  mais  il  voulut 
©bferver  la  paix  qu'il  avoit  jurée  avec  Saladin,  ôc  il  ne  fongea 
qu'à  prendre  poffeflion  du  Royaume  d'Alep.   Il  époufa  (b)  L'an  1 1 3â? 
^nfuite  la  mère  du  Roi  Saleh. 

Azzeddin  refta  (c)  pendant  quelque  tems  dans  Alep  ;: 
mais  comme  la  plupart  des  Emirs,  pour  avoir  contribué  à 
lui   procurer  ce  Royaume ,   exigeoient  des   augmentations 

(a)  Le  if  de  Redgeb.  (c)  Jufqu'au  16  4e  Schoual,- 

{!>)  Le  $  de  Schoual  de  l'an  577, 
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■  '  "■— ■  confidérables  de  paye ,  &  que  d'ailleurs  il  lui  étoit  diffi- 
L'an  f'ist!  c^e  ^e  conferver  tout  à  la  fois  Alep  ôc  Mouiïbul  contre  les 
Emaded-  entreprifes  de  Saladin,  il  réfolut  avec  fon  premier  Miniftre 
A^eddin  Caïmaz  de  s'en  retourner  dans  cette  dernière  ville.  Il  laiffa 
fon  fils  Modhaffer  eddin  dans  la  citadelle  d'Alep ,  ôc  prit 
fa  route  par  Raeca.  Il  rencontra  dans  cette  ville  fon  frère 
Emadeddin  zenghi ,  Roi  de  Sandgiar ,  qui  lui  demanda  Alep 
pour  Sandgiar.  Azzeddin  ne  voulut  point  confentir  à  un 
échange  fi  difproportionné  ;  Emadeddin  parla  de  livrer  Sand- 
giar à  Saladin  ;  il  étoit  foutenu  par  les  Emirs ,  &  par  Caï- 
maz  lui-même  qui  menaça  d'exécuter  cet  échange  fans  fa 
participation  ;  Azzeddin  fut  obligé  de  fe  conformer  à  leur 
volonté ,  6c  donna  malgré  lui  Alep  ,  dont  Emadeddin  prit 
poffeffion  (a). 
Bohaeddïn.  Saladin  qui  avoit  un  grand  nombre  d'Emirs  qui  lui  étoient 
Btnththir.  dévoués,  &  qui  facrifioient  la  famille  des  Atabeks ,  ayant 
appris  alors  que  les  habitans  de  Mouffoul  avoient  deffein  de 
fe  réunir  aux  Fiancs  pour  lui  faire  la  guerre  ,  partit  aufïi-tôt 
d'Egypte  ,  &  fe  rendit  en  Syrie.  Il  paroiffbit  avoir  envie  d'al- 
ler attaquer  Alep.  Azzeddin  fe  prépara  à  marcher  au  fecours 
de  cette  place ,  mais  comme  il  s'apperçut  que  Saladin  y  avoit 
trop  de  parti'ans  ,  il  abandonna  ce  projet ,  ôc  fe  retira  à  Mouf- 
foul ;  Saladin  s'approcha  d'Alep  (h) ,  qu'il  tint  affiégée  pen- 
dant trois  jours.  Il  en  décampa  enfuite  pour  marcher  vers 
l'Euphrate.  Dans  fa  route  il  reçut  les  foumiffions  de  Mo- 
dhaffer eddin  ,  Emir  de  Harran,  qui  craignoit  Azzeddin  j 
il  prit  Edeffe  ,  Racca,  Néfibin  6t  Saroudge ,  mit  un  Gou- 
verneur dans  Khabour  ;  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  cor- 
rompre tous  les  Emirs  de  ces  places  qui  appartenoient  à  Az- 
zeddin. De-là  il  vint  camper  (c)  devant  Mouffoul.  Il  dreffa 
toutes  fes  machines  ,  &  fe  pofta  du  côté  de  la  porte  de  Ken- 
dah  ;  fon  frère  Tadge  el  moulouk  nouri  fe  plaça  du  côté  de 
la  porte  El-emadi ,  ôc  le  Roi  de  Khipha  du  côté  de  la  porte 
du  Pont  ;  il  livra  plufieurs  affauts  ;  mais  comme  il  vit  que 
le  fiége  traînoit  en  longueur,  il  alla  faire  (d)  celui  de  Sand- 

(4)  Le  13   de   Mouharram  de  l'an        (c)  Le  11  de  Redgeb  de  l'an  578, 
J78.  (d)  Le  16  de  Schatun, 

£6)  Le  1.8  de  Dgioumadi  elaoual, 

giar* 
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gîar,  ôc  prit  cette  ville  (a).  Jl  permit  au  Gouverneur,  nom-  — — — 
mé  Scherfeddin  ,  de  fe  retirer  à  Mouflbul.  Il  donna  ce  Gou-  f^rn  ,;8 
vernement  à  fon  frère  Teki  eddin  omar ,  ôc  s'en  alla  à  Ne-  Fmaded- 

fibin.  AÏ«ddin. 

Azzeddin  ôc  les  habitans  de  Moflbul  ne  furent  pas  plutôt  Rofi    .,.* 
délivrés  du  fiége ,  que  pour  fe  mettre  en  état  d'arrêter  les  Aboutfidha 
progrès  de  Saladin ,  ils  envoyèrent  demander  du  fecours  au  Le"fchou- 
Roi  de  Khelath.  Celui-ci  fe  mit  auffi-tôt  en  campagne,  vint  Aboulfa- 
camper  à  Khorzum  ,  &  fe  réunit  à  Azzeddin  ôc  au  Roi  de  rad5e> 
Maredin,  qui  furent  joints  encore  par  un  corps  de  troupes  qui 
venoit  d'Alep.  Mais  avant  que  de  commencer  les  hoftilités, 
le  Roi  de  Khelath  envoya  Baktimour  vers  Saladin  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  Prince,  loin  de  les  écouter, 
s'avança  vers  l'endroit  où  étoitleRoide  Khelath  qui  décampa 
auflfi-tôt  &  s'en  retourna  dans  fon  pays.  Azzeddin  fe  retira  de 
fon  côté ,  ôc  toute  cette  armée  fe  trouva  diffipée  avant  que 
d'avoir  vu.  l'ennemi.  Saladin  marcha  vers  la  ville  d'Emed, 
6c  après  s'en  être  rendu  maître  (/;),  il  la  donna  à  Noureddin 
Mohammed  (V)   Roi  de  Khipha  ;   il  s'avança    enfuite  vers 
Alep.   Emadeddin  en  étoit  forti  pour  aller  faire  le  ravage 
dans   les   environs  du  château  d'Ezaz,  il  s'étoit  emparé  de 
Kafarlatha,  qui  appartenoit  à  l'Emir  Bekmafch  ôcde  Balchar 
foumife  à  Duldurm  el  yarouki ,  deux  Emirs  qui  étoient  atta- 
chés   à  Saladin.    Ce  Prince  revint   auffi-tôt  vers  Alep  ,  6c 
prit  dans  fa  route  Karzin.  Il  s'étoit  rendu  maître  de  Tell- 
khaled  (d) ,  ôc  enfuite  d'Aïn-tab  où  commandoit  l'Emir  Na- 
fireddin    Mohammed.  Enfin,   il  vint  canmper  (e)  fous  les 
murailles  d'Alep  :  il  fe  porta  dans  le  Meidan  verd ,  ôc  don-    G  .,, 
na  un  grand  affaut.  Emadeddin  qui  fe  défioit  de  fes  forces ,  de  Tyr. 
propofalecretement  à  Saladin  de  lui  remettre  Alep  s'il  vouloit  Ber-e,"<h'r' 
lui  rendre  Ion  ancien  pays.  Les  habitans  ignoroient  ce  traite  ,  nah. 
6c  ils  n'en  furent  inftruits  qu'après  qu'il  eût  été  figné.  Emaded-  Al">iilfeM>* 
din  les  abandonna    entièrement  ôc  leur  laiffa  la  liberté  de 
s'arranger  avec  Saladin.  Ils  députèrent  au  nom  de  la  milice 
6c  de  la  bourgeoifie  Azzeddin  Dgiardik  ôc  Zeïneddin  qui 

(a)  Le  1  de  Ramadhan  de  l'an  f  78.  (d)  Le  zz  de  Mouharram. 

(£)  Le  1  de  Mouharram  de  l'an  %-jg.  (e)  Le  16  du  même  mois. 

(c)  Fils  de  Cara  arflan  l'Ortokide. 

Tom.  IL  Part.  IL  G  g 
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— firent  un  accord  particulier ,  ôc  prêtèrent  ferment  de  fidé- 

L'ajn  1183'.  Iké.  Emadeddin  reçut  de  Saladin  les  villes  de  Sandgiar,  de 
Azzeddin.  Néfibin ,  de  Khabour,  de  Racca  ôc  de  Saroudge,  toutes 
places  qui  ne  pouvoient  être  regardées  que  comme  des  vil- 
lages en  comparaifon  d'Alep.  Cette'conduite  d'Emadeddirt 
fut  défapprouvée  universellement,  &  Azzeddin  fe  repentit  de 
lui  avoir  abandonné  cette  ville  qui  fut  perdue  pour  toujours 
pour  la  famille  des  Atabeks.  Saladin  entra  dans  Alep  (a)  ÔC 
en  prit  poffeflion.  De-là  il  envoya  un  corps  de  troupes  vers 
Harem  ,  où  commandoit  Surkhak.  C'étok  un  Franc  qui 
avoit  obtenu  de  Saleh  ce  Gouvernement,  il  ne  voulut  pas 
fe  rendre ,  ôc  Saladin  fut  obligé  de  s'y  tranfporter  (/;)  ;  alors  la 
garnifon  s'étant  faifie  du  Gouverneur ,  elle  remit  la  place. 
Le  Royaume  de  Mouffoul  étoit  ce  qui  reftoit  alors  aux  Ata- 
beks ,  car  on  ne  doit  compter  pour  rien  le  Dgeziret  bencmar, 
ôc  quelques  autres  cantons  dont  les  Princes  étoient  en  quel- 
que façon  vaflaux  d'Azzeddin.  La  conduite  de  ce  Prince 
étoit  capable  d'attirer  Saladin  dans  fon  Royaume. Tout  le  gou- 
vernement de  l'Etat  rouloit  fur  Caïmaz.  La  trop  grande 
autorité  de  ce  Miniftre  le  rendoit  coupable  aux  yeux  du  Prince. 
Lui  feul  cependant  étoit  en  état  de  conferver  ce  Royaume, 
il  fçavoit  remédier  à  tous  les  évenemens.  11  reflembloit, 
Eenelaihîr.  difent  les  Orientaux,  à  un  habile  Médecin  qui  connoît  par- 
faitement le  tempérament  ôc  la  maladie  d'un  homme ,  &  qui 
le  traite  en  conféquence.  Dans  des  tems  fi  difficiles  où 
l'on  avoit  continuellement  à  craindre  de  la  part  de  Saladin, 
Azzeddin  fit  arrêter  (c)  ce  Miniftre  qui  étoit  maître  d'Arbel, 
de  Scheherzour  ,  de  Dacouca  ôc  du  Dgeziret  ben  omar. 
Aufli-tôt  les  révoltes  éclatterent.  Zeïneddin  youfouf  (d)  fe 
fortifia  dans  Arbel  ;  Moezzeddin  Sandgiar  fchah  (e)  dans  le 
Dgeziret  ben  omar.  Caïmaz  avoit  été  leur  tuteur.  D'un  autre 
côté  le  Khalif  Nafereddin  fe  rendit  maître  de  Dacouca, 
ôc  il  ne  refta  à  Azzeddin  que  la  feule  ville  de  Scheherzour, 
ôc  le  repentir  d'avoir  mis  dans  les  fers  un  Miniftre  qui  étoit 
L'an  1184,  le  foutien  de  fon  Etat.  Dix  mois  après  (/)   il  reconnut  fa 

(a)  Dans  le  mois  Sepher.  (d)  Fils  de  Zeïneddin  aly. 

(b)  Le  Z9  de  Sepher  de  l'an  57?.  (e)  Fils  de  Seïfeddin  ghazi» 
{c)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoual.      -k  (/)  L'an  580  de  l'Hegire. 
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faute ,  rétablit  Caïmaz  dans  fes  biens   &  fes  dignités  ,  &  — 

punit  ceux  qui  lui  avoient  confeillé  la   perte  de  ce  grand  £'an  ,  ,/4" 
homme.  Mais   la    révolte  n'étoit  point  appaifée  ;  Kezil  ôc  A^eddin. 
Caïmaz  furent  obligés  d'aller  affiéger  Arbel ,  ils  firent  le 
ravage  dans  fes  environs.  Zeïneddin  youfouf  les   battit  &  Bohaeddin. 
envoya  demander  des  fecours  à  Saladin.  Ce  Prince  qui  ne 
cherchoit  que  l'occafion  de  dépouiller   les  Atabeks ,  partit 
aulfi  -  tôt  de  Damas  où  il  étoit ,   &  marcha   vers  Harran. 
En  paffanf  par  Bira  ,  Modhaffer  eddin  (a)  vint  le  trouver  (b) ,  L'an  u8y. 
mais  lorfque  Saladin  fut  arrivé  à  Harran,  il  le  fit  arrêter  fous 
prétexte  qu'il  lui  avoit  défobéi ,  &  lui  enleva  Harran  &  Roha. 
Cependant  peu  de  tems  après  (c)  il  le  remit  en  liberté,  ôc 
lui  rendit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  ôté  ,  à  l'exception  de  la 
citadelle  de  Roha  qu'il  promit  de  lui  remettre  dans  un  autre 
tems.  Il  alla   enfuite  à  Ras-el  aïn  (J).  Là  il  rencontra  un 
Ambaffadeur  de  Kilidge  arflan  Sulthan  d'Jconium,  qui  lui 
annonça  que  tous   les  Princes   de  l'Orient  étoient  réfolus 
de  le  venir  attaquer  s'il  continuoit  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  de  Mouflbul  ôc  de  Maredin.  Ces  menaces  n'intimi-  Moulfidh» 
derent  point  Saladin  qui  continua  fa  route  &  s'approcha  de  Bohaedui*. 
Mouffoul.  Il  en  forma  le  fiége.  Azzeddin  envoya  vers  lui 
fa  mère  ôc  la  fille  de  Noureddin  avec  plufieurs  autres  fem- 
mes Ôc  les  principaux  Emirs   du  Royaume  pour   l'engager 
à  ceffer  les  hoftilités.  Tout  le  monde  étoit  perfuadé  que  fi 
ces  dames  ôc  principalement   la    fille    de   Noureddin  fon 
bienfaiteur  ôc  l'auteur  de  fa  fortune ,  lui  euffent  demandé 
toute  la  Syrie ,  il  n'auroit  pu  la  leur  refufer.  Mais  ces  fen- 
timens  de  reconnoiflance  ne  s'accordoient  point  avec  fon 
ambition  ;  il  ne  leur  fit  que  des    politeffes   ôc  les  renvoya 
fans  rien  céder.  On  exigeoit  peut-être  trop  de  lui ,  au  moins 
eft-ce  trop  exiger  d'un  Conquérant  ambitieux,  que  de  vouloir 
lui  enlever  une  partie  de  fes   conquêtes.  Tout  le   peuple 
fur  indigné  de  fa  conduite  pleine  d'ingratitude  pour  une  fa- 
mille à  laquelle  il  étoit  redevable  du  trône  d'Egypte  ,   ôc 
les  habitans  de  Mouflbul  s'offrirent  à  marcher  contte  lui. 

(a)  Fils  de  Zeineddin.  aoual. 

{b)  Le  ii  de  JVlouharram  de  l'an  f8i.        (d)  Le  i  de  Rabi  elaoual. 
(c)  Au  commencement  de  Rabi  ei~ 

Ggij 
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T      T~7  Ils  oferent  fouvent  palier  le  Tigre  pour  venir  l'attaquer  juf- 
L'ari  i  \si.  ques  dans  fes  retranchemens.  Saladin  ne  pouvant  prendra 
Azzeddin.  de  force  cette  ville ,  eflaya  de  de'tourner  le  cours  du  Tigre, 
ôc  de  le  faire  paffer  du  côté   de  Ninive;   mais  ce  travail 
demandoit  un  tems  confidérable  &  fatiguoit  trop  fes  troupes. 
Il  apprit  dans  cet  intervalle  que  le  Roi  de  Khelath  venoit 
de  mourir  (a) ,  &  que  Baktimour  lui  avoit  fuccédé.  Il  profita 
de  cette  occafion  pour  lever  le  fiége  de  Mouffoul  ôc  aller 
prendre  Khelath.  Il  afïiégea  d'abord  Miafarekin  dont  il  fe 
rendit  maître  (b)  ;  mais  ne  fe  flattant  pas  d'êtte  aufïï  heureux- 
devant  Khelath,  il  revint  afïiéger  Mouffoul;  il  y  fut  joint 
.par  Moezzeddin  fandgiar  fchah.  Comme  les  chaleurs  étoient 
alors  très-grandes  ,  Saladin  fut  attaqué  d'une  maladie  fort 
dangereufe  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Harran.  Le  bruit  fe 
répandit  même  dans  toute  la  Syrie  qu'il  étoit  mort.    Az- 
zeddin  qui  n'avoit   pu  obtenir  ni  de  Bagdad   ni   de  Perfe 
aucun  fecours  ,  crut  que  la  maladie  de  Saladin  le  porteroit 
à  la  paix.  Bohaeddin  auteur  de  la  vie  de  Saladin ,  fut  chargé 
avec  quelques  autres  Officiers  d'aller  trouver  ce  Prince.  Ils 
l'an  1186.  arrivèrent  (c)  auprès  de  lut  dans  le  tems  que  l'on  défefpé- 
roit  de  fa  vie.  Auffi-tôt  qu'il  put  donner  audience ,  les  Ara- 
baffadeurs  d'Azzeddin  conclurent  la  paix  avec  lui,  ils  eurent 
la  prudence  de  la  faire  jurer  également  à  fon  frère  ;  par-là 
Saladin  leur  rendit  la  Méfopotamie.  Azzeddin  de  fon  côté 
lui  céda  la  ville  ôc  le  territoire  de  Scheherzour,  la  princi- 
pauté de  Carabag  &  tout  le  pays  qui  eft  au-delà  du  Zab; 
il  confentit  de  faire  dans  Mouffoul   la  prière  publique  au 
nom    de  ce  Conquérant,  &  de   mettre   fon  nom   fur  les 
monnoyes.  Saladin   obferva  religieufement  cette  paix   juf- 
qu'à  fa  mort. 
L'an  1191.       Depuis  ce  tems  le  Roi  de  Mouffoul  lui  fournit  des  fecours 
£enelathir.  dans  les  guerres  qu'il  fit  contre  les  Francs.  Mais  les  Priaces 
Atabeks  ne  firent  rien  par  eux-mêmes,  ôc  relièrent  en  paix 
les  uns  avec  les  autres  fous  la  protection  de  Saladin.  Les 
Hifîoriens  (d)  ne  parlent  que  d'une  guerre  qui  s'éleva  entre 

(a)  Dans  le  mois  Rabi  elaiher.  (c)  Au  commencement  de  Dzaulbed- 

(b)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoual    gé  de  l'an  581. 

de  l'an  j8i.  (d)  Ceux  que  j'ai  sonfultas» 
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Àzzeddin  &  Moezzeddin  fandgiar  fchah  (a).  Celui-ci  avoit -—■ 

voulu  fe  révolter,  ôc  il  avoit  donné  des  fecours  aux  ennemis  L'an  ii9r* 
du  Roi  de  Mouffoul  ;  Azzeddin  n'avoit  rien  négligé  pour  Ai^eddin. 
faire  rentrer  dans  le  devoir  fon  neveu  ,  Ôc  il  n'alla  que 
malgré  lui  faire  le  fiége  du  Dgeziret  ben  omar  ;  il  s'affli- 
geoit  fur  le  fort  de  Moezzeddin,  ôc  ne  battoit  que  faible- 
ment la  place.  Lorfque  Moezzeddin  vit  qu'il  ne  pouvoit 
plus  réfifter ,  il  demanda  la  paix  ,  c'étoit  ce  qu'Azzeddirt 
déiiroit  le  plus ,  il  la  lui  accorda  ;  ôc  après  lui  avoir  fait 
quelques  réprimandes, il  promit  d'oublier  le  palTc.  Moezzed- 
din ne  fuivit  pas  fon  exemple  ,  Ôc  ne  tarda  pas  à  recommen- 
cer fes  anciennes  menées. 

Saladin  n'eut  plus  alors  à  combattre  que  les  Francs ,  ^httFfcdii* 
il  leur  enleva  (b)  Tibériade,  &  enfuite  Akka,  Céfarée ,  radgt* 
Haipha  ,  Sephouria,  Schokaïf,  Phoula ,  Jaffa,  Talnin ,  Seïd , 
Berout,  Dgiobaïl,  ôc  de-là  il  marcha  vers  Jérufalem.  Il 
y  avoit  eu  (c)  un  grand  combat  qui  s'étoit  donné  à  ptolemaïs 
ou  Akka ,  6c  où  les  troupes  de  Mouffoul  commandées  pan 
Dahireddin  el  yahankeri,  fe  trouvèrent,  ainfi  que  dans  la 
plupart  des  autres  occafions.  Jérufalem  fut  enlevée  aux 
Chrétiens  par  Saladin  ;  mais  il  ne  put  s'emparer  de  Tyr  j 
il  prit  Dgiabala,  Laodicée,  Sahioun ,  Schogr-bakas  ,  Der- 
befac,  Bagras,  Krak,  Sephed.  C'eft  après  tant  de  victoires 
que  mourut  {d)  ce  grand  Conquérant  à  Damas  ,  âgé  de  5-7  L'an  ir?;»- 
ans.  Après  fa  mort,  fon  fils  Nourreddin  aly  (f)  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Damas  ;  Othman  (/")  en  Egypte  ;  Gaïa- 
theddin  ghazi  (g)  à  Alep.  Seïfeddin  aboubekr  fils  d'Ayoub 
à  Krak  Ôc  Schoubek  ;  fon  neveu  Nafireddin  Mohammed 
(h)  à  Hama  ,  Salamia  ,  Mara  ôc  Manbedge.  Madgededdin 
behram  fchah  (d)  à  Baalbek.  Schirkouh  petit-fils  du  fameux 
Schirkouh  à  Hémeffe  ,  Rohba  ôc  Palmyre.  Quelques  autres 
Princes,  eivfans  ou  parens  de  Saladin,  eurent  d'autres  petite» 
villes,  mais  ils  étoient  fous  la  dépendance  de  ceux-ci..  C'ert 
% 

(«)  L'an  $87  de  l'Hegire.  C/1  Malek  el  aziz. 

(b)  L'an  583  de  l'Hegire  ,  &  fuivan-         (g)  Malek  el  ohaher. 
le  ,  de  J.C.  1 187.  (ki  Malek  el  manieur. 

(c)  Dans  le  mois  Schaban.  (/)  Malek  el  amdgad  ,  fils  de  Phakh- 
(a)  Le  i7deiepher  de  l'an  58p.  rou  fchah,  fils  de  Schahan  (chah,  fil* 
{<)  Surnommé  Malek  el  aidhal.             d'Ayoub,. 

G  g  iij. 
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ainfi  que  furent  partagés  tous  les  pays  qui  av  oient  été  fournis 

Apr.  J.  C.  par  Saladin. 

Aweddfn."  Aufli-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à  Mouf- 
Benelathir.  ^ou'  '  Azzeddin  fit  affembler  fon  confeil  pour  délibérer  fur 
ce  qu'il  y  avoitàfaire.  Madgededdin  frère  de  l'Hifforien  Benel 
athir  propofa  que  l'on  allât  fur  le  champ  s'emparer  de  la 
Méfopotamie  qui  étoit  fans  défenfeur.  Caïmaz  fut  d'avis 
au  contraire  qu'on  envoyât  des  députés  vers  Emadeddin 
Roi  de  Sandgiar,  Moezzeddin  Roi  du  Dgeziret  ben  omar, 
&  Modhaffereddin  Roi  d  Arbel ,  pour  les  mettre  dans  les 
intérêts  du  Roi  de  Mouffoul.  C'étoit  bien  l'avis  de  Madge- 
deddin ;  mais  il  ne  vouloit  pas  qu'on  s'amufàt  à  attendre 
leur  réponfe  ,  ce  qui  feroit  perdre  un  tems  confidéra- 
ble  ;  il  croyoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  qu'on  leur  annonçât 
qu'Azzeddin  étoit  en  marche.  Ce  Prince  nofa  fe  hâter  dans 
cette  occafion  où  il  étoit  fi  befoin  de  diligence,  il  refta 
plufieurs  mois  à  Mouffoul ,  écrivit  à  tous  les  Princes  voifins, 
&  aucun  ne  lui  répondit,  linon  Emadeddin  Roi  de  Sand- 
giar qui  fit  un  traité  avec  lui.  Pendant  ce  tems-là  (a)  Adel 
frère  de  Saladin  arriva  à  Harran  où  il  fut  joint  par  les  troupes 
de  Damas,  d'Alep,  d  Hémeffe  ôc  de  Hama.  Alors  Azzed- 
din fe  rendit  à  Néfibin;  Emadeddin  le  vint  trouver  avec 
fes  troupes  dans  cette  ville.  Ils  avoient  deffein  de  marcher 
vers  Roha.  Adel  leur  offrit  la  paix  à  condition  qu'il  garde- 
roit  la  Méfopotamie  ,  Roha  ,  Harran ,  Racca  &  les  autres 
pays  voifins ,  comme  un  fief  relevant  d'Azzedin.  Ce  Prince 
qui  ne  voulut  pas  écouter  ces  propofitions  tomba  ma- 
lade prefque  aufli-tôt  à  Tell-mouzan.  On  fut  contraint  de 
le  ramener  à  Mouffoul  avec  un  détachement  de  troupes  ,  & 
il  laifla  un  plein'  pouvoir  à  Emadeddin  de  faire  la  paix  avec 
Adel. 
Uthir.  Pendant  toute  fa  maladie  Azzeddin  ne  ceffa  de  prier 
Aboidfa-  Dieu  &  de  faire  lire  l'Alcoran  auprès  de  lui.  Il  fit  fon  tef- 
radge.  tament  par  lequel  il  laiffoit  le  Royaume  de  Mouffoul  à  fon 
nah.  fils  Noureddin  arflan  ichah.  Son  frère  Scherfeddin  &  fa  mère 

àboulfedha  ]e  folliciterent  inutilement  de  changer  ces  difpolitions.  Scher- 
^0  Malek  el  adel  feïfeddin  aloubckr  ,  fils  d'Ayoub. 
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feddin  prétendent  être  le  feul  Prince  des  Atabeks  alors  en  • 

état  réfifter  à  Adel   qui  affiégeoit  Néfîbin  &  de  conferver  (\rarn  ]\^' 
l'Empire  dans  cette  famille.  Il  avoit  un  grand  nombre  de  A^eddiH. 
partifans.  Azzeddin  ordonna  à  Caïmaz  de  faire  prêter  promp- 
tement  le  ferment  de  fidélité  en  faveur  de  Noureddin,  afin 
de  ne  pas  laifler  l'Etat  fans  maître.  Mais  Caïmaz  qui  crai- 
gnoit  une  fédition,  ne  fe  hâta  pas;  il  fit  folliciter   Scher- 
feddin   de  reconnoître  fon  neveu,   &.  promit  d'augmenter 
fes  appanages  ,  Scherfeddin  ne  répondit  rien.  D'un  autre  côté 
Noureddin  envoya  prier  Caïmaz  par  Madgededdinde  ne  plus 
attendre.  Madgededdin  trouva  Caïmaz  fort  irréfolu  ,  ôc  qui 
lui  dit   pour  toute  réponfe.  «  Scherfeddin  veut  exciter  des 
*»  troubles  ,  Azzeddin  ordonne  que  fon  fils  règne ,  Adel  allie- 
nt ge  Néiibin,  nous  voici  à  la  veille  d'une  guerre  ».  Pendant 
que  ces  deux  Minières  s'entretenoient  de  ces  affaires  ,  il  arriva 
un  OfHcier  de  la  part  d'Azzeddin,  qui  leur  ordonna  de  fe 
hâter  parce  qu'il  ne  comptoit  point  pafTer  la  journée,  ôc  que 
l'ennemi  étant  proche,  ils  fe  trouveroient  fans  Sulthan  au 
milieu  d'une  guerre  ;  alors  Caïmaz  par  le  confeil  de  Madged- 
ed  in,  fe  détermina  à  faire  prêter  le  ferment  qu'on  exigeoit. 
Tous  les  Emirs  affemblés  jurèrent  l'obéiffance  à  Noureddin.  Noureddin 
Scherfeddin  fe  plaignit  de  ce  procédé  ,  ôc  dit  qu'il  vouloit 
inftaller  lui-même  fon  neveu.  Noureddin  fit  fon  entrée  pu- 
blique dans   Mouflbul   ayant   devant  lui   le  Sandgiac ,  ou 
l'étendart  Royal,  ôc  Caïmaz  marchant  à  pied  à  côté  de   lui. 
Azzeddin  mourut  (a)  deux  jours  après,  regretté  de  tous  fes 
fujets.  11  fut  enterré  dans  le  collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
Mouflbul.  Ce  Prince  étoit  doux,  généreux,  plein  de  clé- 
mence, exact  obfervateur  des  préceptes  de  l'Alcoran,  ôc  fi 
modefte  qu'il   ne   parloit  que  les  yeux  baifles  à  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Tl  fe  relevoit  fouvent  pendant  la  nuit  pour 
aller  faire  fa  prière  dans  un  endroit  particulier  de  fon  pa- 
lais. 

La  puiflance  des  Atabeks  depuis  que  Saladin  &  fes  en- 
fans  étoient  maîtres  de  la  Syrie  ôc  de  l'Egypte  étoit  confidé- 
rablement  diminuée.  Ces  Rois  de  Mouifoul  éloignés  alors 

(«)  Le  i7deSchabandel'an  585. 
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"■ ~-r  des  pays  que  les  Francs  occupoient ,  n'avoient  plus  de  part 

Noureddin  a  ces  guerres  qui  avoient  tant  illuftré  les  règnes  de  leurs 
prédécelïeurs.  Ils  vivoient  en  paix  avec  les  Princes  Muful- 
mans  leurs  voifins ,  ou  s'ils  avoient  quelques  guerres,  elles 
étoient  fi  peu  considérables  que  les  Hiftoriens  n'ont  point 
jugé  à  propos  d'en  faire  mention.  Ils  le  bornent,  pour  ainfi 
dire,  à  indiquer  les  années  dans  lefquelles  ces  Princes  font 
morts. 

Caimaz  qui  employoit  alors  toute  fa  prudence  à  main- 
tenir la  paix  dans  le  Royaume,  ne  put  éviter  la  guerre  à 
l'occafion  de  plufieurs  villages  dépendans  de  Mouifoul  que 
L'an  1197.  ]es  Lieutenans  d'Emadeddin  zenghi  avoient  pris  {a).  Caimaz 
BendaMr.  cacha    cette    violence   à  Noureddin  qu'il  connoifloit  d'un 
caractère    impétueux.    Il    fit    redemander  ces  villages  qu  il 
croyoit ,  difoit-il ,  avoir  été  pris  fans  ordre  du  Prince,  Emaded- 
din  lui  répondit  qu'ils  étoient  de  la  dépendance  deNefibin, 
que  c'étoit  pour    cette  raifon  qu'il  les   avoir  envahis  ,  & 
qu'il  avoit  deifein  de  les  garder.  Caimaz  les  fit  redemander 
une  féconde  fois  ,  mais  inutilement.   Alors    il    en    infîruifit 
Noureddin  qui  voulut  aufïi-tôt  marcher  vers  Nefibin.  Cai- 
maz fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  ce  deflein.  Dans 
cet  intervalle  Emadeddin  zenghi  tomba  malade  &  mourut. 
Ce  Prince  étoit  maître  de  Sandgiar ,  de  Nefibin  ,  de  Kha- 
tenfchoH-    bout  &  de  Racca.  Les  Hiftoriens  donnent  des  éloges  à  fa 
«ah.  conduite,  &  difent  qu'il  aimoit  fingulierement  les  Içavans, 

valVr     ma's  9U  il  étoit  extrêmement  avare,  &  trop  ennemi  de  la  fecie 
Bemlathh.  Schaféene.  Son  fils  Cothbeddin   Mohammed  lui  fuccéda, 
éboulfidha  &  Moudgiahed  eddin  yarnecoufch  fut  Régent  du  Royau- 
me. 

Caimaz  s'adrefia  à  Cothbeddin  ,  mais  ce  Prince  fut  auffi 
obftiné  quefon  père,  &  Noureddin  fut  contraint  de  fe  mettre 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  d'aller  vers  Nefibin.  Cothbed- 
din vint  auffi-tôt  fous  les  murailles  de  cette  ville.  Noured- 
din continua  toujours  fa  route ,  ôc  ne  fe  trouva  plus  féparé 
£*an  upS.  de  {b)  l'armée  ennemie  que  par  une  rivière  ;  alors  l'E- 
mir Phakhreddin   la  traverfa  le  premier,  toute  l'armée  de 

(a)  L'an  %$a,  de  l'Hegire.  de  l'an  55»+. 

(J>1  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaouaj 

Noureddin 
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Noureddin  le  fuivit ,  Cothbeddin  prit  la  fuite  ,  &  Néfibin  Apr<  j.  c< 
fut  prife.  Pendant  le  féjour  que  Noureddin  y  fit ,  une  grande  Noureddin 
partie  de  fes  troupes  tomba  malade,  il  les  renvoya  à  Mouf- 
foul  pour  les  rétablir,  &  il  demeura  avec  le  refte  dans  Né- 
fibin. Plufieurs  de  fes  Emus  furent  emportés  par  la  maladie, 
ôc  fur-tout  Caimaz  (j)  Régent  du  Royaume.  C'étoit  un  Mi-  L'anliw« 
nifire  éclairé,  rempli  de  vertus ,  très-verfé  dans  la  Théologie 
fuivant  les  principes  d'Abouhanifa.  Il  fçavoit  par  cœur,  félon 
la  coutume  des  dévots  Mufulmans ,  un  grand  nombre  d'Ha- 
diths ,  il  jeûnoit  fouvent  &  faifoit  de  grandes  charités  aux 
pauvres.  Il  a    fait  conftruire  plufieurs   Mofquées,  des  Mo* 
nafteres ,  des  Collèges  ôc  des  Ponts. 

Cothbeddin  après  fa  déroute  étoit  allé  implorer  le  fecours 
d'Adel  Roi  de  Harran  ,  ôc  luiavoit  offert  de  grandes  fommes 
s'il  lui  faifoit  rendre  Néfibin.  Ce  Prince  entra  auflî-tôt  dans 
la  Méfopotamie  ôc  obligea  Noureddin  de  fe  retirer  à  Mouf- 
foul  ;  alors  Cothbeddin  rentra  dans  Néfibin.  Adel  marcha 
enfuite  vers  Maredin,  s'empara  de  fes  fauxbourgs ,  ôc  fit 
le  fiége  du  château.  Noureddin  fe  difpofa  (b)  à  aller  au  fe- 
cours de  cette  place  qui  commençoit  à  manquer  de  pro- 
vifions,  ôc  dont  la  garnifon  s'affoibliflbit  tous  les  jours  pat 
les  maladies.  Mais  Aziz  Roi  (  )  d'Egypte  dont  l'armée  accom- 
pagnoit  celle  d'Adel  vint  à  mourir,  ôc  Afdhal  aly  fon  frère 
lui  fuccéda.  Ce  Prince  rappella  fes  troupes.  Adel  qui  avoit 
beaucoup  d'infanterie  ne  lailfa  pas  de  continuer  le  fiége,  mais 
les  liaifons  d'Afdhal  avec  Noureddin  qui  venoient  de  faire 
enfemble  un  traité  contre  lui,  achevèrent  de  ruiner  fes 
affaires.  Afdhal  partit  d'Egypte  dans  le  deflein  d'enlever 
Damas  à.  Adel,  ôc  celui-ci  pour  fecourir  cette  place,  fut 
obligé  d'abandonner  le  fiége  de  Maredin  à  fon  fils  Kamel  (d). 
Noureddin  pendant  ce  tems-là  s'avançoit  vers  Maredin 
fuivi  (<?)  de  Cothbeddin  Roi  de  Sandgiar,  ôc  de  Moezzeddin 
Roi  du  Dgeziret  ben  omar.  Il  campa  au  bas  de  la  montagne 
de  Maredin  ,  ôc  fit  approcher  fon  infanterie  pour  attaquer  les 

(a)  Dans  le   mois  Rabi  elaoual  de        (c)  Malek  el  aziz  othman. 
l'an  5J>f.  (d)  Malek   el  kamel  mohammed. 

{b)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l'an        (je)  Danslemois  Schaban  de  l'an  j£j, 
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.  r  j  c   fauxbourgs,pendant  que  les  habitans  feroient  une  fortie.Kamel 
L'an  1199.  lailTa  fon  infanterie    dans  ces  fauxbourgs  ,  &  s'avança  avec 
Noureddin  je  refte  <je  fon  arm^e  contre  Noureddin.  Ce  Prince  ignoroit 
le  danger  qu'il  couroit  dans  cette  action,  il  n'étoit  pas  inf- 
truit    de  la  trahifon  de   Cothbeddin ,  qui"  avoit  promis  de 
fuir  auffi-tôt  qu'il   feroit   attaqué  ;  mais   l'ordre  de  bataille 
étoit  tel  qu'il  ne  voyoit  point  le  combat ,   Ôc  que  Kamel 
rie  pouvoit  marcher  à  lui.  Noureddin  chargea  fon  ennemi 
la  lance  à  la  main,  &  fes  foldats  animés  par  fapréfence, 
le  pouffèrent  avec   tant  de  vivacité  qu'ils   remportèrent  la 
victoire.   Ils  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  les 
conduifirent  à  Noureddin.    Ce    Prince  apperçut  parmi  eux 
un   des  principaux  Emirs   qui  avoit  la  tête  nue ,  il  ôta  le 
bonnet  qu'il   avoit    fur    la  fienne,  le   fit  couvrir  &  afleoir 
auprès  de  lui ,  il  promit  de  rendre  la  liberté  à  tous  ces  pri- 
fonniers après  la  campagne. 
tenelathîr.      Kamel  avoit  profité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  vers  Mia- 
farekin.  Noureddin  entra  dans  Maredin  qu'il  reftitua  à  Ti- 
mourtafch  (a)  contre  l'avis  de  la  plupart  de  fes  Emirs  qui 
vouloient  qu'il  la  gardât.  Une  maladie  dont  il  fut  alors  attaqué, 
l'empêcha  d'aller  prendre  Harran,  &  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner  à  Mouffoul.  Harran  tomboit  certainement  fous  fa 
puiffance  fans  ce  contre-tems  &  Kamel   fuyoit   devant  lui. 
AulTi-tôt  qu'il  fut  rétabli ,  il  raffembla  (/•)   fes  troupes ,  & 
entra  dans  le  Diardgeziré  qui  appartenoit  à  Adel.  Lorfqu'il 
fut  arrivé  à  Ras-el-aïn,  il  reçut  des  lettres  de  Faiz  fils  a  A- 
del.  Ce  Prince  demandok  la  paix,  Noureddin  y  confentit, 
&  elle  fut  jurée  à  condition  que  chacun  garderoit  fes  con- 
quêtes ;  alors    Noureddin  reprit  le    chemin  de  Mouffoul. 
L'an  1104,  Dans  la  fuite  (c)  Cothbeddin'  Mohammed  Roi  de  Sandgiar 
•    ayant  eu  la  foiblelTe  de  faire  faire  dans  fes  Etats  la  prière 
publique  au  nom  d'Adel  ;  Noureddin  en  fut  tellement  irrité 
qu'il  alla  faire  le  fiége  de  Nefibin ,  &  s'en  empara  ;  alors 
Cothbeddin  appella  à  fon  fecours  Afchraf  &  Aouhad,l'un 
&  l'autre  fils  d'Adel;  ils  battirent  Noureddin  qui  fe  fauva 
honteufement  &  rentra  dans  Mouffoul  avec  quatre  perfonnes. 

(a)  Surnommé  Houfameddin.  (r)  L'an  6o©  de  l'Hegire. 

(l>)  L'an  59  s  de  l'Hegire. 
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Tous  ces  Princes  (a)  rirent  la  paix  peu  de  teins  après. 

Il  y  avoit  encore  une  branche  des  Atabeks  qui  régnoit  L'aniiaf. 
dans  le  Dgeziret  ben  omar,  le  Prince  étoit  appelle  Moez-  Nourcddia 
zeddin  fandgiar  fchah  fils  de  Seifeddin  ghazi.  Ce  petit  Roi 
étoit  devenu  odieux  à  fes  fujets  par  mille  adions  honteufes 
ôc  fur-tout  parles  cruautés  qu'il  commettoit  tous  les  jours.  Il 
coupoit  la  langue  ,  le  nez,  les  oreilles,  arrachoit  la  barbe  ÔC 
faifoit  mourir  les  fujets  fans  aucune  raifon.  Ses  enfans  même 
n'étoient  pas  à  l'abri  de  fa  cruauté,  ôc  ils  furent  les  pre- 
miers à  attenter  à  fa  vie.  Mahmoud  ôc  Maudoud  étoient 
retenus  dans  une  prifon  de  même  que  Ghazi;  ce  fut  céder- 
nier  qui  tenta  d'empoifonner  fon  père  dans  un  mouchoir, 
mais  le  poifon  n'ayant  point  réulfi  ,  il  chercha  d'autres 
moyens  de  fe  défaire  d'un  père  fi  barbare.  Jl  pénétra  dans 
le  palais,  fe  cacha  parmi  les  femmes,  6c  dans  le  tems  que 
fon  père  rentroit  ivre,  il  fe  jetta  fur  lui,  ôc  lui  donna  quatorze 
coups  de  couteau  dont  il  mourut  furie  champ  (b).  Ghazi  L'amtoî, 
s'en  alla  aufli  tôt  au  bain,  &  s'amufa  avec  les  femmes 
efclaves;  il  étoit  maître  du  Royaume  s'il  eût  été  trouver 
la  milice,  &  lui  eût  fait  prêter  ferment  de  fidélité.  Pendant 
qu'il  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir,  le  maître  du  palais  fut 
inftruit  de  la  fcêne  tragique  qui  venoitde  fe  paffer  ;  on  prit  les 
armes  ;  Ghazi  fut  attaqué  ôc  tué.  Les  troupes  reconnurent 
Mahmoud  ôc  lui  donnèrent  le  titre  de  Moezzeddin  qui  étoit 
celui  que  fon  père  avoit  porté.  Ce  Prince  fit  jetter  dans 
le  Tigre  les  femmes  de  fon  père  ôc  tuer  fon  frère  Mau- 
doud. 

Les  Princes  de  la  famille  de  Saladin   s'efFûrçoient  con-  L'an  r»ô& 
tinuellement  d'achever  de  détruire  ce  qui  reftoit  de  la  famille  Abouifedha 
des  Atabeks.  C'eft  dans  ce  deffein  qu'Adel  fortit  de   Da-  B™el*ihir> 
mas  à  la  tête  d'une  armée,   accompagné  de  tous  fes    en- 
fans  ,  ôc  de  Mahmoud  (d)  Roi  d'Emed ,  pour  venir  afîléger 
Sandgiar  où   régnoit   Cothbeddin  Mohammed.  Ce  Prince 
demanda  du   fecours  à   Noureddin  Roi    de  Mouflbul  ôc  à 
Moudhaffereddin  Roi  d'Arbel.  Ils  voulurent  l'un  ôc  l'autre 

(a)  L'an  601  de  l'Hegire.  Mohammed ,  fils  de  Cara  arflan.  L'a» 

(b)  L'an  60  7  de  l'Hegire.  606  de  l'Hegire. 
(ej  Malek  eflàleh  mahmoud  ,  fili  de 
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■.-■■••  r  engager  Adel  à  fe  retirer  ;  niais  n'ayant  point  été  écoutés  j 
L'an  iio?!  ils   fe  mirent   en    campagne  avec  leurs   troupes.   Alors  le 
Noureddm  Khaîif  Nafereddin   allah  envoya  dans  ces  quartiers  un  de 
fes    principaux  Officiers  qui  repréfenta  à  tous  ces  Princes 
que  de  tel  côté  que  la  vi&oire  tournât,  elle  étoit  toujours 
défavantageufe  aux  Muiulmans ,  il  leur  infpira  la  paix.  Adel 
en  avoit  alors  d'autant  plus  befoin  que  Dhaher  (a)  jfon  pa- 
rent ,  Roi  d'Alep ,  fe  retiroit  à  Harran  ,  Adel  accepta  la  paix, 
mais  il  en  coûta  Néiibin  &  Khabour  à  Cothbeddin ,  ôc  on 
lui  laiffa  Sandgiar. 
L'an  nie      Noureddin  de  retour  à  Mouffoul  fut  long-tems  malade 
&  mourut  (b)  après  un  règne  de    17  ans  ôc  11   mois,  en 
Aboujfcdha  rcvenant  d'une  fontaine   où  il  alloit  prendre  les  eaux.  Ce 

Benclathir.  ^  .  r  -  ,r  •  /     1  «•     i 

Benfcho»-    r  rince  par    ion    courage   oc  la   prudence  avoit   rétabli   la 
***•  lf       maifon  des  Atabeks  qui  approchoit  de  fa  ruine  ,  &  il  s'étoit 
radge.        fait  refpe&er  de  tous  fes  voifins  ;  il  formoit  de  grands  def- 
feins  ,  il  étoit  bîenfaifant  ôc  généreux  envers  fes  fu/ets  >  a£tif, 
vigilant ,  doux  envers  fes  domeftiques  ôc    fimple  dans  fes 
habits ,  il  ne  portoit  fur  lui  ni  or  ,  ni  foye ,  ni  de  ces  cou- 
leurs que  les  jeunes  gens  recherchent.  Il  fit  venir  fon  fils 
Azzeàdln.  Azzeddin   Mafoud    (<)    auprès    de  fon  lit ,  lui  donna  des 
préceptes   pour   bien   gouverner   fes  Etats  ,  il  nomma  Mi- 
niftre  du  Royaume   Bedreddin  loulou,  homme  d'un  génie 
fupérieur  ôc  né  pour  gouverner  les  autres.  Il  laiffa  à  fon 
fécond  fils    les  châteaux  d'Accar  &  de   Schoufch  proche 
Mouffoul. 
L'anni8»      On  ne  dit  rien  des  événemens  arrivés  fous  le  règne  de 
ce  Prince  ,  qui  fut  de  fept  ans  Ôc  neuf  mois.  Par  fa  mort  (d) 
la  puiffance  des  Atabeks  fut  prefque  détruite.  Il  laiffa  deux 
enfans,  l'aîné,  nommé  Noureddin  arflan  fchah  ,  âgé  de  dix 
Arflan  ans  ,  qui  lui  fuccéda  fous  la  tutelle  de  Eedreddin  loulou. 
*       Emadeddin  zenghi,  oncle  de  ce  Prince,  veulut  profiter  de 
fa  foibleffe  ôc  d'une  maladie  dont  il  étoit  attaqué ,  pour  ex- 

(<0  Malek  eddlïaher  mohammed.  moudgiahed  ,  cl-mournbeth   azzeddou- 

(b)  Dans  le  mois  Redg^b  de  l'an  607.  nia  ou  eddin  ,  Sulth.m   El-iflâm  ou  El- 

(ç)  Ce  Prince  ,  fuivant  BeneliHiir  qui  mcuilimin  ,  Nafer ,  Emir  El-moumenia 

vivoit  alors,  portoit  les  titres  de  El-  ma>-  aboul  modhafter  malbud. 

lek,  el  caher,  el-alem  x  el-adel ,  el-  (d)  Arrivée  dans  le  pioisRabi  elaouaf 

aiouïad  5  el-aunfour ,  el-modhaffer }  el-  de  l'an  £15. 


Les  Atabeks  de  Syrie.  Livre  XIII.  24-? 

citer  quelques  troubles  ,  mais  le  Miniftre  les  arrêta  par  fa  * 

prudence.    Peu  de  tems  après  arriva  la  patente  du  Khalif ,  L'an  fi  1^* 
par  laquelle  Arflan  fchah  étoit  confirmé  dans  le  Royaume  Arflan 
de  Mouffoul ,  &  Bedreddin  loulou  dans  le  Gouvernement  ;  fchah* 
c'étoit  une  formalité   néceffaire  pour  contenir  dans  l'obéif-  Monlfar 
fance  les  peuples ,  mais  qui  ne  donnoit  pas   plus  d'autorité  Aboulfidha 
au  Khalif.    Les  Emirs  n'y  avoient  pas  beaucoup  d'attention. 
Moudhaffereddin  koukberi, Roi  d'Arbel ,  qui  favorifoit  alors 
le  parti    d  Emadeddin  ,  lui  remit  les  châteaux  d'Emadia  » 
d'Hekaria  ôc  de  Zouzan  ;  mais  Bedreddin  loulou  ,  dans  la 
crainte  que  ces  commencemens  de  ré.yolte  n'allaffent  plus 
loin,  fit  prier  Moudhaffereddin  de  fe  reffouvenir  des  anciens 
traités  ,  ou  au  moins  d'obferver  la  neutralité.  Moudhafferfut 
fourd  à  ces  repréfentations ,  &  donna  du  fecours  à  Emad- 
eddin zenghi.  Alors  Bedreddin  eut  recours  à  la  famille  de 
Saladin.  Il  s'adreffa  à  Afchraf  (a) ,  qui  régnoit  dans  la  Mé- 
fopotamie,   &  à  Khelath.  Les  fecours  que  ce  Prince  en- 
voya à  Mouffoul ,  &  les  menaces  qu'il  fit  aux  rebelles ,  n'in- 
timidèrent point  le  Roi    d'Arbel.    Emadeddin  zenghi  fut 
vaincu.   Enfuite  par  la  médiation  du  Khalif  Nafer  la   paix 
fut  lignée  entre  ces  Princes  ;  mais  le  Roi  de  Mouflbulne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  tranquilité.  Il  mourut  prefque 
auffi-tôt  ,  &  laiffa  pour  lui  fuccéder  fon  frère  Nafereddin  mah-  Nafered- 
moud,  âgé  d'environ  trois  ans  (/').  Toute  la  Milice  lui  prêta  din» 
ferment  de  fidélité.  Bedreddin  le  mit  fur  un  cheval ,  &  le 
préfenta  au  peuple ,  qui  témoigna  beaucoup  de  joie  d'avoir 
encore  un  Prince  de  la  famille  des  Atabeks. 

Bedreddin  loulou  eut  encore  à  s'oppofer  aux  entreprife? 
d'Emadeddin  zenghi  &  du  Roi  d'Arbel  ,  qui  venoient  de 
lever  des  troupes.  Afchraf  fut  contraint  d'envoyer  à  fon  fe- 
cours le  Gouverneur  de  Nefibin  ,  nommé  Azzeddin  ibegh, 
qui  fe  rendit  (à)  auffi-tôt  à  Mouffoul  ;  enfuite  ces  troupes 
f  afférent  le  Tigre  ,  &  allèrent  camper  à  peu  de  diflance ,  à 
l'orient  de  cette  ville.  Moudhaffereddin  &  Emadeddin 
zenghi  pafferent  le  Zab,  &  fe  hâtèrent  de  venir  les  furpren- 
dre.  Mais  comme  Azzeddin  ibegh  étoit  infïruit  de  leurdef- 

(4)  Fils  d'Adel.  616  ;  Aboulfaradge  ,  en  <?if. 

£t)  Aboulfedùa  met  cette  mort  en       (c)  Le  4  de  Redgebdel'anéij; 
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""  '  "  fein ,  il  marcha  toute  la  nuit ,  &  les  joignit  au  lever  du  fo- 
L'an  rîx»!  l^îl  à  trois  parafangues  de  MouiToul.  Les  deux  armées  en 
Nafered-  étant  venues  aux  mains,  Azzeddin  ibegh  chargea  la  gauche 
des  ennemis  commandée  par  Emadeddin  zenghi ,  ôc  la  mit 
en  déroute.  Mais  la  gauche  de  l'armée  de  Mouffoul  ,  où 
commandoit  Bedreddin  loulou  ,  fut  également  défaite  par  le 
Roi  d'Arbel ,  malgré  les  grands  efforts  de  Bedreddin.  Il  fut 
pourfuivi  jufques  fous  les  murailles  de  Mouffoul ,  ôt  Moud- 
haffereddin  fe  tint  en  embufcade  pendant  trois  jours  derrière 
une  colline  du  château  de  Ninive. 
L'an  iitp.  Cothbeddin  mohammed ,  Roi  de  Sandgiar ,  de  la  famille 
Aboulfeàha  jes  Atabeks  ,  paroît  n'avoir  eu  aucune  part  dans  cette  guer- 
hafen,  *£  y  mais  Ion  rvoyaume  n  en  etoit  pas  moins  lur  le  point  d  e- 
tre  détruit.  Il  le  laiffa  en  mourant  (a)  à  fon  fils  Emadeddin 
fchahanfchah  ,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  Mahmoud, 
frère  de  Cothbeddin  ,  l'ayant  fait  mourir.  Ce  nouveau  Roi 
ofa  fe  déclarer  contre  Afchraf,  en  faveur  d'un  Emir  nommé 
Emadeddin  (b)  ahmed ,  maître  de  la  ville  de  Rafelaïn  qui  refu- 
foit  d'obéir  à  Afchraf ,  de  qui  il  tenoit  fa  ville  ;  alors  Bedreddin 
loulou,  attaché  à  Afchraf  vint  affiéger  l'Emir  dans  Tell-aafar, 
prit  cette  place,  &  le  rit  prifonnier.  Afchraf  de  fon  côté  in- 
formé de  cette  nouvelle ,  fortit  de  Harran  ,  6c  s'empara  de 
Dounaifir  ;  enfuite  il  marcha  vers  Sandgiar ,  afin  de  punir 
Mahmoud  ;  mais  il  reçut  dans  fa  route  des  envoyés  de  ce 
Prince ,  qui  lui  offrirent  cette  ville  en  échange  de  celle  de 
Racca.  Afchraf  fe  hâta  (c)  de  conclure  un  traité  qui  le  ren- 
doit  maître  en  fi  peu  de  tems  du  Royaume  de  Sandgiar ,  ÔC 
vint  de-là  (ci)  à  Mouffoul,  où  il  demeura  pendant  quel- 
que tems.  Il  y  fit  fon  entrée  comme  s'il  en  eût  été  Sou- 
L'an  iïxo.  verain.  On  y  régla  les  intérêts  de  tous  ces  Princes  ;  en- 
fuite  il  fe  difpofa  à  marcher  (e)  vers  Arbel.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé au  village  de  Salamia  ,  proche  le  Zab ,  Moudhaffered- 
din  lui  fit  demander  la  paix.  Afchraf  qui  commencoit  à  s'en- 
nuyer de  cette  guerre  ,  y  confentit ,  ôc  s'en  retourna  à  Sand- 

(a)  L'an  6t6  de  l'Hegire.  Ai  elaoual  de  l'an  616. 

(b)  Fils  de  Seïfeddin  aly  ,  fils  d'Ah-         (d)  Le  15  du  même  mois. 

med  ,  fils  de  Maichtot  b.  (e)  Le  1  de  Ramadhan  de  l'an  617, 

(?)  Au  commencement  de  Dgiouma- 
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giar.  Peu  de  tems  après  (a)  Nafereddin  mahmoud  {!>)  ,  Roi  - 

de  MoufToul ,  étant  mort ,  Bedreddin  loulou  refta  feul  mai-  A,P£  j* c* 
tre  du  Royaume  de  MoufToul ,  &  prit  le  titre  de  Malek  er-  Mgulfidh^ 
rahim.   Il  s'empara  du  Dgeziret  ben  omar ,  6c  fit  prifon-  BenfiLn- 
nier   Mafoud  qui  y  régnoit  ;  il  le  fit  jetter  dans  le  Tigre  nah- 
en  l'envoyant   à  MoufToul  c).    Bedreddin  loulou  conferva  Lan  ,iî0* 
ce  Royaume  ,  jufqu'au  tems  que  les  ïartares  le  lui  enlevé-  Jf^"[a"- 
rent. 

<*)  L'an  619  de  l'Hegire.  ce  l'an  631 ,  de  J.  C.  tij^. 

(b)  Aboulfaradge  fait  mourir  ce  Pritt-        (b)  L'an  648  de  l'Hégire. 


ATABEKS   DE  L'ADHERBID  GI  ANE, 

o  u 

LES     PeHLEVANIDES. 

JL'Adherbidgiane  eft  une  province  de  Perfe ,  fituée  dans 
le  Nord  ,  du  côté  de  l'Arménie  ;  elle  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Médie,  ôc  a  pour  capitale  la  ville  de  Tauriz.   Elle  fut 
conquife  par  les  Sulthans  Seljoucides ,  ôc  leur  refta  foumife. 
Le  Sulthan  Mahmoud  avoit  un  efclave ,  nommé  Ildeghiz, 
qu'il  tenqit  de  fon  Vizir   Kemal  eflbumairi.  Ildeghiz  pafla 
enfuite  au  fervice  du  Sulthan  Mafoud ,  ôc  en  obtint  le  gou-  Aioujre^ê 
vernement  de  PAdherbidgiane  ôc  des  autres  pays  voilins.  Aboidf*- 
Par-là  il  fe  vit  maître  des  villes  d'Ifpahan  ,  de  Rey ,    ôc  radge' 
d'une  armée  de  cinquante  mille  hommes  de  cavalerie.  Les 
Sulthans  Seljoucides  n'eurent  plus  dans  la  fuite  d'autre  droit 
dans  ces  provinces  ,  que  celui  de  faire  prononcer  leur  nom 
fur  les  tribunes.  Ildeghiz  y  avoit  toute  l'autorité. 

Ildeghiz  étok  déjà  abfolu  dans  ces  provinces  dès  l'an  J48  L'an  "W 
de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1 15-3  ,  ôc  il  s'étoit  brouillé  avec  l'E- 
mir Ayaz  Captchac ,  qui  en  avoit  porté  des  plaintes  au  Sul- 
than, ôc  qui  raffembloit  des  troupes  pour  marcher  contre 
lui  ;  mais  on  trouva  le  moyen  de  les  accommoder ,  ôc  ils 
firent  la    paix.    Ildeghiz  avoit  époufé    la    mère    d'Arilan 
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■    ■■         fchah  (a).  Ce  mariage  lui  avoit  donné  un  grand  crédit  au- 

pr*         près  des  Sulthans  beljoucides.  La  fituation  de  fes  Etats  qui 

étoient  voifins   de  la  Géorgie ,  Fobligeoit  d'entretenir  des 

armées  nombreufes  pour  repouffer  les  Géorgiens  qui  faifoient 

fouvent  des  courfes  dans  fon  pays.   Dans  une  de  ces  incur- 

L'annéi.  plons  ^  j}s  s'^toient  emparés  de  la  ville  de  Douïn ,  qu'ils 
avoient  pillée  ;  mais  Ildeghiz ,  qui  avoit  été  à  leur  rencon- 
tre ,  les  avoit  contraints  de  fe  retirer  après  les  avoir  battus. 

L'an  11 68.  jj  £Ut  enfujte  ^  ^  foutenir  une  autre  guerre  contre  Ania- 
nedge  .  Emir  de  Rey.  Celui-ci  ayant  été  vaincu  ,  alla  fe  ren- 
fermer dans  un  château  ,  où  il  fut  tué  par  des  gens  apoftés 
par  Ildeghiz.  Après  cet  afîafïinat  ils  vinrent  trouver  Ilde- 
ghiz pour  obtenir  les  récompenfes  qu'il  leur  avoit  promi- 
fes.  Il  ne  leur  donna  rien  ,  les  menaça  au  contraire  de  les 
punir,  ôc  ils  furent  obligés  d'aller  chercher  ailleurs  un  afyle. 

L'anu7î.  Ildeghiz  (d)  mourut  quelque  tems  après  à  Hamadan  , 
laiflant  fes  Etats  à  fon  fils  Mohammed  Pehlevan ,  qui  fe  ren- 

Lan  1174-  cjjj.  maître  de  Tauriz  (?)  ,  place  qui  appartenoit  à  Ben  ac- 

L'an  n8y.  fancar  el  ahmed  ili.  Dans  le  defiein  (/')  de  s'emparer  éga- 
lement de  Khelath ,  il  s'approcha  de  cette  ville;  mais  Sa- 
ladin  ,  qui  fongeoit  -aufli  à  cette  conquête  >  étoit  pour  lui  un 
obflacle  ;  ils  firent  la  paix ,  &  fe  retirèrent  l'un  &  l'autre 
dans  leurs  Etats  ,   où  Mohammed  mourut  l'année  fuivan- 

L'ann8é.  te  (g).  Il  étoit  maître  alors  d'Hamadan  ,  de  Rey,  d'Ifpa- 
han ,  d'Arran  ,  ôc  de  plufieurs  autres  lieux.  11  eut  pour  fuc- 
cefleur  fon  fils  Othman  ,  furnommé  Kizil  arflan ,  qui  fit  la 
guerre  à  Thogrul  ,  Prince  des  Seljoucides  ,  &  fit  demander 
des  fecoursau  Khalif  Nafer.  L'armée  que  ce  Khalif  envoya, 

L'anii88.  fut  rencontrée  (//)  par  celle  de  Thogrul  ,  qui  la  défit.  Ce 
Prince  pilla  tous  les  bagages,  ôc  fit  prifon  nier  le  Vizir  Dge- 
laleddin  abid  allah,  qui  la  commandoit.  La  guerre  conti- 
nua toujours  entre  Kizil  ôc  Thogrul.  Kizil  remporta  quel- 
ques avantages  >  ôc  fit  prifonnier  fon  ennemi.  Il  fe  tranfporta 

(a)  Fils  de  Thogrul ,  fil»  de  Moham-  (e)  L'an  Ï70  de  PHegire. 
med.  (/)  L'an  ?8i  de  l'Hegire. 

(b)  L'an  557  de  l'Hegire.  {g)  Au  commencement  de  l'an  f8t. 

(c)  L'an  ?64  de  l'Hegire.  (h)  Le  8  de   Rabi  claoual  de  l'an 


(d)  Il  étoit  furnommé  Schamfeddin.     Î64. 
Il  mourut  l'an  f  68  de  l'Hegire. 


cnfuke 
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enfuite  à  Ifpahan  (■/) ,  où  il  fit  mourir  plufieurs  Emirs  ;  mais  ■ 

de  retour  à  Hamadan  ,  il  fut  affaflmé  dans  fon  lit  par  quel-  L,P[j  ^^ 
ques-uns  de  fes  Officiers.  Ses  Etats  furent  alors  partagés  : 
un  efclave  de  Mohammed  Pehlevan  ,  nommé  Kaldgia,  s'em- 
para de  {b)  Rey  6c  d'Hamadan  ;  d'un  autre  côté  les  Geor-  L'an  ^94. 
giens  (Y)   fe  rendirent  maîtres  de  Douin  ,  &  pillèrent  une  L'an  no». 
partie  de  l'Adherbidgiane ,  qui  appartenoit  à  Aboubekr,  fils 
de  Pehlevan.   Ce  Prince  avoit  fuccédé  à  Kizil.  Il  employoit 
les  nuits  ôc  les  jours  à  boire  du  vin ,  négligeoit  le  gouver- 
nement de  fon  Royaume,  ôc  n'écoutoit  aucun  de  fes  Mi- 
niftres.  Sous  un  tel  Prince  quelques  Officiers  s'emparèrent 
de  toute  l'autorité,  particulièrement  Kaldgia  ,  mais  il   fut 
tué  (d)  par  Idgmifch,  fon  valet-de-chambre.  Celui-ci  don-  L'an  no j; 
na  les  Etats,  que  Kaldgia  venoit  de  fe  former,  à Uzbek, 
frère  d' Aboubekr,  mais  Uzbek  n'eut  de  la  royauté  que  le  titre. 
Aboubekr  {e )  de  fon  côté  ,  pour  n'être  plus  inquiété  par 
les  Géorgiens  (f),  époufa  la  fille  de  leur  Roi ,  ôc  ne  s'occupa  L'an  no/j: 
plus  que  de  fes  plaifirs.  L'Hiitoire  ne  fait  plus  mention  de 
lui.  Idgmifch  (g)  périt  comme    Kalidgia  ;  Mengheli  ,   fon  L'an  iirji 
valet-de-chambre ,   entreprit  de  l'affaffiner  ;  mais  ayant  man- 
qué fon  coup,  il  fe   fauva  chez  le  Khalif.    Quelque  tems 
après  il  retourna  à  Hamadan ,  où  il  trouva  le  moyen  d'exé- 
cuter fon  deffein ,  6c  de  s'emparer  d'Hamadan  6c  du  Dge- 
bal.  Alors  (h)  les  armées  de  Bagdad  marchèrent  contre  lui.  L'aniiij* 
Il  fut  tué  dans  Saveh ,  ôc  Ogoulmifch  ,  autre  Mameluk  de 
Pehlevan,  s'empara  de  fes  Etats  :  dans  la  fuite  (/)  les  Tar-  L'anus^ 
tares  s'étant  approchés  de  Tauriz  ,  où  regnoit  Uzbek  ,  obli- 
gèrent ce  Prince  de  leur  livrer  plufieurs  Emirs  Kharizmiens, 
qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  chez  lui.  Usbekentua 
une  partie  ,  ôc  remit  les  autres.  Par-là  il  fut  délivré  des  Tar- 
tares  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems  ;  fon  pays  ne  tarda 
pas  à  être  fournis  au  Sulthan  de  Kharizme. 

(a)  L'an  5S7  de  l'Hegire.  «juée  ,  parce  que  j'ignore  en  quel  tenu 

(b)  L'an  591  de  l'Hegire.  il  eft  mort. 

(c)  L'an  $99  de  l'Hegire.  (/)  L'an  601  de  l'Hegire. 

(d)  L'an  600  de  l'Hegire.  (g)  L'an   610  de  l'Hegire. 
(f)   Il  s'eft  gliiïe  une  faute  dans  les        (h)  L'an  61  z  de  l'Hegire. 

Tables  au  fujet  de  ce  Prince.   Il  faut        (i)  L'an  6zi  de  l'Hegire. 
retrancher  l'époque  de  600  qui  eft  mar- 

Jom.  IL  Part.  Il,  l{ 
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E  Royaume  de  Kharizme  eft  fitué  à  l'Orient 
de  la  iMer  Cafpienne  ,  entre  les  deux  grands 
'ieuves  Gihon  &  Sihon  ,  que  les  Anciens  ap- 
pelaient Uxus  &  Jaxanss.  Le  premier  borne 
en  partit-  ce  pays  du  côté  du  Mi  !i,&  le  fé- 
cond au  Nord»  A  l'Orient  le  Kharizme  con- 
fine à  Ja  Tranli  xiane,  &  au  nouveau  Turkeftan ,  ou  nou- 
veau Khatai.  La  capitale,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Kha- 
rizme, a  été  encore  appellée  Korkandge  ,  ou  Arkandge. 
Tout  ce  pays  eit  très-fertile  dans  les  endroits  où  il  peut  être 
arrofé  ;  il  eft  rempli  de  villes  &  de  villages,  &  d'un  grand 
nombre  d'habitans  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  logent  fous 
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des  tentes  avec  leurs  troupeaux  ,  comme  les  Tartares.  Il  eft 
très-agréable,  &  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  ;  Ces 
habitans  font  Mufulmans  ;  quelques-uns  alors  étoient  Chré- 
tiens fuivant  le  Rit  Grec ,  6c  relevoient  du  Patriarche  d'An^ 
tioche. 

C'en1  par  le  Kharizme  que  les  Seljoucides   pénétrèrent 
dans  l'Empire  des  Mufulmans,  &  ce  pays  fut  une  de  leurs 
premières  conquêtes.  Lorfqu'ils  fe  furent  emparés  du  Kho- 
rafan  ,  de  la  Perfe,  des  deux  Eraques  &  de  la  Syrie,  ils  éta- 
blirent dans  toutes  ces  provinces  des  Gouverneurs  ,   qu'ils 
choififfoient  parmi  leurs  efclaves.Tel  fut  Balca-teghin, Tefcht- 
dar,  c'eft- à-dire  >  grand  Echanfon  du  Sulthan  Malek  fchah. 
Comme  les  appointemens  de  cette  Charge  étoient  pris  fur 
les  revenus  du  Kharizme,  Balca-teghin  qui,  de  même  que 
fes  maîtres ,  étoit  Turc  d'origine ,  avoir  une  autorité  consi- 
dérable dans  cette  province,  &  elle  étoit  d'autant  plus  gran- 
de, que  le    Kharizme  étoit  fort  éloigné  de  la  capitale  de 
l'Empire.  Balca-teghin  y  étoir  regardé  comme  le  Roi.  C'é- 
toit  la  coutume  parmi  ces   Turcs  ,  comme  ce  Teft  encore 
chez  ceux  qui  font  établis  à  Conftantinople ,  que  des  hom- 
mes tirés  de  fefclavage ,  ou  nés  parmi  la  populace  ,   par- 
vinflent  aux  plus  grandes  Charges  de  l'Etat.    Ces  peuples  , 
que  nous  regardons  comme  greffiers  ,  ne  recherchoient  que 
le  mérite  &  les  talens  ,  &  non  pas  la  nobleffe  des  ancêtres. 
Balca-teghin,  encore  nommé  Balca-begh  &  Malca-teghin , 
acheta  d'un  homme    du  pays  de  Gourfcheftan   un  efclave 
Turc  nommé  Anoufch-teghin  (a) ,  qui  fut  furnommé  Gourf-  Abou'fedh* 
chah  ,  à  caufe  du  pays  dont  il  étoit  forti.   Anoufch-teghin  *Herbekt% 
fçut  fi  bien  fe  conduire  à  la  Cour ,  qu'après  la  mort  de  fon 
Maître  il  obtint  fa  place  de  grand  Echanfon  des  Seljouci- 
des ,  ôc  par  conféquent  le  Gouvernement  du  Kharizme  ;  il 
devint  puiffant ,  mais  il  ne  monta  pas  fur  le  trône  ;  cet  hon- 
neur étoit  réfervé  à  fon  fils  Mohammed ,  pour  l'éducation 
duquel  il  ne  négligea  rien. 

Un  grand  nombre  de  Turcs  qui   étoient  alors  difperfés  Aboulfedita 
dans  le  Khorafan  ,  ne  tardèrent  pas  d'exciter  des  troubles , 

(4)  D'Herbelotle  nomme  Boulîeghin  gourgé. 

liij 
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~      ~~~  qui  attirèrent  l'attention  du  Sulthan  Barkiaroc.  Le  Gouverneur 
L'in  1097!  du  Kharizme  avoit  péri  dans  ces  troubles.  Emir  Dad  ,  Com- 
Cothbed-    mandant  des  arme'es  Seljoucides  ,  fe  tranfporta  dans  cette 
province  par  ordre  du  Sulthan  ,  y  rétablit  le  calme  ;  &  avant 
que  de  s'en  retourner ,  il  en  donna  (a)  le  Gouvernement 
à  Cothbeddin  mohammed  ,  fils  d'Anoufch-teghin ,  avec  le 
titre  de  Khaouarefm-fchah  }  c'eft-à-dire,  Empereur  du  Kha- 
rizme ,  qui  a  toujours  refté  depuis  aux  Princes  de  cette  fa- 
mille. Cothbeddin  par  fa  jufiice  ,  fa  libéralité  ,  ôc  la  protec- 
tion qu'il  accorda  toujours  aux  Sçavans  qui  fe  retiroient  en 
foule  auprès  de  lui  ,  rendit  fon  nom  cher  aux  habitans  de 
cette  province.  Il  étoit  cependant  toujours  fournis  aux  Prin- 
ces Seljoucides  ,  auprès  defquels  il  s'acquittoit  exactement 
des  fondions  de  fa  charge  pendant  un  an,  ôc  fe  faifoit  relever 
l'année  d'après  par  fon  fils. 
Xam-mo»         Dans  ce  tems ,  les  extrémités  Orientales  de  l'Aile  étoient 
ven-fo'en-    remplies  de  troubles  ;  les  Tartares  de  Niu  tché  commen- 
Ham-kkn-  çoient  à  paroître ,  ôc  s'efforçoient  de  détruire  d'autres  Tar- 
lou.    t   _  tares  ,  qui  fous  le  nom  de  Khitans  régnoient  depuis  long- 
**-***■  *•  tems  dans  la  Tartarie  &  dans  le  Nord  de  la  Chine.  O-ko-ta  , 
uifl.génér.  premier  Empereur  de  ces  Niu-tché  {b) ,  déclara  la  guerre  à 
«   atars.  £es  j^y^^     qUj  ^toieiit  connus  à  la  Chine  fous  le  nom  de 

£.  an- 1  i2f.   T  1         •     11  1    r  0 

Leao  ,  battit  leurs  troupes  en  pludeurs  reconcontres  ,  &  en- 
fin les  obligea  de  quitter  leur  ancien  pays.  Plufieurs  bandes 
de  Khitans  ?  auffi  appelles  Carakhitans ,  conduits  par  Nufi- 
taigir-ili  (c) ,  Prince  de  la  famille  royale  des  Leao,  fe  re- 
tirèrent chez  les  Kergis  ,  ou  Circalfes  de  la  Sibérie  >  ôc  paf- 
ferent  enfuite  dans  les  environs  de  Kafchgar.  G'eft  depuis 
cet  établiiTement  que  ce  pays  porta  le  nom  de  Kara-khatai. 
Illik-khan ,  que  les  Chinois  appellent  Pi-le-ko  ,  Khan  des 
Hoei-khe }  faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Balafgoun  ; 
il  étoit  alors  prelTé  par  les  Kang-li ,  peuples  qui  habitoient 
dans  le  voifinage  de  cette  ville,  &  qui  ravageoientfes  ter- 
res. Illik-khan  demanda  du  fecours  à  Nufi-taigir  ili ,  ôc  offrit 

00  L'an  490  de  P Hégire*  ©u  Djourgé. 

{&)  Ce  font  les  Kin  ou  Altounkhans.  :c)  Les  Chinois  le  nomment  Ye-liu- 

E'Hiïloire  g-  néalogique  des  Tatars  ap-  ta-che» 
Selle  leur  Chef  le  Khan  de  Dfurdfut 
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de  lui  donher  la  fouveraineté  de  fa  ville.  En  conféquence     "■       j 
le  Prince  Khitan  s'approcha  davantage  de  l'Occident ,  &  cothbe'd-* 
vint  troubler  les  dernières  années  du  règne  de  Cothbeddin  mo  din. 
hammed.  Il  pénétra  jufqu'à  la  ville  de  Sun-fe-khan,  la  même 
que  Sainarkande  (a) ,  dans  le  Maouarennahar.  Le  Sulthan  de 
Kharizme  avec  cent  mille  hommes  voulut  s'oppofer  à  fon  paf- 
fage ,  mais  Nufi-taigir-ili  ayant  partagé  toutes  fes  hordes  en 
trois  corps  d'armée  ,  les  Kharizmiens  furent  vaincus.  Après 
cette  victoire  ,  il  relia  pendant  quatre-vingt-dix  jours  à  Sun- 
fe-khan,  où  il  reçut  les  foumiiïions  &  les  tributs  qu'il  venok 
d'impofer  aux  Mufulmans.  Il  continua  fa  marche  ,  &feren~ 
dit  enfuite  à    Ki-ulh-nan  (').  Là  il  prit  le  titre  de   Kour- 
khan ,  &  Illik-khan ,  qui  l'avoit  appelle  à  fon  fecours ,  fe 
contenta  de  celui  d'Illik-turkman. 

Le  Prince  Khitan  ne  refîa  pas  long-tems  dans  ces  pays 
Occidentaux.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'il  fuivit  la 
côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  qu'il  rentra  erv 
Tartarie  après  avoir  fait  le  tour  de  cette  Mer.  Il  établit  fa 
•demeure  à  Kafchgar  ,  qu'il  nomma  Hou-fe-ou-oulh-tou  , 
c'eft-à-dire,  Houfeordou  ;  elle  a  été  auifi  appellée  Ordou- 
kend  ;  depuis  ce  teins  cette  ville  a  été  la  capitale  de  ce 
Bouvel  Empire.  Par- là  Cothbeddin  mohammed  fut  délivré 
de  ces  Barbares  >  mais  il  mourut  prefque  aufu-tôt  (c)  ,  laif-  i/an  IIlfi 
fant  un  fils  nommé  Atziz  T  qui  lui  fuccéda* 

Atziz  fut,  comme  fon  père,  Echanfon  de  Sandgiar  ,  Sul-  Auïz. 
than  des  Seljoucides.  Les  fervices  de  Cothbeddin  moham-  ^^m^ 
med  ,   &  fes  qualités  perfonnelles,  contribuèrent  beaucoup. 
à  augmenter  le  crédit  du  fils  à  la  Cour  de  ces  Princes.  Le 
Sulthan  Sandgiarne  fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir  des. 
deffeins  ambitieux  de  ce  Gouverneur  ;  mais  les  fervices  qu'il.  L'an  1138, 
avoit  reçus  de  cette  famille  ,  le   déterminèrent  à   ne  pas 
écouter  fes  foupçons  (à)  ;  &  il   le  combla  de  nouveau  de 
biens  &  d'honneurs.  Les  Grands  de  la  Cour ,  allarmés  du- 

(a)  Je  me  fuis  trompé  dans  Us  Tables  fable.  Atziz  efi  mort  en  ii-ïj  ,&Sand- 

au  fujerde  cette  ville.  giar  ne  fortit  de  captivité  de  chez  lef 

(J>)  Peut-être  Carminiah;  Gozz  qu'en  iifé  ;  &  c'eft  à  cette  épo- 

(c)  L'an  511  de  l'Hegire.  que,  fuivant  M.  d'Herbelot,  qu'il  fauT 

(d)  Tout  ce  que  dit  d'Herbelot  fur  droit  placer  cette  guerre, 
ïe  fujet  de  cette  guerre-,  n'eil  qu'une 

Il  Mj 
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'  ~  crédit  d'Atziz,  entreprirent  de  le  perdre.  Celui-ci,  pourpré- 

L3ann38.  venir  1  orage  dont  il  etoit  menace,  demanda  lapermiflion 
Atiiz.  de  fe  retirer  dans  fon  Gouvernement  de  Kharizme  ;  quel- 
ques troubles  qui  venoient  de  s'élever  dans  cette  province, 
fervirent  de  prétexte.  Le  Sulthan  Sandgiar  qui  connoiflbit 
le  caractère  de  cet  Officier  ,  dit  en  le  voyant  partir  :  Je 
•vois  les  épaules  d'un  homme  dont -probablement  je  ne  verrai  plus 
guère  le  vifage.  Un  pareil  difcours  qui  annonçoit  des  foupçons 
&  de  la  méfiance  de  la  part  du  Prince  ,  engagea  plufieurs 
courtifans  à  propofer  d'arrêter  Atziz  ;  mais  Sandgiar  leur 
ÎHerbdoi.  répondit  :  J'ai  trop  d'obligation  à  cet  homme  &  à  Jon  père  t 
<&  je  croirois  blejjer  la  reconnoijjance  que  je  lui  dois  ,  fi  fans 
aucun  fit  jet ,  &  fur  un  fimple  foupçon  ,  je  cherchais  à  P  offert  fer. 
J'ai  toujours  obfervé  cette  maxime  ;  Que  Pori  doit  être  fenjtble 
aux  bienfaits  les  plus  légers  ,  parce  que  le  bien  ejî  toujours  grand 
en  lui-même  ,  er  toujours  ejlimable.  Sandgiar  ,  plus  politique, 
mais  moins  généreux ,  eût  fait  arrêter  Atziz ,  dont  la  con- 
duite ne  fit  que  confirmer  fes  foupçons.  Atziz  fouleva  toute 
la  province ,  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles ,  &  Sandgiar  fut 
contraint  de  marcher  contre  un  homme,  que  fa  générofité 
avoit  laiffé  échapper. 
rAboulfedha  Sandgiar  fe  tranfporta  (a)'  à  la  tête  de  fes  armées  dans  le 
àHerbelot  Knarizme>  Atziz,  avec  fon  fils  Il-kilidge ,  ofa  marcher  contre 
lui  ;  mais  fes  forces  n'étant  pas  comparables  à  celles  du  Sul- 
than ,  il  fut  vaincu ,  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  &  fon  fils 
tombé  entre  les  mains  du  Sulthan  fut  mis  à  mort.  Par  cette 
victoire  le  Kharizme  rentra  dans  le  devoir ,  ôc  Soliman  fchah, 
neveu  du  Sulthan  ,  en  obtint  le  Gouvernement.  Sandgiar 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Merou ,  qu' Atziz  reparut  à  la 
tête  d'une  nouvelle  armée,  ôc  fe  difpofa  à  marcher  contre 
Soliman  fchah,  qui  n'avoit  qu'un  petit  nombre  de  troupes. 
Soliman,  hors  d'état  de  réfifter  à  fon  ennemi,  fe  retira  au- 
près de  Sandgiar ,  ôc  abandonna  tout  le  Kharizme  à  Atziz. 
Celui-ci  avoit  intéreffé  dans  fon  parti  les  Khitans,  établis 
alors  à  Kafchgar.  Taigir ,  leur  Prince  ,  venoit  de  recevoir 
un  échec  confidérable  de  la  part  des  Tartares  de  Niu-tché. 
Le  Khan  des  Khitans  avoit  formé  le  projet  de  retourner  dans 
(a)  L'an  533  de  l'Hegirej  dans  le  mois  Mouharram. 
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le  fond  de  la  Tartane  ,  &  de  rétablir  fa  puiffance  &  fa  do 

mination  dans  le  pays  que  fes  ancêtres  avoient  poiTédé  ;  &  j^J  j  j  g 
c'eft  dans  ce  deflein  qu'il  avoit  envoyé  fon  Général  Aris  (a)  Àtzû. 
à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes  ,  vers  la  Chine  &  le 
pays  des  Tartares  de  Niu-tché.  Taigirili  étoit  lui-même  dans 
cette  armée.  Une  partie  de  fes  bœufs  &  de  fes  chevaux  pé- 
rit dans  la  route,  &  fes  foldats  voulurent  reprendre  le  che- 
min de  Kafchgar.    Taigir  ili   livra   quelques   combats  aux 
Niu-tché.   Ceux-ci  craignoient  que  les  Khitans  ne  fe  réunif- 
fent  aux  Princes  de  Hia,  qui  étoient  leurs  ennemis  ;c'étoit 
crTetlivement  le  deffein  de  Taigir  ili  ;  mais  la  mort  de  ce 
Prince ,  arrivée  en    1136  ,  mit  fin  à  cette  expédition.   Les 
Khitans  revinrent  dans  leur  pays  de  Kafchgar,  où  ils  don^ 
nerent  le  titre  de  Khan  à   Y-li ,  fils  de  1  aigir-ili.  Comme 
celui-ci  étoit  en  bas  âge,  Siao-chi ,  fa  mère  ,  fut  déclarée 
Régente.    C'eft  à  cette  PrinceiTe  qu'Atziz  s'adreffa  ;  il  lui  Abmîfedk* 
écrivit  pour  l'engager  à  venir  s'emparer  du  Maouarennahar. 
Les  Khitans  entrèrent  aufti-tôt  dans  cette  province  ;  Sand- 
giar  quitta  le  Khorafan,  &  accourut  au  fecours  ;  mais  il  fut  L'anus 
vaincu  {b) ,  &  la  Reine  fon  époufe  fut  du  nombre  des  pri- 
fonniers.  Après  fa  déroute,  Atziz  entra  dans  le  Khorafan  , 
qu'il  ravagea  ;  il  enleva  tous  les  tréfors  qui  y  étoient,  pen- 
dant que  les  Khitans  s'établiiToient  dans  le  Maouarennahar.  L'an  11445. 
Ils  perdirent  alors  leur  Reine  Siao-chi. 

Sandgiar  rafTembla  (c)  promptement  de  nouvelles  trou-  L'anii4j, 
ces,  &  marcha  vers  le  Kharizme.  Après  avoir  enlevé  plu-   „,    ,r,, 

r  1  va"  -il-  tri  j  r  .'1        Aboulfedha 

iieurs  places  a  Atziz  ,  il  le  vint  allieger  dans  fa  capitale.  d'Eeràeht. 
Atziz ,  qui  étoit  fur  le  point  d'être  forcé ,  eut  recours  à  l'ar- 
tifice ,  ôc  il  lui  fut  facile  de  le  faire  réuflir  auprès  d'un  Prince 
qui  fe  piquoit  de  générofité.  Il  envoya  des  Députés  avec 
de  riches  préfens ,  vers  le  Sulthan  ,  demanda  pardon  de  fa 
faute  ,  &  promit  de  garder  à  l'avenir  une  fidélité  inviolable. 
Sandgiar  lui  accorda  le  pardon  qu'il  demandoit,  &  fit  plus; 
il  le  laifla  en  poiTefllon  de  fon  Gouvernement  ;  excès  de 
bonté  ,  dont  ilfe  repentit  bientôt,  &  qui  ne  ramena  pasl'ef- 

(4}  Les  Chinois  prononcent  Ouo-li-     536  de  l'Hegire. 
ïa»  (c)  L'aa  J38  de  VHegireo 

£&(  Dans  le  mois  Mouharram  de  Fan 
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** — r~T  prit  inquiet  d'Atziz.  L'ambition  de  régner  lui  faifoit  tout  en- 
Àn'iz.  '  treprendre.  Sandgiar  apprit  que  ce  Gouverneur  ne  fe  fou- 
mettoit  point  à  fes  ordres  ,  qu'il  venoit  de  reprendre  les 
armes  ,  ôc  que  dans  tout  fon  Gouvernement  il  fe  conduifoit 
en  Monarque  abfolu.  Pour  en  être  plus  inftruit ,  le  Sulthan 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers ,  nommé  Adib  fabet 
de  Termed  ;  Atziz  le  fit  arrêter,  ôc  fit  partir  en  même  tems 
pour  Merou  des  gens  qui  lui  étoient  dévoués,  pour  aflaffiner 
le  Sulthan.  Adib  faber  ,  qui  n'étoit  pas  affez  étroitement 
gardé ,  en  donna  avis  au  Sulthan.  Sandgiar  fit  faire  dans 
Merou  une  recherche  exacte  des  affaffins,  ôc  les  fit  punir. 
Atziz  de  fon  côté  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  paffer 
à  Merou ,  ôc  jugeant  que  tout  avoit  été  découvert  par  le 
moyen  d'Adib  faber,  fit  précipiter  cet  Officier  du  haut  d'un, 
château  dans  le  Gihon. 

L'an  11474  H  étoit  important  de  ne  pas  biffer  impunie  l'infolence  du 
Gouverneur  du  Kharizme.  Sandgiar  s'avança  (a)  à  la  tête 
d'une  puiffante  armée  vers  Hezar-afp  {b) ,  dans  laquelle  At- 
ziz s'étoit  renfermé ,  comme  dans  la  plus  forte  place  du  pays. 
Mais  le  Sulthan  ,  après  plufieurs  affauts  ,  s'en  rendit  maître. 
Atziz  ne  tira  de  cette  expédition  que  la  gloire  d'avoir  fait 
une  vigoureufe  défenfe  ,  ôc  le  bonheur  d'échapper  ôc  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Comme  cette  ville  n  étoit  point  en 
état  de  foutenir  un  long  fiége,  il  fit  faire  des  propofitions 
de  paix  ,  que  Sandgiar  écouta  ;  foit  parce  qu'il  étoit  fatigué  de 
cette  guerre  ,  foit  parce  qu'il  vouloit  épargner  le  peuple.  Atziz 
chargea  le  Dervifch  Ahoupoufch,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  vêtu  d'une  peau  de  biche  ou  de  gazelle  ,  d'être  fon 
médiateur  auprès  du  Sulthan.  Cet  homme  qui  étoit  regardé 
comme  un  faint  dans  le  pays  ,  n'eut  pas  de  peine  à  adoucir 
l'efprit  de  Sandgiar ,  qui  fe  contenta,  pour  toute  fatisfaction 
de  la  part  d'Atziz,  qu'il  le  vînt  trouver  fur  le  bord  du  Gi- 
hon ,  fe  profternât  ôc  baifât  la  terre  devant  lui ,  félon  la  cou- 
tume de  rendre  hommage  aux  Princes  Orientaux  ;  coutume 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  les  Perfans ,  qui  l'appellent 
Koui-zemin  ,  c'eft-à-dire  ,  vifage  contre  terre.  Pendant  ce  tems- 

(a)  L'an  541  de  l'Hegire.  (6)  Ceft-à-dire  ,  mille  chevaux, 

là 
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là  le  Sulthan  devoit  être  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Atziz  ne      ■  ■    ■■■ 
pouvoit  refufer  de  donner  à  ce  Prince  cette  marque  de  fou-  /^ri  C* 
miirion  ,  pour  obtenir  un  pardon  dont  il  avoit  befoin  ;  mais 
fa  fierté  naturelle  la  trouvoit  trop  humiliante.  Il  s'approcha 
du  bord  du  fleuve ,  ôc  fans  defcendre  de  cheval  il  fe  con- 
tenta d'incliner  la  tête  ,  après  quoi  il  fe  retira.  Le  Sulthan 
fut  peu  fatisrait  de  la  hauteur  d'Atziz  ;  mais  voulant  mettre 
fin  à  toutes  les  conteftaticns  qu'ils  avoient  enfemble  depuis 
fi  long  -  tems  ,  il  ne  fit   aucune   attention  à  ce    procédé  , 
ôc  lui  pardonna.  Depuis  ce  tems  Atziz  vécut  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Sulthan,  ôc  alla  porter  la  guerre  (a)  chez  d'Herbelot. 
les  peuples  qui  habitent  le  long  du  rivage  delà  Mer  Caf-  L'an  "f*. 
pienne,  où  il  fit  la  conquête  des  provinces  de  Saganac  ôc 
de  Glondur. 

Quelque  tems  après  Atziz  (h)  mourut  âgé  d'environ  61  L'annyy. 
an  dans  la  vallée  de  Khaboufchan.  Il  avoit  été  attaqué  de  Abouifedh* 
paralyfie,  ôcles  remèdes  tropviolens  qu'il  voulut  faire  ,  hâte-  d'Herbelot. 
rent  fa  mort.  Les  Ecrivains  ont  donné  de  grands  éloges  à  ce 
Prince  à  caufe  de  fon  courage ,   de  fa  fcience  dans  l'art 
militaire  ,  ôc  plus  encore  à  caufe  de  fa  libéralité  envers  les 
gens  de  Lettres,  parmi  lefquels  on  pouvoit  le  compter.  Il 
avoit  régné  pendant  29  ans.  Son  fils  Il-arflan  lui  fuccéda. 

Il-arflan  avoit  un  frère  cadet  nommé  Soliman  fchah ,  qui  U-arffati. 
voulut  lui  difputer  la  Couronne.    Soliman    fchah   s'empara  d'Herbelot, 
d'une  partie  des  Etats  de  fon  père  ;  mais  Il-arflan  ne  lui 
donna  pas  le  tems  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Il  le  fit 
arrêter  ,  ôc  le  tint  prifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon 
régne. 

Pendant  qu'Il-arflan  occupoit  le  trône  du  Kharizme  ,  le  x 
Khan  des  Khitans  mourut,  &  comme  fon  fils  étoit  trop 
jeune ,  fa  foeur  Pou-fo-huon  prit  foin  du  gouvernement.  Mais 
ayant  excité  des  divifions  dans  ce  Royaume,  le  Général  Ariz 
fît  donner  le  titre  de  Khan  à  Tche-lou-kou  autre  fils  d'I-li. 
Ces  troubles  cependant  n'empêchèrent  pas  que  les  Khitans 
ne  paflaiTent  le  Gihon  ôc  n'entraflent  dans  le  Kharizme.  11- 

(a)  L'an  U7  de  l'Hegire.  madi  elakher  de  l'an   f fo  de  l'Hegire. 

(b)  Il  étoit  né  l'an  490  dans  le  moi»     D'Herbelot  met  cet  événement  en  551. 
Redgeb ,  &  il  mourut  le  9  oe  Dgiou-    J'ai  luivi  Aboulfedha. 
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arflan  fe  mit  en  marche  pour  les  repouffer  ;  maïs  lorfqu*»! 
L'an  1171!  mt  arriv^  à  Amouïeh,  il  tomba  dangereufement  malade  (a), 
Il-arflan.  &  ne  put  continuer  fa  route.  Il  fut  obligé  de  donner  le 
A'milfedha  commandement  de  fon  armée  à  un  de  fes  Généraux  ;  les 
?J°i?e.  deux  Nations  en  vinrent  aux  mains ,  les  Kharizmiens  furent 
vaincus  6c  leur  Général  fait  prifonnier.  Après  cette  vi&oire 
les  Khitans  s'en  retournèrent  dans  leur  pays ,  ôc  Il-arflan 
L'an  ii7î.  revint  à  Kharizme  où  il  mourut  (&). 

Suhhan  Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  le  plus  jeune  de  fes  en- 
fchah.  fans  nommé  Sulthan-fchah  Mahmoud  qui  étoit  en  bas  âge. 
C'étoit  la  Reine  Meliket  tarkhan  qui  gouvernoit  l'Empire, 
On  prétend  que  pour  régner  feule  elle  avoit  fait  tomber  la 
Couronne  fur  la  tête  de  ce  jeune  Prince ,  au  préjudice  de 
l'aîné  nommé  Tagafch  ou  Tekefch  (c).  Celui-ci  qui  étoit 
furnommé  Ala-eddin ,  demeuroit  dans  la  petite  ville  de  Jond, 
fituée  dans  le  voifinage  d'Iegni-kond  proche  l'embouchure 
du  Sihon.  Cette  ville  lui  avoit  été  donnée  en  appanage  par 
fon  père.  Audi-tôt  qu'il  eut  appris  la  mort  d'11-arflan ,  ÔC 
l'inftallation  de  fon  frère  Sulthan-fchah ,  il  écrivit  à  celui- 
ci  pour  demander  part  dans  la  fucceffion  d'Atziz.  Sulthan 
fchah  répondit  par  des  vers ,  dans  lefquels  il  lui  marquoit 
qu'une  pareille  difpute  ne  devoit  pas  être  décidée  par  des 
Lettres  ni  par  des  Couriers ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  que  les  armes 
qui  pûlfent  la  terminer.  Cette  Lettre  étoit  en  vers.  Tagafch 
chargea  fon  fils  Malek  fchah  de  répondre.  Le  jeune  Prince 
qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  le  fit  en  ces  termes  :  «  Vous 
«  poffédez  fde  grands  tréfors ,  &  je  ne  poffede  que  mors 
»  épée  ;  vous  habitez  dans  de  fuperbes  Palais  ôc  fous  de 
»  magnifiques  tentes  ,  je  n'ai  qu'un  cheval  ôc  un  champ  de 
»  bataille  ;  cependant  fi  vous  vouiez  terminer  notre  différend 
»  fans  guerre,  laiffez-moi  le  Khorafan^,  &  contentez-vouï 
*•  du  Kharizme.  ••  Sulthan  fchah  n'ayant  point  écouté  les 
propofitions  de  Tagafch,  on  fe  prépara  de  part  ôc  d'autre 
à  la  guerre.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  foible  appella  à 
■  ibouifa-     fon  fecours  le  Khan  du  Cara-khatai.  Le  gendre  (d)  de  ce  Prince 

iadge,  ° 

(a)  L'an  167  de  l'Hegire»  (d)  Aboulfaradge  le  nomme Fouma. 

{b)  L'an  568  de  l'Hegire.  Ce  mot  efl  Chinois  f  &  veut  d'ue  gendxu 

(Ô  Ou  y  félon  d'autres  >  Vighilc&> 
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liorrmé  Caramara,  entra  dans  le  Kharizme  où  il  joignit  les  ~ — r- 7 
troupes  de  Tagafch.  Les  deux  armées  s'approchèrent  de  la  L'an  .  i7i'. 
capitale,  &  obligèrent  Sulthan  fchah  de  fe  réfugier  à  Ni-  Sult'ian 
fabour  (a).  Alors  Tagafch  fut  reconnu  Sulthan  de  Khariz-   c  a  ' 
me ,  ôc  fon  frère  Sulthan  fchah  fe  maintint  pendant  quel- 
que tems  dans  le  Khorafan. 

Sulthan  fchah  tenta  dans  la  fuite  de  détrôner  fon  frère.  7.ÎV.,a, 
Il  rentra  avec  une  armée  dans  le  Kharizme  ,  &  vint  fe  pré- 
fenter  devant  la  capitale  {b)  ;  mais  les  habitans  de  cette  ville 
qui  étoient  en  grand  nombre ,  furent  fi  peu  furpris  de  le 
voir  campé  fous  leurs  murailles  ,  qu'ils  ne  daignèrent  pas 
fermer  leurs  portes.  Sulthan  fchah  apprit  enfuite  que  Ta- 
gafch ravageoit  tous  les  environs  de  Merou  capitale  du 
Khorafan  ,  &  qu'il  fe  préparoit  à  en  faire  le  fiége.  Il  quitta  d'Htrbtht, 
aufll-tôt  le  Kharizme,  &  fe  rendit  en  diligence  à  la  tête 
de  cinq  cens  cavaliers  choifis  danS  le  Khorafan  ;  à  la  fa- 
veur de  la  nuit  il  rentra  dans  Merou ,  ôc  empêcha  par-là 
que  cette  ville  ne  fut  prife.  Alors  Tagafch  fe  retira  du 
côté  de  Schad-bagh  dont  il  fit  le  fiége.  Le  Gouverneur  de 
cette  place  nommé  Sandgiar  fchah  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  pendant  deux  mois  ;  mais  enfin  il  fut 
contraint  de  racheter  lui  ôc  fa  place  en  promettant  une 
grofle  fomme  d'argent  à  Tagafch  qui  fe  retira  dans  le 
Kharizme.  "• 

Aufll-tôt  que  ce  Prince  fut  de  retour  dans  ce  pays ,  il 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers  dans  la  ville"  de 
Schad-bagh ,  pour  recevoir  la  fomme  qui  lui  avoit  été  pro- 
mife  par  le  Gouverneur,  &  traiter  en  même-tems  de  la 
paix  avec  fon  frère.  Sandgiar  fchah  refufa  de  tenir  fa  parole, 
fit  arrêter  l'Ambafladeur  de  Tagafch ,  &  il  ne  rendit  la  li- 
berté à  ce  Miniftre  qu'après  que  la  paix  eût  été  conclue 
entre  les  deux  frères.  Cette  paix  fut  prefque  aufll-tôt  rom- 
pue (c).  Tagafch  ne  recevoit  aucune  fatisfattion ,  ni  de  fon  L'an  nJf, 
frefe,  ni  de  Sandgiar  fchah  fon  beau-frere.  En  conféquence 
il  fe  détermina  à  venir  aflléger  de  nouveau  le  château  de 
Schad  bagh  où  Menghely  begh ,  un  des  plus  riches  Sei« 

(a)  L'an  f6S  de  l'Hegire.  (ç)  L'an  583  de  l'Hegire. 

(J>)  L'an  $81  de  l'Hegire. 
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«   i  gneurs  du  pays ,  fe  trouvok  alors  renfermé  avec  Sandgiar 

Apr.  J.  C.  fchah.  Ces  deux  Emirs  ne  pouvant  réfifter  aux  efforts  du 
Tagafch.  '  Sulthan  ,  eurent  recours  à  la  médiation  des  Imams  de  la 
fefte  d'Aly  ,  qui  avoient  beaucoup  d'autorité  dans  le  pays. 
Tagafch  écouta  ces  Chefs  de  la  Religion.  Il  fut  arrêté  que 
la  place  demeureroit  au  pouvoir  de  Tagafch ,  que  les  habi- 
tans  feroient  confervés  dans  la  poffeffion  de  leurs  biens  & 
de  leurs  franchifes ,  &  que  Sandgiar  fchah  feroit  traité  fa- 
vorablement par  Tagafch  ;  mais  à  l'égard  de  Menghely- 
bc^h ,  qui  avoit  engagé  Sandgiar  fchah  à  ufer  de  mauvaife» 
foi ,  &  qui  n'avoit  amaffé  de  grands  biens  que  par  mille 
extorfions  qu'il  avoit  faites  dans  le  Khorafan ,  Tagafch  vou- 
lut qu'il  rendît  compte  de  fes  biens.  Menghely  fut  aufli-tôt 
remis  entre  les  mains  de  plufieurs  Officiers  qui  étoient 
chargés  d'examiner  fa  conduite  ôc  de  le  juger  ;  cette  efpece 
de  commiffion  le  condamna  à  une  groffe  amende ,  &  le 
renvoya  pour  le  refte  au  jugement  du  premier  Imam  nommé 
Phakhreddin  (a) ,  dont  il  avoit  tué  autrefois  le  fils  appelle 
Aboufaïd.  Menghely  fut  condamné  à  mort  à  caufe  de  ce 
meurtre.  Après  la  prife  de  Schad-bagh ,  Tagafch  fe  rendit 
maître  de  Nifabour,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  fon 
fils  Malek  fchah ,  ôc  après  avoir  pacifié  le  Khorafan ,  il  reprit 
la  route  du  Kharifme. 
L'an  1191/  Dans  la  fuite  (b)  Tagafch  marcha  à  la  tête  de  fon  armée 
èCHerbclot,  dans  l'Eraque  Perfique  au  fecours  de  Kizil-arflan  fils  d'il- 
deghiz,  qui  étoit  attaqué  par  Thogrul,  Sulthan  des  Seljou- 
cides;  mais  lorfqu'il  arriva  dans  cette  Province,  il  trouva 
que  les  deux  Princes  avoient  fait  la  paix.  Comme  il  préten- 
doit  tirer  quelque  avantage  de  cette  guerre,  il  fut  fâché  de 
leur  réunion,  ôc  pour  n'avoir  pas  entièrement  perdu  fon 
tems ,  il  fe  faifit  de  Rei  ôc  du  château  de  Thabrek ,  où  il 
1,'aniiM.  kiflk  ^es  troupes  fous  les  ordres  de  Tamgadge  un  de  fes 
'  principaux  Officiers.  L'année  fuivante  (c)  il  entra  dans  le 
Khorafan,  à  l'occafion  de  quelques  différends  qui  étoient 
furvenus  entre  lui  ôc  fon  frère  Sulthan  fchah ,  au  fujet  des 
limites  des  deux  Etats.   «Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  le  terri- 

(a)  Fils  d'Abdolazi'z.  (0  L'an  $Z?  de  l'Hegire. 

{b)  L'an  588  de  l'Hegire» 
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toîre  de  la  ville  d'Abiurd ,  le  Gouverneur  de  cette  place  ôc  Apr>~j#  Cm 
de  toute  la  province  de  Sarakhs,  lui  prêta  ferment  de  fidé-  L'an  1189. 
lité  ,  &  l'exhorta  à  faire  diligence  pour  furprendre  Sulthan  Ta£afch' 
fchah  avant  qu'il  fe  fût  mis  en  campagnei    Mais  dans  cet 
intervalle  Tagafch  apprit  la  mort  de  ce  Prince ,  ôc  profita  de  d'HeUcht 
cette  conjoncture  pour  fe  rendre  maître  de  tout  le  Khorafan. 

Tagafch  devenu  par  cet  événement ,  feul  Sulthan  du 
Rharizme  ôc  du  Khorafan ,  voulut  donner  le  gouvernement 
des  Provinces  de  Sarakhs  ôc  de  Merou  à  fon  fils  Cothb-  d'H^^' 
eddin  Mohammed  ;  Malek  fchah ,  autre  fils  du  Sulthan  , 
demanda  ce  Gouvernement ,  ôc  remit  à  Cothbeddin  celui 
de  Nifabour;  mais  dans  la  fuite  ce  dernier  voulant  s'atta- 
cher entièrement  à  fon  père  ,  abandonna  Nifabour  ,  &  par- 
là  Malek  fchah  fut  Gouverneur  de  tout  le  Khorafan,  il  avoit 
été  en  même  tems  déclaré  héritier  de  l'Empire. 

Les  Conquêtes  de  Tagafch  n'étoient  pas  bornées  à  la  L'an  1 i<h. 
feule  Province  de  Khorafan ,  nous  avons  vu  qu'il  s'étoit 
emparé  de  Rei  ôc  de  Thabrek.  Le  Gouverneur  qu'il  y  avoit 
laiffé  venoit  de  mourir ,  ôc  Thogrul ,  Sulthan  des  Seljouci- 
des  avoit  faifi  cette  occafion  pour  rompre  le  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  Tagafch.  Ce  Prince  avec  une  puiffante  ar- 
mée, prit  auffi-tôt  la  route  de  l'Eraque  Perilque  (a),  s'em- 
para de  toute  cette  Province ,  ôc  réunit  à  fon  Empire  tous 
les  Etats  de  Thogrul ,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  la  Dy- 
naftie  des  Seljoucides  dans  la  Perfe.  Il  donna  le  Gouver- 
ment  d'Ifpahan  à  Kilidge  dit  Enbanedge  {b)  ,  avec  lequel 
il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre 
les  Seljoucides.  Son  fils  Younous-khan  eut  le  Gouvernement 
de  l'Eraque  Perfique  ,  dont  Rei  étoit  la  capitale.  C'eft  ainfi 
que  les  Etats  du  Sulthan  de  Kharifme  comprirent  alors  la 
plus  grande  partie  de  la  Perfe.  Tagafch  alla  palier  l'hyver  dans  L'an  n9i* 
le  Kharizme ,  qu'il  regardoit  toujours  comme  le  centre  de  fon 
Empire.  Mais  au  retour  du  printems ,  quelques  mouvemens 
du  Khan  de  Saganac  dans  la  Tranfoxiane  l'obligèrent  de 
tourner  fes  armes  de  ce  côté.  Le  Khan  n'eut  pas  plutôt 
appris  fa  marche ,  qu'il  vint  en  perfonne  demander  la  paix , 

(«)  L'an  Mo  de  l'Hegire.  ^)  Fils  de  PAtabek  Ildeghiz. 
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Tagafch.  Malek  fchah ,  Gouverneur  du  Khorafan ,  s'étoit  rendu 
dans  le  même  tems  à  la  Cour  de  fon  père ,  &  avoit  laide 
dans  fon  Gouvernement  fon  fils  Arflan  fchah  pour  comman- 
der en  fon  abfence.  Sandgiar  fchah  ,  beau-frere  de  Tagafch  , 
à  la  follicitation  de  quelques  efprits  féditieux ,  fe  laifla  en- 
traîner dans  une  conjuration  qui  tendoit  à  fe  faifir  du  Kho- 
rafan pendant  l'abfence  du  Gouverneur  ;  mais  Tagafch  qui 
en  fut  informé  avant  qu'elle  pût  être  exécutée ,  manda 
Sandgiar  fchah  à  la  Cour.  Celui-ci  qui  fe  croyoit  innocent 
parce  qu'il  n'avoit  encore  rien  entrepris ,  fe  rendit  aux 
ordres  du  Prince  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le 
Kharizme  que  le  Sulthan  le  fit  arrêter ,  priver  de  la  vue , 
&  enfuite  renfermer.  Quelque  tems  après  ,  cependant ,  à  la 
prière  de  fa  feeur ,  il  lui  rendit  la  liberté,  ôc  lui  accorda  quel- 
ques penfions. 

Tagafch  après  avoir  penfé  perdre  dans  cette  occafion  la 
Province  de  Khorafan ,  courut  le  même  danger  pour  la 
Perfe.  Son  fils  Younous-khan ,  Gouverneur  de  Rei  ,  étant 
tombé  malade ,  &  ne  fe  flattant  pas  de  pouvoir  fe  guérir 
qu'en  allant  prendre  l'air  dans  le  Khorafan,  pafla  dans  cette 
Province,  laiflant  dans  Rei,  Miagen  en  qui  il  avoit  beau- 
coup de  confiance.  Celui-ci  étoit  ennemi  fecret  de  l'Atabek 
Enbanedge  ,  qui  étoit  entièrement  dévoué  au  fervice  du 
Sulthan.  Auffi-tôt  que  Younous-khan  eût  quitté  fon  Gouver- 
nement, le  Khalif  Nafer  qui  voyoit  avec  peine  que  les 
Kharizmiens  s'approchoient  de  plus  en  plus  de  Bagdad ,  àc 
menaçoient  la  Syrie  ,  ordonna  à  Ben  caflab  (a)  fon  Vizir  d'en- 
trer à  la  tête  d'une  puiflante  armée  fur  les  terres  d'You- 
nous-khan.  Enbanedge  inftruit  de  la  marche  de  l'armée  du 
Khalif ,  raflembla  promptement  fes  troupes ,  fe  mit  à  leur 
tête ,  &  alla  rejoindre  Miagen  pour  arrêter  les  progrès  du 
Khalif.  Mais  Miagen  qui  avoit  toujours  été  l'ennemi  de  l'A- 
tabek ,  ne  le  vit  pas  plutôt  dans  fon  camp ,  qu'il  fe  faifit  de  lui, 
&  fe  hâta  de  lui  faire  couper  la  tête  qu'il  envoya  à  Tagafch, 

(.1)  Il  étoit  appelle  Mouïadeddin. 
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en  lui  faifant  fçavoir  qu'il  avoit  cru  devoir  faire  cette  exé-  "      "TZ 
cution,  parce    qu'Enbanedge  étoit  d'intelligence   avec  le  L'an  1194*. 
Khalif.  Tagafch  ne  fut  pas  long-tems  fans  connoître  l'im-  Tagafch. 
pofture  de  Miagen ,   mais  craignant  que  ce  Général  ne  le 
trahît  lui-même  ,  il  cacha  fes  foupçons ,  &  partit  en  dili- 
gence pour  l'Eraque.    Dans  le  tems  que  les  deux  armées 
étoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille ,  Ben-caffab  mou- 
rut ;  mais  cet  accident ,  par  la  prudence  des  Généraux  du 
Khalif,  n'empêcha  pas  que  l'on  n'en  vînt  aux  mains ,  ils  tin- 
rent la  mort  de  Bencaflab  fi  fécrete,  que  le  Sulthan  n'en  fut 
inftruit  qu'après  avoir  remporté  la  victoire. 

Le  Khalif  Nafer  ne  fe  trouvant  plus  allez  de  force  pour 
réfifter  aux  nombreufes  armées  du  Sulthan ,  demanda  la  paix 
abandonnant  toutes  fes  prétentions  fur  l'Eraque ,  qui  refta 
fous  le  pouvoir  de  Tagafch.  Ce  Prince  donna  ce  Gouver- 
nement à  fon  fils  Tadge  eddin  Aly  fchah ,  ôc  avant  que  de 
retirer  fes  troupes ,  il  voulut  avoir  la  tête  de  Ben-caffab , 
qu'il  envoya  dans  le  Kharizme  comme  une  marque  de  fa 
vi&oirc,  enfuite  il  dépofféda  Miagen  de  fon  Gouvernement, 
&  quelque  tems  après  il  le  fit  renfermer  dans  une  étroite 
prifon  ,  à  caufe  de  quelques  féditions  qu'il  avoit  voulu  ex- 
citer dans  l'Eraque. 

Tagafch  perdit  dans  la  fuite  (a)  fon  fils  Malek  fchah ,  qu'il  L'an  ii$ï, 
avoit  deftiné  pour  lui  fuccéder.  Ce  Prince  mourut  dans  Ni-  Aboulfedh* 
fabour ,  laifTant  un  fils  appelle  Hindou-khan.  Le  Gouverne-  *™fcho"~ 
ment  de  Nifabour  paffa   alors  à  Cothbeddin  Mohammed,  d'Herbtlet. 
autre  fils  du  Sulthan ,  &  qui  avoit  toujours  été  ennemi  de 
Malek  fchah.  Cothbeddin  Mohammed  fut  déclaré  l'héritier 
de  l'Empire,  &  quitta  dès-lors  le   furnom   de  Cothbeddin 
pour  prendre   celui  d'Ala  eddin.   Tagafch  lui  donna  pour 
Vizir  Saededdin  Mafoud    qui  fut   furnommé  Nedham   el 
Moulk. 

Après  que  le  Sulthan  eût  aïnfi  réglé  ce  qui  regardoït  la  l'a»  11*7; 
fucceffion  au  Trône,  il  marcha  du  côté  de  l'Orient  (b),  &  Aboulfedh» 
alla  faire  la  guerre  aux  Khitans ,  dont  la  puiffance  diminuoit  r(^oul^ 
beaucoup  dans  la  Tartarie.   Il  afliégea  Bokhara ,  grande  &        *' 

(<0  L'an  7*3  de  l'Hegire.  (4)  L'an  ^M  dsl'Hegire. 
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A  r  j  c   fameufe  ville  du  Maouarennahar ,  leshabitansfedéfendoieniÉ 
Tagafch.  '  avec  beaucoup  de  courage ,  ôc  paroilToient  ne  pas  craindre 
le  Sulthan  de  Kharizme.  Pour  fe  mocquer  de  ce  Prince  qui 
étoit  borgne,    ils   prirent  un  chien  qui  n'avoit  qu'un  œil, 
le  revêtirent  d'une  tunique  à  la  Perfienne,  lui  mirent  fur 
la  tête  un  Turban  ,  &   après  l'avoir  promené  fur  les  rem- 
parts  de  la  ville,  le  lancèrent  avec   leurs  machines  dans 
le  camp  des  Kharizmiens  ,  en  criant:  Voici  votre  Sulthan. 
Après  une  pareille  infulte  ,  ces  peuples  deyoient  s'attendre  à 
éprouver  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.   Tagafch  prit  leur 
ville  ôc  oublia  l'injure. 
d'Herklot.       Pendant  que  ce  Sulthan  avoit  porté  la  guerre  dans  les 
Etats  du  Khalif,  il  s'étoit  attaché  à  purger  l'Adherbidgiane 
dune  partie  de  ces  Ifmaeliensou  Affaiîins,  qui  étoient  maî- 
tres de   plufieurs  châteaux  ;   il  les  chaffa  d'abord  de  celui 
d  Arflan  kufchaï ,  &  les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  celui 
d'Alamout.    Comme  cette   place  étoit  trop  fortifiée  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer  alors  ;  m^is  ayant  été  infor- 
mé dans  la  fuite  que  le  Vizir  Saededdin  Mafoud  avoit  été  tué 
par  les  Ifmaëliens  du  château  de  Tarfchiz ,  il  donna  ordre 
à  fon  fils  Alaeddin  mohammed  Gouverneur  du  Khorafan, 
de  faire  le   fiége   de    cette  place  &  d'exterminer  tous  ces 
Affaffms.  Cerf  pendant  le  cours  de  cette  guerre  que  Mo- 
L'an  iioo.  hammed  apprit  que  fon  père   venoit   de  mourir  (a)   d'une 
Aboulma-    efquinancie,  dans  la  ville  de  Schéherfané.La  valeur,  la  juftice 
kAhH'ifdh    k  ^a  libéralité  de  ce  Prince  lui  méritèrent  les   éloges  de 
tous  fes  fujets.  Il  étoit  fçavant  Théologien  fuivant  les  prin- 
cipes d'Abouhanifa.  C'eft  à  lui  que  le  Poète  Rafchidi  adreffa 
ces  vers:  «  Votre  ayeul  par  fa  févérité  a  exterminé  de  fes 
»  Etats  rinjuftice  ;  votre  père  par  fon  équité  ôc  par  fa  mo- 
»  dération  a  réparé  toutes  les  brèches  ôc  fermé  toutes  les 
»  playes  que  le  règne  précédent  avoit  ouvertes  ;  confidérez 
»  à  préfent  quelle  vertu  vous  voulez  faire  éclater  pendant 
»  le  vôtre ,  afin  de  le  rendre  digne  de  la  grande  puiffance 
«  que  Dieu   vous  a  confiée.  »  Ce  Prince  avoit  confidéra- 
blement  augmenté  fes  Etats.  On  remarque  qu'il  faifoit  met- 
tre un  croiffant  fur  le  haut  de  fes  pavillons. 
(a)  Le  io  de  Ramadhan  de  l'an  j?6  de  1  Hégire» 
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Tagafch  «eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Alacddin  Moham — — 

med  qui  abandonna  promptement  le  fiége  du  château  de  L*an  ,ioo! 
Tarfchiz,  fitué  dans  les  montagnes  du  Khorafan,  pour  fe  Moham- 
rendre  dans  le  Kharizme  où  il  fut  inftallé  par  les  Grands  fur  ™ed- 
le  trône  de  fes  ancêtres.  Il  reçut  leur  ferment  de  fidélité  ,  ôc  ^Herbehti 
dépêcha  de  tous  côtés  des  couriers  pour  fe  faire  reconnoître 
dans   les   provinces.  Aufii-tôt   que  la  mort  de  Tagafch  eut 
été  feue  dans  les  Indes ,  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour  cefia 
tout  adte  de  foumilfion  envers  les  Kharizmiens ,  &  Hindou- 
khan  neveu  du  nouveau  Sulthân  fe  réfugia  dans  la  cour  de 
ce  Prince  Ghouride  où  il  fut  reçuj  &  où  on  lui  promit  des 
fècours  pour  aller  combattre  fon  oncle.  Gaiatheddin   Roi         J 
de  Ghour  &  Schehabeddin  Roi  de  Ghazna  réunirent  leurs 
forces  &  entrèrent  dans  le  Khorafan  [a)  dont  ils  challerent 
les  troupes  de  Mohammed.   Gaiatheddin   prit  Mérou  qu'il 
donna  à  Hindou-khan ,  il  fe  rendit  maître  enfuite  de  Sarakhs , 
de  Thous  ,  de  Nifabour  ôc  de  plufieurs  autres  places;  après 
cette  conquête  les  deux  Princes  s'en  retournèrent,  Gaiathed- 
din alla  à  Ghour  ,  &  Schehabeddin  porta  la  guerre  dans  les 
Indes  ;  mais  pendant  leur  abfence  (b)  Mohammed  fe  rendit  L'an  I101  • 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  Khorafan  &  reprit  ce  que 
les  Ghourides  lui  avoient  enlevé. 

La  mort  de  Gaiatheddin  qui  arriva  l'année  fuivante  (c)  L'annoi. 
dérangea  les  projets  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  for-  Aboulfedha 
mes  fur    le   Kharizme.    Déjà  Schehabeddin  de  retour  des 
Indes  ,  s'étoit  rendu  à  Thous  dans  le  Khorafan ,  dans  le  def- 
fein  de  porter  la  guerre  dans  le  Kharizme  ;  mais  il  différa 
alors  cette  expédition.  Lorfqu'il  fut  en  état  de  la  reprendre, 
il  marcha  contre  le  Sulthan  de  Kharizme,  ôc  remporta  fur 
lui  une  grande  victoire  (d).  Mohammed  eut  alors  recours  L'an  noj, 
aux  Khitans  ;  ces  peuples  fe  mirent  aufil-tôt  en  campagne 
ôc  vinrent  attaquer  Schehabeddin  qui  fut  vaincu  à  fon  tour. 
Il  courut  même  un  bruit  qu'il  avoit  été  tué.  Cette  nouvelle 
qui  s'étoit  répandue  jufqu'à  Ghazna  y  occafionna  des  troubles 
qui  ne  purent  être  appaifés  que  par  la  préfence  de  ce  Prince. 
J)eux  ans  après,  Schehabeddin,  en  revenant  de  Lahor,  fut 

(/j)  L'an  yo7  de  l'Hegire.  (c)  L'an  199   de  l'Hegire. 

Ù>)   L'an  598  de  l'Hegire.  (d)  L'an  600  de  l'Hegire. 
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-  '  ■"■  '  attaqué  par  une  troupe  de  montagnars  nommés  Koukîrs,  ott 
L'aii  t'-o6.  fe'on  d'autres  par  des  Ifmaëliens ,  dans  un  lieu  appelle 
Moham-.  Damil ,  &  il  fut  tué  (#).  Alors  Bohaeddin  fa  m  Roi  de  Ba- 
n     ■  mian  ôc  oncle  de  Schehabeddin  voulut  s'emparer  de  Ghaz- 

na ,  il  avoit  avec  lui  fes  deux  fils  Alaeddin  Mohammed  & 
Dgelaleddin  ,  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  fe  ren- 
dre dans  cette  ville  ;  fes  deux  enfans  continuèrent  leur  route 
&  prirent  Ghazna. 

Les  Princes  Ghourides  fe  trouvèrent  alors  trop  occupés 
dans  leurs  Etats  pour  fonger  à  faire  la  guerre  aux  Khariz- 
miens.  Un  efclave  Turc  de  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour, 
nommé  Tadgeddin  ildiz  qui  poiïédoit  le  Kerman  où  il  s'étoit 
rendu  très-puiffant ,  attiroit  auprès  de  lui  un  grand  nombre 
de  Turcs.  Avec  cette  milice  il  vint  à  Ghazna ,  ôc  en  chafla  les 
deux  Princes  Alaeddin  Mohammed  ôc  Dgelaleddin  qui  fe 
retirèrent  l'un  ôc  l'autre  à  Bamian.  Ils  y  raffemblerent  des- 
troupes  &  revinrent  enfuite  à  Ghazna.  Ildiz  fut  battu  ôc 
contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Kerman.  Alors  Alaeddin 
Mohammed  refta  dans  Ghazna,  ôc  fon  frère  Dgelaleddin: 
retourna  à  Bamian.  Ildiz  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  fépa- 
ration  qu'il  fe  rapprocha  de  Ghazna,  Dgelaleddin  qui  vint 
au  fecours  de  fon  frère ,  fut  battu  par  Ildiz  qui  avoit  levé 
le  fiége  pour  aller  au-devant  de  lui.  Cet  efclave  revint  avec 
Dgelaleddin  qu'il  avoit  fait  prifonnier,  devant  Ghazna  où 
Alaeddin  Mohammed  s'étoit  renfermé ,  avec  Hindou-khan 
neveu,  du  Sulthan  de  Kharizme.  Ghazna  fut  foumife  à  Ildiz. 
E'an  nor.  Le  Sulthan  du  Kharizme  laifîa  ces  Princes  fe  détruire  eux- 
Moulfedha  mêmes,  Ôc  ne  fongea  qu'à  faire  des  conquêtes  du  côté  de 
l'Orient  {b).  Les  petits  Rois  du  Maouarennahar,  tels  que 
ceux  de  Samarcande  &  de  Bokhara,  fe  plaignirent  des 
Khitans ,  ôc  offrirent  de  fe  foumettre  au  Sulthan ,  de  faire 
la  prière  publique  pour  lui,  ôc  de  mettre  fon  nom  fur  leurs 
monnoyes  ,  à  condition  qu'il  chafferoit  du  Maouarennahar 
les  Khitans.  Mohammed  leva  une  armée  formidable,  paffa: 
le  Gihon  ôc  entra  dans  le  Maouarennahar.  11  s'empara  d'a- 
bord de  Bokhara,  où  Fouroufchi  commandoit  pour  les  Khi^ 

(a^  Dans  le  meis  Schaban  de  l'an  601        (£)  L'an  604  de  l'Hegire». 
ie  l'Hegire. 
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tans  j  enfuite  il  prit  Samarcande  qui  lui  fut  livrée  par  Oth-   ■ 
nian  qui  en  étoit  le  maître  fous  l'autorité  des  Khitans.  Mo-  L>^'  ,*0g| 
hammed  après  s'être  affuré  de  tout  ce  qu'il  laiffoit  derrière  Moham- 
lui ,  pénétra  plus  avant  dans  le  pays  des  Khitans,  dont  le        ' 
Khan  étoit  appelle  Tcheloukou.  Ce  Prince  envoya  (a)  au- 
devant  du  Sulthan  ,  fon  Général  Thanicou  tharaz  qui  étoit 
le  plus  grand  Capitaine  qu'il  eut  à  fa  Cour.  Les  deux  armées 
fe  livrèrent  une  fanglante  bataille.  Les  Khitans  furent  battus 
&  leur  Général  fait  prifonnier  ;  le  Sulthan  l'envoya  dans  le 
Kharizme  pour  y  porter  lui-même  la  nouvelle  de  fa  défaite. 
Cette  vi&oire  fut  lî  grande  ôc  fi  complette  que  le  Sulthan 
crut  devoir  ajouter  à  fes  titres  le  furnom  de  Sandgiar,  qui 
étoit  le  nom  du  plus  grand  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sel- 
joucides,  mais  les  peuples  préférèrent  celui  d'ïskender  et-tha- 
ni ,  c'eft-à-dire,  de  fécond  Alexandre. 

Le  Sulthan  Mohammed  après  cette  grande  victoire,  mar-  à'Herbekt, 
cha  vers  la  ville  d'Otrar,  autrement  Phariab  ou  Pharab  dont 
il  s'empara  fur  le  champ.  C'elt  à  la  prife  de  cette  place 
qu'il  voulut  borner  fon  expédition.  Après  avoir  mis  dans 
Otrar  un  autre  Gouverneur,  envoyé  prifonnier  à  Nifabour 
celui  qui  y  étoit  &  qui  lui  avoit  livré  cette  ville ,  il  s'en 
retourna  dans  le  Kharizme  où  il  fit  mourir  Thanikou  tharaz 
Général  des  Khitans.  Mais  il  fut  à  peine  de  retour  dans  fon 
pays ,  qu'il  apprit  que  les  Khitans  marchoient  vers  Samar- 
cande ,  ils  n'y  avoient  pas  eu  tout  l'avantage  qu'ils  efpéroient 
avoir,  de  forte  que  quand  ils  furent  informés  que  le  Sul- 
than Mohammed  alloit  au  fecours  de  cette  place ,  ils  levèrent 
le  fiége.  Ce  qui  les  engagea  à  fe  retirer  encore  avec  plus 
de  promptitude,  c'eft   qu'ils   apprirent   alors  queKefchlou,  „ 

•    vi  j        tvt    •  o  iit-iii  y~.  Kam-m«. 

petit  Khan  des  JNaimans  oc  gendre  de  1  cheioukou ,  ou  Gour-  d'Htrbdot. 
khan  venoit  de  fe  révolter  dans  le  Turkeftan  contre  ce  Prince.  £i°u,J}dl?* 
Kefchlou  khan  malgré  tous  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  dés  Tat«r*a 
fon  beau-pere ,  ne  s'occupoit  plus  qu'à  exciter  des  féditions , 
il  les  fomentoit  &  en  protégeoit  les  chefs.  Avec  un  nom- 
bre de  rébelles ,  il  venoit  de  quitter  la  Cour  de  Tcheloukou 
&  ravageoit  les  provinces  Orientales  du  pays  des  Khitans» 

(a)  L'an  605  de  l'Hegirei 
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■■  ■■■  ■  ■  Tcheloukou  quoique  dans  un  âge  avancé ,  fut  contraint  de 
L'ariiios!  &  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  il  lui  refla  encore 
Moham-  aflez  de  vigueur  pour  battre  fon  gendre  dans  le  pays  de 
"ed*         Kouakege. 

Pendant  ce  tems-Ià  le  Sulthan  Mohammed  s'e'toit  rendu 
à  Samarcande,  pour  y  faire  la  revue  générale  de  fes  troupes. 
Il  y  reçut  des  Ambaffadeurs  de  la  part  de  Kefchîoa  khan 
qui  venoient  le  prier  de  fournir  des  fecours  à  leur  maître 
-Contre  le  Khan  des  Khitans.  On  convint  par  le  traité  que 
fi  Mohammed  entroit  le  premier  dans  le  pays  de  Ghour- 
khan,  &  s'il  fe  rendoit  maître  des  villes  de  Kafchgar 
&  de  Khoten  ,  ces  villes  avec  toutes  leurs  dépendances 
lui  referaient  en  propre  ;  Ci  Tefchlou  khan  le  prévenoit ,  qu'a- 
lors tout  le  pays  depuis  Samarcande  jufqu'au  fleuve  d'Af- 
baniket  ou  de  Benaket ,  feroit  fous  la  dépendance  de  ce 
dernier.  Kefchlou  khan  après  la  conclufion  de  ce  traité, 
entra  dans  les  Etats  de  fon  beau-pere,  mais  il  fut  vaincu*. 
Mohammed  de  fon  côté  y  auroit  fait  de  grands  progrès  fans  la 
trahifon  d'un  chef  de  fes  troupes-  nommé  Efphahid  keboud 
khaneh.  Dans  un  des  combats  qui  fe  donna ,  Mohammed 
non-feulement  fut  battu,  mais  il  eut  encore  le  malheur  d'être 
fait  prifonnier  avec  un  de  fes  gens ,  ôc  il  ne  fe  fauva  que 
parce  qu'il  n'étoit  pas  connu  du  Khitan  qui  l'arrêta-.  L'Of- 
ficier qui  étoit  prifonnier  avec  lui,  lui  confeilla  de  fe  faire 
pafferpour  fon  efclave,  6c  d'en  donner  des  marques  devant 
tout  le  monde.  Mohammed  fuivit  ce  confeil,  &  lorfque  le 
Khitan  voulut  fçavoir  quels  étoient  fes  deux  prifonniers,. 
l'Officier  ne  lui  cela  pas  fon  nom ,  &  le  pria  en  même  tems 
de  lui  procurer  le  moyen  de  faire  fçavoir  fon  état  à  fa 
famille ,  &  ce  fut  le  Sulthan  qui  fut  chargé  de  cette  com- 
muTion  en  qualité  d'efclave.  C'eft  ainfi  que  ce  Prince  rejoi- 
gnit fon  armée. 

La  captivité  de  Mohammed,  quoiqu'elle  n'eût  pas  été 
longue  T  ne  lailfa  pas  de  caufer  des  troubles  dans  fes  Etats. 
Aly  fchah  fon  frère  ôc  fon  Lieutenant  dans  le  Khorafan, 
avoit  déjà  pris  le  titre  de  Sulthan;  mais  auuStôt  qu'il  fçut 
que  Mohammed  étoit  de  retour,  il  quitta  fa  province  & 
fe  réfugia  auprès  de  Gaiatheddin  Mahmoud  Sulthan  de  la; 
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Dynaftie  des  Ghourides,  &  le  refuge  ordinaire  des  mécon-         ~  "  ' 
tens  du  Kharizme.  Sur  le  champ  Mohammed  envoya  Emir  L'aniîoSi 
Moulkavec  une  armée  dans  le  pays  des  Ghourides.  Cetf»M-°Jam-  . 
armée  fe  rendit  à  Phirouzkouh ,  alors  Gaiatheddin  prit  le  parti  J  ' 
de  fe  foumettre,  à  condition  qu'on  lui  accorderoit  la  liberté. 
Emir  Moulk  promit  tout,  mais  il  ne  laifTa  pas  de  fe  faific 
de  Gaiatheddin  ôc  d'Aly  fchah  qui  furent  mis  à  mort  l'un 
ôr  l'autre   (a).  Gaiatheddin  eft  le  dernier  Prince  de  cette 
Dynaftie  des  Ghourides. 

Après  l'extinction  de  cette  Dynaftie ,  le  Snfthan  de  Kha- 
rizme repaffa  le  Gihon  ou  Oxus  ôc  rentra  dans  le  pays  des- 
Khitans.  Le  Khan  des  Naimans  ôc  celui  des  Khitans  s'ef- 
forcèrent chacun  de  l'engager  dans  leur  parti  ;  mais  le  Sul- 
than  qui  vouloit  les  laifler  fe   détnjîre  d'eux-mêmes,  pro- 
mettoit  à  tous  les  deux  ,  Ôc  ne  leur  donnoit  aucun  fecours.  Il 
y  eut  un  grand  combat  entre  ces  deux  nations.  Kefchlou  khan  Kam-ms.^ 
dont  l'armée  augmentoit  tous  les  jours  ,  battit fon  beau-pere,  [u.'ta!'k'' 
ôc  le  fit  prifonnier  dans  une  embufcade  où  il  avoit  mis  huit  Aboulfedh» 
mille  hommes.  Lorfqu'il  eut  Tcheloukou  en  fa  puiffance,il 
le  traita  en  apparence  avec  beaucoup  de  refpecT: ,  ôc  lui  don- 
na le  titre  de  très-grand  Empereur.  Ce  Prince  mourut  de 
chagrin  deux  ans  après» 

Pendant  ce  tems-là  Kefchlou  khan  ,  avoit  fait  le  fiége  de 
Kafchgar,  capitale  de  l'Empire  des  Khitans.  Les  habitans 
de  cette  ville  avoient  donné  le  titre  de  Khan  à  un  fils  de 
Tcheloukou.  Mais  malgré  leur  vigoureufe  réfiftance  la  ville 
fut  prife.  Une  partie  des  Khitans  fe  fauva  dans  les  monta- 
gnes ,  les  autres  vinrent  fe  foumettre  au  Sulthan  de  Kha- 
rizme, ôc  cet  Empire  fut  entièrement  détruit. 

Après  que  le  Sulthan  de  Kharizme  fut  ainfî  délivré  de  d'Herbe&fr 
ces  voifins  dangereux  ,  il  ne  s'attacha  plus  qu'à  rétablir  l'ordre 
ôc  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  moins  fatal  qu'il  l'a  toujours  été  à  la  plupart  des  grands 
Conquérans.  Le  vin  Ôc  les  femmes  fuccéderent  aux  armes  , 
ôc  c'eft  au  milieu  de  ces  débauches  qu'il  commanda  que  l'on 
fit  mourir  Madgededdin  de  Bagdad,  dont  le  feul  crime  étoit 

Ça)  L'an  605  de  l'Hégire»- 

L  1  iij 


Apr.  J.  C 
L'an  1114. 
Moham- 
med. 


270  Histoire  générale  des  Huns. 

de  lui  avoir  reproché  fes  excès  (a).  Cet  homme  étoit  refpe£lé 
de  tous  les  Mufulmans  à  caufe  de  fa  doctrine  &  de  fa  piété. 
Les  fumées  du   vin  n'eurent  pas  plutôt  été  appaifées  que 
Mohammed  fe  repentit  de  fa  faute.  Il  crut  la  réparer  en  fai- 
fant  bâtir  un  fuperbe  tombeau  à  Madgededdin,  &  en  envoyant 
à   fon   fils  Nodgemeddin  une  fomme  confidérable  pour  le 
confoler  de  la  mort  de  fon  père.  Nodgemeddin  refufa  géné- 
reufement  les  préfens  ôc  fe  contenta  du  refpect  &  du  repen- 
tir du  Sulthan.  Tous  les  Mufulmans  regrettèrent  la  perte 
de  Madgededdin  qu'ils  regardoient  comme  un  Saint.  Moham- 
med perdit  encore  plus,  c'eft-à-dire ,  un  homme  qui  lui  étoit 
affez  attaché  pour  lui  faire  connoître  fes  défauts. 
d'Herbelot.      Depuis  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  été  détruits, 
Aboulfcdka  un  (Je  leurs  efclaves  Turcs  nommé  Tadge  eddinildiz  s'étoit 
haftn.  i     emparé  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats,  ôc  furtout 
des  grands  tréfors  du  Sulthan  Schehabeddin.  Mohammed, 
jaloux  qu'un  efclave  devînt  fi  puiffant ,  marcha  avec  fes  trou- 
pes du  côté  de  Ghazna  qui  avoit  été  capitale  des  Ghourides. 
L'an  itiy.  Ce  Prince  y  entra  ôc  en  prit  (a)  poffeffion  ;  l'efclave  ayant 
été  abandonné  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti.  Ildiz 
fe  fauva  à  Lahor  dans  l'Inde,  &  fit  quelques  conquêtes  dans 
ce  pays   qui  appartenoit  à  Cothbeddin  ibek  qui  avoit  été 
anciennement  fon  valet  de  chambre;  mais  dans  un  com- 
bat qui  fe  donna  dans  la  fuite  entre  ces  deux  efclaves,  Ildiz  fut 
tué.  Mohammed  trouva  dans  les  archives  de  Ghazna  une 
patente  que  le  Khalif  Nafer  avoit  envoyée  à  Schehabeddin  , 
par  laquelle  il  donnoit  à  ce  Prince  les  titres  les  plus  pom- 
peux, ôc  l'engageoit  à  faire  la  guerre  aux  Kharizmiens.  Le 
Sulthan  indigné  de  cette  pièce,  réfolut  de  porter  auffi-tôt 
la  guerre  dans  les  Etats  du  Khalif  ôc  de  faire  dépofer  ce 
chef  de  la  religion  Mufulmane. 
L'an  1117.      Mohammed  convoqua  (a)  une  afiemblée  générale   des 
Imams  6c  des  principaux  Dofteurs  de  fes  Etats,  fit  déclarer 
d'après  leur  décifion ,  que  le  Khalifat  appartenoit  de  droit 
aux  defeendans  de  Houflaïn  fécond  fils  d'Aly,  fur  lefquels 
les  Abbaflides  avoient  ufurpé  cette  dignité.  Il  repréfenta, 

(a)  L'an  61  t  de  l'Hegire.  (c)  L'an  614  de  l'Hegire» 

(j>)  Au  mois  Schaban  de  l'an  611. 
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que  cette  famille  s'étoit   rendue  indigne  du   Khalifat,  par  ~      7~ 
1  ufurpanon  qu  elle  en  avoit  rarte  ,  par  plulieurs  tranigretiions  L'an  1 117. 
de  la  loi    qu'elle  avoit  commifcs,  &  enfin  par  les  guerres  Moham- 
qu'elle  avoit  fufcitées  injuftemcnt  contre  les  fidèles.  Après        ' ,  . 
cette  déclaration  folemnelle  l'aifemblée  délibéra  fur  le  choix 
d'un   nouveau  Khalif,  il  tomba  fur  Alaeddin,  furnommc 
El  malek  cl  cermedi.  Ce  perfonnage  fut  reconnu  Khalif  dans 
les  Etats  du  Sulthan  Mohammed.  Alors  ce  Prince  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée  dans  le  deffein  de  conduire  &  d:inf-  éBauîfiikm 
taller  le  nouveau  Khalif  à  Bagdad.  Il  s'empara  du  Dgebal,  i,are^mar 
de   Saveh ,  de  Caf\vin,de  Zendgiane,  d'Hamadan,  d'If- 
pahan,  de  Com  &  Cafchan.  Uzbek  fils  de  PehlevanRoi  de 
l'Adherbidgiane  &  d'Arran  fe  fournit  à  lui  ^  ôc  fit  faire  en 
fon    nom  la  prière  publique  dans   fes   Etats.  Le  Sulthan 
s'avançoit  toujours  vers  Bagdad ,  il  avoit  envoyé  devant  lui 
quelques  corps    de  troupes  &  il  les  fuivoit  de  près;  mais- 
deux  ou  trois  jours  après  fon  départ  d'Hamadan ,  il  tomba  une 
fi  grande  quantité  de  neige  ,  que  la  plupart  de  fes  bêtes  de 
charge  périrent.  Ce   contre-tems  ,    &   les    nouvelles  qu'il 
reçut  de  la  Tartane,  par  lefquelles  il  apprit  que  les  Tartares 
menaçoient  d'envahir  fes  Etats,  l'obligèrent  de  retourner  dans 
le  Khorafan,  après  avoir  laiffé  des  Gouverneurs  clans  les  pays 
qu'il  venoit  de  conquérir.  Il  fit  ceffer  (a)  dans  le  Khorafan  L'anrtiSw 
ôc  dans   le  Maouarennahar  la  prière  publique   au  nom  du 
Khalif  Nafer  ;  mais  quelques  villes,  telles  que  Samarcande, 
Herat  &  autres,  n'écoutèrent  pas  fes  ordres,  &  relièrent  tou- 
jours lous  la  juridiction  des  Abaffides. 

Depuis  plufieurs  années  il  s'étoit  élevé  dans  la  Tartarie  Hty-génf. 
une  puiffance  formidable;  Genghizkhan  fondateur  de  l'Em-  AoJfiî-*' 
pire  des  Mcgols ,  établiffoit  alors  fon  Empire  fur  les  ruines  r"dSe' 
des  Tartares  Niu-tché.  Après  que  ce  Prince  eut  fournis  un 
grand  nombre  de  Hordes  Turques  &  Tartares ,  il  envoya 
un  Ambaffadeur  nommé  Makinut  jalandgi,  vers  le  Sulthan 
Mohammed  pour  lui  faire  part  de  fes  victoires  ,  &  lui  pro- 
pofer  en  même  tems  une  alliance,  à  caufe  de  la  proximité 
de  leurs  Etats.  Genghizkhan  promettoit  à  Mohammed  de 

(a)  L'antfij  de  l'Hegire» 
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le  regardei:  comme  fon  fils.  Le  Sulthan  Mohammed  n'e'toit 

JLan  iiiS-  P°int  accoutumé  à  entendre  de  pareils  difcours  ;  mais  la 
Mobam-  crainte  qu'il  avoit  de  la  puiflance  de  Genghizkhan ,  l'obligea 
med'  de  diflimuler  ;  &  voulant  être  inftruit  plus  à  fond  des  forces 

de  ce  Tartare ,  il  prit  à  cet  effet  l'Ambafladeur  en  particu- 
lier, &  pour  l'engager  à  ne  lui  point  déguifer  la  vérité,  il 
lui  fit  préfent  d'une  magnifique  écharpe  toute  garnie  de  dia- 
mans,  &  lui  demanda  enfuite  s'il  étoit  vrai  que  Genghiz- 
khan eût  fait  la  conquête  du  Khatai  ou  de  la  Chine  fepten- 
trionale.  L'Ambafladeur  lui  répondit  que  Genghizkhan  avoit 
fournis  tous  ces  pays,  ôc  qu'il  l'apprendroit  par  lui-même, 
s'il  fe  brouilloit  avec  ce  Prince.  Le  Sulthan  Mohammed 
irrité    de  cette    réponfe ,    dit   qu'il  ne  voyoit  point  quelles 
pouvoient  être  les  intentions  de  Genghizkhan,  de  lui  faire 
annoncer  fes  grandes  victoires,  ôc  de  lui  propofer  de  le  re- 
garder comme  fon  père  ;   qu'il  devoit  fçavoir  quelle  étoit 
l'étendue  ôc  la  grandeur  de  l'Empire  des   Kharizmiens ,  ôc 
le  nombre  de  fes  foldats.  L'Ambafladeur  qui  comprit  par  ce 
difcours  que  le  Sulthan  étoit  en  colère ,  prit  le  parti  de  le 
flatter  ;  il  lui  dit  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il  étoit  plus  puiflant 
que  fon  maître,  mais  qu'il  devoit  exécuter  les  ordres  qui 
lui  avoient  été  donnés  ;  que  cependant  il  l'afluroit  que  les 
intentions  de  Genghizkhan  ne  tendoient  qu'à  la  paix.  Par. 
cette  flatterie  l'Ambafladeur   obtint  tout  ce  qu'il  avoit  de- 
mandé ,  ôc  le  récit  qu'il  fit  à  Genghizkhan  de  fon  ambaf- 
fade ,  détermina  ce  Prince  à  ménager  le  Sulthan  de  Kha- 
rizme,  ôc  à  ne  point  lui  déclarer  la  guerre  fans  fujet ,  quoi- 
que le  Khalif  Nafer  le  follicitât  de  le  faire.  Par  ce  moyen 
la  paix  fut  établie  entre  les  deux  Empires,   ôc  elle  ne  fut 
rompue  dans  le  fuite  que  par  les  ordres  mêmes  du  Sulthan 
Mohammed. 
'Aboulfa-         Les  Mogols  fujets  de  Genghizkhan,  accoutumés  à  vivre 
ra^se- ,  ,    fous  des  tentes,  ont  toujours  négligé  le  commerce,  ils  le 
des  Tauvs.  lamoient  exercer  parmi  eux  aux  marchands  des  pays  voilins 
qui  faifoient  un  gain  confidérable  ,  fur-tcut  depuis  que  Gen- 
ghizkhan étoit  devenu  le  maître  de  la  Tartarie ,  ôc  que  l'on 
pouvoit  voyager  dans  ce  pays  en  sûreté.  Ces  marchands  fe 
pendoient  en  foule  dans  les  Etats,  L'an   1212,  trois  mar- 
chands 


Les  Kharizmiens.  Livre  XIV.  273 

chands  de  Bokhara ,  fujets  du  Sulthan  de  Kharizme,por-  A  ,  c. 
terent  à  la  Cour  de  Genghizkhan  toutes  fortes  de  marchan-  L'an  mj, 
difes  ;  mais  ils  les  mirent  à  un  fi  haut  prix  ,  que  ce  Prince  irri-  mgj  m~ 
té ,  fit  faifir  tout  ce  qu'ils  avoient.  Il  fit  venir  enfuite  du  même 
pays  d'autres  marchands.  Ceux-ci  moins  intéreffés  lui  offrirent 
ce  qu'ils  avoient  apporté ,  Genghizkhan  leur  fit  payer  le 
double  de  ce  que  leurs  marchandifes  pouv oient  valoir,  ôc 
leur  permit  de  vendre  dans  fon  camp  ce  qui  leur  redoit. 
Comme  fes  fujets  n'en  tirèrent  pas  moins  de  profit  que  les 
Kharizmiens,  il  réfolut  d'envoyer  dans  les  Etats  du  Sulthan , 
cent  cinquante  (a)  marchands  Mufulmans,  Chrétiens  ÔC 
Turcs  de  fes  fujets  ,  qu'il  fit  accompagner  par  trois  Of- 
ficiers de  fa  Cour  ,  qui  étoient  munis  d'un  pouvoir  de  faire  un 
traité  de  commerce  avec  le  Sulthan.  Le  premier  étoit  ap- 
pelle Mohammed  de  Kharizme,  le  fécond  Aly  khodgia  de 
Bokhara  ,  6c  le  troifieme  Youfouph  d'Otrar;  ils  étoient  char- 
chés  d'une  lettre  pour  le  Sulthan,  par  laquelle  Genghizkhan 
prioit  ce  Prince  de  bien  traiter  les  marchands  qu'il  envoyoit 
dans  le  Kharizme,  promettant  d'en  ufer  de  même  envers  les 
Kharizmiens  qui  pafîeroient  en  Tartarie. 

Ces  marchands  portoient  avec  eux  des  richeffesimmenfes  , 
qui  ne  manquèrent  pas  d'exciter  la  cupidité  de  quelques 
Gouverneurs  de  Mohammed.  Lorfqu'iîs  furent  arrivés  à 
Otrar ,  ils  allèrent  faluer  le  Gouverneur  de  cette  ville  qui 
étoit  coufin  germain  de  la  mère  du  Sulthan;  il  étoit  Tur- 
koman  d'origine,  appelle  Inallgik  (b) ,  ôc  portoit  le  titre 
de  Ghaïr-khan.  Dans  une  audience  qu'il  leur  donna  ,  un 
des  marchands  qui  avoit  été  anciennement  fon  ami ,  le 
nomma  Inallgik.  Cette  familiarité  offenfa  tellement  le 
Gouverneur ,  qu'il  fit  arrêter  les  AmbafTadeurs  ôc  les  mar- 
chands ,  ôc  dépêcha  un  courier  au  Sulthan  Mohammed  qui 
étoit  alors  dans  l'Eraque  Perfique ,  pour  l'informer  qu'il 
venoit  d'arriver  dans  fes  Etats  une  troupe  d'Etrangers ,  dont 
les  uns  fe  difoient  Ambaffadeurs ,  les  autres  marchands  ; 
mais  qu'ayant  de  fortes  raifons  de  les  foupçonner  de  quelque 
mauvais  deffein,  il  avoit  cru  d'abord  devoir  les  faire  arrêter 

(a)  D'autres  difent  4jo.  (£)  D'Herbelot  le  nomme  Anial  hak. 
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en  attendant  fes  ordres.  C'eft  ainfi  qu'il  déguifa  au  Sulthan 
Apr.J.C.  ja  vérité  des  chofes.  Celui-ci  négligea  de  s'infruiie  davan- 
Moham.-  '  tage,  ôc  fur  le  fimple  récit  du  Gouverneur  d'Otrar  il  or- 
med»  donna  que  l'on  fit  mourir  tous  ces  Etrangers.  Ghaïr-khart 
fe  hâta  d'exécuter  des  ordres  qui  étoient  conformes  à  fes 
deffeins ,  &  confifqua  les  effets  de  tous  ces  marchands ,  au 
profit  du  Sulthan..  Tel  fut  l'événement  qui  devint  dans  la 
fuite  la  caufe  de  tous  les  malheurs  que  les  Kharizmiens  éprou- 
vèrent ,  &  de  la  ruine  entière  de  la  famille  de  ces  Suithans» 
Un  marchand  qui  avoit  eu  le  bonheur  d'échapper  aux 
recherches  de  Ghaïr-khan  retourna  en  Tartarie,  ôc  inflrui- 
fit  Genghizkhan  du  fort  de  fes  fujets.  Le  Prince  Tartare 
n'apprit  qu'avec  indignation  le  procédé  du  Sulthan ,  mais 
voulant  donner  une  preuve  de  fa  modération,  il  envoya  un' 
Exprès  vers  Mohammed  pour  lui  demander  fatisfaction.  Mo- 
hammed qui  avoit  fait  une  première  faute  ,  voulut  la  foute- 
nir ,  &  en  fit  une  féconde.  Il  refufa  de  donner  audience  à 
l'Envoyé  de  Genghizkhan.  Alors  ce  Prince  ne  crut  plus 
devoir  garder  de  ménagemens  avec  Mohammed.  Il  donna 
des  ordres  pour  faire  affembler  toutes  fes  troupes  ,  fit  fçavoiir 
à  Mohammed  qu'il  le  regardoit  comme  fon  ennemi,  ôc  qu'il 
alloit  porter  la  guerre  dans  fes  Etat3. 

Mohammed  le  prépara  de  fon  côté  à  repouffer  les  armées- 
nombreufes  que  le  Khan  alloit  envoyer  contre  lui.  Il  raffem- 
kia  fes  troupes  à  tête  defquelles  il  marcha  vers  Samarcan- 
de  &  Khojende;  mais  ayant  connu  dans  un  premier  choc 
qu'il;  eut  avec  Toufchi  khan  fils  de  Genghizkhan,  à  quels 
ennemis  il  avoit  affaire  ,  il  ne  crut  plus  devoir  hazarder  de 
bataille  avec  les  Mogols  ;  il  diftribua  fes  troupes  dans  les 
places  qui  étoient  fur  les  frontières ,  &  marcha  avec  le  refte  du 
côté  de  Samarcande.  Il  trouva  les  habitans  de  cette  ville  qui 
étoient  occupés  à  creufer  des  foffés  pour  fe  garantir  de  l'infulte 
des  Mogols  dont  ils  prévoyoient  l'arrivée^  Mohammed  fut 
afiez  imprudent  pour  leur  dire  en  plaifantant  que  les  Mo- 
ools  combleraient  en  un  moment  ces  foffés ,  s'ils  y  jettoient 
feulement  leurs  fouets.  A  ce  difcours  les  habitans  perdirent 
courage  T  &  en  même  tems  toute  efpérance  de  falut,  lorf- 
qu'ils\nent  que  le  Sulthan  prenoit  la  route  du  Khorafan.. 
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Ce  Prince  fe  rendit   dans  cette  province  agite  de  mille 


penfées  diverfes  ,  ôc  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  pren-  i/aniiiîî! 
dre  pour  éviter  les  malheurs  dont  il  fe   voyoit  menacé.  Il  Moham- 
réfolut  d'abord  de  fe  retirer  dans  les  Indes  où  il  étoit  très-  me  '• 
puùfant  depuis  qu'il  avoit  détruit  les  Ghourides.  Il  fe  rendit  dHer!>llet* 
dans  ce  deflein  à  Balkh ,  d'où  il  dépêcha  un  courier  à  Kha- 
rizme  chargé  de  l'ordre  défaire  pafier  fa  mère,  fes  femmes, 
fes  enfans  6c  tous  fes  tréfors  dans  le  Mazanderan ,  province 
remplie  de  montagnes  ôc  de  châteaux  très-forts ,  6c ,  à  ce 
qu'il  croyoit,  inacceffiblesaux  Mogols.  Mais  réfléchiiTant  en- 
fuite  qu'en  palïant  dans  les  Indes,  il  laifloit  la  Perfeexpofée 
aux  courfes  de  ces  Barbares ,  il  changea  de  réfolution ,  ÔC 
s'en  alla  à   Nifabour  dans  le  Khorafan.  Pendant  plufieurs 
jours  il  s'y  livra  à  la  bonne  chère  ôc  aux  plaifirs  qui  furent 
les  derniers  de  fa  vie.  Depuis    ce   tems    elle  ne  fut  plus 
qu'un  tiffu   d'évenemens  déplorables   fous  lefquels  il  fuc- 
comba. 

Genghizkhan  s'étoit  mis  en    campagne  à  la  tête   d'une  L'an  ri*£« 
puilTante  armée.  Les  villes  d'Otrar  (a)  ,  de  Nadgiande  ou  Moulf*- 
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gène. 


junde,   de   Pharnacande    ou   Fenaket,  de   Khojende,  de  ùiji 
Sarnouc,  de  Saganac  ,  de  Samarcande  ôc  de  Bokhara,  furent  de{  %«■*•• 
enlevées  à  Mohammed  par  les  Mogols  ;  celle  de  Khariz-  Gcn^Cd/ 
me  même  ,  capitale  de  fon  Royaume  ,  fubit  le  même  fort.  Pflw*- 
La  mère  de  Mohammed  nommée  Tarkhan  khatoun  étoit 
renfermée  dans  cette  dernière  ville.  Cette  Reine  étoit  fille 
d'un  petit  Khan  Turc ,  nommé  Hanquefchi ,  de  la  Horde 
des  Kang-lis ,  qui  étoit   mort  fans  enfans   mâles  ;   ôc  tous 
fes  fujets  s'étoient  retirés  auprès  de  Mohammed,  qui  s'en 
fervit  utilement  dans  fes  expéditions.  En  conféquence  ,  la 
Reine  Tarkhan  khatoun  jouifToit  d'une  très-grande  autorité 
dans  l'Empire.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Codavendé-gehan , 
c'eft-à-dire,  Dame  du  monde.  Souvent  fes  ordres  étoient  plutôt 
exécutés  que  ceux  du  Sulthan.  Dans  fes  expéditions  elle 
prenoit  la  qualité  de  protectrice  de  la  foi  ôc  du  monde,  ôc  de 
Reine  des  femmes.  Sur  fon  fceau  étoient  écrits  ces  mots  :  Je  m: 
mets  en  laproteBion  de  Dieu feu/.  Le  grand  crédit  que  le  Sulthan 

(a)  L'an  616  de  l'Hegire. 

Mm  ij 


2.-J6  Histoire  générale  des  Huns. 

— — —  lui  laifloit  n'étoit  point  une  foiblefle  de  la  part  de  ce  Prince. 
L'an  i  ii?".  Tarkhan  khatoun  le  méritoit  par  fon  efprit  fupérieur ,  par 
Moham-  fon  attention  à  protéger  les  foibles ,  à  rendre  exactement  la 
n  juftice  Ôc  à  bien  traiter  les  pauvres  qui  la  regardoient  comme 

leur  mère.  Elle  a  quelquefois  flétri  ces  belles  qualités  par 
un  peu  trop  de  penchant  à  répandre  le  fang  ,  ôc  quand  elle 
fe  vit  menacée    d'un  fiége ,   elle  eut  la    cruauté  de  faire 
mourir  douze  fils  de  Souverains  qui  étoient  retenus  prifon- 
niers  dans  cette  capitale  du  Royaume-  Elle  fe  ligua  même 
contre  fon  propre  fils.  Elle  haïffoit  Dgelaleddin  fon  petk- 
fils,  Prince  d'un  mérite  fingulier,  &  qui  devoit   fuccéder 
à  Mohammed;  elle  défiroit   faire  tomber  la  couronne  fur 
la  tête  de  Cothbeddin  fon  autre  petit-fils.  Lorfqu'elle  apprit 
que  le  Sukhan  avoit  déclaré  le  premier  pour  être  fon  fuc- 
cefTeur,  elle  prit  un  parti  violent,  ôc  réfolut  d'abandonner  la 
ville  de  Kharizme,  qui  auroit  pu  faire  fous  fes  ordres  une 
vigoureufe   réfiftance.  Elle  en  fortit ,  fuivie  des  femmes  ôc 
des  concubines  de  fon  fils ,  de  fes  petits-fils  ,  Ôc  chargée  de 
richefles.  Leshabitans  fondoient  en  larmes  à  fon  départ ,  ôc  un 
grand  nombre  la  fuivie  ;  un  petit  Khan  nommé  Omar  la  con- 
duifit  jufqu'à  quelques  lieues  du  Mazanderan  où  elle  devoit 
fe  retirer  dans  la  citadelle  d'ilan  ,  qui  étoit  la  plus  forte  de 
tout  le  pays.  Avant  que  d'y  arriver  elle  fit  mourir  Omar,  dans 
la  crainte  ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  qu'il  ne  la  trahît. 
s; onïftâha.       Pendant  que  ces.  chofes  fe  paflbient  dans  la  capitale  du 
•'*''      Royaume,  le   Sulthan  Mohammed  étoit   fugitif,  Genghiz- 
khan    avoit  détaché   un  corps   de  troupes  commandé   par 
Tchepé  novian  ,  Soudai  bahadur  ôc  Togazar  kantaret ,  avec 
ordre  de  fuivre  ce  Prince  ;  ils  le  joignirent  à  Nifabour  dont 
H  fortit  promptement  pour  fe  fauver  dans  l'Eraque  Perfique. 
Ce  Sulthan  avoit  envoyé  la  Sulthane  fon  époufe  >  ôc  fon 
fils  Ghaiatheddi-n  à  Carender.  A  fon  départ  de  Nifabour  il 
laifla  le  gouvernement   de    la  ville  ôc  de  la    province  à 
quatre  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  nommés  Tafcher  el 
moulk  ,    Nedhameddin  ,.  Aboulmaali    catib  ,  ôc    Schah  el 
rnoulk-  Il  fe  rendit  enfuite  à  Cafvin  ,  où  fon  fils  Rokneddin 
avoit  un  corps  de  trente  mille  hommes.  Il  s'etoit  arrêté  à. 
Boftam,  ôc  avoit  fait  mettre  dans  le  fort  château  d'Ardhani 
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dix  coffres  qui  étoient  remplis  de  perles  d'un  prix  ineflima-  * 

ble  &  d'autres  richeffes.  Les  Moeols  qui  le  fuivoient  tou-  ^Pr- J-  c* 
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jours  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  le  Mazanderan  ,  où,  ne  Mohan* 
fe  croyant  pas  en  sûreté,  il  fe  jetta  dans  une  barque  qui  mtd* 
étoit  fur  la  mer  Cafpienne.  Les  Mogols  étoient  déjà  fur 
le  bord  de  cette  mer  &  lui  lançoient  des  flèches ,  mais  il  eut 
le  bonheur  d'échapper  &  de  gagner  une  Ifle  nommée  Abef- 
goun.  Il  s'y  trouva  accablé  de  maladie,  dénué  de  tout 
fecours,  &  ne  fubfiftant  que  de  quelques  provifions  que 
des  habitans  du  Mazanderan  avoient  foin  de  lui  porter.  Pour 
foulager  fon  ennui  il  demanda  un  cheval  pour  le  faire  paître 
auprès  de  fa  tente.  C'eftà  quoi  fe  borna  toute  la  confolation 
que  ce  Prince,  auparavant  fi  puiflant,  put  avoir  dans  les 
derniers  jours  de  fa  vie. 

Il  étoit  dans  cette  trifte  fituatîon  quand  il  fut  inflruit  de 
la  prife  de  fa  mère ,  de  fes  femmes ,  de  fes  enfans  &  de 
tous  fes  tréfors.  Les  Mogols  s'étoient  approchés  de  Carea- 
der  où  étoit  la  Sulthane  fa  femme,  &  fon  fils  Gaiatheddin. 
De-là  ils  marchèrent  vers  Ilan ,  ils  y  firent  prifonniere 
Tarkhan  khatoun  ;  toute  la  Perfe  fe  trouva  alors  expofée  à 
la  fureur  des  Mogols  (a). 

Le  Sulthan  Mohammed  ne  put  réfifler  à  toutes  ces  ad-  L'an  llï9* 
verfités ,  &  mourut  de  chagrin  dans  l'Ifle  d'Abefgoun  (i>) ,  Bcnfciw 
qui  n'eft  éloignée  d'Efterabad  que  de  trois  parafangues.  Il 
lailfoit  quatre  enfans ,  auxquels  de  fon  vivant  il  avoit  partagé 
fes  Etats  qui  s'étendoient  depuis  l'Eraque  jufqu'au  Tur- 
keltan.  Il  pofTédoit  Ghazna ,  le  Sedgeftan,  le  Kerman ,  le 
Thabareftan ,  le  Dgiordgian ,  le  Khorafan  &  le  Phars  ;  il 
donna  à  fon  fils  aine  Dgelaleddin  Mankberni  les  pays  de 
Ghazna,  de  Bamian  ,  de  Ghour,  de  Boft  ,  de  Takanabad, 
de  Zamizdaoud  ,  &  les  autres  lieux  des  Indes.  Le  Khariz- 
me,  le  Khorafan,  le  Mazanderan  furent  le  partage  de  Coth- 
bedJin  Azlagh  (chah,  que  Mohammed  avoit  d'abord  nom- 
mé pour  fon  fuccefieur,  &  qu'il  dépofa  enfuite  pour  met- 
tre à  fa  place  Dgelaleddin.    Gaiatheddin  Tizfchah  eut  pour 

(a)  On  verra  ces  détails  dans  l'Hit-         (h)  L'an  6ij  de  PHegire- 
teire  de  Ge.'ighiskhan,. 
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— — —  lui  le  Kerman,  Kifch  fie  le  Mekran.  L'Eraque  tomba  à  Pvoc- 
L-an^o!  neddinGourfchah. 

J\lcham-         Chacun  de  ces   Princes  faifoit  battre  cinq  fois  du  tam- 
med'         bour  aux  tems  de  la  prière  ,    fuivant  la  coutume  des   Sel- 
Nifiari.  "  joucides  ;  mais  leur  père ,  pour  fe  diîlinguer  davantage  ,  ne  le 
Ben/chou-  faifoit  battre  qu'une  fois  au  lever  ôc  au  coucher  du  Soleil 
avec  vingt-fept  tambours  d'or  ;  c'étoit  autant  de  Rois ,  ou 
fils  de  Rois  qui  avoient  cette  coramiffion ,  fie  ils  fe  fervoient 
de  baguettes  garnies  de  perles.    Parmi  ces  Princes  étoient 
Thogrul  arflan ,  de  la  famille  des  Seljoucides  ,  les  enfans  de 
Gaïatheddin  Roi    de  Ghour ,    Alaeddin  Roi   de  Bamian  , 
Tadgeddin  ,    Roi  de   Balkh  ,   fon  fils    Malek  el    Adhem 
Roi  de  Termed,  Malek  Sandgiar  Roi  de  Bokhara,  ôc  plu- 
fieurs  autres.  Les  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  de  cet 
ambitieux  Sulthan  n'étoient  que  des  Rois.   Telle  fut  la  vie 
d'un  Prince  qui  alla  mourir  dans  une  Ifle  déferte  où  il  man- 
quoit  de  tout ,  ôc  où  il  fut  obligé  de  fe  fervir  lui-même  , 
ôc  qui  ne  laiffa  pas-  de  quoi  fe  faire  enfevelir.   Après  fa  mort 
on  fut  obligé  de  l'envelopper  dans  une  chemife  ,  la  feule 
qu'il  eut  alors.    Au  refte,  il  ne  manqua  pas  de  courage  ni 
de  patience  dans  de  fi  grands  revers  de  fortune.  Il  fut  un 
grand   guerrier  ,  un     Prince  infatigable  ,    fçavant  même  ; 
le  maflacre  des  Marchands  fait  à  Otrar,ôc  la  mort  de  fon 
neveu  Hindoukhan  ,  l'inimitié  perpétuelle  qui  fubfifta  entre 
lui  ôc  fon   frère,  fuites   d'une  ambition  déméfurée  ôc  d'un 
Aboulfedha  trop  granc[  amour  (Jes  richeffes  ont  terni  fa  mémoire. 
Dgelaled-       Dgelaleddin  (a)  Mankberni  ou  Manbekberni ,  monta  alors 
'  fur  le   Trône  pour  éprouver  de  plus  grands  malheurs  que 

ceux  qui  étoient  arrivés  à  fon  père ,  ôc  voir  en  fa  perfonne 
le  dernier  Roi  de  fa  famille.  Les  Mogols  n'ayant  pu  fe 
L'an  lin.  faifir  du  Sulthan  Mohammed  ,  fe  répandirent  dans  le  Mazan- 
Aboulfedka  deran  ôc  dans  les  Provinces  voifines ,  prirent  Rei ,  Hama- 
Abouifa-  dan,  Maraga  (b),  ôc  pourfuivirent  le  nouveau  Sulthan  qui  fe 
i'Herbdot.  retiroit  vers  Ghazna ,  où  il  arriva  heureufement  après  quel- 
ques pertes  légères.  Il   y  fut  joint  par  Seïfeddin  Aghrac  y 

(a)  Sanut  le  nomme  Laladyn ,  Chef       (.b)  L'an  618  de  l'Hegire. 

éts  Cliorazmins. 
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qui  lui  amenoit  quarante  mille  hommes  de  cavalerie,  6c  ■■-■  -  _- 
parYemin  el  Moulk  Emir  d'Herat,  qui  avoit  auflTi  un  corps  L'aniinI 
de  troupes  fort  confidérable.  Genghizkhan  de  fon  côté  palfa  Dçelaled- 
le  Gihon  6c  marcha  vers  Balkh.  Les  principaux  de  la  ville 
voulant  prévenir  les  fuites  d'un  fiége,  allèrent  au-devant 
de  lui  avec  des  préfens  confidérables  6c  des  vivres  pour  fort 
armée  ;  mais  ils  furent  mal  reçus  du  Khan  qui  avoit  ap- 
pris que  le  Sulthan  Dgelaleddin  faifoit  dans  les  environ» 
de  cette  ville  des  préparatifs  de  guerre  ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à 
venir  le  combattre.  Genghizkan  ordonna  que  tous  les  ha- 
bitans  fortifient  de  la  ville  pour  en  faire  l'énumération  ,  ôc 
lorfqu'ils  furent  tous  dans  la  plaine,  il  fit  faire  main-baffe  fur 
eux  ;  ainfi.  périrent  les  malheureux  habitans  de  Balkh.  Uiï 
grand  nombre  de  ceux  de  Talecan  éprouvèrent  enfuite  le 
même  fort,  d'autres  furent  réduits  dans  l'efclavage.  De-là, 
Genghizkhan  tourna  vers  Bamian  6c  en  fit  le  fiége ,  les 
habitans  oferent  lui  réfifter.  Dans  un  desaffauts,  un  des  fils 
de  Zagatay  que  Genghizklian  chériffoit  plus  que  tous  les 
autres ,  fut  atteint  dune  flèche.  La  mort  de  ce  jeune  Prince 
irrita  tous  les  Mogols ,  ils  redoublèrent  leurs  efforts  ôc  pri- 
rent la  ville.  Perfonne  ne  fut  épargné,  ils  maffacrerent  juf- 
qu'aux  femmes  enceintes ,  les  animaux  même  éprouvèrent 
leur  fureur,  ôc  la  ville  ne  fut  plus  qu'un  défert ,  auquel  on 
a  donné  dans  la  fuite  le  nom  de  Maoubaligh  ,  oh  ville  de 
triftejfe.  Genghizkhan  s'avançoit  toujours  du  côté  des  Indes,  Moulfedh* 
ôc  s'efibrçoit  de  joindre  le  Sulthan  de  Kharizme.  Dgelal- 
eddin étoit  à  Ghazna ,  où  la  plus  grande  partie  des  armées 
de  fon  père  s'étoit  retirée.  Il  avoit  alors  environ  foixante- 
dix  mille  hommes.  Les  Mogols  qui  étoient  a  fa  pourfuite 
n'en  avoientpas  plus  de  douze  mille.  Mais  enflés  de  leurs  der- 
nières victoires,  malgré  leur  petit  nombre,  ils  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  Kharizmiens,  ils  furent  bientôt  défaits 
ôc  mis  en  fuite.  Genghizkhan  envoya  une  féconde  armée 
plus  nombreufe  commandée  par  un  de  fes  fils.  Il  fe  donna 
une  bataille  proche  de  Kaboul,  où  les  Mogols  furent  encore 
battus.  Les  Kharizmiens  en  firent  un  grand  maffacre ,  6c  pil- 
lèrent tous  les  bagages. 

Il  y  avoit  alors  dans  l'armée  du  Sulthan  Dgelaleddin  deux 
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— grands  Emirs  ou    Commandans  ;    l'un    nommé    Seïfeddin 

Apr.  J.  C.  Aghrac ,  qui  avoit  été  caufe  du  gain  de  la  bataille  ;  l'autre 
Dgeialed-  appelle  Yemin  el  Moulk  (a) ,  Gouverneur  d'Herat ,  &  de  la 
àm>  famille  du  Sulthan.  Il  s'éleva  entre  ces  deux  Officiers  une 

difpute  dans  laquelle  le  frère  d'Aghrac  fut  tué.  Celui-ci  en 
porta  fes  plaintes  au  Sulthan  ,  qui  trop  occupé  de  l'appro- 
che des  Mogols  ne  s'empreffa  pas  de  fatisfaire  l'Officier.  Ye- 
min el  Moulk  irrité ,  quitta  auffi  tôt  Dgelaleddin ,  6c  paffa 
dans  l'Inde  fuivi  de  trente  mille  hommes.  Le  Sulthan  de 
Kharizme  fit  d'inutiles  efforts  pour  le  ramener  à  fon  de- 
voir. Par  cette  retraite  l'armée  des  Kharizmiens  fe  trouva 
confidérablement  affoiblie.  Genghizkhan  pour  profiter  de  ce 
malheur  s'avança  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  armées.  Dge- 
"Moulfidha  laleddin  fe  retira  vers  l'Indus.  Ce  grand  fleuve  paroiifoit 
^Aboulfà-  une  barrière  que  l'on  ne  pouvoit  franchir.  Dgelaleddin  s'ar- 
v*dge.  rêta  fur  le  rivage,  où  Genghizkhan  le  joignit,  ôc  on  en  vint  aux 
mains. Les  Kharizmiens  fe  trouvoient  environnés  de  tous  côtés 
par  les  Mogols,  ôc  avoient  derrière  eux  l'Indus  ,  qui  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  fe  fauver.  Le  combat  commença  6c  fut  des 
plus  opiniâtres.  Genghizkhan  avoit  ordonné  qu'on  prît  vif  le 
Sulthan.  Dgelaleddin  fe  défendoit  avec  un  courage  intrépide. 
Les  plus  braves  Mogols  tomboient  fous  fes  coups  ,  il  ren- 
verfoit  tous  les  rangs  ,  ôc  la  fortune  paroiffoit  fe  décider  en 
fa  faveur.  On  fe  battit  jufqu'au  foir ,  l'ordre  de  Genghiz- 
khan  donnoit  bien  de  la  peine  aux  Mogols  qui  s'efforçoient 
de  prendre  le  Sulthan.  Le  fils  de  ce  Prince  âgé  alors  de 
fept  à  huit  ans  ,  tomba  entre  leurs  mains  ,  6c  Genghiz- 
khan le  fit  maffacrer  en  fa  préfence.  Les  Mogols  ferroient  de 
plus  en  plus  Dgelaleddin.  Il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  périr  les  armes  à  la  main  ,  ou  de  fe  jetter 
dans  l'Indus.  Pouffé  jufqu  a  l'extrémité  du  rivage ,  il  apperçut 
fa  mère  ,  fa  femme  6c  le  refte  de  fon  férail ,  qui  le  prioient 
au  nom  de  Dieu  de  les  tuer  ou  de  les  délivrer  de  la  cap- 
tivité ,  il  les  embrafla  toutes  les  larmes  aux  yeux  ,  6c  les  fit 
jetter  dans  le  fleuve.  Accablé  de  trifteffe  il  dit  adieu  à  tous 
fes  amis,  ôta  fa  cuiraffe,  remonta  à  cheval,  ôc  avec  une 

(b)  On  le  nomme  encore  Moulk  khan. 

intrépidité 
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intrépidité  fans  exemple  Te  jetta  dans  l'Indus.  Quatre  mille  de     ■ 
fes  foldats  s'y  précipitèrent  avec  lui.    Au  milieu  même  du  £?r'  J'  c* 
fleuve  ,  il  ne  cefïbit  de  lancer  encore  des  flèches  contre  les  DgeUed-* 
JVlogols.  Genghizkhan  &  fes  foldats  réitèrent  étonnés  fur  le  din* 
rivage.   Ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de  dire  en   fe  tour- 
nant du  côté  de  fes  enfans.  «  Dgelaleddin  eft  un  fils  digne 
»  de  Mohammed  fonperc,  puifqu'il  échappe  de  ce  danger, 
«  il  a  dû  s'être  trouvé  à  bien  d'autres."  Quelques  Mogols  vou- 
lurent le  pourfuivre  dans  l'eau,  mais  Genghizkhan  les  en  empê- 
cha. 11  ordonna  qu'on  raffemblât  le  refte  de  la  famille  du 
Sulthan,  fit  tuer  tous  les  mâles,  &  réferva  les  femmes  & 
les  filles.     Il  s'occupa   enfuite  du  foin  de  faire  retirer  du 
fleuve  tous  les  tréfors  que  Dgelaleddin  y  avoit  fait  jetter. 

Pendant  ce  tems-là  ,  le  Sulthan  de  Kharizme  s'efforcoit  de 
gagner  l'autre  bord  du  fleuve  ,  fes  troupes  y  étoient  déjà 
parvenues  ;  pour  lui ,  il  fut  porté  par  les  flots  avec  trois  de 
fes  gens  dans  un  lieu  éloigné,  &  on  le  chercha  pendant  trois 
jours.  Après  qu'il  eût  rejoint  fon  monde ,  il  recommença 
la  guerre  dans  ces  quartiers  ,  battit  les  Indiens  en  plu- 
fieurs  rencontres,  ôc  lorfqu'il  eût  appris  que  les  Mogols 
avoient  repaiTé  le  Gihon ,  il  vint  à  Lahor  dans  le  deflein 
d'aller  foumettre  l'Eraque.  Il  laifia  dans  fes  nouvelles  con- 
quêtes deux  Officiers ,  Pehlevan  Uzbek  &  Haffan  Carrac, 
furnommé  Ouapha  Moulk.  Ce  dernier  dans  la  fuite  chafla 
Uzbek  ,  &  s'empara  de  tout  ce  qu'il  avoit  aux  Indes  (a). 

La  défaite  de  Dgelaleddin  (b)  s'étoit  répandue  dans  tous  L'an  mjj 
fes  Etats  ,  fon  frère  Gaïatheddin  Tizfchah  qui  régnoit  dans  Aboulfah» 
le  Kerman  ,  crut  pouvoir  en  tirer  quelque  avantage  pour  fon 
aggrandiffement ,  il  s'empara  des  villes  de  Rey  ,  d'ifpahan  , 
d'Hamadan  ,  &  des  autres  lieux  de  l'Eraque  Perfique,  il  battit 
fon  oncle  Baghan    Thabefi  qui  s'étoit  révolté    contre  lui. 
L'année  fuivante  (r)  il  s'empara  du  Royaume  de  Fars  qui  L'an  1114. 
appartenoit  à  TAtabek  Saad  ben  Dakla ,  6c  prit  poflefïion  de 
Schiras.  Saad  ,  qui  ne  poffédoit  plus  que  quelques  châteaux, 
fit  la  paix  avec  Tizfchah ,  qui  lui  céda  une  partie  du  Fars. 

Mais  tout  changea  bientôt  de  face,  Dgelaleddin  revint  L'an  nzf. 

(a)   L'an  <i7  de  l'Hegire,  de  J.  C.    (£)  L'an  610  de  l'Hegire. 
txij.  (c)  L'an  611  de  l'Hegire. 

Tom.  IL  Pan.  Il  Nn 
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dans  le  Kerman  (a) ,   &  fe  difpofa  à  rentrer  en  Perfe  ;  tous 
L'an  iii?!  fes  Emirs  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  lui  ôc  lui  prêtèrent 
Dgeiakd-  ferment.    Les    peuples  le   reçurent  avec  des  exclamations 
,  extraordinaires,  ôc   les   Poètes    célébrèrent  fon  retour  par 

e'  e  "u  des  Vers.  Il  reconquit  Ifpahan  &  toute  l'Eraque  Perfique , 
chaffa  fon  frère  Gaiatheddin  Tizfchah  du  Royaume  de  Fars, 
qu'il  rendit  à  Saad.  De-là  ,  Dgelaleddin  vint  s'emparer  du 
Kouziftan  qui  appartenoit  au  Khalif  Nafer,  il  prit  l'Ad- 
herbidgiane  ,  Kendgia ,  le  pays  d'Arran  ;  c'eft  alors  qu'il  fit 
tranfporter  fon  père  de  rifle  où  il  avoit  été  enterré ,  dans 
le  château  d'Ardhan.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Tartares 
fe  faifirent  de  cette  place,  ils  l'exhumèrent  &  brûlèrent  fes 
os.  Us  faifoient  un  pareil  traitement  à  tous  les  Rois  dont  ils 
trouvoient  les  tombeaux;  celui  de  Mahmoud,  fils  de  Se- 
bekteghin  éprouva  cette  deftinée.  Dgelaleddin  prit  enfuite 
la  route  de  Bagdad  ôc  vint  jufqu'à  Yacouba.  L'allarme  fe 
répandit  dans  Bagdad  ,  &  on  fe  prépara  à  foutenir  un  fiége. 
Mais  Dgelaleddin  fe  contenta  de  mettre  au  pillage  les  en- 
virons ,  ôc  fit  enfuite  marcher  fes  troupes  du  côté  d'Arbel. 
Moudhaffer  eddin  Koukberi,  qui  étoit  Roi  de  cette  ville, 
fe  fournit.  De-là  le  Sulthan  pafTa  dans  l'Adherbidgiane  qui 
avoit  Tauris  pour  capitale ,  il  s'en  empara  ,  &  en  chafia  le 
Roi  Moudhaffer  eddin  Uzbek,qui  fe  retira  à  Kendgia  fur  les 
frontières  du  pays  des  Géorgiens. 
L'an  riitf.  Dgelaleddin  avoit  alors  une  armée  nombreufe;  après  qu'il 
d'Hervelot  fe  fut  rendu  maître  de  l'Adherbidgiane ,  il  alla  attaquer  les 
Géorgiens  (b).  Le  Roi  du  pays  fe  prépara  à  une  vigoureufe  dé- 
fenfe ,  ôc  vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  fupérieure 
en  nombre.  Le  Sulthan ,  après  l'avoir  examinée  par  lui-mê- 
me de  deflus  une  hauteur,  reconnut  qu'il  y  avoit  avant  l'a- 
vant-garde  des  Géorgiens  une  troupe  de  Khozars.  Ces  peu- 
ples qui  s'étoient  révoltés  fous  le  régne  précédent ,  avoient 
eu  recours  à  Dgelaleddin,  qui  avoit  obtenu  de  fon  père  le 
pardon  de  leur  faute.  11  profita  de  cette  circonftance ,  ôcleur 
envoya  du  pain  ôc  du  fel  ,  pour  leur  rappeller  dans  la  mé- 
moire les  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus.  Les  Khozars  qui 
eurent  honte  de  faire  la  guerre  à  leur  bienfaicleur  ,  aban- 
(a)  L'an  6ii  de  l'Hegire»  (J>)  L'an  6ij  de  l'Hegire. 
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donnèrent  au(ïi-tôt  le  parti  des  Géorgiens ,  ôc  fe  retirèrent  7 — 7~T 
chez, eux.  Après  cette  défertion  le  Sulthan  fit  offrir  une  trêve  L'an  ili/s'. 
d'un  jour  à  les  ennemis ,  afin  de  leur  laifler  le  tems  de  faire  Dgelaled- 
leurs  réflexions  fur  la  retraite  des  Khozars ,  ôc  les  porter  à 
un  accommodement.  C'eft  pendant  cet  intervalle  que  les 
plus  braves  des  deux  armées  fe  firent  des  défis.  On  prétend 
que  le  Sulthan  voulut  prendre  part  à  cette  efpece  de  gloire. 
11  fe  déguifa  en  fimple  cavalier,  ôc  fe  préfenta  au  combat. 
Un  Géorgien  vint  à  lui ,  aufll-tôt  le  Sulthan  le  jetta  par 
terre  d'un  coup  de  lance ,  ôc  terrafla  de  la  même  façon  les 
trois  fils  de  ce  Géorgien.  Un  homme  d'une  taille  gigantef- 
que  lui  offrit  enfuite  le  combat ,  ôc  lui  porta  fans  relâche  de 
violens  coups  ,  que  ce  Prince  para  avec  beaucoup  d'adreffe  ; 
mais  comme  il  s'apperçut  que  fon  cheval ,  qui  étoit  très- 
vif ,  alloit  tomber  avec  lui,  il  mit  pied  à  terre,  ôc  foutint 
l'affaut  de  fon  ennemi.  Il  prit  fi  bien  fon  tems  ,  qu'il  lui 
porta  un  coup  de  lance  dans  le  front,  ôc  le  renverfa'mort. 
Les  deux  armées  jetterent  de  grands  cris  d'admiration.  Aufll- 
tôt  le  Sulthan,  profitant  de  leur  étonnement,  chargea  fes 
ennemis  ,  ôc  remporta  une  victoire  qui  le  rendit  maître 
du  pays.  Pendant  que  le  Sulthan  étoit  occupé  de  la  guerre  N'fatr** 
des  Géorgiens  ,  il  apprit  que  Barak  hâdgeb  s'étoit  emparé  du 
Kerman.  Cet  homme  étoit  un  Khitan,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  ambafîade  par  les  Mogols  à  Mohammed.  Les  belles 
qualités  que  ce  Sulthan  avoit  remarquées  en  lui ,  furent  caufe 
qu'il  le  retint  à  fon  fervice.  Barak  hadgeb  s'attacha  enfuite 
à  Dgelaleddin  fon  fils ,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit  que  Roi 
de  Ghazna.  Enfin  il  fe  révolta  entièrement ,  ôc  fonda  dans 
le  Kerman  une  Dynaffie  connue  fous  le  nom  de  Caracatayens. 
Enfuite  Dgelaleddin  contraignit  le  Cadhy  de  Tauris  à  rompre 
le  mariage  d'Uzbek  avec  la  fille  du  Sulthan  ïhogrul,  der- 
nier Roi  des  Seljoucides  ,  ôc  il  époufa  cette  Princefle.  Il 
continua  à  pourfuivre  Uzbek ,  envoya  contre  lui  une  armée 
àKendgia  ,  ôc  l'obligea  de  fe  retirer  ailleurs.  Après  avoir  fait 
une  ligue  offenfive  ôc  défenfive  avec  Moadhem  ifa ,  Roi  de 
Damas ,  ôc  Koukberi ,  Roi  d'Arbel ,  il  alla  enlever  Tephlis 
aux  (  a  )  Géorgiens. 
(a)  L'an  6ij  de  l'Hegire,  -    ■ 

Nn  ij 
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Cela  n'empêcha  cependant  pas  que  ce  Sulthan  n'entre- 

L\ui  nié!  ?Tlt  dans  ^a  même  année  le  fiége  de  la  ville  de  Khelath; 

D  :J,iled-  il  refta  long-tems  devant  cette  place,  où  commandent  Hou- 
fameddin  alv>  Lieutenant  d'Afchraf.  Les  neiges  qui  tombè- 
rent alors  en  abondance  ,  obligèrent  le  Sulthan  de  de'camper. 
Peu  de  jours  après  il  reparut  devant  cette  place  ,  ôc  fe  dif- 
pofa  à  l'attaquer  une  féconde  fois  :  mais  après  plulieurs  affauts 
inutiles  il  leva  le  fiége  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid.  Le 
Gouverneur  de  Khelath  fe  mit  à  fon  tour  en  campagne  à 
la  tête  des  troupes  d'Afchraf  ,  ôc  alla  prendre  fur  Dgela- 
leddin  les  villes  de  Khoi,  de  Salmas  &  de  Nakhdgiouan. 
Le  Sulthan  ,  occupé  alors  à  repouffer  lesMogols  qui  étoient 

Vm  uî7.  rentrés  (<?)  dans  fon  pays,  ne  put  arrêter  le  Gouverneur  de 
Khelath.  Dgelaleddin  livra  plulieurs  combats  à  ces  Mogols 
qui  remportèrent  fouvent  la  victoire.  La  guerre  ne  dura  ce- 
pendant pas  long-tems  avec  eux ,  ôc  dans  la  même  année 
il  revint  aux  environs  de  Khelath  ,  où  il  fit  de  grands  ra- 
vages &  des  actions  indignes  d'un  grand  Prince.  Il  deve- 
noit  de  plus  en  plus  formidable.  Tizfchah  fon  frerc  ,  qui 
le  redoutoit ,  fe  retira  chez  les  Jfmaéliens.    Sur  la  fin  de 

l'an  m*,  l'année  (b)  il  vint  alliéger  Khelath  pour  la  troilieme  fois; 
,.,;_,; .jiu  Azzeddin  ybek  y  commandoit  alors  pour  Afchraf.   Dgela- 

Aboittffr     leddin  battit  cette  ville  du  côté  du  lac  avec  vingt  machi- 

AbfJimar    nes  i  &  Y  Pa^~a  tout  1  nyver<  Le  fiége  fut  long  ôc  rude.  Les 
Mcm.         habitans  furent  réduits  à  de  grandes  extrémités.  Ils  mangè- 
rent jufqu'aux  chiens  ;  la  livre  de  pain  ,  mefure  de  Damas, 
y  valut  jufqu  a  une  pièce  d'or  d'Egypte  ;  la  ville  fut  empor- 
tée l'épée  à  la  main  (<•). 

Dgelaleddin  qui  jufqu'alors  avoit  refifté  à  tous  les  efforts 
des  armées  innombrables  des  Mogols ,  vint  échouer  vis-à- 
vis  des  petits  Rois  de  la  Syrie  ôc  de  l'Egypte.  Il  n'eft  plus 
ce  grand  Dgelaleddin  ,  cette  barrière  que  Genghizkhan  n'a- 
voit  pu  furmonter,  c'eft  un  Prince  aulli  lâche  ôc  au lli  effé- 
miné ,  que  s'il  n'eût  jamais  forti  de  fon  férail ,  qui  fuit  de- 
vant une  peignée  de  foldats  ,  ôc  qui  va  enfin  fe  faire  maflacrer 
par  des  voleurs.  Après  la  prife  de  Khelath,  Alaeddin  kaikobad, 

(<0  L'an  61  î  de  l'Hegirc;  (c)  L'an  617  de  l'Hegire. 

y-)  L'an  <;6  de  l'Hegirc. 
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Sulthan  de  l'Afie  mineure  ,  ôc  Afchraf  reunirent  leurs  troupes  A      j  Ci 
à  Siouas  ,  dans  le  defTein  de  chaflèr  Dgelaleddin  de  fa  nou-  Lan  ci?, 
voile  conquête;  le  Sulthan  fortit  de  Khelath  avec  quarante  ^in. 
mille  hommes.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains ,  Af- 
chraf ôc   Alaeddin   eurent  la  fupériorité ,  mais  les  Khariz- 
miens  n'avoient  pas  pris  la  fuite.  De  part  &  d'autre  on  refta 
toute  la  nuit  dans  fes  rangs  ,  ôc  l'on  recommença  le  lende- 
main le  combat  ;  alors  le  Sulthan  de  Kharizme  fut  défait 
entièrement ,  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  per- 
du un  nombre  prodigieux  de  fes  gens.  Le  refte  fut  fait  pri- 
fonnier,  ôc  quelques-uns  fe  fauverent  dans   les  montagnes 
de  Trébifonde;  quinze  cens  de  ces  derniers  tombèrent  dans 
des  précipices  ,  ôc  y  perdirent  la  vie.  Le  Sulthan  de  Kha- 
rizme marcha  nuit  ôc  jour  vers  Khortobret,  où  il  arriva  feul, 
de-là  il  prit  le  chemin  de  la  Perfe ,  ôc  s'arrêta  à  Khoi. 

Afchraf  après  cette  victoire  envoya  un  AmbafTadeur  au 
Sulthan  de  Kharizme  ,  pour  le  prier  de  bien  traiter  les  pri- 
fonniers  qu'il  avoit  chez  lui.  Le  Sulthan  dit  à  l'Envoyé  : 
«Les  prifonniers  qui  font  entre  les  mainS  d'Afchraf,  ne  font 
»>  que  des  efclaves ,  ôc  ceux  que  j'ai  faits  fur  lui ,  font  des 
»  Rois  ôc  des  Princes  de  fa  famille  ;  au  refte ,  s'il  fouhaite  la 
y  paix  ,  j'y  confens  ».  Afchraf  lui  fit  cette  réponfe  :  »  Tous 
»  mes  pays  ont  été  expofés  à  la  fureur  de  vos  foldats  ;  vous 
»  les  avez  ravagés  ,  vous  y  avez  commis  toutes  fortes  de 
»  crimes ,  tout  eft  encore  teint  du  fang  que  vous  y  avez  ré- 
»>  pandu  ;  avant  que  de  faire  la  paix ,  il  faut  rendre  les  vil- 
»  les  que  vous  avez  prifes  ;  à  l'égard  des  Rois  que  vous 
»>  avez  faits  prifonniers ,  mon  frère  Modgireddin  yacoub  eft 
«  le  feul  ;  je  le  regarde  aujourd'hui  comme  mort  ;  un  grand 
»  nombre  d'autres  tiennent  fa  place  ;  je  loue  Dieu  de  ce 
*>  qu'il  m'a  donné  une  famille  qui  monte  à  plus  de  deux  mille 
»  braves  cavaliers.  Pour  vous  ,  qui  n'avez  point  d'enfans , 
»  yous  ne  lauTerez  après  vous  que  des  gens  qui  vous  dé- 
»  tefteront  ».  On  peut  croire  que  de  femblables  reproches 
ne  produifirent  pas  la  paix  ;  le  Sulthan  irrité  fit  tuer  en  fa 
préfenec  Ibegh  ,  Gouverneur  de  Khelath ,  qui  avoit  été  pris 
dans  le  dernier  fiége. 

Dgelaleddin ,  par  fa  mauvaife  conduite  ;  fe  rendoit  alors  Abeuifedi* 

î^n  iij 


d 
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— ',i"  ri— "  odieux  à  fes  amis  même  ,  ôc  il  fut  abandonné  de  tous  fes 
L'an  izî5>"  voifins.  Il  fe  comportoit  alors  d'une  manière  à  mécontenter 
Dgelaled-  toutes  fes  troupes.  Il  venoit  de  perdre  un  de  fes  favoris  qu'il 
aimoit  ;  il  en  eut  un  chagrin  inexprimable  ,  ôc  pouffa  la  folie 
jufqu'à  ordonner  à  tous  les  habitans  de  Tauris  de  prendre  le 
deuil.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  l'enterrât,  ôc  relia  pendant 
plufieurs  jours  auprès  de  ce  corps  mort  à  fe  lamenter  ôc  à  fe 
donner  des  coups.  Lorfqu'on  lui  portoit  à  manger  ,  il  en  fai- 
foit  préfenter  à  cet  efclave  ,  ôc  perfonne  n'ofoit  lui  faire  des 
remontrances.  Plufieurs  de  fes  Officiers  quittèrent  fon  fervi- 
ce ,  ôc  le  nombre  de  fes  troupes  diminua  confidérablement. 
Dgiourmagoun  novian,  à  la  tête  d'une  armée  de  Mogols,  paffa 
alors  le  Gihon ,  ôc  entra  dans  les  pays  du  Sulthan  de  Kha- 
rizme.  Ce  Prince  orgueilleux  fe  trouva  dans  la  néceffité 
d'implorer  le  fecours  de  ceux  qu'il  venoit  de  maltraiter.  Il 
'Aboulfa-  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Khalif ,  à  Afchraf ,  ôc  à  Alaed- 
radge.  din ,  Roi  d'Iconium  ;  il  leur  marquoit  à  tous  que  les  Tar- 
'  J*  a  tares  ,  dont  on  connoiffoit  la  férocité  ,  s'avançoientavec  une 
puiffante  armée ,  qu'il  avoit  befoin  de  fecours  ;  autrement  qu'il 
feroit  accablé  ;  qu'alors  ils  auroient  eux-mêmes  à  combattre 
ces  ennemis  formidables,  ôc  qu'ils  fuccomberoient  à  leur  tour. 
On  n'écouta  point  fes  demandes,  ôc  on  eut  lieu  de  s'en  re- 
pentir. Telles  font  les  fuites  d'une  jaloufie  ,  dont  l'ennemi 
fçut  profiter  au  défavantage  de  tous  ces  Princes.  Dgelaled- 
din  ne  fut  pas  plus  prudent  ;  malgré  le  danger  qui  le  me- 
naçoit ,  il  s'arrêta  dans  le  Diarbekr ,  où  il  ne  fongea  quà  fe 
réjouir,  comme  s'il  eût  été  dans  une  paix  profonde.  Pendant 
que  les  plaifirs  régnoient  autour  de  lui ,  Baimas  novian  le 
vint  attaquer  tout-à-coup.  La  préfence  des  Mogols  ne  put 
le  retirer  de  fon  affoupiffement.  Il  fe  contenta  d'ordonner 
à  l'Emir  Orkhan  de  raffembler  fes  troupes  ,  d'amufer  les 
Mogols  jufqu'au  matin  ,  ôc  de  prendre  une  autre  route  que 
lui.  Orkhan ,  fuivi  de  quatre  mille  hommes ,  fe  retira  heu- 
reufement  à  Ifpahan  ,  dont  il  s'empara.  Dgelaleddin  ,  ac- 
compagné de  trois  efclaves  ,  fe  fauva  vers  Emed  ,  où  il  ne 
put  entrer  ;  il  alla  enfuite  dans  un  village  proche  Miafare- 
kin  ;  mais  ayant  été  joint  par  les  Tartares  ,  il  gagna  les  mon- 
tagnes du  Diabrekr  habitées  par  des  Kurdes ,  dont  le  m£* 
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tier  étoit  de  voler  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  les  ren-  ~  ~" 
contrer.  Telle  fut  la  conduite  de  ce  Prince,  qui  fur  le  L'aniii^î 
bord  de  l'Indus  avoit  montré  tant  de  bravoure.  EJgelaled- 

Les  Kurdes  voulurent  tuer  Dgelaleddin  ,    il  fe  fit  con-    ln* 
noître  à  l'un  d'eux,  ôc  lui  promit  de  le  faire  Roi.  Le  Kur- 
de le  conduifit  chez  lui ,  où  il  le  laifTa  auprès  de  fa  fem- 
me ,  ôc  s'en  retourna  roder  dans  la  montagne.   Un  fécond 
Kurde  qui  tenoitune  lance  à  la  main  vint  alors,  ôc  demanda 
à  la  femme  pourquoi  l'on  n'avoit  pas  tué  ce  Kharizmien  ;  la 
femme  répondit    que  fon  mari  l'avoit   pris  fous  fa  protec- 
tion.  C'elt  le  Sulthan,  dit  alors  le  Kurde  ,  qui  a  fait  périr  à 
Khelat  mon  frère  qui  valoit  mieux  que  lui;  il   le  perça  en 
même-tems  de  fa  lance  &  le  tua  (a).  La  mort  de  ce  Prince  L'an  !:2*J 
a  été  racontée  de  plufieurs  manières  différentes  ,  &   avec 
quelques  circonftances  particulières  ,  j'ai  fuivi  ici  ce   qu'en 
rapporte  Nifawi,  Auteur  contemporain  qui  étoit  attaché  à 
ion  fervice ,  ôc   qui  a  compofé  une  ample  Hiftoiie  de  fa 
vie.  Ce  Prince  prenoit  le  titre  de  Schah-gehan  ,  ou  Roi  du 
monde.   Quand  il  écrivoit  aux  Rois  de  la  Syrie  ,  il  fe  con- 
tentoit  de  mettre  fon  fceau  fur  lequel  étoit  gravé ,  la  vic- 
toire vient  de  Dieu  Jeu/.   ]1  ne  mettoit  le  titre   de  ferviteur 
qu'au  Khalif;    on  lui  attribue  la  correction  du  Calendrier 
Arabe  ôc  Perfan  appelle  Tarikh  el  Neiran ,  c'eft-à-dire ,  le 
calcul  du  cours  du  Soleil  ôc  de  la  Lune. 

Après  la  défaite  du  Sulthan  Dgelaleddin  qui  fut  le  der-  Aboulfcdh* 
nier  Roi  de  fa  famille  ,  on  ne  fut  pas  délivré  des  armées 
Kharizmiennes  ,  la  Syrie  s'en  trouva  inondée  ,  Ôc  eut  beau- 
coup à  fouffrir  de  leurs  défordres.  Le  refte  des  troupes  de 
ce  Sulthan  s'étoit  retiré  auprès  de  Kaikobad  Roi  de  l'A  fie 
mineure.  Leurs  Chefs  étoient  Barkabkhan  (.') ,  Kefchloukhan, 
Saroukhan ,  Pharkhan  ôc  Bourikhan  ,  ils  s'attachèrent  au 
fervice  de  ce  Prince;  mais  après  la  mort  de  Kaikobad,  fon 
fils  KaLhofrou  ne  fçut  pas  les  ménager ,  il  fe  faifit  d'un 
de  ces  Chefs.  Cette  action  révolta  les  Kharizmiens  qui  s"en 
allèrent  chercher  fortune  ailleurs.  Ln  le  retirant  ils  paiîerent  Aboulf» 
par  Malathie , Kaktin  ,  Khortobretj  Samofath,  Souaida  qu'ils- ralis,t" 

(a)  L'an  618  de  l'Hegire.  khan.  Joinville  le  nomme  Earbacan, 

{b)  On  le   nomme   encore  Berkeli 
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pillèrent.   Malek  ettaleh  Nodgemeddin  Ayoub  Roi  d'Egypte 

LPan  ii,7!  les  attira  à  fon  fervice.  Mais  bientôt  (a)  ils  quittèrent  ce 
Aboulfidha  Prince,  &  fe  retirèrent  en  commettant  les  mêmes  défcr- 
dres  qu'ils  avoient  faits  en  quittant  Kaikhofrou.  Ils  ravage- 
L'an  1140.  rent  enfuite  toute  la  Syrie  (b) ,  ôc  vinrent  pour  s'emparer 
Haiton.  d'Alep.  Ils  croyoient  l'emporter  d'emblée  à  caufe  qu'el- 
Aboulfedha  ]e  n'étoit  gouvernée  que  par  une  femme.  Aziz  qui  en 
étoit  le  Roi  étoit  mort  quelque  tems  auparavant  (c)  ,  ôc 
avoit  laiffé  un  fils  âgé  d'environ  fept  ans.  Diphat  khatoun  , 
mère  du  feu  Roi ,  avoit  pris  le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  fon  petit-fils.  Mais  les  Princes  de  fa  famille  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  ôc  qui  fous  le  nom  d'Ayoubites 
ou  defcendans  de  Saladin,  poffédoient  l'Egypte  ôc  une  grande 
partie  de  la  Syrie  ,  prirent  fa  défenfe.  Malek  el  Moadham. 
Touran  fchah  alla  à  leur  rencontre ,  mais  il  fut  défait  avec 
une  perte  confidérable.  Les  Kharizmiens  s'emparèrent  du 
bagage  ôc  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  ils  pillè- 
rent tous  les  environs  d'Alep  ;  les  habitans  de  la  campagne 
&  des  villages  voifins ,  fe  retirèrent  en  foule  dans  cette 
ville ,  où  on  fe  difpofoit  à  foutenir  un  fiége.  Les  Kharizmiens 
après  avoir  violé,  pillé  &  tué  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 
mains ,  allèrent  à  Manbedge  qu'ils  prirent  d'affaut ,  ôc  en- 
fuite  s'en  retournèrent  dans  le  pays  de  Harran.  Peu  de  tems 
après  ils  repafferent  l'Euphrate  à  Racca  ,  &  vinrent  piller 
Tellazaz  ,  Sarmin  &  Mara,  ôc  s'avancèrent  vers  Alep.  Ma- 
lek el  Manfour  Ibrahim  Roi  d'H émette ,  vint  avec  une  par- 
tie de  l'armée  de  Malek  ettaleh  Ifmaïl  au  fecours  de  cette 
ville.  Ce  Prince  &  les  habitans  marchèrent  contre  les  Kha- 
rizmiens, ôc  fe  portèrent  à  Tell  foulthan  ;  les  Kharizmiens 
qui  étoient  alors  campés  à  Schizour ,  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'attendre  leurs  ennemis ,  s'en  allèrent  du  côté  d'Ha- 
ma ,  enfuite  à  Salamia,  ôc  de-là  à  Roufafat,  prenant  la  route 
de  Racca.  Ils  laitterent  en  chemin  tout  leur  butin  ,  parce  que 
l'armée  d'Alep  les  pourfuivoit  de  trop  près.  Elle  les  joignit 
comme  ils  étoient  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  il  fe  donna  un 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit ,  mais  fans  grand  avantage 

(à)  L'an  63 f  de  l'Hegire.  (c)  L'an  $34  de  l'Hegire  ,  de  J.  C. 

(£)  L'an  638  de  l'Hegire»  *H&: 

de 
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de  part  ôc  d'autre.  La  perte  cependant  tomba  du  côté  des  — - 

Kharizmiens,  qui  repaflerent  l'Euphrate  pour  s'en  aller  à  L'aniUo! 
Harran.  L'armée  d'Alep  le  palTa  à  Bira ,  ôc  les  rencontra  de 
nouveau  proche  Roha  où  ils  furent  mis  en  déroute.  Le  Roi 
d'Hemefle  6c  les  Alepins  les  pourfuivirent ,  ôc  ne  celTerent 
de  les  prendre  ou  de  les  tuer  jufqu'à  la  nuit.  L'armée 
d'Alep  alla  fur  le  champ  s'emparer  de  Harran,  &  les  Kha- 
rizmiens fe  fauverent  à  Ana.  Bedreddin  Loulou  Roi  de 
MoufToul ,  marcha  aufli  contre  eux ,  leur  enleva  quelques 
places,  ôc  délivra  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers. 

Enfuite  (a)  les  Kharizmiens  firent  alliance  avecj  Mo-  L'an  124^ 
dhaffer  ghazi  Roi  de  Miafarekin ,  ôc  marchèrent  enfemble 
contre  l'armée  d'Alep  ,  dans  laquelle  étoit  Manfour  Ibra- 
him Roi  d'Hemefle.  ModhafFer  ghazi  &  les  Kharizmiens 
furent  battus ,  &  prirent  la  fuite ,  leur  camp  fut  pillé  ,  la 
plupart  de  leurs  femmes  furent  faites  prifonnieres ,  ôc  ils 
perdirent  un  butin  confidérable. 

Il  y  avoit  eu  alors  quelques  divifions  entre  Saleh  ayoub,  ^bonIm*- 
Roi  d'Egypte ,  ôc  Saleh  ifmaïl ,  Roi  de  Damas.  Ce  dernier 
attira  dans  fon  parti  les  Francs  ,  ôc  leur  remit  Jérufalem  , 
Tibériade  ôc  Afcalon.  Alors  le  Roi  d'Egypte ,  réfolu  de  faire 
la  guerre  au  Roi  de  Damas  ôc  aux  Francs ,  fe  raccommoda 
avec  les  Kharizmiens  {b)  ,  les  fit  joindre  par  un  grand  nom- 
bre de  fes  troupes  qui  étoient  commandées  par  Rokneddin 
bibars,  un  de  fes  principaux  Mameluks,  ôc  les  envoya  con- 
tre fes  ennemis  communs.   Ifmaïl  s'étoit  engagé  de  livrer     ,, ,,. 

1>n  t-  \  •     c  ■    1  a         Matthieu 

1  Egypte  aux  francs,  après  quon  en  auroit  fait  la  conque-  Pmù. 
te  (c).  Les  Kharizmiens  allèrent  aufli-tôt  piller  Jérufalem  , 
où  ils  maflacrerent  tout ,  fans  diftin£tion  ni  d'âge  ni  de  fexe, 
ôc  ne  refpe£terent  pas  même  le  S.  Sépulchre  ,  que  les  Mu- 
fulmans  eux-mêmes  avoient  en  vénération.  Les  Francs  furent  J°tnvtlle. 
effrayés  de  tous  les  ravages  que  ces  Barbares  faifoient  ;  les  Aboiiifcdk* 
Kharizmiens  leur  avoient  déjà  enlevé  Tibériade ,  qui  appar- 

(a)  L'an  643  de  l'Hegire.  voient  pas  fait  de  traité  avec  le  Sulthan 

(b)  Nos  Hiftoriens  les  nomment  Cho-  d'Kgypte  ,  mais  avec  celui  de  Damas  ; 
rafiuiens  ,  GroiToniens  ou  Choermins.  ainfi  c'eft  à  tort  qu'on  les  aceufe  de  l'a- 

(c)  On  voit  par  là  que  les  Francs  n'a-  voir  rompu  avec  le  premier. 

Tom.  IL  Part.  11.  O  o 


4po  Histoire  générale  des  Hcns. 

" — T^:  tenoit  à  Eudes  de  Montbelliard ,  &  ils  maflacroient  tous  les 
l'an  1141!  Occidentaux  qu'ils  rencontroient  dans  les  environs  d'Akka 
&  de  Japha.  Saleh  ifmaïl,  Roi  de  Damas  ,&  Manfour  ibra- 
him,  Roi  d'Hemefle  (a) ,  également  expofés  aux  ravages  des 
Kharizmiens  ,  réunirent  leurs  forces  à  celles  des  Francs. 
L'an  ii44.  le  Sulthan  d'Hemefle  {b)  fe  rendit  à  Akka,  d'où  il  alla  avec 
jpimilk.  les  principaux  Seigneurs  Francs  à  Japha.  Là ,  les  Francs 
prièrent  Gautier  de  Brienne  Comte  de  Japha ,  de  marcher 
avec  eux  contre  les  Kharizmiens.  Ce  Comte  étoit  alors  en 
difpute  avec  le  Patriarche  d'Akka,  au  fujet  d'une  tour  qui 
étoit  dans  le  château  de  Japha.  Le  Patriarche  la  reclamoit , 
&  avoit  excommunié  le  Comte  qui  avoit  refufé  de  la  lui  céder. 
Gautier  de  Brienne  voulut  avant  que  de  partir  pour  cette 
expédition,  être  relevé  de  fon  excommunication,  le  Patriar- 
che fut  inexorable  ,  quoique  l'intérêt  général  des  Chrétiens 
demandât,  dans  un  danger  fi  preflant ,  que  tous  les  Chefs 
fuflent  unis  entre  eux.  Gautier  partit ,  &  marcha  vers  Gaza 
à  la  tête  du  premier  corps  ,  le  Sulthan  d'Hemefle  com- 
manda le  fécond ,  le  Patriarche  &  les  Barons  étoient  à  la, 
tête  du  troifieme  &  les  Chevaliers  de  l'Hôpital  fuivoient  le 
corps  du  Comte  de  Japha.  On  ne  tarda  pas  de  rencontrer 
les  ennemis  qui  fe  rangèrent  aufli-tôt  en  bataille.  Le  Comte 
de  Brienne  vouloit  qu'on  ne  leur  en  laiflat  pas  le  tems  ; 
mais  fon  avis  ne  fut  point  fuivK  Avant  que  de  marcher  au 
combat ,  il  demanda  une  féconde  fois  au  Patriarche  la  le- 
vée de  fon  excommunication ,  le  Patriarche  inflexible  per- 
fifta  à  la  lui  refufer.  L'Evêque  de  Ramla  ,  irrité  de  ce  qu'on 
laiflbit  ainfi  gagner  du  tems  à  l'ennemi ,  lui  donna  l'abfolu- 
tion.  Sur  le  champ  le  Comte  alla  fondre  fur  le  corps  qui 
étoit  commandé  par  Barkabkhan ,  le  combat  fut  opiniâtre, 
\\  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  &  de  blefîes.  A  la 
fin  le  Comte  fut  fait  prifonnier,  &  abandonné  lâchement 
par  tous  les  fiens.  Ce  défordre  avoit  été  caufé  par  un  corps 
de  troupes  de  Barkabkhan,  qui  avoit  attaqué  le  Sulthan 
d'Hemefle.  Celui-ci  fe  défendit  avec  tant  de  courage ,  que 

{a)  Nos  Hiftoriens  appellent  cette  vil-    leurs  Chevaliers  &  des  plus  loyaux  à*- 
le-  Chamelle.  ce  pays. 

(b)  C'ttoit ,  dit  Joioville5  un  des  jneil» 
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de  deux  mille  Turcs  qu'il  commandoit  il  ne  lui  en  refta  ~ r~T 

qu'environ  quatre-vingt,  avec  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  L'aaiz*/ 
retirer.  Sa  retraite  fit  perdre  courage  à  la  troupe  du  Comte  ^ouifedha 
qui  prit  aufïi-tôt  la  fuite. 

Après  cette  vi£toire  (<j)  Barkabkhan  alla  fe  préfenter  de- 
vant Japha ,  où  il  fit  pendre   le  Comte  par  les  bras  à  une 
fourche  ,  6c  fommer  la  garnifon  de  fe  rendre  ;  mais  le  Comte  Aèottlma.- 
crioit  lui-même  qu'ils  le  laiflaffent  plutôt  expirer  dans  les  hÂÎ"ùifédha. 
tourmens,  que  de  remettre  la  place.  Barkabkhan  l'envoya 
au  Sulthan  d'Egypte ,   avec  le  grand  Maître  de  l'Hôpital 
ôc  les  autres  prifonniers.   Gaza ,  auprès  de  laquelle   s'étoit  Abouifedha 
donné  la  bataille ,  ôc  qui  depuis  peu  avoit  été  rétablie  par 
les  Templiers  fut  prife ,  les  habitans  ôc  la  garnifon  furent 
pattes  au  fil  de  l'épée.  Akka  éprouva  le  même  fort.    Les 
Kharizmiens  portoient  partout  le  ravage,  ils  chafierent  de 
plufieurs  forterefles  les  Hofpitaliers ,  malgré  que  ceux-ci  fiffent 
une  vigoureufe  réfiitance  ,  Jérufalem  &  les  autres  places  fu- 
rent reprifes. 

Saleh  Ayoub,  Roi  d'Egypte,  les  envoya  enfuite  avec  une  L'an  it*%» 
partie  de  fes  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Damas ,  6c  cette 
ville  fut  foumife  (b).  Les  Kharizmiens  quittèrent  alors  le 
parti  de  Saleh  ayoub.  Ce  Prince  leur  avoit  promis  qu'a- 
près la  prife  de  la  ville  ôc  la  défaite  de  Saleh  Ifmaïl  ,  il 
leur  donneroit  des  terres;  cela  n'ayant  pas  été  exécuté,  ils 
fe  retirèrent  dans  l'armée  de  Saleh  Ifmaïl ,  ôc  aidèrent: 
ce  Prince  à  reprendre  la  ville  de  Damas.  Pendant  qu'ils 
étoient  occupés  à  ce  fiége ,  Saleh  ayoub  avec  fes  troupes  T . 
d'Egypte,  celles d'Alep,  ôc  Manfour  Ibrahim  Roi  d'Hemefle, 
vint  les  attaquer  (c).  Les  Kharizmiens  levèrent  fur  le 
champ  le  fiége ,  ôc  fe  préfenterent  à  l'ennemi.  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  à  Cafab.  Les  Kharizmiens 
furent  battus  ôc  prirent  la  fuite  ,  Barkab  khan  (d)  leur  Chef 
fut  tué ,  ôc  on  porta  fa  tête  à  Alep.  Le  refte  des  Kharizmiens 
conduit  par  Kefchloukhan  prit  parti  chez  les  Mogols  qui 
les  difperferent  dans  leurs  armées,  ôc  ils  ne  parurent  plus. 

(a)  L'an  641  de  l'Hegire.  (c)  L'an  644  de  l'Hegire. 

{b)  L'an  643  de  l'Hegire.  [d)  Il  étoit  furnommeHoufameddinj 

Oo  ij 
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r*T  Aiafi  s'évanouit   en  un    infant   une    Puiflance    qui    avoir 

L'an  1146."  porté  la  terreur  depuis  le  Turkeftan  &  les  Indes,  jufques 
dans  la  Syrie  ;  cette  grande  irruption  occafionna  une  nou- 
velle Croifade ,  ôc  le  paflage  de  S.  Louis  en  Syrie  (a). 

(a)  On  trouvera  les  détails  de  cette  Croifade  dans  l'Hiitoire  des  Mamelukj# 

FIN    DU    SECOND     VOLUME. 
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